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ESQUISSE  HISTORIQUE. 


Voici  le  premier  volume  d'un  ouvrage  qui  nous  a  déjà  coiite 
huit  anne'es  d'un  travail  opiniâtre ,  la  santé  et  presque  la  vue. 
C'est  avoir  acheté  chèrement  le  titre  de  compilateur  ;  et  cepen- 
dant nous  n'y  avons  aucun  regret,  car  le  travail  que  nous  ac- 
complissons est  de  notre  choix  :  et  si  notre  choix  n'a  pas  été 
plus  ambitieux ,  c'est  que  nous  avions  la  certitude  de  ne  pou- 
voir faire  mieux.  Tout  notre  mérite,  si  on  veut  bien  nous  en 
accorder,  est  d'abord  d'avoir  mesuré  notre  tâche  à  nos  forces  , 
et  ensuite  de  l'avoir  remplie  avec  la  ténacité  persévérante,  avec 
l'attention  soutenue  que  l'on  doit  apporter  à  une  œuvre  défini- 
tive. Toutefois  cette  tâche,  quelque  modeste  que  nous  nou:>  la 
soyons  assignée,  n'a  pas  été  pour  nous  sans  difficultés,  et  peut 
ne  pas  être  pour  les  autres  sans  utilité;  on  va  en  juger. 

Et  d'abord  le  but  que  nous  nous  sommes  proposé  est  l'étude 
de  la  constitution  intérieure  d'une  cité ,  à  toutes  les  périodes  et 
dans  toutes  les  conditions  possibles  de  son  existence. 

Pour  rendre  complète  une  semblable  étude,  il  nous  a  semblé  que 
nos  recherches  devaient  porter  non  seulement  sur  les  institutions 
municipales,  mais  encore  sur  le  milieu  dans  lequel  elles  fonction- 
nent, ou  en  d'autres  termes,  sur  toutes  les  institutions  avec  les- 
quelles, dans  le  sein  même  de  la  cité  ,  elles  se  trouvent  en  contact. 
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Il  nous  a  semblé,  de  plus,  que  la  ville  qui  deviendrait  le  sujet  de 
tes  recherches  devait  être  complète  elle-même;  qu'elle  devait 
avoir  passe'  par  toutes  les  phases  de  la  cité  à  toutes  ses  époques 
sur  notre  sol  ;  avoir  été  tour  à  tour  pagiis  gaulois ,  municipe 
romain ,  cité  cléricale ,  seigneurie  féodale ,  commune  révolution- 
naire, échevinage  de  juristes,  capitainerie  royale  et  démocra- 
tique, bonne  ville  aristocratique,  jusqu'à  ce  qu'enfin,  après  ses 
nombreuses  transformations ,  elle  fiit  venue  se  reposer  dans  le 
sein  de  l'unité,  à  la  tête  d'un  de  nos  trois  cent  soixante-trois 
arrondissements. 

Reims ,  cet  ancien  chef-lieu  à' nn  pagus  dont  l'origine  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps,  cette  fidèle  alliée  des  Romains,  qui  la 
laissèrent  subsister  dans  leur  empire  aux  meilleures  conditions , 
cette  métropole  des  prélats  qui  disposèrent  le  plus  souvent  de  la 
royauté  barbare,  cette  ville  sainte  à  laquelle  les  sacres  appor- 
tèrent tant  de  privilèges  et  tous  les  modes  de  liberté,  ce  fief  du 
premier  pair  de  France ,  cette  commune  de  la  plaine  qui  répon- 
dit l'une  des  premières  au  signal  parti  de  la  montagne  de  Laon, 
cet  échevinage  infatigable  qui  gagna  au  bout  de  la  plume  les 
franchises  que  lui  avait  refusées  l'épée,  cette  capitainerie  royale 
au  sein  de  laquelle  la  royauté  et  la  bourgeoisie  contractèrent 
l'union  intime  qui  permit  à  celle-ci  de  confisquer  les  libertés  du 
peuple,  lorsque  celle-là  confisqua  les  libertés  de  tous,  à  l'une 
de  se  croire  maîtresse  de  la  bonne  ville  royale,  lorsque  l'autre 
sut  qu'elle  était  maîtresse  du  royaume,  Reims,  disons-nous, 
remj)lissait  surtout  les  conditions  qui  nous  paraissaient  dési- 
rables ,  et  notre  choix  s'est  fixé  sur  elle.  Nous  nous  sommes  en- 
fermé dans  ses  archives,  nous  y  avons  passé  les  années  les  plus 
laborieuses  de  notre  vie ,  et  nous  n'en  sommes  sorti  que  notre 
moisson  faite. 
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Toutefois  cette  moisson  serait  demeurée  incomplète ,  si  les  ar- 
chives des  villes  voisines ,  si  surtout  les  grands  dépôts  de  Paris, 
et  même  quelques  uns  de  ceux  que  renferment  d'autres  villes 
plus  éloignées  n'eussent  été  explorés  à  leur  tour.  Nous  espérons 
que  rien  d'essentiel  ne  nous  y  a  échappé. 


Nos  matériaux  une  fois  amassés ,  nous  n'avons  plus  été  em- 
barrassé que  de  leur  abondance.  Obligé  d'unir  dans  nos  re- 
cherches deux  ordres  de  choses  qui  se  sont  perpétuellement  pé- 
nétrées et  confondues  dans  le  monde  moderne,  il  nous  avait 
fallu  étudier  la  constitution  religieuse  de  la  cité  aussi  bien  que  sa 
constitution  civile.  De  là  deux  séries  de  documents ,   dont  les 
uns  se  classaient  sous  le  titre  tVy^rchwes  religieuses,  les  autres 
sous  celui  à'AixImes  civiles  de  la  ville  de  Reims.  Mais,  à  vrai 
dire ,  l'incomparable  érudition  des  derniers  siècles  a  tellement 
fouillé  toutes  nos  origines ,  moins  une  ;  elle  a  tellement  mis  en 
lumière  les  titres  historiques  de  la  royauté  et  du  gouvernement, 
du   clergé  et  de  ses  établissements,  de  la  noblesse  et  de  ses 
fiefs,  c'est-à-dire   de  tout   dans  la    nation,  moins  le   tiers- 
état,  de  tout  dans  le  royaume,  moins  la  cité,  que  nous  avons 
dû  nous  borner  à  publier  ce  qui  concerne  le  tiers-état  et  la 
cité,  sous  peine  de  ne  plus  travailler  pour  l'histoire  générale 
et  de  nous  vouer  à  la  monographie.  Or,  nous  l'avouerons  en 
passant,  et  ceci  est  peut-être  notre  seul  acte  de  présomption, 
sous  l'apparence  d'une  monographie ,  nous  avons  espéré  élever 
un  monument  à  l'histoire  générale  de  la  cité  dans  cette  zone 
septentrionale  de  la  France  où  ,  comme  on  le  sait ,  toutes  les 
cités  ont  vécu  à  peu  près  dans  les  mêmes  conditions.  Dès  loi  s 
nous  avons  dû  écarter  d'un  seul  coup  de  notre  collection  toute 
une  moitié  de  nos  documents ,  en  réunissant  toutefois  à  la  se- 
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conde  moitié  les  pièces  mixtes  où  les  intérêts  spirituels  et  tem- 
porels apparaissent  confondus. 

Notre  choix  fait ,  il  s'agissait  du  mode  de  publication.  Deux 
méthodes  se  présentaient  :  la  méthode  chronologique,  la  plus 
facile  sans  contredit,  et,  nous  l'avouons  humblement,  ce  n'était 
pas  celle  que  nous  avions  préférée  d'abord  ;  la  méthode  systé- 
matique, la  plus  périlleuse,  mais  la  plus  séduisante,  celle  à  la- 
quelle nous  nous  étions  laissé  aller  dans  un  premier  entraîne- 
ment ,  et  a.  laquelle  nous  n'avons  renoncé  que  pour  obéir  à  la 
voix  grave  et  vénérée  de  MM.  Aug.  Thierry,  Naudet,  Guérard 
et  Fauriel.  Toutefois,  nous  n'avons  pu  y  renoncer  entièrement. 
Tout  en  enchaînant  chronologiquement  les  actes  que  nous  avions 
précédemment  répartis  sous  un  de  ces  chefs  :  administration 
civile,  administration  militaire ,  administration  financière,  ad- 
ministration judiciaire  dans  la  cité,  nous  avons  laissé  subsister 
deux  catégories  principales,  celles  qui  rangent  tous  les  docu- 
ments relatifs  à  la  constitution  de  la  cité  sous  l'un  de  ces  deux 
titres  :  archives  législatives,  Archives  administratives  de  la  ville 
de  Reims.  Et  en  effet  la  chronologie  même  semblait  nous  forcer 
h.  exclure  de  ses  cadres,  des  codes  coutumiers  qui  ne  sont  pas 
le  résultat  d'un  seul  jet  comme  nos  codes  modernes  ,  mais  qui  se 
sont  formés  lentement,  à  travers  les  siècles,  par  le  dépôt  successii 
de  toutes  les  expériences.  Cette  seule  concession  faite  à  nos  idées 
premières,  nous  avons  scrupuleusement  réparti,  dans  chacune 
de  nos  deux  catégories ,  tous  les  documents  selon  leur  âge  cer- 
tain ou  présumé. 

Notre  collection  comprendra  donc  deux  séries.  La  première, 
celle  qui  renfermera  tous  les  monuments  législatifs  de  la  cité, 
est  actuellement  sous  pi'esse;  elle  n'aura  qu'un  volume.  La  se- 
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conde,  celle  qui  contiendra  tous  les  actes  administratifs  et  tous 
les  instruments  qui  pourront  concourir  à  jeter  quelque  lumière 
sur  l'administration ,  formera  deux  et  peut-être  trois  volumes; 
car,  dans  le  premier  que  nous  publions  aujourd'hui,  nous 
n'avons  pu  atteindre  que  jusqu'au  xiv*  siècle. 

Plus  tard,  dans  un  ouvrage  où  nous  ne  craindrons  pas, 
comme  ici ,  d'usurper  une  place  que  le  budget  réserve  exclusi- 
vement à  des  documents  inédits,  nous  essaierons  de  mettre  en 
œuvre  les  matériaux  réunis  pour  notre  compilation,  et  de  dire 
cjuel  est  leur  sens  général.  Mais  quel  est  le  sens  particulier  de 
chacun  d'eux.''  Dans  quel  but  spécial  a-t-il  été  choisi  ?  C'est  ce 
que  nous  croyons  indispensable  d'établir  dès  maintenant;  et 
c'est  ce  que  nous  allons  faire  d'une  manière  indirecte  mais  suffi- 
sante ,  en  exposant  quelles  ont  été  les  principales  institutions  de 
la  cité  dont  nous  publions  les  archives;  car  esquisser  leur  his- 
toire, ce  sera  indiquer  en  même  temps  quels  matériaux  nous 
avons  dû  choisir  pour  rendre  cette  histoire  complète. 

Nous  l'avons  dit,  les  institutions  cjue  nous  nous  sommes  sur- 
tout proposé  d'étudier  dans  la  cité,  sont  les  institutions  muni- 
cipales. Or  à  Reims  tout  le  système  municipal  a  fonctionné  en 
s'appuyant  tour  à  tour  sur  deux  institutions  :  l'Echevinage  d'a- 
bord ,  le  Conseil  de  ville  ensuite. 

La  bourgeoisie  rémoise  a  toujours  considéré  son  Echevinage 
comme  un  établissement  dont  l'origine  se  confondait  avec 
celle  de  la  cité  même,  et  nous  ne  sommes  pas  éloigné  d'adopter 
cette  hypothèse;  de  plus,  elle  n'a  cessé  de  proclamer  comme  ni- 
contestable  l'identité  de  cet  Echevinage  et  de  l'ancien  Sénat  gau- 
lois des  liemi,  et  ceci  nous  paraît  avoir  besoin  d  explication.  En 
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premier  lieu ,  l'identité  ne  pourrait  exister  qu'entre  le  corps  de 
l'Echevinage  et  celui  des  magistrats  auxquels  le  Sénat  gaulois 
déléguait  le  pouvoir  exécutif.  Puis  il  faudrait  tenir  compte  des 
changements  qu'ont  dû  apporter  à  la  constitution  primitive,  la 
conquête  romaine,  la  conquête  barbare,  et  la  féodalité.  Ainsi  le 
Vergobret  et  les  autres  magistrats  gaulois ,  mandataires  du 
Sénat,  se  trouvaient  à  la  tête  d'une  aristocratie  souveraine  de 
fait,  d'un  peuple  souverain  de  droit.  Le  Duumvir  et  les  autres 
magistrats  romains,  mandataires  de  la  Curie,  surveillés  comme 
elle  par  un  préfet  impérial,  se  trouvaient  à  la  tête  d'une  aristo- 
cratie à  peu  près  déchue  de  toute  participation  au  gouverne- 
ment ,  mais  à  peu  près  souveraine  de  fait  et  de  droit  en  matière 
municipale.  Le  Prévôt  et  ses  échevins,  d'abord  mandataires  d'un 
comté ,  se  trouvent  non  pas  seulement  sous  la  surveillance ,  mais 
sous  l'administration  d'un  comte  amovible  ;  puis  la  féodalité  se 
constitue,  le  territoire  se  morcelé,  l'Echevinage  reste  manda- 
taire, non  plus  d'un  pagus,  d'une  cité,  ou  d'un  comté,  mais  d'une 
simple  ville  clans  laquelle  l'archevêque  hérite  du  titre  et  des  prin- 
cipales attributions  du  comte ,  et  le  peuple  des  attributions  mu- 
nicipales de  l'aristocratie. 

Ces  variations  une  fois  signalées  dans  la  constitution  de  la 
cité ,  et  dans  celle  du  corps  placé  à  la  tête  de  la  bourgeoisie 
rémoise ,  nous  nous  plairons  à  remarquer  avec  celle-ci ,  que  du- 
rant tout  le  cours  de  son  existence,  l'Echevinage  s'est  renouvelé 
périodic[ucment  aux  mêmes  époques  où  jadis  l'élection  renou- 
velait périodiquement  le  Sénat  gaulois  ;  que  jusqu'au  dernier 
moment,  les  échevins  se  sont  trouvés  investis  d'attributions 
autrefois  dévolues  à  la  Curie  romaine  et  exercées  par  ses  magis- 
trats. Ainsi ,  et  pour  n'indiquer  ces  attributions  que  d'une  ma- 
nière générale,  ainsi  l'Echevinage,  comme  la  Curie,  régissait  le 
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patrimoine  commun,  dirigeait  la  police,  et  siégeait  sur  un  tri- 
bunal chargé  de  faire  observer  les  règlements  émanés  de  son 
droit  de  gestion  aussi  bien  que  les  ordonnances  émanées  de  son 
droit  de  police.  Le  Prévôt  avait  hérité  des  fonctions  du  Duum- 
vir ,  les  échevins  remplaçaient  les  décaprotes.  Les  uns ,  sous  le 
nom  de  gouverneurs  des  chaussées,  étaient  préposés  à  la  voirie 
comme  l'avaient  été  les  édiles;  les  autres  répartissaient  entre  eux, 
comme  cela  se  faisait  entre  les  magistrats  de  la  Curie,  la 
gestion  financière,  la  surveillance  des  mœurs,  l'exercice  de  la 
justice,  le  dépôt  des  actes  de  juridiction  volontaire,  etc.,  etc. 

Quelle  que  soit  d'ailleurs  la  filiation  de  l'Échevinage  rémois , 
son  existence  est  attestée  indirectement  avant  le  milieu  du 
IX*  siècle,  directement  dès  la  première  année  du  xn®;  indirecte- 
ment par  un  acte  de  847  qu'ont  publié,  Sirmond,  Baluze, 
M.  Guérard,  acte  qui  nous  montre  un  échevinage,  peut-être  can- 
tonal, peut-être  rural,  exerçant  ses  fonctions  non  loin  de  Reims, 
sous  les  officiers  de  l'archevêque,  dans  un  des  domaines  de 
l'abbaye  Saint-Remi  ;  directement ,  par  deux  chartes  datées  de 
1 100  et  de  II 09  dont  l'une  a  été  mise  au  jour  par  Marlot , 
dont  l'autre  paraît  pour  la  première  fois  daiis  notre  collection. 

Depuis  le  moment  où  son  existence  se  révèle,  jusqu'en  1789, 
l'Échevinage  passe  par  trois  conditions  bien  différentes  :  jusqu'en 
i358,  il  est  le  seul  corps  municipal  de  la  cité;  de  i358  à  i636 
il  y  subsiste  concurremment  avec  un  second  corps  municipal 
connu  sous  le  nom  de  Conseil  de  ville;  après  1 636 ,  il  y  persiste 
réuni  à  ce  même  Conseil. 

Dans  la  première  période,  la  plus  brillante  de  toutes,  l'Eche- 
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village,  secrètement  ou  publiquement  appuyé  par  la  royauté,  est 
en  lutte  perpétuelle  avec  les  archevêques  ses  suzerains  ;  lutte  bru- 
tale et  sanglante  avant  la  charte  constitutive  de  1182,  lutte  cau- 
teleuse et  juridique  depuis  cette  époque  :  et  la  lutte  est  heureuse. 

Dans  la  deuxième  période,  la  lutte  est  triplée  et  ses  chances 
sont  diverses.  Les  archevêques  anciens  ennemis ,  la  royauté 
ancienne  aIHée ,  le  Conseil  de  ville  apparent  mais  perfide 
auxiliaire,  cherchent  à  dépouiller  le  vieil  héritier  du  sénat 
gaulois,  l'un  de  ses  privilèges,  l'autre  de  ses  fonctions  judi- 
ciaires, l'autre  de  ses  attributions  municipales.  Les  archevêques 
voient  étendre  les  privilèges  qu'ils  voulaient  restreindre;  la 
royauté  compense  les  em]iiètements  qu'elle  consomme  à  son  pro- 
fit par  les  faveurs  qu'elle  accorde  aux  dépens  du  suzerain  féo- 
dal; le  Conseil  de  ville,  seul ,  voit  ses  efforts  couronnés  d'un 
succès  sans  nièlange. 

Aussi,  dans  la  troisième  période,  l'Echevinage  n'est-il  plus  que 
l'humble  satellite  du  Conseil  de  ville ,  conservant ,  il  est  vrai,  son 
existence  au  sein  même  de  ce  Conseil,  mais  obligé  de  subordon- 
ner sa  marche  à  là  sienne.  Durant  cette  dernière  période,  l'ïlche- 
vinage,  arrivé  à  sa  décrépitude,  retrouve  cependant  les  forces 
de  sa  jeunesse  pour  lutter  contre  les  archevêques.  Avant 
1670,  la  victoire  lui  reste;  mais  trahi  par  le  Conseil  de  ville, 
tuteur  aussi  infidèle  que  perfide  ami,  il  se  voit  enlever  ou 
disputer  ses  dernières  attributions,  une  à  une,  et  les  défend 
pied  à  pied ,  non  plus  seulement  avec  courage ,  mais  avec  cette 
espèce  de  frénésie  qui  saisit  les  vieillards  lorsqu'on  veut  leur 
arracher  un  dernier  trésor. 

A  dater  de  i  358,  avons-nous  dit,  subsiste  près  de  l'Echevinage 
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un  second  corps  municipal,  le  Conseil  de  ville.  Si  l'Echevinageest 
à  nos  yeux  le  dernier  débris  de  la  municipalité'  gallo-romaine,  le 
Conseil  de  ville  est  le  dernier  résultat  du  mouvement  communal  : 
l'un  est  un  établissement  légal;  l'autre,  un  établissement  révo- 
lutionnaire. Le  premier  procède  de  l'hérédité  ,  le  second  de  l'in- 
surrection; tous  deux  sont  également  chers  à  la  bourgeoisie 
dont  ils  ont  conservé  les  droits  ou  consacré  les  usurpations.  Ainsi 
la  ville  que  nous  avons  choisie  pour  en  étudier  les  institutions 
offre  à  nos  recherches  un  sujet  tellement  complet ,  que  nous 
pouvons  y  voir  fonctionner  en  même  temps,  sans  se  confondre, 
jusqu'à  nos  jours ,  les  deux  grands  systèmes  pour  lesquels  s'était 
tour  à  tour  exclusivement  passionnée  la  science,  qui  avait  voulu 
assigner  à  la  commune  moderne,  tantôt  une  origine  toute  ro- 
maine, tantôt  un  avènement  tout  révolutionnaire;  et  qui  main- 
tenant encore  admet  plus  particulièrement  l'origine  romaine 
pour  le  midi,  l'avènement  révolutionnaire  pour  le  nord.  Ou 
pourra  donc  désormais,  et  sans  quitter  le  nord,  étudier  dans 
les  archives  de  Reims  ce  qu'a  de  vrai  chacun  des  deux  systèmes 
que  par  une  espèce  d'éclectisme  en  action,  cette  ville  a  soi- 
gneusement conservés  dans  son  sein.  Mais  ce  n'est  pas  assez ,  et 
comme  si  la  vieille  cité  associée  à  toutes  nos  traditions  avait 
voulu  n'en  laisser  périr  aucune ,  non  seulement  elle  nous  offre 
dans  son  Conseil  de  ville  le  résultat  du  mouvement  communal  ; 
elle  nous  l'offre  de  plus  combiné  avec  cette  autre  institution 
révolutionnaire  par  laquelle  la  royauté  attaquait  d'en  haut  le 
suzerain  féodal  que  le  peuple  attaquait  d'en  bas;  nous  voulons 
dire  l'institution  des  Capitaineries.  Ici  encore,  sans  entrer  dans 
la  discussion  des  faits ,  nous  sentons  qu'il  faut  les  exposer  som- 
mairement. 

L'ancienne  métropole  de  la  cité  romaine,  devenue  métropole 
I.  b 
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(1(1116  province  ecclésiastique,  avait  vu  prospérer  dans  son  sein 
ou  sous  ses  murs  une  foule  d'établissements  religieux  ;  à  l'inté- 
rieur le  clergé  séculier,  dont  les  principaux  membres  étaient 
l'archevêque  et  le  chapitre;  à  ses  portes  le  clergé  régulier,  dont  les 
principaux    asiles   étaient  les  monastères  de  Saint- Rémi,  de 
Saint-Nicaise,  de  Saint-Denis.   Bientôt,  sauf  quelques  enclaves 
dont  jouissait  le  chapitre,  elle  était  tombée  tout  entière  à  titre 
de  comté  féodal  dans  le  domaine  des  archevêques.  Bientôt  en- 
core s'étaient  groupées  à  sa  ceinture  diverses  bourgades  nées  à 
l'ombre  des  monastères  ou  sous  la  protection  du  clergé  séculier. 
La  plus  ancienne  et  la  plus  considérable  de  ces  bourgades,  connue 
sous  le  nom  de  Bourg  Saint-Remi,  était  la  propriété  de  la  riche 
abbaye  de  ce  nom,  qui  y  exerçait  toute  justice  haute,  moyenne  et 
basse,  sous  la  suzeraineté  de  l'archevêque,  suzeraineté  dont  elle 
parvint  à  secouer  le  joug  vers  la  fin  du  xin'  siècle.  Le  ban  Saint- 
Sixte,  voisin  et  à  peu  près  contemporain  du  bourg  Saint-Remi , 
dépendait  de  l'abbaye  de  Saint-Nicaise,  haute-justicière  aussi,  et 
aussi  vassale  de  l'archevêque ,  dont  elle  voulut ,  à  l'exemple  de 
l'abbaye  de  Saint-Remi,  renier  la  suzeraineté,  mais  sans  pouvoir 
y  réussir.  Le  bourg  Saint-Denis ,  né  vers  le  milieu  du  xu*  siècle, 
dépendait  de  l'abbaye  Saint-Denis,  qui  n'y  exerçait  que  la  justice 
basse  et  moyenne,  sous  la  haute  justice  et  seigneurie  des  arche- 
vêques, dont  elle  reconnut  toujours  la  suzeraineté.  A  la  iin  du 
xii^  siècle  et  au  commencement  du  xiu'',  le  chapitre  avait  peu- 
plé la  plus  grande  partie  de  sa  Terre  Commune,  et  créé  le  bourg 
de  Vesle,  qu'il  gouvernait  en  toute  indépendance.  Vers  la  même 
époque  enfin,  les  bourgs  de  la  Couture  et  de  Venisse  avaient 
pris  naissance  sur  des  terrains  concédés  et  avec  des  institutions 
octroyées  par  les  archevêques. 

On  le  voit,  \\\\  lien  fictif,  et  souvent  un  lien  rom|)ii,  ne  rat- 
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tachait  entre  eux  que  d'une  manière  illusoire  les  seigneurs  de  ces 
bourgs.  Quant  aux  hoiu'gs  eux-mêmes,  aucun  lien  légal  ne  les 
unissait  entre  eux  ;  mais  une  foule  de  liens  réels  les  unissaient  for- 
cément à  la  cité,  au  ban  de  l'Échevinage,  comme  on  disait  alors. 
Ainsi,  que  la  cité  fïit  attacjuée,  ils  étaient  ravagés;  qu'ils  fussent 
menacés,  la  cité  était  leur  refuge.  Et  puis  le  ban  de  l'Echevinage 
jouissait  de  tant  de  libertés  !  qu'étaient  les  leurs  en  comparaison? 
A  tout  instant  donc  se  faisait  éprouver  le  besoin  ou  le  désir  de  la 
réunion,  d'une  cohésion  générale,  de  la  Commune  enfin.  Et  pour 
le  remarquer  en  passant ,  la  Commune  n'est  point  ici ,  pas  plus 
qu'ailleurs  dans  le  principe,  n'est  point,  comme  on  se  le  figure 
ordinairement,  et  comme  cela  fut  lorsque  la  Commune  descen- 
dit des  grandes  villes  dans  le  plat-pays,  une  agrégation  que  rê- 
vent des  populations  isolées  jusqu'alors  au  sein  d'une  ville  et 
dépourvues  de  libertés;  c'est  une  agrégation  plus  complète  sou- 
haitée dans  la  cité  par  des  corporations  qui  y  sont  déjà  consti- 
tuées et  dotées  de  libertés.  C'est,  si  l'on  veut,  un  moyen  d'aug- 
menter la  somme  de  ces  libertés  ,  mais  c'est  bien  plus  encore  un 
moyen  d'arriver  à  l'unité;  en  un  mot,  la  Commune  est  surtout 
un  effort  vers  la  centralisation,  et  voilà  pourquoi  la  royauté  l'a 
si  puissamment  secondée.  Qu'on  y  regarde  de  près  et  partout,  la 
chose  en  vaut  la  peine;  et  nous  ne  pouvons  que  l'indiquer  ici. 

Donc  à  Reims,  et  aux  portes  de  Reims ,  on  désirait  ardem- 
ment la  Commune  ;  la  royauté  ne  la  désirait  pas  moins  ardem- 
ment; et  dès  1 109, durant  un  interpontificat,  l'archevêché  étant 
en  régale,  Louis  VIT,  prodigue  d'un  bien  qui  ne  lui  appartenait 
pas,  avait  concédé  une  Commu  ne  aux  diverses  bourgades  rémoises. 
Mais  dix  mois  passés,  la  nouvelle  institution  avait  succombé  sous 
les  coups  réunis  du  chapitre,  d'un  nouvel  archevêque,  et  de  Thi- 
baut-le-Grand,  comte  de  Champagne.  Elle  essaya  de  se  relever  sous 
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le  fils  de  ce  même  Thibaut,  sous  Guillaume-aux-blanches-Mains 
devenu  archevêque  de  Reims.  Guillaume  avait  reconstitue'  l'Éche- 
vinage;  et  l'Echevinage  rajeuni  avait  sans  doute  ravive  bien  des 
espérances,  et  bien  des  craintes  aussi.  Le  chapitre  fit  partager  les 
siennes  à  l'archevêque,  et  la  Commune  fut  étouffe'e  une  seconde 
fois,  non  plus  dans  son  berceau,  mais  en  germe,  avant  de 
naître.  De  ce  moment,  le  mot  de  Commune  disparaît  de  l'his- 
toire de  Reims,  mais  non  pas  les  intérêts  qui  se  ralliaient  à  ce 
mot;  et  l'institution  ne  tardera  point  à  reparaître.  Le  but  de 
cette  institution  était,  avons-nous  dit,  l'unité;  et  l'unité,  le  besoin 
commun  du  peuple  et  de  la  royauté.  Tous  deux  se  mirent  à 
l'œuvre  avec  un  concert  merveilleux.  Trois  fois  durant  le 
xni*  siècle,  en  1209,  ia.36  ,  mg/i,  la  royauté  exigea  que  toutes 
les  bourgades  voisines  de  Reims  fussent  réunies  à  la  cité  dans 
une  même  enceinte;  trois  fois  le  peuple  se  mit  à  l'ouvrage,  tra- 
vaillant avec  ardeur  à  l'unité  matérielle ,  prélude  de  l'unité  mo- 
rale. Le  xni'  siècle  passé,  et  l'enceinte  à  peu  près  terminée,  on 
s'aperçut  qu'il  fallait  un  chef  commun ,  pour  diriger  la  défense 
d'une  enceinte  commune.  La  féodalité  offrait  trois  chefs  au  heu 
d'un.  On  songea  tout  naturellement  à  la  royauté.  Le  roi  envoya 
un  capitaine  ;  le  peuple  paya  le  capitaine.  Les  seigneurs  s'ef- 
frayèrent ;  l'archevêque  réclama  pour  lui-même  le  titre  de  capi- 
taine; il  l'obtint.  Il  voulut  s'en  servir  contre  les  intérêts  com- 
muns; le  peuple  le  chassa,  la  royauté  applaudit,  renvoya  un 
autre  capitaine  ,  et  le  Conseil  de  ville  fut  constitué. 

Il  le  fut,  comme  on  voit,  par  une  révolution  ;  et  durant  le 
cours  de  son  existence ,  lorsqu'il  se  modifia ,  ce  fut  sous  l'in- 
fluence immédiate  ou  sous  le  contre-coup  d'une  révolution. 
Ainsi  le  grand  mouvement  populaire  qui  éclata  sous  le  roi 
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tant  d'insurrections,  suivies  d'autant  de  réactions.  Le  Conseil 
de  ville  y  demeura  organisé  comme  une  Capitainerie  royale, 
lorsque  le  mouvement  de  1 358  fut  étouffé  ;  comme  un  parle- 
ment anglais,  avec  son  aristocratie  inamovible  et  sa  bourgeoisie 
élective,  après  l'invasion  anglaise;  comme  l'agent  local  du  pou- 
voir absolu,  lorsque  la  Ligue  fut  abattue. 

A  dater  de  sa  naissance  jusqu'en  1 789 ,  le  Conseil  de  ville 
passe  donc  par  trois  phases  bien  distinctes.  — De  1 358  à  i444  ? 
cette  institution,  résultat  d'un  compromis  entre  le  système  des 
capitaineries  et  le  système  communal,  flotte  de  la  Capitainerie  à 
la  Commune ,  incline  tour  à  tour  vers  chacun  des  deux  points 
extrêmes ,  et  grâce  à  l'invasion  anglaise ,  se  modifie  enfin  dans 
le  sens  le  plus  démocratique.  —  De  i444  'i  16 36,  la  Commune 
émancipée  flotte  de  la  démocratie  à  l'aristocratie,  et  finit  par 
demeurer  au  pouvoir  de  celle-ci ,  dont  la  Ligue  compromet  ce- 
pendant le  triomphe.  —  De  i636  à  1789,  l'aristocratie,  qui  a 
obtenu  l'abdication  du  peuple,  et  aussi,  comme  nous  l'avons 
vu,  la  réunion  de  l'Echevinage  au  Conseil  de  ville,  trahit  égale- 
ment les  intérêts  de  ses  deux  pupilles ,  et  livre  le  peuple  à  tous 
les  caprices  du  bon  vouloir  royal,  comme  l'Echevinage  à  toutes 
les  chicanes  de  la  malveillance  seigneuriale. 

Dans  la  première  période,  les  capitaines  dirigent  le  Conseil 
avec  un  pouvoir  disputé,  mais  plus  étendu  jusqu'en  1420;  plus 
restreint,  mais  toujours  disputé,  après  cette  époque.  Avant  1 420, 
le  capitaine  choisi  par  le  roi ,  ou  un  lieutenant  choisi  jîar  le 
capitaine ,  et  six  ou  huit  bourgeois  élus  par  le  peuple ,  forment 
la  partie  permanente  et  la  mieux  connue  du  Conseil  ;  on  entrevoit 
cependant  que  les  échevins ,  et  parfois  les  seigneurs  féodaux  et 
le  peuple  entier,  prennent  part  à  des  délibérations  que  le  capi- 
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taine  n'exécute  pas  toujours.  Après  1420,  le  Conseil  proprement 
dit  n'est  plus  qu'une  commission  ;  le  véritable  Conseil,  c'est  l'as- 
semblée générale ,  où  les  bourgeois  élus ,  les  seigneurs  féodaux 
et  le  peuple  délibèrent  et  votent  réunis  sous  la  présidence  du 
capitaine,  ou  plutôt  sous  celle  de  son  lieutenant;  car  le  capi- 
taine est  souvent  aux  armées ,  et  le  vot*"  du  conseil  n'en  est  que 
mieux  exécuté. 

Dans  la  deuxième  période,  les  capitaines,  presque  toujours 
absents,  n'exercent  plus  qu'une  influence  fort  restreinte  et  de- 
venue en  quelque  sorte  intermittente.  Les  lieutenants  ne  sont 
plus  lieutenants  du  capitaine,  mais  lieutenants  de  la  ville  ;  c'est 
le  peuple  qui  les  nomme.  La  victoire  est  donc  demeurée  au  peu- 
ple. 11  en  jouit  assez  complètement  jusqu'en  ibaS.  Après  lÔaÔ, 
l'aristocratie  lui  en  ravit  à  peu  près  tous  les  résultats.  Un  acte 
de  1443,  perdu  maintenant,  mais  dont  nous  connaissons  les 
principales  dispositions,  avait  fixé  à  vingt-quatre  le  nombre  des 
conseillers  ordinaires.  I^e  peuple  élisait  directement  seize  de  ces 
conseillers ,  et  indirectement  deux  autres  pris  dans  le  corps  des 
échevins  ;  rarchevêcjue  ou  son  grand-vicaire ,  les  deux  séné- 
chaux du  chapitre,  les  trois  abbés  de  Saint-Remi,  de  Saint-Ni- 
caise,  de  Saint-Denis,  ou  leurs  représentants,  formaient  le  noyau 
permanent  et  inamovible  du  Conseil.  On  le  voit,  il  ne  manquait 
à  ce  Conseil  que  de  se  réunir  en  deux  chambres  séparées  pour 
devenir  un  parlement  anglais.  Mais  au-dessus  du  Conseil  ordi- 
naire se  trouvait  toujours  le  Conseil  extraordinaire,  où  le  peuple 
entier  délibérait  et  décidait  souverainement.  En  lôaS,  le  Conseil 
extraordinaire  disparaît;  il  ne  reste  plus  au  peuple  que  le  droit 
d'élection.  L'aristocratie  bourgeoise,  qui  pour  neutraliser  dans 
le  Conseil  l'influence  du  capitaine,  l'aristocratie  féodale,  cpii  pour 
y  assurer  sa  propre  influence,  s'étaient  l'une  et  l'autre  appuyées 
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sur  le  peuple,  victorieuses  maintenant,  repoussent  le  peuple  et 
demeurent  seules  à  la  tète  des  affaires.  Elles  les  gèrent  avec  fei- 
nieté  toutefois  et  avec  indépendance,  comme  les  avait  gérées  le 
peuple  lui-même  durant  la  première  partie  de  cette  période,  qui 
est  celle  où  le  gouvernement  municipal  fonctionne  dans  Reims 
avec  le  plus  de  liberté. 

Durant  la  troisième  période,  le  titre  de  capitaine  subsiste  en- 
core, mais  n'est  ]j1us  qu'un  titre.  Le  lieutenant  de  ville  préside 
réellement  le  Conseil ,  mais  le  préside  au  profit  de  la  royauté.  Le 
Conseil  siège  et  vote ,  mais  ne  sait  plus  que  racheter  ses  privi- 
lèges, au  lieu  de  les  défendre;  nous  nous  trompons,  il  sait  aussi 
les  vendre,  et  les  vend  à  bon  compte,  nous  l'avons  déjà  dit,  soit 
au  roi,  soit  aux  officiers  de  l'archevêque. 

Dans  cette  rapide  esquisse  de  l'histoire  des  institutions  muni- 
cipales de  la  ville  de  Reims ,  nous  avons  entrevu  d'autres  insti- 
tutions qui  se  trouvent  perpétuellement  en  contact  avec  les  pre- 
mières. Ces  institutions  d'origine  féodale  ont  remis  un  grand 
pouvoir  entre  les  mains  du  clergé.  Les  membres  les  mieux  par- 
tagés de  ce  corps  sont  l'archevêque,  le  chapitre  et  les  trois  abbés 
de  Saint-Remi,  de  Saint-Nicaise,  de  Saint-Denis.  Il  a  donc 
fallu  nous  occuper  de  l'archevêque,  du  chapitre,  des  trois  abbés; 
et  il  faut  indiquer  ici  d'une  manière  plus  formelle  quelle 
part  était  réservée  h.  leur  pouvoir  dans  la  constitution  muni- 
cipale. Cela  démontrera  la  nécessité  où  nous  avons  été  d'étu- 
dier ce  pouvoir  dans  toute  la  plénitude  de  ses  attributions. 

11  suffit  de  se  rappeler  que  les  archevêques  de  Reims  ont  con- 
verti les  rois  de  la  première  race,  qu'ils  ont  déposé  ceux  de  la 
seconde,  qu'ils  ont  sacré  ceux  de  la  troisième,  pour  être  con- 
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vaincu  que  des  personnages  aussi  importants  dans  l'état  ont 
dû  jouir  d'une  immense  influence  dans  l'intérieur  de  la  cité. 
Aussi  saint  Rémi  en  ouvre  les  portes  à  Clovis ,  saint  Rigobert 
les  ferme  à  Charles-Martel ,  Arnulfe  les  livre  au  dernier  Karo- 
lingien.  Philippe-Auguste  force  les  échevins  de  restituer  les  clefs 
de  ces  portes  à  l'archevêque  Albéric,  saint  Louis  les  fait  rendre  à 
Thomas,  et  le  premier  acte  de  l'insurrection  en  i358  est  de 
les  enlever  à  Jean  de  Craon  pour  ne  plus  s'en  dessaisir.  Jusqu'à 
l'établissement  du  Conseil  de  ville,  les  archevêques  disposent 
donc  des  portes  et  des  clefs  de  la  ville,  ou,  en  d'autres  termes, 
ils  en  ont  le  gouvernement  militaire. 

Dès  847  on  voit  deux  Missi  de  l'archevêque  présider  un  jury 
d'échevins.  Depuis  la  fin  du  xh'  siècle,  le  bailli  de  l'archevêque 
ou  son  prévôt  remplissent  à  la  tête  de  ce  jury  les  fonctions  au- 
trefois dévolues  aux  Missi.  Dans  le  xm*  siècle,  le  jury  lui-même 
est  justiciable  du  tribunal  supérieur  des  Francs-hommes,  des 
hommes  de  fief  de  l'archevêque.  Au  commencement  du  xiv'  siècle, 
il  est  vrai,  l'Echevinage  parvient  à  s'affranchir  d'un  degré  de 
juridiction  comme  corps  et  comme  tribunal  de  police  :  les  causes 
qui  le  concernent  ne  vont  plus  devant  les  Francs-hommes  ;  les 
affaires  de  police  ne  relèvent  plus  du  bailli.  Les  unes  et  les  autres 
vont  au  parlement.  Toutefois,  comme  tribunal  civil,  non  seule- 
ment il  reste  sous  la  présidence  du  bailli ,  mais  c'est  encore  de- 
vant le  bailli ,  et  devant  le  bailli  siégeant  seul,  que  l'on  interjette 
appel  de  ses  sentences.  De  plus,  pour  quiconque,  parmi  les  su- 
jets citadins  ou  forains  de  l'archevêque,  n'est  pas  a\>éné  bour- 
geois, le  bailli  ou  le  prévôt  sont  les  seuls  juges  :  ils  le  sont  en- 
core pour  les  bourgeois  mêmes,  lorsque  ceux-ci  demandent  qu'ils 
siègent  sans  échevins.  Leur  juridiction ,  celle  du  bailli  du  moins 
(  car  les  attributions  du  prévôt  deviennent  purement  fiscales 
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durant  le  xvi*  siècle),  persiste  jusqu'en  1789  ;  et  même,  à  dater 
de  1699,  le  bailli  est  devenu  lieutenant  de  police.  On  le  voit, 
l'archevêque  est  dépositaire  dans  la  cité  d'une  grande  partie  du 
|)ouvoir  judiciaire. 

Il  y  jouit  également  de  la  meilleure  partie  du  pouvoir  finan- 
cier, pouvoir  qu'il  exerce  par  lui-même,  ou  dont  il  dirige  et  sur- 
veille l'exercice  dans  l'échevinage.— Et  d'abord  ses  propres  finan- 
ces s'alimentent  le  plus  souvent  aux  dépens  de  la  cité.  Ainsi,  nous 
le  voyons  aliéner  dès  le  x^  siècle,  et  ressaisir  au  commencement  du 
xi'^  une  Vicomte  dont  les  attributions  mal  connues  à  cette  époque 
se  révèlent,  à  dater  du  xni«  siècle,  comme  embrassant  l'exercice  des 
droits  de  change,  de  stellage,  de  portage,  de  rouage  travers  et 
tonlieu,  d'avenage,  etc.  Puis  à  côté  du  vicomte,  se  trouve  le  prévôt, 
magistrat  et  agent  fiscal  à  la  fois,  qui  perçoit  les  amendes ,  le  tou- 
rage,  les  lods  et  ventes,  l'étalage,  et  en  général  la  plupart  des  émo- 
luments qui  résultent  de  l'exercice  de  la  juridiction  contentieuse, 
de  la  juridiction  volontaire,  et  de  la  police.  —  De  plus,  l'archevê- 
que ,  avons-nous  dit ,  dirige  ou  surveille  l'emploi  des  finances 
de  lÉchevinage.  Dès  les  temps  les  plus  anciens ,  si  l'archevêque 
est  chargé  de  défendre  la  cité ,  on  entrevoit  qu'il  la  défend  avec 
laide  des  citoyens.  Lorsque  la  féodalité  est  constituée ,  il  la  dé- 
fend avec  ses  hommes  de  fief.  Milites,  Casati;  mais  les  citoyens 
y  contribuent  toujours.  Plus  tard,  au  xni'^  siècle,  ceux-ci ,  aidés 
de  tontes  les  bourgades  qui  les  avoisinent,  en  élèvent  les  mu- 
railles que  seuls  ils  défendent  à  dater  de  i358.  Jusques  à  i358 
l'archevêque  a  donc  eu  le  droit  de  présider  au  prélèvement  et  à 
remploi  des  contributions  de  guerre.  Bien  plus,  jusqu'à  la  fin  du 
xin=  siècle ,  il  avait  eu  celui  de  présider  au  prélèvement  et  à  l'em- 
ploi des  impôts  dont  se  frappait  l'Échevinage  pour  subvenu-  à 
ses  propres  nécessités.  Les  échevins  ne  pouvaient  jeter  une  taille 
1.  ^ 
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qu'elle  ne  tut  préalablement  consentie  par  le  bailli.  Ils  ne  pou- 
vaient l'employer  sans  en  rendre  compte  à  l'archevêque.  A  dater 
du  XIV'  siècle,  il  est  vrai,  l'Échevinage  reçoit  directement  du  roi 
l'autorisation  de  s'imposer  lorsque  l'archevêque  la  lui  refuse; 
mais  près  de  l'Échevinage,  le  Conseil  de  ville  rend  compte  de  ses 
finances  ,  à  dater  du  xv'  siècle  au  moins,  devant  une  commission 
dont  l'archevêque  est  membre-né  ;  et  lors  même  qu'au  xvi'  toute 
la  gestion  municipale  est  soumise  à  la  chambre  des  comptes , 
elle  est  préalablement  examinée  par  cette  commission.  Enfin ,  à 
dater  du  xm** ,  l'archevêque,  seul  et  sans  contrôle  aucun,  force 
l'Échevinage  à  lui  rembourser  la  meilleure  partie  des  frais  du 
sacre. 

Dans  ladministration  civile  se  révèle  encore  de  diverses  ma- 
nières l'influence  archiépiscopale  :  en  1 140  et  en  1 198,  les  arche- 
vêques anéantissent  la  Commune;  en  1 183,  ils  constituent  l'Eche- 
vinage; en  1211,  121 2,  1258,  ils  font  intervenir  l'autorité 
royale  pour  forcer  l'Échevinage  à  se  soumettre  aux  bans  qu'ils 
proclament.  L'élection  des  échevins  n'est  consommée  que  lors- 
que ceux-ci  ont  prêté  serment  à  l'archevêque.  Si  les  échevins  élus 
l'ont  été  contrairement  à  certaines  clauses  de  leur  charte,  l'ar- 
chevêque les  casse  et  nomme  d'office  leurs  successeurs.  Le  peuple 
même,  pendant  long-temps ,  ne  peut  s'assembler  que  sous  le  bon 
plaisir  de  l'archevêque. 

Que  si  maintenant,  du  ban  de  l'archevêque,  nous  passions 
sur  ceux  du  chapitre  et  des  trois  abbés,  nous  y  trouverions  les 
seigneurs  hauts-justiciers  investis,  dans  de  plus  humbles  pro- 
portions seulement,  des  mêmes  pouvoirs  que  nous  venons  de 
reconnaître  à  l'archevêque.  —  Ainsi,  militairement,  le  chapitre 
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appelle  seul  aux  armes  ses  mansionnaires  ;  l'abbaye  de  Saint- 
Remi  convoque  les  siens  sur  la  requête  de  l'archevêque;  l'abbaye 
Saint-Nicaise  prétend  à  la  garde  exclusive  de  la  porte  des  Mar- 
tyrs. —  Judiciairement,  les  sujets  du  chapitre  relèvent  de  ses 
sénéchaux  d'abord ,  et  ensuite  de  son  bailli  ;  les  sujets  de  Saint- 
Remi  comparaissent  devant  le  maire  et  devant  les  échevins  de 
l'abbaye;  Saint-Nicaise  a  un  bailli.  Les  seigneurs  de  chaque 
ban  en  ont  la  police;  à  Saint-Remi  même,  les  échevins  ont  la 
voirie.  —  Financièrement,  le  chapitre  a  sur  sa  mairie  de  Saint- 
Martin  un  droit  de  stellage  dont  sa  Terre  Commune  est  franche 
Saint-Remi  a  ce  même  droit  dans  son  bourg,  Saint-Nicaise  sur  le 
ban  Saint-Sixte  ;  puis  chacun  exercedes  droits  de  rouage,  de  ton- 
lieu,  etc.,  etc. — Adiiiinistrativement  enfin ,  le  chapitre  crée  tout 
un  ordre  de  privilégiés  dans  la  cité,  en  y  choisissant  une  cen- 
taine de  bourgeois  auxquels  il  confère  ses  franches  serjanterie.s, 
ses  coutreries,  ses  pauvretés  de  Saint-Rigobert  ;  Saint-Remi  a 
le  choix  de  tous  ses  agents,  y  compris  ses  échevins;  Saint-Ni- 
caise, le  moins  bien  partagé  des  seigneurs  hauts-justiciers,  a 
peu  de  chose  à  administrer  dans  la  cité;  Saint -Denis,  mieux 
partagé,  n'est  point  cependant  haut-justicier;  il  relève,  nous  le 
savons,  de  l'archevêque. 

Plus  nous  avancerions  ainsi,  plus  nous  trouverions  la  masse 
populaire,  l'élément  municipal,  eu  contact  avec  des  pouvoirs 
étrangers,  dans  une  foule  de  points  qui  touchent  de  loin  ou  de 
près  à  l'exercice  des  droits  municipaux.  L'histoire  au  moins 
sommaire  de  ces  pouvoirs  est,  on  le  voit,  indispensable  pour 
bien  saisir  le  jeu  d'un  mécanisme  sur  lequel  ils  agissent:  car 
leur  influence  dans  la  cité  a  été  nécessairement  soumise  aux 
variations  qu'eux-mêmes  ont  subies.  Nos  archives  ont  donc  dû 
s'ouvrir  à  tous  les  actes  qui  pouvaient  constater  ces  variations, 


XX  ESQUISSE  HISTORIQUE. 

et  nous  devons  exposer  ici ,  en  quelques  mots ,  ce  que  nous  ont 
enseigné  ces  actes. 


L'archevêque,  qui  sans  doute  a  pris  pied  dans  la  Curie  en 
remplissant  le  rôle  de  Défenseur,  s'est  promptement  enrichi 
dans  la  cité  par  les  largesses  des  simples  fidèles  d'abord ,  puis 
par  celles  d'une  royauté  catéchumène.  La  première  race  le  dote 
de  propriétés  considérables;  la  seconde  race  en  fait  un  comte; 
la  troisième  un  duc  et  pair.  Sous  les  Mérovingiens,  il  est  con- 
seiller de  la  couronne  ;  sous  les  Karolingiens ,  il  en  est  le  chan- 
celier ;  sous  les  Capétiens ,  il  siège  à  la  tête  du  parlement.  Durant 
la  première  période ,  il  dispose  d'une  milice  levée  dans  ses  bé- 
néfices et  dans  la  cité;  durant  la  seconde,  il  dispose  d'une  armée 
féodale  et  bourgeoise;  durant  la  troisième,  il  dispose  des  forces 
du  royaume,  tantôt  comme  régent,  tantôt  comme  prince  du 
sang.  Mais  au  milieu  de  ces  splendeurs  sont  cachés  des  germes 
de  ruine.  Chaque  époque  y  a  déposé  le  sien.  Dès  l'époque  méro- 
vingienne ,  il  a  fallu  doter  le  chapitre  et  partager  avec  lui  les 
riches  bénéfices.  Dès  l'époque  karolingienne,  il  a  fallu  doter 
la  cour  féodale  et  partager  avec  elle  les  fiefs.  A  l'époque  capé- 
tienne enfin ,  il  a  fallu  compter  avec  la  bourgeoisie  et  avec  la 
royauté;  et  alors,  profitant  d'une  dernière  lutte  pour  recom- 
mencer la  leur,  le  chapitre  et  la  féodalité  consomment  leur  éman- 
cipation. La  royauté  toutefois  n'est  pas  le  seul  pouvoir  étranger 
(lui  intervienne  dans  ces  démêlés  intestins;  la  papauté  y  joue  un 
grand  rôle;  les  relations  du  métropolitain  avec  ses  suffragants  y 
ont  plus  d'une  fois  leur  contre-coup.  Ce  n'est  donc  pas  seule- 
ment des  rapports  de  l'archevêque  avec  les  pouvoirs  de  la  cite- 
qu'il  nous  a  fallu  tenir  compte,  c'est  encore  de  ses  rapports  avec 
la  royauté,  avec  la  papauté,  avec  les  suffragants,  avec  la  féoda- 


ESQUISSE  HISTORIQUE.  xxj 

lité  rurale,  relations  qui  influent  sur  son  pouvoir  et  peuvent  mo- 
difier son  action  à  l'intérieur. 

Il  en  sera  de  même  du  chapitre.  Nous  le  verrons  d  abord 
composé  d'un  corps  de  clercs  dépendants,  inscrits  ou  rayés  sur 
les  matricules  de  l'église  selon  la  volonté  de  l'archevêque.  Puis 
nous  le  verrons,  dès  le  vin'  siècle,  constitué  en  congrégation 
dans  son  cloître,  dépendant,  il  est  vrai,  mais  riche  déjà  des 
bienfaits  de  l'archevêque,  des  dotations  royales,  des  offrandes 
particulières.  Nous  le  verrons  enfin,  à  l'issue  du  xn%  émancipé, 
ouvrant  devant  soi  les  portes  de  son  cloître,  fermant  celles  de 
sa  cathédrale  devant  l'archevêque,  en  appeler  au  pape  et  au 
roi  pour  faire  consacrer  sa  rébellion  sous  le  nom  d'indépen- 
dance. Au  comble  de  sa  puissance  et  de  la  liberté,  nous  le 
veiTons  composé  de  soixante-douze  membres,  ayant  à  sa  tête 
six  personnats  ou  dignités  inamovibles,  et  administré  par  ceux 
de  ses  membres  qu'il  investit  d'offices  amovibles.  Ces  dignités, 
il  faut  étudier  leurs  privilèges;  ces  offices,  il  faut  en  connaître 
la  gestion;  car  dignitaires  et  officiers  entrent  de  plus  d'une 
manière  en  contact  avec  la  cité.  Les  six  dignitaires  inamovi- 
bles ,  indiqués  dans  leur  ordre  hiérarchique ,  sont  le  prévôt ,  le 
doyen,  le  chantre,  le  trésorier,  le  vidame  et  l'écolâtre,  aux- 
quels il  faut  joindre  le  grand-archidiacre  et  l'archidiacre  de 
Champagne,  tous  deux  d'abord  simples  officiers  de  l'archevê- 
que ,  puis  dignitaires  émancipés ,  siégeant  au  chœur  en  tête  du 
chapitre.  Il  faut  y  joindre  encore  le  chancelier,  dont  la  charge 
est  éteinte  dès  le  xiii"  siècle;  le  pénitencier  et  le  théologal,  dont 
les  dignités  sont  créées  dans  le  xvf.  Chacun  de  ces  digni- 
taires est  vassal  du  chapitre  pour  son  titre ,  de  l'archevêque 
pour  une  partie  de  sa  dotation.  Le  premier  de  tous,  le  prévôt, 
fait  hommage  à  l'archevêque  de  la  main  gauche,  réservant  la 
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droite  pour  défendre  les  libertés  du  chapitre.  Le  chantre  a  juri- 
diction sur  le  faubourg  de  Betheny  ;  le  trésorier,  sur  le  faubourg 
de  Cérès,  sur  tous  les  bourgeois  surpris  en  flagrant  délit  dans 
l'enceinte  de  la  cathédrale  et  de  ses  lices,  puis  enfin  sur  un  ordre 
de  privilégiés  qu'il  peut  créer  en  conférant  les  coutreries  et  la 
chapucerie.  De  l'écolâtre  ressortit  tout  enseignement  dans  la 
cité  ;  du  vidame  ressortit  tout  art  et  métier.  Les  tribunaux  des 
archidiacres  font  concurrence  non  seulement  au  tribunal  ecclé- 
siastique des  officiaux  de  l'archevêque,  mais,  conjointement 
avec  ce  dernier  tribunal,  ils  font  concurrence  à  tous  les  tri- 
bunaux civils  de  la  cité;  car,  on  le  sait,  au  moyen  âge,  les  tri- 
bunaux ecclésiastiques  avaient  attiré  toutes  les  causes  où  la 
conscience  se  trouvait  intéressée,  causes  matrimoniales,  testi- 
moniales, testamentaires,  etc.,  etc.  —  Les  officiers  du  chapitre 
sont  bien  plus  nombreux  que  ses  dignitaires  ;  mais ,  sauf  les 
sénéchaux,  sur  qui  roule  toute  la  gestion  financière  et  long- 
temps aussi  toute  la  juridiction  exercée  par  le  corps,  ces  offi- 
ciers ne  méritent  cju'une  attention  secondaire.  Ce  sont  les 
receveurs  des  Anniversaires,  des  Heures,  de  la  Fabrique;  les 
administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu,  le  pannetier,  le  vinotier,  le 
dormantier,  etc. ,  etc.  Ils  doivent  leur  origine ,  et  ce  point  de 
leur  histoire  est  curieux,  aux  susceptibilités  démocratiques  du 
chapitre,  le  premier  et  le  plus  heureux  des  corps  révolution- 
naires dans  la  cité,  qui  non  seulement  commence  par  battre  eu 
brèche  l'autorité  archiépiscopale,  et  finit  par  ne  relever  au  tem- 
porel que  du  roi,  au  spirituel  que  du  pape,  mais  qui  bientôt 
s'attaque  à  ses  propres  dignitaires,  et  les  dépouille  successive- 
ment de  leurs  fonctions  inamovibles,  pour  en  investir  des  offi 
ciers  amovibles  à  son  gré. 

Après  le  chapitre,  l'établissement  le  plus  heureux  en  rébellion 
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est  le  monastère  de  Saint-Remi,  qui  parvient  à  s'affranchir, 
mais  au  teaiporel  seulement,  de  toute  obéissance  envers  son  ar- 
chevêque. Ce  célèbre  monastère  n'avait  d'abord  été  qu'une  cha- 
pelle dédiée  à  Saint- Christophe.  Saint  Rémi,  en  désignant  cette 
chapelle  pour  le  lieu  de  sa  sépulture ,  lui  avait  légué  de  nom- 
breuses propriétés  dans  l'Austrasie,  dans  la  Thuringe,  et  jus- 
que dans  l'Aquitaine  et  dans  la  Provence.  Parmi  les  successeurs 
de  saint  Rémi ,  peu  d'archevêques  étaient  montés  sur  le  siège 
de  pierre  du  saint  apôtre  sans  léguer  à  son  tombeau  quelque 
gage  d'une  pieuse  munificence.  La  pauvre  chapelle,  devenue 
une  riche  église,  fut  desservie  jusqu'au  ix'  siècle  par  un  collège 
de  chanoines  dépendant  de  l'archevêque.  Vers  'j6& ,  Tilpin  , 
élevé  comme  on  sait  à  Saint-Denis,  substitua  deâ  Bénédictins  à 
ces  chanoines.  A  la  tête  de  la  nouvelle  colonie ,  il  plaça  un  pré- 
vôt, et  se  réserva  le  titre  d'abbé.  Ses  successeurs  se  le  réservè- 
rent de  même  jusqu'en  945-  Us  l'abandonnèrent  alors  ,  mais  n'en 
exercèrent  pas  moins  toute  suprématie  spirituelle  et  temporelle 
sur  l'abbaye  jusque  vers  le  milieu  du  xiif  siècle.  Cette  supré- 
matie se  révèle,  et  dans  les  bienfaits  dont  ils  comblèrent  leurs 
pupilles,  et  par  la  discipline  dans  laquelle  ils  les  maintinrent. 
Ainsi,  l'archevêque  Séulfe  bâtit  un  château  qui  protège  l'abbaye 
dont  il  devient  bientôt  la  propriété.  Arnulfe  donne  au  monas- 
tère le  bourg  qui  l'environne.  Un  marché  établi  dans  le  bourg, 
le  ban  du  châtelain  racheté  et  restitué  aux  propriétaires  du  châ- 
teau, le  chapitre  de  Saint-Timothée  soumis  à  la  juridiction  de 
l'abbaye,  des  droits  de  vicomte  partagés  avec  elle,  laissent  en- 
trevoir les  suzerains  dans  les  bienfaiteurs.  Aussi ,  au  commen- 
cement du  xin'  siècle  (  i2o4),  nous  retrouvons  l'archevêque  en 
plein  exercice  du  droit  de  garde  temporelle  sur  l'abbaye.  Mais  au 
milieu  de  ce  même  siècle ,  les  moines  se  ressouviennent  tout  à 
coup  que  les  rois  aussi  ont  été  leurs  bienfaiteurs.  Ceux-ci  ne 
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l'ont  été,  il  est  vrai,  que  long-temps  après  les  archevêques.  Les 
moines  n'en  soutiennent  pas  moins  que  leur  abbaye  est  de  fon- 
dation royale ,  et  le  parlement  leur  donne  gain  de  cause.  D'ail- 
leurs, ici ,  comme  naguère  dans  l'intérieur  du  chapitre,  l'esprit 
insurrectionnel  ne  doit  pas  s'arrêter  en  chemin.  De  même  que 
le  chapitre  ,  échappé  à  sa  constitution  monarchique ,  voit 
l'aristocratie  de  ses  dignitaires  recueillir  d'abord  les  dépouilles 
de  l'autorité  et  se  les  répartir ,  puis  dépouille  à  son  tour  cette 
ingrate  aristocratie,  de  même  à  Saint-Remi,  l'abbé  substitué  à 
l'archevêque  est  obligé  de  partager  son  pouvoir  et  ses  richesses, 
avec  les  ofliciers  claustraux  d'abord ,  puis  avec  la  plèbe  conven- 
tuelle des  simples  moines.  Ces  officiers  claustraux ,  grands  di- 
gnitaires du  couvent,  étaient  anciennement  le  prévôt,  et  plus 
récemment  l'aumônier,  le  sous-inlîrmier,  le  châtelain ,  le  tréso- 
rier, le  camérier.  Leur  histoire  serait  la  même  que  celle  des 
dignitaires  du  chapitre;  aussi  l'aumônier  et  le  châtelain  ont  eu 
seuls  le  privilège  de  nous  occuper,  le  premier  comme  chef  d'un 
établissement  charitable  où  le  peuple  est  recueilli,  et  qui  plus 
tard  ira  se  réunir  aux  hôpitaux  généraux  de  la  cité  ;  le  second 
comme  officier  temporel,  exerçant  presque  toute  la  police  et 
une  partie  de  la  justice  sur  les  sujets  du  monastère.  Après  ces 
hauts  dignitaires,  qui  habitent  le  couvent ,  viennent  d'autres 
dignitaires  disséminés  à  l'extérieur.  Nous  voulons  parler  des 
douze  prieurs  de  l'abbaye,  répartis  dans  autant  de  grands 
prieurés,  et  des  iiniombrables  prévôts  siégeant  dans  une  foule 
de  prévôtés  ou  prieurés  secondaires,  non  seulement  à  quelque 
distance  de  Reims,  mais  jusqu'aux  extrémités  de  la  France,  au 
midi  comme  au  septentrion;  et  non  seulement  en  France,  mais 
jusqu'au  sein  de  l'Allemagne,  des  Pays-Bas,  de  l'Angleterre. 
On  le  sent,  les  archives  de  ces  prieurés  n'ont  pu  trouver 
place  dans  notre  collection.  Mais,  de  même  que  les  relations  de 
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larchevèque  et  de  ses  suffragants  ne  nous  ont  point  paru  sans 
inlluence  sur  le  pouvoir  archiépiscopal,  de  même  nous  n'avons 
pu  totalement  passer  sous  silence  les  relations  de  l'abbaye  mé- 
tropolitaine avec  les  Celles  nombreuses  nées  sur  ses  riches  pro- 
priétés. Nous  l'avons  pu  d'autant  moins ,  qu'à  cause  de  ces  éta- 
blissements, l'abbaye  féodale  s'est  souvent  trouvée  aux  prises  avec 
la  féodalité  laïque ,  et  que  les  chances  de  la  lutte  extérieure  ont 
dû  compliquer  plus  d'une  fois  les  chances  des  luttes  intérieures 
que  nous  avions  surtout  à  signaler.  Nous  avons  donc  choisi  parmi 
les  prieurés  le  plus  célèbre  de  ceux  qui  se  trouvaient  le  plus  rap- 
prochés de  Reims ,  le  prieuré  de  Rethel ,  et  nous  avons  indiqué 
jusqu'au  xiv'  siècle  les  principaux  actes  émanés  des  rapports  de 
l'abbaye  et  des  puissants  comtes  de  Rethel,  à  l'occasion  de  ce 
prieuré. 

Une  étude  à  peu  près  semblable  aurait  pu  être  faite  pour  l'ab- 
baye de  Saint-Nicaise  ;  mais  d'un  côté  nous  avons  dû  éviter  les 
redites  ,  et  de  l'autre  nos  matériaux  étaient  si  nombreux  et  sou- 
vent si  intéressants,  lors  même  qu'ils  ne  concernaient  pas  direc- 
tement la  cité ,  qu'il  eût  été  trop  facile  et  trop  tentant  de  les 
employer.  Nous  nous  sommes  donc  interdit  relativement  à  l'ab- 
baye de  Saint-Nicaise  tout  ce  qui  ne  devait  pas  servir  à  constater 
trois  choses  seulement  :  i".  quel  était  l'état  patrimonial  de  cette 
abbaye;  2°.  comment  elle  a  cherché,  sans  y  parvenir,  à  secouer 
la  suprématie  spirituelle  et  temporelle  des  archevêques  ;  3".  en- 
fin ,  quelle  part  de  pouvoir  lui  a  été  dévolue  dans  la  cité. 

C'est  avec  la  même  réserve  que  nous  avons  usé  des  archives  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  cette  fille  toujours  soumise  des  archevê- 
ques, cette  sœur  toujours  respectueuse  du  chapitre,  qui  la  traite 
parfois  avec  un  orgueil  peu  fraternel  ;  cette  alliée  toujours  com- 
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plaisante  de  la  bourgeoisie,  qui  long-temps  lui  a  confié  son  tré- 
sor et  son  chartrier. 

IjCS  archives  de  nos  principaux  établissements  religieux  unefois 
étudiées,  comme  nous  venons  de  1  indiquer,  notre  tâche  n'était 
point  encore  accomplie;  car  près  de  ces  établissements  il  en  était 
d'autres  auxquels  la  féodalité,  dans  ses  besoins  effrénés  de  frac- 
tionnement, avait  émiété  une  partie  du  pouvoir.  Ainsi,  l'abbaye 
mérovingienne  de  Saint-Pierre-aux-Dames  possédait  un  canton 
de  la  ville  où  elle  exerçait  moyenne  et  basse  justice.  II  en  était 
de  même  de  Saint-Timothée  et  de  THôtel-Dieu.  Le  prieuré  de 
Saint-Maurice,  acquis  par  les  Jésuites  dans  le  xvn"  siècle,  ren- 
dait ses  propriétaires  maîtres  d'une  justice  haute  ,  moyenne  et 
basse,  dans  une  partie  de  la  rue  Neuve,  du  Barbatre,  et  dans  toute 
la  place  Suzanne.  Le  commandeur  du  Temple  se  trouvait  égale- 
ment haut,  moyen  et  bas-justicier  dans  l'enclos  de  sa  comman- 
deriez Tout  en  négligeant  de  nous  occuper  spécialement  de  ces 
établissements  religieux  ,  il  nous  a  donc  fallu  rechercher  dans 
leur  histoire  ce  qui  pouvait  avoir  quelque  rapport  avec  les  insti- 
tutions municipales;  mais  nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  si 
pour  tout  voir  nous  avons  su  être  prodigue  de  notre  temps , 
après  avoir  tout  vu,  nous  avons  su  être  sobre  de  nos  choix.  — 
Enfin,  près  des  établissements  religieux  de  la  cité,  se  trouvent 
au  dehors,  à  quelque  distance,  trois  autres  établissements  dont 
les  intérêts  se  confondent  souvent  avec  ceux  de  la  cité  même  :  ce 
sont  les  abbayes  de  Saint-Thierry,  de  Saint-Basle,  d'Hautvil- 
1ers.  Toutes  relèvent  de  l'archevêque  ;  toutes,  en  temps  de  guerre, 
viennent  s'abriter  dans  la  ville.  Elles  y  ont  leurs  meix,  leur  lieu 
de  refuge;  elles  en  supportent  souvent  les  charges,  elles  contri- 

'  Les  échevius  eux-mêmes  étaient  devenus  çait  n\  leur  nom  une  justice  basse  et 
seigoears  du  faubourg  Saint-Éloi,  où  s'exer-    moyenne. 
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buent  aux  frais  du  sacre ,  elles  financent  poui'  la  fortei-esse ,  elles 
subviennent  à  sa  défense.  On  le  voit ,  ces  abbayes  ne  pouvaient 
nous  rester  absolument  étrangères.  Mais  ici  encore  il  a  fallu 
nous  méfier  de  notre  abondance.  Des  trois  cartulaires,  un 
seul  a  été  mis  à  contribution,  celui  de  Saint-Thierry,  le  plus 
rapproché  des  trois  monastères.  Toutefois ,  nous  lui  avons 
demandé  non  seulement  les  actes  qui  constatent  les  liaisons  de 
l'abbaye  et  de  la  cité,  nous  en  avons  extrait  aussi  quelques  pièces 
des  xn^  et  xni^  siècles  qui  constatent  quel  était  l'état  de  la  popu- 
lation rurale  aux  portes  de  Reims;  et  nous  n'avons  pas  besoin  de 
nous  appesantir  sur  les  motifs  qui  ont  dicté  cette  dernière  partie 
de  notre  choix  :  ils  se  révèlent  d'eux-mêmes. 

Ceci  terminé,  et  tous  les  pouvoirs  locaux  ainsi  abordés  et 
étudiés  dans  l'intérieur  de  la  cité,  il  nous  restait  encore ,  pour 
compléter  nos  études,  à  rechercher  quel  avait  été  le  jeu  de  l'au- 
torité centrale  au  milieu  des  institutions  municipales  ;  ce  que  la 
royauté ,  après  les  modifications  successives  apportées  par  elle  et 
déjà  indiquées  par  nous  dans  la  gestion  militaire,  financière, 
judiciaire  et  civile  de  la  cité,  avait  demandé  directement  pour 
elle-même  à  celle-ci;  la  part  qu'elle  s'était  faite  dans  sa  milice, 
dans  ses  impôts,  dans  ses  tribunaux,  dans  son  administration. 
Il  nous  fallait  savoir  quel  service  armé  elle  exigeait  d'abord  de 
la  cité  hors  de  ses  nuirs,  et  par  quelles  concessions  la  cité  avait 
ensuite  échappé  à  ce  service.  Il  nous  iallait  étudier  quand  et 
comment  avait  apparu  dans  la  cité  la  maltôte,  les  fouages,  les 
aides,  la  capitation ,  les  subventions  de  toutes  les  espèces,  les 
octrois,  les  dixièmes,  les  cinquantièmes,  etc.,  etc.  Il  nous  fallait 
constater  ce  que  c'était  que  le  bailliage  royal,  le  présidial , 
l'élection ,  le  bureau  des  aides ,  le  grenier  à  sel ,  les  eaux  et  ibrêts , 
et  surtout  comment  ces  établissements  avaient  pénétré  dans  la 
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cité,  et  quelles  perturbations  ils  y  avaient  apportées  en  échange 
des  bienfaits  de  la  centralisation.  Il  nous  fallait  enfin  reconnaître 
à  quelle  place  et  avec  quelles  conditions  la  royauté  avait  enchâssé 
la  cité  dans  le  cadastre  administratif  de  ses  intendances. 

On  le  voit,  la  tâche  était  rude.  Plus  d'une  fois  en  l'accomplis- 
sant nous  avons  senti  notre  résolution  près  de  défaillir  avec  notre 
santé.  Mais  si  nos  forces  ont  faibli ,  le  courage  est  resté ,  et  nous 
voici  enfin  déposant  notre  œuvre  devant  la  science.  Puisse  celle-ci 
ne  pas  dédaigner  une  première  offrande  qui  nous  a  coûté  trop 
cher,  hélas!  pour  nous  laisser  l'espoir  de  lui  en  présenter  une 
seconde  ! 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Plusieurs  motifs  nous  ont  déterminé  à  placer  une  notice  bibliogra- 
phique en  tête  de  notre  compilation.  Et  d'abord,  dans  un  temps 
où  tous  ont  la  prétention  de  faire  des  travaux  sérieux  ,  il  est  bon  que 
thacun  produise  ses  titres.  Ensuite,  les  pièces  inédites  que  nous 
publions  sont  trop  nombreuses  et  puisées  à  des  sources  trop  diverses , 
pour  que  nous  ayons  pu,  tout  en  indiquant  l'origine  de  chaque  pièce, 
indiquer  la  valeur  de  chaque  source.  Enlin  les  matériaux  de  notre 
collection,  bien  que  classés  dans  un  ordre  chronologique,  ont  été 
réunis,  on  vient  de  le  voir,  dans  un  but  systématique;  et  en  procé- 
dant par  exclusion,  on  peut  être  mal  inspiré  dans  ses  omissions  ou 
incomplet  dans  ses  choix.  Pour  satisfaire  à  toutes  les  exigences,  et 
parer  à  tous  les  inconvénients,  il  nous  a  donc  semblé  nécessaire  d'mdi- 
quer  à  l'avance  les  dépôts  que  nous  avons  explorés ,  et  daiis  ces  dépôts 
plus  particulièrement  chacune  des  sources  que  nous  avons  mises  a 
contribution ,  plus  sommairement  l'ensemble  des  documents  sur  les- 
quels nous  avons  opéré.  En  d'autres  termes ,  nous  avons  voulu  dresser 
à  la  fois  l'inventaire  particulier  de  nos  emprunts  et  l'inventaire  géné- 
ral de  nos  ressources ,  et  donner  ainsi  à  la  critique  un  moyen  de  nous 
contrôler,  à  la  science  un  moyen  de  nous  compléter,  à  tous  un  moyen 
de  nous  juger. 

Nos  investigations  se  sont  portées  sur  chacun  des  points  où  nous 
avons  espéré  rencontrer  quelques  matériaux  ;  et  souvent  la  plus  légère 
indication,  un  soupçon  même  nous  a  suffi  pour  étendre  nos  recherches  à 
des  localités  qui ,  au  premier  abord  ,  semblaient  n'avoir  eu  avec  la  ville 
lie  Reims  que  très  peu  ou  point  de  rapports.  Nous  ne  parlerons  pas 
des  dépôts  paléographiques  que  nous  avons  explorés  sans  résultat  : 
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ceux  où  nos  elForts  ont  été  couronnés  de  succès  se  trouvent  répartis 
ilans  cinq  villes  :  Reims,  Châlons-sur-Marne,  Laon,  Toulouse,  Paris. 
A  Reims  et  à  Paris,  nous  avons  puisé  h  la  fois  dans  des  aixhives  et 
dans  des  bibliothèques;  à  Châlons  et  à  Laon,  nous  n'avons  eu  à  dé- 
pouiller que  des  archives  ;  à  Toulouse ,  nous  n'avons  eu  à  consulter 
qu'une  bibliothèque. 

Lorsque  nous  sommes  arrivé  à  Reims  avec  l'intention  d'en  étudier 
l'histoire,  en  1831,  cette  ville  ne  possédait  que  les  archives  de  son 
hôtel-de-ville,  celles  de  son  hôpital  et  celles  de  ses  tribunaux.  Toutes 
les  archives  des  établissements  supprimés  par  la  révolution  de  1789 
avaient  été  transportées  dans  le  chef-lieu  du  département ,  à  Chcâlons , 
en  vertu  de  la  loi  du  5  brumaire  an  v.  M.  Hivert,  alors  substitut 
du  procureur  du  roi  à  Reims,  après  s'être  gratuitement  chargé  des 
fonctions  d'archiviste  de  l'Hôtel-de-Ville,  s'était  mis  à  étudier  et  à 
classer,  avec  une  sagacité  et  un  dévouement  au-dessus  de  tout  éloge, 
la  section  judiciaire  de  ces  archives.  Il  en  avait  enrichi  la  section  ad- 
ministrative en  obtenant  des  hôpitaux  plusieurs  liasses  qui  contenaient 
des  actes  émanés  de  ce  même  échevinage ,  comme  régisseur  des  deux 
léproseries  de  Saint-Éloi  et  de  Sainte-Anne.  Un  avancement  mérité 
ayant  placé  M.  Hivert  à  la  tête  du  parquet  de  Sainte-Menehould ,  nos 
études,  dont  il  était  le  confident,  lui  firent  désirer  de  nous  avoii- 
jx>ur  successeur,  et  le  dépôt  qu'il  abandonnait  nous  fut  effectivement 
confié.  Nous  commençâmes  par  en  faire  restaurer  le  local  avec  les 
fonds  que  voulut  bien  voter  la  ville,  afin  d'arrêter  le  dépérissement 
des  titres  précieux  cjui,  pendant  trente  ans,  y  avaient  été  livrés  aux 
ravages  de  l'humidité;  puis  nous  cherchâmes  à  obtenir  de  M.  Guizol 
la  réunion  de  toutes  les  archives  de  tous  les  anciens  établissemenis 
de  Reims  dans  le  local  restauré.  M.  Guizot  accueillit  notie  demande 
avec  une  sollicitude  d'autant  plus  vive  C[ue  son  zèle  si  éclairé  venait  de 
créer  les  comités  historiques,  et  M.  le  comte  de  Jessaint,  secondant 
avec  la  plus  accommodante  bienveillance  les  intentions  du  ministre,  il 
fut  convenu  que  toute  la  partie  historique  des  archives  enlevées  autre- 
fois à  Reims  serait  remise  h  l'archiviste  de  son  Hôtel-de-Ville.  Un 
avancement  universitaire  obtenu  à  Reims  même,  sans  nous  interdire 
l'étude  des  archives,  nous  empêcha  d'en  conserver  la  direction  ;  M.  Louis 
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Paris,  à  qui  nous  avions  légué,  avec  l'assentiment  de  la  mairie,  le  soin 
d'achever  la  tâche  commencée  par  M.  Hivert,  s'en  acquitta  en  homme 
d'un  rare  savoir  et  d'une  grande  persévérance.  Après  avoir  elTectué 
dans  le  dépôt  de  Chàlons,  de  concert  avec  l'archiviste  M.  Bouquet,  le 
partage  convenu,  il  ajouta  h  notre  propre  plan  en  portant  ses  re- 
cherches et  ses  réclamations  souvent  heureuses  dans  les  chefs-lieux 
des  déparlements  voisins ,  qui  contenaient ,  non  plus  seulement  les 
archives  des  établissements  religieux  de  la  ville  de  Reims,  mais  celles 
des  autres  établissements  religieux  du  diocèse.  Ainsi  vinrent  se  réunir 
à  notre  portée  les  titres  les  plus  précieux  que  la  confiante  amitié  de 
M.  L.  Paris  nous  permit  d'étudier  avec  autant  de  facilité  que  par  le 
passé. 

Le  cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Reims  n'est  en 
quelque  sorte  qu'un  appendice  de  ses  archives.  Parmi  les  onze  cents 
volumes  qu'il  renferme,  il  y  en  a  peu  qui  ne  viennent  d'un  des 
établissements  religieux  de  la  cité  ou  au  moins  du  diocèse;  et  l'on  sait 
combien  étaient  riches  les  dépôts  littéraires  dans  lesquels  les  Mabillon, 
lesSirmond,  les  Martenne,  ont  fait  de  si  abondantes  récoltes.  Sou- 
vent le  vieux  manuscrit  dont  ces  hommes  immortels  ont  publié  le 
texte,  et  qui  semble  le  plus  étranger  à  nos  recherches,  nous  a  offert 
dans  ses  gardes,  sur  ses  marges,  au  milieu  d'un  feuillet  perdu,  une 
note  curieuse,  un  acte  important  pour  l'histoire  locale;  et  au  milieu 
de  cette  étude  sombre  et  triste  à  laquelle  se  condamne  tout  paléographe , 
nous  avons  parfois  ressenti  un  indicible  plaisir  à  glaner  notre  épi  dans 
le  champ  moissonné  par  ces  maîtres  de  la  science.  Mais  ce  plaisir  a  été 
trop  rare  et  trop  compensé  par  la  nécessité  de  lire  tout  ce  que  l'éru- 
dition indigène  a  entassé  de  recherches,  de  dissertations,  de  factums, 
de  mémoires,  sur  tous  les  points  de  l'histoire  dont  nos  archives  olîrent 
les  pièces  justificatives.  A  travers  ce  fatras,  le  plus  souvent  indigeste  , 
nous  avons  trouvé  cependant,  il  faut  l'avouer,  des  renseignements 
qui,  plus  d'mie  fois,  nous  ont  mis  sur  la  trace  d'un  document 
perdu,  ou  nous  ont  révélé  toute  l'importance  d'un  document  négligé. 
Les  grands  corps  d'histoire  encore  inédits  de  Rogier,  de  Cocquault,  de 
Marlot  (texte  français),  de  Lacourt,  de  Bidet,  etc.,  etc.;  les  débris 
des  portefeuilles  de  La  Salle,  nous  ont  ofl'ert  non  seulement  les  copies 
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d'originaux  détruits,  mais  d'utiles  éclaircissements  pour  les  actes  que 
nous  publions.  Notre  texte  leur  doit  plus  d'un  instrument ,  et  nos 
notes  leur  sont  presque  toujours  empruntées;  car  nous  avons  voulu, 
par  un  excès  de  scrupule  dont  sans  doute  la  science  nous  saura  gré , 
nous  compléter  même  avec  des  travaux  de  seconde  main,  nous  effacer 
même  dans  nos  commentaires,  ne  rien  omettre  en  un  mot,  et  cepen- 
dant ne  rien  publier  que  d'inédit. 

Après  Reims ,  c'est  Châlons  qui  nous  a  offert  le  plus  de  ressources , 
car,  dans  le  partage  des  archives,  bien  que,  grâce  au  zèle  de  M.  Paris , 
de  larges  concessions  aient  été  faites  en  faveur  des  documents  histo- 
riques destinés  à  Reims ,  il  est  resté  dans  la  section  domaniale  con- 
servée à  Châlons  plus  d'un  acte  également  précieux,  et  comme  histoire 
de  la  propriété,  et  comme  propriété  de  l'histoire.  Nos  recherches  à 
cet  égard  ont  été  facilitées  par  l'ordre  parfait  qu'a  établi  dans  le 
dépôt  de  Châlons  l'archiviste  M.  Bouquet,  et  par  la  noble  confiance 
de  M.  le  comte  de  Jessaint,  qui  nous  a  remis,  sous  récépissé,  plusieurs 
liasses  de  titres. 

La  ville  de  Laon  a  été  pour  nous  l'objet  d'un  long  espoir  et  la  cause 
d'un  cruel  mécompte  :  à  mesure  que  nous  avions  avancé  dans  l'étude 
des  relations  établies  entre  le  pouvoir  central  et  la  cité,  relations  qui 
se  sont  nouées  surtout  par  l'intervention  des  baillis  royaux,  nous 
avions  senti  la  nécessité  d'étudier  les  archives  du  bailliage  de  Ver- 
mandois;  mais,  lorsqu'après  bien  des  obstacles  surmontés,  nous  nous 
étions  ménagé  le  temps  nécessaire  pour  cette  étude ,  nous  avons  re- 
connu que  toute  trace  du  bailliage,  avant  le  xvi"  siècle,  avait  péri  dans 
ses  propres  archives.  Le  document  le  plus  ancien  qu'elles  renferment 
est  un  registre  d'insinuations  ouvert  en  1 54G.  On  nous  a  parlé  de  par- 
chemins vendus  à  la  livre,  de  longues  nuits  d'hiver  échautïées,  durant 
l'invasion,  au  moyen  des  papiers  du  bailliage,  et  il  nous  a  fallu  re- 
noncer h  savoir  comment  la  royauté,  avant  d'avoir  pris  pied  dans 
Reims,  attirait  vers  sa  montagne  la  bourgeoisie,  un  instant  soustraite 
au  pouvoir  de  la  féodalité  maîtresse  de  la  plaine.  Heureusement  les  ar- 
chives de  l'évêché  de  Laon ,  déposées  à  la  préfecture ,  et  mieux  con- 
servées que  celles  du  bailliage,  nous  ont  permis  d'entrevoir  ce  que  sans 
cela  nous  n'eussions  fait  que  conjecturer. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  xxxiij 

La  bibliothèque  de  Toulouse  ne  nous  a  offert  qu'un  seul  manuscrit, 
égaré,  nous  ne  savons  comment,  dans  ce  dépôt  lointain.  Ce  manuscrit 
contient  une  copie  des  anciennes  coutumes  de  Reims,  dont  nous  allons 
parler  ici  avec  quelque  détail  pour  ne  plus  y  revenir.  Ce  qui  nous  a 
paru  curieux  à  étudier  dans  les  coutumes  d'une  localité ,  ce  sont  les 
modifications  successives  qu'y  ont  apportées,  la  civilisation  locale  d'a- 
bord, à  mesure  qu'elle  s'est  perfectionnée,  puis  l'autorité  royale,  ;i 
mesure  qu'elle  s'est  accrue.  Aussi  nous  avons  recherché  avec  un  soin 
particulier  toutes  les  rédactions  de  la  coutume  de  Reims.  La  première 
que  nous  ayons  découverte  est  peu  étendue  ;  elle  appartient  au  xiii'  siècle 
et  se  trouve,  écrite  en  langue  vulgaire,  dans  le  Livre  Rouge  de  l'Eche- 
vinage.  La  seconde,  qui  n'est  point  non  plus  fort  étendue,  appartient  au 
xiv"  siècle ,  est  écrite  en  latin  et  se  trouve  dans  un  ancien  manuscrit 
du  chapitre,  intitulé  Liber  practicus  de  Consuetudine  remensi.  La 
troisième,  plus  développée,  nous  a  été  fournie  par  le  ms.  suppl.  fran(> 
n'^  638  de  la  Bibliothèque  Royale  ;  elle  est  l'oeuvre  de  Gérard  de 
Montfaucon,  qui  y  travaillait  vers  1420.  Ces  trois  rédactions  ne  durent 
se  ressentir  que  fort  peu  de  l'action  du  pouvoir  loyal  ;  deux  autres  bien 
plus  complètes  que  les  précédentes ,  et  revêtues  d'un  caractère  officiel , 
furent  provoquées ,  l'une  en  1481  par  Louis  XI,  l'autre  en  1556 
par  Henri  II.  Quatre  de  ces  rédactions  sont  inédites  ou  peuvent  être 
considérées  comme  telles,  et  toutes  cinq  trouveront  place  dans  nos  Ai- 
cliives  législatives.  L'une  d'elles,  la  plus  curieuse  peut-être,  celle  de  1 481 , 
nous  a  coûté  de  longues  recherches  avant  que  nous  pussions  en  réunir 
les  fragments  dispersés;  elle  se  compose  de  trois  parties  :  la  première 
contient  l'usage  des  roturiers  j  la  seconde  le  style  des  cours  laïques  ; 
la  troisième,  l'usage  des  gens  nobles.  Un  manuscrit  des  archives  de 
riIôtel-de-Yille  de  Reims  comprend  la  première  de  ces  parties  et 
moitié  de  la  seconde;  vm  volume  in-4",  imprimé  en  1553,  à  Reims, 
chez  Bacquenois,  i-enferme  la  première  et  la  troisième  partie.  Ce 
volume,  qui  appartient  k  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Reims,  est 
d'ailleurs  le  seul  exemplaire  de  l'édition  de  Bacquenois  que  nous  ayons 
pu  découvrir.  Rapproché  du  manuscrit ,  il  laisse  encore  une  lacune 
dans  la  Coutume  de  1481,  où  manque  toujours  la  dernière  moitié  tie 
la  seconde  partie.  Celle  dernière  moitié,  nous  la  devrons  au  maniisciit 
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de  la  bibliothèque  de  Toulouse ,  si  le  maire  de  cette  ville  ne  persiste 
pas  à  en  refuser  communication  à  monsieur  le  ministre  de  l'instruction 
publique. 

A  Paris,  dans  ce  centre  de  toute  lumière  et  de  toute  urbanité,  nous 
avons  trouvé  et  d'abondantes  ressources  et  les  plus  grandes  facilités 
pour  en  profiter.  Les  archives ,  les  bibliothèques ,  nous  ont  été  ou- 
vertes avec  une  obligeance  dont  rien  n'approche,  sinon  le  savoir  de 
ceux  qui  les  dirigent.  Nous  dirons  bientôt  quel  profit,  grâce  à  ce  bien- 
veillant accueil,  nous  avons  tiré  de  nos  recherches  dans  les  Archives  du 
Royaume ,  à  la  Bibliothé([ue  Royale ,  à  la  bibliothèque  de  Sainte- 
Geneviève;  nous  le  dirons  en  dressant,  ainsi  que  nous  l'avons  promis, 
dans  ini  même  tableau,  et  l'inventaire  particulier  des  emprunts  que 
nous  avons  faits  aux  dépôts  que  nous  avons  explorés,  et  l'inventaire 
général  des  ressources  qu'ils  nous  ont  offertes. 

Mais  comme  ce  tableau ,  dont  l'étendue  nous  force  à  une  foule  de 
divisions  et  de  subdivisions,  pourrait  paraître  confus  au  lecteur  s'il  ne 
l'embrassait  d'un  seul  coup  d'oeil ,  nous  avons  jugé  à  propos  d'en  ofTrir 
h  l'avance  une  espèce  d'esquisse ,  où  se  trouvent  placés  dans  l'oidre 
qu'ils  doivent  y  occuper  les  divers  objets  qui  s'y  rencontreront  groupés. 


ESQUISSE 


TABLEAU  GENERAL  DES  DOCUMENTS 


Q  II      C  O  I\  r,  R  R  N  E  J\  T 


LA  VILLE  DE  REIMS. 


N.  B.  On  remarquera  dans  le  Tableau  général  deux  grandes  divisions  :  Dépôts  de 
Reims  et  de  Châlons,  Dépôts  de  Paris. 

Les  dépôts  de  Laon  et  de  Toulouse  étaient  trop  peu  considérables  pour  former  des 
divisions  particulières. 

Les  dépôts  de  Reims  et  de  Châlons  nous  ayant  naturellement  offert  nos  principales 
ressources,  et  ceux  de  Paris  n'ayant  pu  nous  en  offrir  que  le  complément,  la  première 
partie  de  notre  Tableau  se  trouve  bien  plus  étendue  que  la  seconde.  Toutefois ,  cha- 
cune d'elles  admet  également  trois  subdivisions.  A  Paris,  les  subdivisions  naissent 
forcément  de  la  différence  même  qui  existe  entre  les  dépôts  consultés.  A  Reims  et  à 
Châlons ,  où  il  y  a  identité  de  matériaux  ,  bien  qu'il  y  ait  diversité  de  dépôts ,  les 
subdivisions  sont  plus  arbitraires.  Ainsi ,  entre  une  première  section  ,  consacrée  aux 
archives  des  établissements  laïques  ,  et  une  troisième  section  ,  consacrée  aux  archives 
des  établissements  ecclésiastiques ,  nous  avons  placé  une  seconde  section  réservée 
aux  anciennes  bibliothèques  de  ces  divers  établissements;  nous  nous  sommes  décidé  à 
cette  espèce  d'interpolation  ,  parce  que  les  manuscrits  de  ces  bibliothèques,  désormais 
confondues  dans  celle  de  la  ville  ,  nous  ont  paru  jeter  une  égale  lumière  et  sur  les 
archives  Uiïques  et  sur  les  archives  ecclésiastiques,  en  révélant  entre  elles  plus  d'une 
relation  d'abord  inaperçue. 


DÉPÔTS  DE  REIMS  ET  DE  CHALONS-SUR-MARNE. 


I.  CHARTRIERS  DES  ÉTABLISSEMENTS  LAÏQUES. 

ARCHIVES    DES   CORPS   MCNICIPACX   DE   LÉCHEVINAGE   ET    DC    CONSEIL   DE   VILLE   RÉCNIS   EN    1636. 


Titre  I".  Archives 
dont  l'inventaire 
n'a  point  encore 
été  dressé,  et  où 
les  titres  du  Con- 
seil de  Ville  et 
de  l'Échcvinage 
n'ont  point  été 
confondus. 


ECHEVINAGE 


f  §.  !<■'.  Cartulaires  où  se  i' 

trouvent   réunis  lesm»l.  Cartulaire  A  ,  ou  Livre  Rouge  dcl'Échevinage. 
titres  des  diverses  atJw-  2.  Cartulaire  B,  ou  Livre  Blanc  de  l'Echevinage.  . 

tribntions    dévolues  JN°  3-  Cartulaire  D  de  l'Échevinage 

à  l'Éclievinage.  ( 

II.  Collection  ren-/ 
fermant  les  actes  de  \ 
l'administration  ci-1 
viledel'Échevinage.  \ 

§.III.Collect 
fermant  les 


N"  unique.  Conclusions  du  BulTet. 


ipte 


N'^  1.  Tailles  du  Sacre 

.         W  2.  Tailles  de  l'Échevinage. 

des  deniers  patrmio-;p[„  3    Comptes  du  Grefl'e 

niaux  appliqués  aux  W»  4.  Comptes  des  Chaussées, 
besoins   particuliers  JN"  5.  Comptes  des  Léproseries, 
de  l'Échevinasre. 


§.  IV.  Collections  ren-j' 
fermant  les  comptes 
des  deniers  commu- 
naux appliqués  aux 
fortifications  de  la 
ville  entière. 


:iue.  Comptes  des  Fortifications  en  1.346, 


'"N"  1.   Registres   dans 
actes  desquels  les  éi 
vins  figurent 
sesseurs. 
§.  V.  Collections 
fermant    les    divers 
actes  de  juridiction  llV»  2.  Registres  dans  h 
émanés  de  l'Éclievi-  1     '■"el'^  «"nt  consignés  ! 

ge  et  des  juridic 
tions   rivales  de  la 


Plaids  eu  baillie 

et  en  prévôté. . 

„  .„.        ,  Plaids  en  baillie. 
1".  Bailliage) 

,         /  Plaids  eu  prevote. 
ducal  et  <  ,  ,    ,    .,,. 

Actes  du  bailliage 

en  cartons. .  . . 

Juridiction  volou- 


sienne,  dont  il  reste 
trace  dans  les  archi- 


actcs  judiciaires  oii  lesl  •" 

éclievins  et  les  délégués[  2" 

de  l'Échevinage  siégenll 

comme  juges.  .' 

N°  .3.  Registres  qui  conlien-"\ 
nent  des  actes  relatifs! 
aux  bourgeois  de  l'Éche-l 
vinage,  mais  émanés  desj 
juridictions  royales,  ri-l 

.    vales  de  l'Échevinage.    ) 


ToTiL  des  volumes  cniraiit  dans  les  collccti 


airies  ducales  de  la  Cou- 
1  et  de  "Venisse.  I  cart.  et 


diction  du  liuffet 

rie  et  bailliage  de  Saint- 


.le  TEC 
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(Suite.) 

TiTHE  I".  Archives 
dont  l'inventaire 
n'a  point  encore 
été  dressé  ,  et  où, 
les  titres  du  Con- 
seil de  Ville  et 
de  l'Échevinage 
n'ont  point  été 
confondus. 


K»  1 .  Cartulaire  F  d 
N"  2.  PorlefeuiUe  Y, 


§.  I".  Cartulaires  où  l 
se  troavcnt  réunis  les 
titres  des  diverses  at-< 
tributions  du  Conseil , 
de  Ville.  l 

§.  II.  Collections  renier-/ 
mant  confondus  lesl 
actes  d'administra-\  „  .  «■ 
non  civile,  de  ]uridic-/pj„  2  Juridicti 
tion  ,  et  de  gouverne- j 
ment  militaire  éma-f 
nés  du  Conseil.  \ 


Conseil  c 
foii-  Cibi 


s  du  Conseil.  ... 
i  de  la  ville  et  gon 


".Les  7  premiers  volumes 
collection  intitulée  :  De, 
fiatrimoniaux 

;°.  Comptes  mal  intitulés  ; 


/N°  1.  Registres  où  sont  re 
cueillis  les  comptes  dei 
deniers  communs. 


Comptes  mal  intitulés  :  Des 

^orci/ictitions 

,4".  Série  iutitulce  :    Chambres 

des  Comptes 

\°.  Série  intitulée  :Z)eniérr^  ex- 

>".  Comptes  des  dons  gratuits  , 
'".  Comptes  desanciensoctrois. 

i".  Octroi  et  petit  aide 

/  1".  Comptes  des  deniers  patri- 


Un  volume  de  la  chambre 


I  3".  Le  volume  des  ; 

)is,  1 

14°.  Comptes  des  far 


15°.  Comptes  des  deniers  patri- 


Consei 


III.    Collections  ren- 
fermant les  actes  de  la  i 

c  ••         1    (  IN °  2.  Registres  où  sont  re-    6°.  Comptes  des  nouveaui  i 

gestion  financière  du\  .,,.°,  .      .     ,  .     ■  i.    .    j    .j 

"  *      cueillis  les  comptes  des  '      trois  rendus  a  1  intendant  de 

deniers  patrimoniaux.       |     Champagne 

|7".  Comptes  de  la  capitation. 

22  cahiers  et 

".  Comptes  des  farines.  2' sé- 


N»3.  Registres  ou  sa 
cueillis  les  compt 
j      deniersievës  au  profit  d_ 
^     pouvoir  royal.  J5°.  Comi 


9°.  Comptes  du  gourmettage. . 
10".  Comptes  de  la  navigation. 
1 1".  Comptes  des  œuvres  pies. 
12".  Comptes  des  pauvres.  .  .  . 

13».  Comptes  du  collège 

14".  Comptes  des  boues.  .  .  .  » 
t".  Comptes  de  ia  subvention. 
2".  Comptes  des  ustensiles.  .  . 
3'\  Comptes  des  casernes.  .  . . 
des  I  "*"•  Comptes  des  milices  gardes- 


iquauiieme. 

Comptes  du  diiième 

Comptes  du  grenier  à  sel.. 
Aides  royaux  eu  1544..  .  . 


roiAi.  des  volumes  entrant  d.i 


jllecticns  du  Conseil.  . . . 


Total  des  volumes  entrant  dans  les  collections  de  l'Écheviniige  et  du  Conseil.  ,   703  ' 
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TiTBE  II.  Inventai- 
res des  archives 
classées,  où  les  li- 
tres de  i'Échevina- 
ge  et  du  Conseil  de  j 
Ville  n'ont  point  | 
été  confondus.      ' 


Titre  III.  Inven- 
taires et  archives, 
où  les  litres  de  l'É- 
chevinage  et  du 
Conseil  de  Ville 
ont  été  classés  , 
mais  confondus. 
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N"  1.  Inventaire  îles  titres  des  sacres,  dresse'  par  Fool- 

I".  Catalogues    des   archives    de)      Mu^'t.  en  1478 

l'Échcvimp-e  1        ^'  '°^*°'^"'e  «^es  titres  de  l'Echevinage,  dressé  par 

'^  '  '      Foulquart,  en  148S 

K°  3.  Inventaire  dressé  par  Noël ,  en  1766 


rige. 


,.     II.    Catalogue    des    archives    du  (]Vo  ..^iq^^    j^^^^j^;^^  ^^  ,539,  dressé  par  Charpentier 
Conseil  de  \ille.  (     et  Sausselles 

.  I".  Inventaire  de  1648,  dressé 
pa  r  Quatresols ,  et  d'après  lequel  les 
titres  des  deux  corps  sont  classés 
dans  l'ordre  indiqué  ci-contre  : 

.  II.  Inventaire  de  1691,  dressé  par/ 
Copillon  ,  et  d'après  lequel  les  ti- 
tres des  deux  corps  sont  classés 
dans  l'ordre  indiqué  ci-contre  : 


».  Juridiction.  —  2°.  Police.  —  3°.  Foires.  —  i».  Hôpital 
S».  Chaussées.  —  6°.  Sacre.  —  7°.  Forteresse.  —  8°.  Compte 
tribués  en  7  armoires,  4  tiroirs  et  1  coffre. 

o.  Juridiction.  —  2».  Police  et  chaussées.  —  S».  Lépreux.  —  4».  baj 
cres.  —  5°.  Foires.  —  6°.  Octrois  et  impôts.  —  7°.  Offices  municij 
paux  et  forteresse.  —  8°.  Guerres  et  assemblées  d'états.  —  9°.  Ma 
nufactures.  —  10°.  Corps  et  établissements   avec  lesi|uels  le  corp 

I  Exemptions  de  taiUes 
Petit  aide 
Bois  et  foins 
Exemptions 


tde4  = 


2'.  Domaine,  30 liasses,  rt 
parties  ainsi  qu'il  suit: 


[  Hôtcl-de-VlUe ,  arsenal ,  maisons. 
iHevenus  provenant  des  remparts 
lUsages  des  marais,  jardins,  prés  . 
.Rivières  vieille  et  neuve 


:  de  chaussées. 


ECB 


4  liasses 


§.  m.  Inventaire  de  1787,  dressé 
par  Le  Moine  ,  et  d'après  lequel 
les  titres  des  deux  corps  sont  classés 
dans  l'ordre  indiqué  ci-contre  : 


4».  IVIatières  diverses  ,  64  | 
liasses,    réparties   ainsi] 


Sa  constitution. 

Sa  mairie  de  Saint-Eloi. 

Sa  police  du  buffet. 
3°.  Juridiction ,  28  liasses,  |son  droit  de  ■ 
réparties  ainsi  qu'il  suit  : 

Conseil  de  Vil 

Gouvernement  de  la  forteresse. 

OfBciers  et  agents 

Anneleurs,  courtiers,  etc.,   insti- 
tués par  les  deux  corps  réuni: 

Administrations  provinciales.  —  Amortli 
ments.  —  Arquebuse.  —  Artillerie.  —  Art 

geoisie.  —  Bourses.  —  Cérémonial.  —  Coi; 
lége.  —  Communautés  régulières  et 
lières.  —  Ecoles.  —  Élection.  —  Fin 
—  Foires.  —  Fontaines.  —  Grains.  —  Ha 
ras.  —  Hotel-Dieu  et  autres  hôpitaux 
Inceudies.  —  Impositions.  —  Illum 
tions.  —  Lods  et  ventes.  —  Logements 
Maréchaussée.  —  Milice.  —  Pauvres 
Place  royale.  —  Portes  et  ponts.  —  l 
menades.  —  Spectacles.  —  Séminaires 
SteUage. 

.  Sacres,  23  liasses,  com-l 

prenant  toutes  les  pièces)  Tous  les  rois  de  France ,  depuis  Philippe 
relatives  au  couronne-)  jusqu'à  Louis  XVI  inclus ,  excepté  L<> 
ment  des  rois. 


iV.  li.  De  nombreuses  liasses  de  renseignements  appartiennent  : 
cune  des  cinq  divisions  précédentes. 

Vcrmandois. 


i  de  détail , 


.  Henri  IV. 


1\.    Inventaire  de   la   section  ,u-C'°-  Prévoté  foraine  du  bailliage  de  > 

....  1         ,  ,  .,      l2°.  Bailliage  ducal  de  1  archevêque, 

dic.aire,   dresse  pour  la  preniierelgo^  Juridiction  du  buffet  de  l'Kchevinage. 

fois  par  M.   Hivert,   en    1830.   III4,..  Juridiction  de  la  ville  et  gouvernement  de  Ke 
comprend  les  acles  répartis  en  4o\!>°.  Mairies  de  la  Couture  et  de  Venissc- 

carions,     sous    les    divisions    sui-r'°-  ^^'.""e»  «l  ">'>"ie  <lc  SaUit-Éloi. 

I       .  J7".  Tribunal  de  police  municipale. 

VR".  Justice  criminelle. 
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II.  BIBLIOTHÈQUES  DES  ÉTABLISSEMENTS  ECCLÉSIASTIQUES  ET  LAÏQUES. 

ANDSCRITS    I)E    LA    BIBLIOTHÈQUE    PtIBLIQDE   ET    DES   BIBLIOl  HÉQUES    PARTICULIÈRES    D-E    LA    VILLE   HE   REIMS. 


■^g.  I".  Mss,  auxquels  il  n'a  été  fait/'j^o  |  p^alt 
que  de  rares  emprunts,  et  qui\N"2.  Psalt 
semblent  pour  la  plupart  étrangers  j  N»  3.  Histo 
à  l'histoire  de  la  ville.  ' 


TREr'.Bibliolhé- 
quepubliquedela 
ville  de  Reims. 


m  tripartitum. 
m  capituli  remensis. 
Ecclesie  remensis ,  a  Frodoardo  script.i 
Penitencialia ,  Missalia  ,  Lectionaria,  elr.,  etc. 


Sifi"  l.  Marlyrologium  Ecclesie  remensis 
INo  2.  Necrologium  S.  Remigii  remensis. 
TT     n/r  ■         c  1  iN"  3.  Cartularium  S.  Nichasii. 

.  il.  Mss.  qui  renferment  des  actes  It«„  ,    c.  .  .    -e-    i    • 
^  j]N°  4.  Statuta  Ecclesie  remensis. 

relatifs  à  1  histoire  de  Reims.  •,,  ^o  5.  Liber  practicus  de  Consuelud.ne  remens.. 

ti°  6.  Testament  de  rarchevè([ae  Richard  Pique,  eu  1389. 

N°7.  Le  Coutumierde  1481,  imprimé  en  1S53.  (Exemplaire  unique.) 

TJ"  8.  Recueil  de  Guill.  Filiaslre  ,  dressé  vers  1400. 

N°l.  Fonlquart 1   v.  in-fol. 

N»  2.  Antoine  Collard..    » 

N»3.  JeanPussot 1   v.  in-fol. 

NM.  Bergier » 

N°  5.  Jean  Rogier 2  v.  in-fol.,  et  plusieurs  excmpl.  en  1  vol. 

N°  6.  Pierre  Cocqiiault. .  5  v.  in-fol. 

§.  III.  Corps  inédits  d'histoire  locale..^     Et  Oudart  Cocquault..  I  v.  in-fol. 

N-T.  René  Bourgeois...   3  v.  infol. 

N°8.  Marlot.  Hist.  franc.  3  v.  in-fol. 

N"  9.  Lacourt 3    v.  in-fol. 

]\°  10.  Claude  Bidet.  ...   2  v.  de  mémoires  incomplets. 

N»  1 1 .  Le  Ferron 1  v.  in-fol. 

No  12.  Povillon-Pierrard.  plus.  vol. 

/30  portefeuilles  in-fol.,  contenant  des  pièces  manuscrites  et  cotés  G. 
I      H.  J.  K.  L.  M.  N.  O.  P.  Q.  R.  S.  T.  L.  V.  X.  Y.  TT.  W.  XX. 
c    TV.    r.        ,■    .„  .  .     \     ZZ.YY.+.RBi,ii,ii..iv,  V,  VI,  VII. 

^.  IV.   Porteleuilles   renfermant  des! 
V       nièces  détachées  \^^  portefeuilles  non  cotés,   et  contenant  des  recueils  de  pièces,  Is 


,100 


plupar 

que,  à  l'administration  1 

portefeuilles  no 


itives  au.v  sacres ,  à  l'histoire  ( 
ivile,  aux  tribunaux ,  etc. ,  etc. 

cotés  et  contenant  des  pièces  i 


'iTUE  II.  Biblio- 
thèques particu- 
lières. 


JlV°l.Pouillé  du  diocèse;  3  parties  en  6  vol.  in-8°,  dressé 

par  M.  Boni,  en  1776 5  v.  in -S'. 

•^  ^  j  JN»  2.  Inventaire  gênerai  des  arcliivesdu  chapitre,  dresse 

(     par  Le  Moine,  en  1787. 6  v.  in-fol. 

k.   II.   Bibliothèque  de  M.  Thirion-(]\»  I.  Papiers  de  Kogier „ 

'      Rogier.                                                   (  N"  2.  Mémoires  de  Bidet .5  v.  in-^i». 


§.     III.     Bibliothèque    de    M""    de  i 
Courtin.  ) 


§.  IV.  Bibliothèque  de  M.  Grassières. 


annoté  par  Lacourt 9 


K»  unique.  Collection  des  Almanachs  de  Re 


2'  série.  27  vol. 
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ill.  CHARTRIERS  DES  ÉTABLISSEMENTS  ECCLÉSIASTIQUES. 

ARCHIVES  DU  CLERGÉ  RÉGULIER  ET  SÉCULIER  DE  LA  VILLE  DE   REIMS. 


Titre  I".  Archives  4 
des  archevêques,  \ 
chefs    des    deux  J 
clergés    régulier 
et  séculier  dans 
lavilledeReims. 


§.  1='.  Cartulair 


Appendice 

§.  n.  Inventaires. 


§.  in.   Pièces  classées  d'après  l'ii 
ventaire  de  Le  Moine,  en  1782. 


Titre  IL  Archives 
des  Chapitres , 
membres  du  cler- 
gé régulier  jus- 
que vers  le  xiu« 
siècle. 


rN»  1.  Cartulaire  ^. 

[W  2.  Cartulaire  A  de  l'archevêché. 

|N«  3.  Cartulaire  B  de  l'archevêché, 

[N"  4.  Cartulaire  C  de  l'archevéohé. 

1  Deux  cartulaires  de  l'évêque  de  Laon  ,   suflVaganI 

1     Reims. 

I  N«  1 .  Anciens  inventaires  et  terriers, 

|n»  2.  Inventaire  de  Le  Moine,  1782. 

iN»  I .  Pièces  qui  concernent  la  ville  de  Reims. 
N""  2.  Pièces  qui  concernent  les  environs  de  la  ville 
M"  3.  Châtellenies  et  prévôtés. 
N»  4.  Fiefs  du  duché-pairie. 
\]\°  5.  Spirituel. 


^No 


1°.  Cart.  A,  ou  livre  rouge  du  cliapitr 
2».  Cart.  B  ,  ou  livre  blanc  du  cliapilr 
3°.  Cart.  C  du  chapitre,  copie  du  pi 

cien  cartulaire  de  l'archevéchi- 
4".  Cart.  D,  ou  livre  noir  du  cliapitu 
6».  Cart.  E,  ou  gros  registre  du  cliaji 
6°.   Cart.  F  ou  G,  ou  livre  vert  du  cl. . 


.  1".  Collégiale  métropolitaine, 
dont  les  membres  étaient  indépen- 
dants. 


W  2.  Inventaire  de  Le  Moine.  6  vol.  in-fol. 

9.  Titres  qui  concernent  le 
et  temporels  du  chapitre 
Reims. 
iN»   3.    Pièces   classées  en  12°.  Titres  qui  concernent  la  bai 
layettes  ,    sous    lia: 
d'après  l'inventaire    deA3° 


droi 


Le  Mo 


N»  4.  Tilr 
lains  de  1 
grégatioi 


Dges  I 


îs    des   chape- 12» 
ancienne  con- 


.  Titres   qui  concernent 

dépendants  du  chapitre  , 

alphabétique. 
4°.  Titres  de  la  fabrique  de  l'églis 

Dame,  dépendants  du  chapitre. 
1°.  Un  cartulaire  en  parchemin. 


1  parchemii 


Trois  volumes  de  < 
Huit  liasses. 


No  5.  Titres   des    chape- ^  ,,    ^^^  ^  ^^  ^^^^^^ 

latns  de  la  nouvelle  con-    ^^    ^^^^  ^.^^^^^ 
\     grégation.  \ 

§.  IL  Collégiale  Saint-Symphorien  ,  ^ 

dont  le  chapitre  dépendait  de  rar-<  N»  unique.  Une  seule  liasse, 
chevêque.  V 

§.  III.   Collégiale   de  Sainte-Balza-/ 

mine,  dépendant  du  chapitre  dcjlN»  unique.  Sept  liasses. 
Reims.  V 

„    ^„    ^  .1.   .  I      1     c   ■    .  T        .L'      CN»  1.  Deux  volumes  de  conclusions 
§.  IV.  Collégiale  de  Sa.nt-r>mothee,(     „  ^    ^^  ^.^j^^^  contenant  des  actes  do  décès, 
dépendant  de  Saint-Rcnii.  (  tj»  .t    neui  liasses. 
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il'.  Cart.  A,  de  Saiut-Remi. 
2°.  Cart.  B,  de  Saint-Remi. 
3°.  Cart.  C,  de  Saint-Remi. 
4°.  Cart.  D,  de  Saint-Remi. 
In»  2.  Inventaire  de  Le  Moine,  dressé  en  1782.  4  vol.  in-fol. 
,  .  .      ,  Mo.  Pièces  qui  concerutnt  la  ïllle  de  Reims 

§.  I".  Archives   de  l'archimonastèrex  1      au  spirituel  et  au  temporel. 

de  Saint-Remi.  h°-  Pl«es  qui  eoncement  les  villages  de  lai 

|N°  3.  Pièces  classées  sous  j     baye. 

(      liasses  ,  d'après  l'inven  -<  3°.   Pièces  qui  concernent  les  prieurés. 
V     tiire  de  Le  Moine  *°-  ^''"^  1"'  <:o"«™«°'  '«  P<^'"  ""«"t- 

15°.  Offices  claustraux. 
,TBF    TU       Arrlli-  !  (6°.   Clergé,  prieurés  eu  général. 

IITRE    111.     illLIU      ■  (^7«.  Prieurés,  prévôtés,  bénéfices  desuuis. 

ves    des    abbayes  j^„   ,     Cartulaire  qui  se  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Reims, 

d'hommes  et  des/  §■   "•  Archives  de  l'abbaye  de  t>aint-    ^^^  ^    ^^^  cartulaire  qui  est  à  Châlons. 
ordres  militaires.  \      Nicaise.  (n»  3.  29  liasses  de  titres. 

„    ^„    ,      ,  .         ,    ,,  ,  ,  ,    c-    .  rN»   1.  Cartulaire  appartenant  à  la  Bibliothèque  Samte-Genevle^c. 

§.  III.  Archives  de  l'abbaye  de  Saint-    ^^  ^    p..^^^  ^^^^  \l^^^^ 

Denis.  (]Vo  3    \jn  inventaire  par  ordre  alphabétique. 

§.  IV.  Archives  de  l'abbaye  de  Saint-|j^„  ,,^j^^^   Un  cartulaire. 

Thierry-lès-Reims.  ( 

^    ,^     ^  ,     ■      1     T         ,  lN°   1.  Trois  volumes  de  terriers 

§.  V.  Coramandene  du  Temple.         ]  ^„  ,    ,^;^^^^_  ^^^^  li^^^^^ 

•,    ,  ,,  ,     r.   ■        n-  /]N<.  1.  Obituairesdontlacopiesetrouvcdans  unMs.dclaBibl.  Ro 

§.  le..  Abbaye  de  Sa,nt-Pierre-at,x-(     „  ^    ^^  ,.^^^^^  ^^  ^.^^^^ 

ITRE IV.  Archives!       Nonnains.  (no  3.   ,7  plans. 


des    abbayes    de  (  e.  n.   Abbaye  de  Saint-Étienne-les-f 

,  •'  \  5'  "  J  ,  ISo  unique.  Qualre 

femmes.  I      Dames.  ( 


iTRE  V.  Archives 


§.  III.  Abbaye  de  Sainte-Claire.  ...    No  unique.  Quatre  liasses. 

§.  I".  Augustins. .  .  .  -> N"  unique.  Deux  liasses. 

/  N"   1-  Registres  de  vêliircs  et  de  piolessi( 

ITRE   V  .    Arcn.ves  .     ^^    ^.^.^^^ Ljo  2.  Catalogue  de  la  bibliothèque. 

des  couvents^"'  (n°  3.  Deux  liasses. 

d'hommes.  I  ,  No  l.  Neuf  registres  de  vètures. 

I  S.  III.  Capucins )  K»  2.  Deux  registres  de  décès. 

V-'  "^  (N»  3.   Une  liasse. 


§.  I"'.  Carmélites . 


N"  I.  Un  inventaire  dressé  par  Le  Moine,  en  17SC. 
N°  2.  46  liasses. 


ITReVI.  Archives»  §.    II.    Religieuses    de   la   congréga-^N"  1-  Inventaire  dressé  en  1637. 
des  couvents    de{       tion.  (N°  2.  Trois  liasses. 


femmes.  f  §.  III.   Religieuses    du    Prieuré     de  |N»  1.  Inventaire  dressé  par  Le  Moine  en  1780. 

Loneucau.  In°  2.  Pièces  sous  liasses,  classées  d'après  cet  ir 


iTRE  \II.   Archi- 
ves du  clers;é  sé- 


N»  1.  Inventaire. 


(  i\o  1.  inventaire. 
§.  I".    Curés  unis  en  congrégation.  J^„  ^    Trois  liasses 


No  I.  Notre-Dame.  Voyez  plus  haut , 
N°  2.  SaintPierre-le-Vieil.  2  liasses. 


culier        propre-  j  iN"  3.  Saint-Hilaire. 

ment  dit.  /  \^°  ■*•  Saint-Élienne.  I  liasse. 

,    „     „  .    .  Jn°  5.  Saint-Martin.  1  inventaire,  1  liasse. 

^.  II.  Fabriques <^^,  ^    Saint-Jean.  1  liasse. 

No  7.  Saint-Jacques.  1  liasse. 
N"  8.  La  Magdeleine.  1  inventaire,  1  liasse. 
N»  9.  Saint-Michel.  1  inventaire,  1  liasse. 
N"  10.  Saint-André    3  registres,  1  liasse. 

§.  l".  Séminaires K°  unique.  Deux  liasses. 

ITRE  VIII.  Archi-\  ^.    II.    Collège    des    Bons-Enfants  ,  fjj„  j    ^j,pi^.„  jon,aine  du  collège  avant  la  réunion. 
ves  des  établisse-  \      auquel  ont  été  réunis  les  prieurés  Wo  2.  Titres  dépendants  du  prieuré  de  Saint-Maurice. 
ments      reli-ieux<       de  Salnl-Maurice   et  de  Chaude- Jn»  3.  Titres  dèpendanls  du  prieure  de  Cha.ide-Fonta.ne 
"       ^       Fonlaine  en  1764.    Invenlaire  en  JN«  4.  Titres  depuis  la  réunion  de  Saint-Maurice  cl  de  Cl 


etcivilsd'instruc- 
tion  publique. 


1   vol.,  de  Le  Moine,  en  1785. 


:  au  collège. 


III.  Écoles  chrélienncs, N"  unique.  Deux 
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DÉPÔTS  DE  PARIS. 


1.  ARCHIVES  DU  ROYAUME. 

„    ,       ,,       .         ,  .  ,  iW"  (.  Aveux  et  dénombrements. 

TiTKE  I"    Dé  )ôt  de  }  ■  "   J«'"""'^l<= I  W>  2.  Copies  des  registres  de  la  Cour  des  Comptes. 

'  ^TN"  I.  Pièces  détachées,  parmi  lesquelles  se  trouvent  les  pu 

§.   II.   Section  historique |      i)rocès  relatif  à  la  garde  de  Saint-Remi. 

(N"  2.  Tout  le  trésor  des  chartes. 


l'Hôtel  Soubise. 


TiTiir.  II.  Dépùulu/  g  i„    Les  01 
Palais  de  Justice 
ou  seclion  judi- 


II.  Tous  les  registres  du  Parlement. 

III.  Tous  les  cartons  des  accords,  etc.,  etc. 


II.  BIBLIOTHÈQUE  ROYALE. 

No   1.  Testament  de  Saint-Remi. 

IN»  2.  Petite  chronique  de  Saint-Nicaise. 
N"  3.  Chronique  dite  de  Reims. 
IN"  4.  Cartulaires  de  Champagne. 
N"  5.  Livre  des  Princes. 
N"  6.  Fonds  divers. 
N"  7.  Tables  de  Bréquigny. 
N»  8.  Papiers  de  D.  Vincent, 
des  iManuscrits.     \  j^,„  j   H,,  ^  .^^^  5^,0 

IN"  2.  Ms.  f.  lat.  4295. 
).  II.    Manuscrits  qui    ont    été    plus  JN»  .3.  Ms.  sup.  franc.  N"  638. 
parliculicrenient  utiles.  JN"  4.  Ms.  sup.  franc.  N»  1515-2. 

/N"  5.  Ms.  sup.  franc.  N»  1980. 
(.N°  fi.  Ms.  sup.  franc.  N»  1430. 

leims  ,  carton  I.  Mélanges  de  pièces  et  catalogues  des  archevêques. 

Reims,  carton  II.  Pièces  relatives  à  40  archevêques. 

Reims ,  earlon  III.  Pièces  relatives  à  38  archevêques. 

Reims,  carton  IV.  Pièces  relatives  à  15  archevêques. 

Reims,  carton  V.  Miscellanécs.  —  Université  de  Reims. 

liTUE  11.    t-abiuet./ j^einis  ,  carton  VI.  Pièces  relatives  au  chapitre  de  Notre-Dauie  ,  à  Saint-Remi ,  à  Sainl-Nicai; 

des  Chartes.  I Reims,  carton  VII.  Pièces  relatives  aux  autres  établissements  de  la  ville. 

I Reims,  carton  VIII.  Histoires  et  Mémoires  de  Colard,  Rogier,  Foulquart,  Cocquault. 

Reims,  carton  IX.  Navigation  de  la  Vesle.  —  Juridiction  dans  Reims. 

Reims,  carton  X.  Gouvernement  civil,  militaire  et  municipal  de  Reims. 

■Reims,  carton   XI.  Pièces  relatives  aux  sacres. 

III.   I5IBLI0THÉQUE  DE  SAINTE-GENEVIÈVE. 

TiTRF.  unique.  Cartulaire  de  l'Abbaye  Saint-Denis  de  Reims. 


DEPOTS 


REIMS  ET  DE  CHALONS. 


Lks  archives  des  divers  établissements  de  la  ville  de  Reims,  quoique  malé- 
riellement  disjointes  depuis  la  révolution  de  1789,  n'en  sont  pas  moins  les 
parties  moralement  inséparables  d'un  tout,  et  nous  tomberions  dans  une 
grande  confusion  ou  dans  de  fastidieuses  redites ,  si  nous  ne  réunissions  ici 
dans  une  même  Notice  les  observations  qu'elles  nous  ont  suggérées ,  sauf  à 
présenter  à  la  fin  de  cet  article  une  indication  exacte  de  la  manière  dont  elles 
sont  maintenant  distribuées  entre  les  dépôts  de  Reims  et  de  Chàlons. 

I.  CHARTRIERS  DES  ÉTABLISSEMENTS  LAÏQUES. 

ARCHIVES    DES    CORPS    MUNICIPAUX    DE    l'ÉCHEVINAGE    ET    DU    CONSEII. 
DE    VILLE. 

Les  archives  de  ces  deux  corps  demeurèrent  distinctes  tout  le  temps  que 
les  institutions  dont  elles  contenaient  les  titres  eurent  une  existence  séparée. 
Après  la  réunion  de  1036,  elles  furent  réunies  elles-mêmes  et  bientôt  con- 
fondues. L'impéritie  ou  la  mauvaise  méthode  des  archivistes  a  jeté  un  grand 
désordre,  sinon  dans  les  titres,  qui  ne  peuvent  changer  de  nature,  du  moins 
dans  leur  classification.  Les  instruments  détachés  se  sont  facilement  prêtés  à 
tous  les  caprices  de  l'ignorance,  et  c'est  dans  les  liasses  où  ils  se  trouvent 
accouplés  que  règne  surtout  la  confusion.  Les  registres  où  sont  consignés  les 
actes  administratifs  n'ont  pu  être  démembrés,  mais  l'ignorance,  cette  fois 
encore,  a  souvent  réuni  dans  une  même  collection  des  registres  d'origine 
différente.  C'est  là  cependant  qu'on  peut  le  mieux  retrouver  les  traces  de  l'exer- 
cice distinct  des  anciennes  attributions.  Aussi  les  diverses  séries  auxquelles 
appartiennent  ces  registres  sont  devenues  pour  nous  l'objet  d'une  étude  toute 
spéciale  et  à  laquelle  nous  avons  apporté  d'autant  plus  de  scrupule  que  nous 
l'avons  entreprise  sans  guide  ;  car,  à  l'exception  de  M.  Hivert,  qui,  en  1830  , 
avait  catalogué  trente  registres  de  la  série  judiciaire,  aucun  archiviste  n'avait 

/ 
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encore  songé  à  s'occuper  des  sept  cents  volumes  in-folio  que  renferme  le  dëpùt 
de  THôtel-de-Ville,  autrement  que  pour  en  indiquer  le  nombre  sur  l'inventaire. 
Obligé  d'étudier  ces  archives  dans  leur  état  actuel,  et  non  d'après  un  classe- 
ment logique  qui  les  eût  bouleversées ,  nous  rangerons  sous  trois  titres  ce 


que  nous  avons  a  en 


dire. 


Arch.  l.ï,,.  Titre  I.  collections  où  les  actes  de  l  echevinage  et  ceux  du  conseil 


lit.  1. 


DE    VILLE   NE   SONT    POINT   CONFONDUS. 

Les  collections  qui  proviennent  exclusivement  de  l'Échevinage  peuvent  se 
diviser  en  cinq  paragraphes;  celles  qui  proviennent  du  Conseil  de  Ville  se 
diviseront  en  trois  paragraphes. 

ECHEVINAGE. 

§.  1.    Cartulaires  ou  se  trouvent  réunis  les  titres  des  diverses 
attributions  qui  étaient  dévolues  à  V Echevinage. 

Ces  cartulaires  sont  au  nombre  de  trois  :  le  cari.  A  ou  Livre  Rouge,  le 
cart.  B  ou  Livre  Blanc,  et  le  cart.  D. 

N°  1 .  Le  cartulaire  A  ou  Livre  Rouge  de  l'Échevinage  est  un  petit  in-fol. 
de  224  pages,  vélin,  dont  l'écriture  est  successivement  du  xiii%  du  xiv%  du 
XV'  siècle.  Il  est  maintenant  relié  en  veau  et  rougi  sur  tranche  ;  cette  reliure 
est  du  siècle  dernier.  Celle  qu'il  avait  avant  le  xv"  siècle  est  décrite  dans  le 
vUiinus  d'un  des  actes  qu'il  contient,  vidimus  donné  par  les  échevins  ,  le 
9  mars  1458,  et  qui  commence  ainsi  :  «A  tous —  les  eschevins —  nous 
(I  avons  fait  extraire  par  manière  de  vidimus  d'un  livre  ancien ,  couvert  de 
«  bois  et  de  cuir,  ouquel  on  avoit  en  l'ancien  temps  acoustumé  de  escrire  et 
«  poser  les  préviléges  et  franchises  de  la  ville  de  Reins,  etc....  » 

Le  Livre  Rouge  n'est  point,  à  proprement  parler,  un  cartulaire;  c'est  le 
[ivre  sacré  de  la  bourgeoisie.  Il  s'ouvre  par  un  fragment  de  l'évangile  selon 
saint  Jean  ,  évangile  mystérieux ,  sur  lequel  on  prêtait  tous  les  serments 
qu'exigeaient  les  échevins  dans  l'exercice  des  nombreuses  fonctions  de  leur 
magistrature.  A  la  suite  de  l'évangile  se  trouvent,  souvent  confondus,  tous 
les  renseignements  qui  peuvent  servir  à  la  bourgeoisie  pour  défendre  son 
«'chevinage,  ou  pour  en  conserver  les  traditions.  Là  s'accumulent  les  recom- 
mandations des  magistrats ,  les  consultations  des  juristes ,  les  sentences  des 
juges,  et  parmi  ces  sentences,  un  choix  de  celles  de  l'Echevinage  même.  Ce 
choix  porte  sur  des  actes  dont  la  série  s'étend  de  1248  à  1323,  et  que  nous 
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publierons  en  entier;  car  ici  l'humble  tribunal  d'une  cilé  nous  offie  des  Aicli  1 
litres  antérieurs  aux  titres  les  plus  anciens  du  premier  tribunal  du  royaume.  ]'' 
Le  Livre  Rouge  s'ouvre  avant  les  Olim. 

N°  2.  Le  cart.  B  ou  Livre  Blanc  de  l'Échevinage  est  un  gros  in-fol.,  for- 
mat grand  in-4°,  écrit  par  une  seule  main  vers  le  milieu  du  xv'  siècle.  Ses 
ais  de  bois  sont  recouverts  d'une  peau  blanche  et  garnis  de  clous  de  cuivre. 
Il  comprend  376  folios,  et  n'est  pas  complet.  C'est  le  véritable  cartulaire  de 
l'Echevinage.  Il  renferme  principalement  les  actes  auxquels  donnèrent  lieu 
les  démêlés  des  échevins  et  des  archevêques,  du  xii'  siècle  au  xv".  Malheu- 
reusement ces  actes,  qui  passent  presqu'en  entier  dans  notre  collection,  ont 
été  transcrits  par  un  clerc  assez  ignorant.  Les  fautes  y  sont  nombreuses. 

N"  3.  Le  cart.  D  de  l'Echevinage  est  un  in-folio  sur  vélin,  de  150  pages. 
En  voici  le  titre  :  liegistre  ou  recueil  des  droits  appartenans  à  l'Eschci'i- 
nage  de  Reims,  et  desquels  ledicl  Esclievinage  a  joy  de  temps  immémorial, 
fondés  en  chartre  et  confirmés  par  plusieurs  sentences  et  arrests  de  parle- 
ment cy-après  déclairés  et  transcripts.  Ce  cartulaire  s'ouvre  par  un  mémoire 
où  sont  énumérés  tous  les  droits  de  l'Echevinage ,  mémoire  que  sanctionne 
une  conclusion  du  10  janvier  1564.  Tous  les  actes  qu'il  contient  sont  pos- 
térieurs à  cette  date. 

§.  II.   Collection  renfermant  les  actes  de  V administration  civile       Aich. 
de  l  Echei'inage.  "■ 

Tous  les  registres  de  cette  collection  ofTrent  une  seule  et  même  série  d'actes, 
intitulés  :  Conclusions  du  Buffet. 

N°  unique.  Conclusions  nu  Buffet  de  l'Echevinage.  Ces  conclusions  oui 
été  recueillies  en  quatorze  volumes  in-fol.  Malheureusement  les  plus  an- 
ciennes sont  perdues ,  et  à  dire  vrai  nous  n'avons  plus  les  véritables  registres 
des  conclusions  de  l'Echevinage  ,  ceux  qui  devaient  réunir  toutes  les  délibé- 
rations de  ce  corps  sur  toutes  les  matières  de  sa  compétence.  Les  conclusions 
que  contiennent  les  quatorze  volumes  ont  presque  toutes  rapport  à  l'exercice 
du  droit  de  police,  et  principalement  du  droit  de  voirie.  Les  premières  remon- 
tent à  1417;  les  dernières  s'arrêtent  à  1635,  époque  de  la  réunion  de  l'Eche- 
vinage au  Conseil  de  ville.  De  1635  à  1789  l'Echevinage  ne  cessa  point  cepen- 
dant de  siéger  à  son  buffet ,  et  dut  consigner  dans  ses  registres  les  résultats  de 
ses  délibérations.  En  effet,  un  passage  de  l'inventaire  de  Noël,  dont  nous  par- 
lerons bientôt  (Tit.  II  des  chart.  laiq.,§.  I,  n°3),  nous  révèle  l'existence  d'une 
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|<1  seconde  série  de  conclusions  dont  nous  n'avons  pu  retrouver  aucune  autre 
trace  dans  nos  archives.  Voici  ce  passage  :  «  Quatorze  volumes  reliés  en 
Cl  parchemin  ,  qui  contiennent  les  délibérations  faittes  par  les  échevins  au 
«  bufFet  de  l'Échevinage,  commançant  en  l'année  1417  jusqu'en  Tannée  1635, 
«  tems  de  la  réunion  de  l'Échevinage  au  corps  de  ville.  Le  quinzième  volume 
«  et  suivant  jusqu'au  vingt-quatrième,  contient  les  congés,  allignements  et 
«  permissions  de  bâtir  accordés  jusqu'en  1745,  tems  auquel  est  intervenu 
«  arrest  du  parlement  de  Paris  entre  le  corps  de  ville  et  l'archevêque  qui 
«  maintient  les  échevins  dans  le  droit  et  la  possession  de  connoître  seuls  du 
«  gouvernement  des  chaussées  et  pavés,  des  entreprises  qui  peuvent  y  être 
ce  faites ,  et  dans  la  possession  de  donner  seuls  les  allignements  des  murs  de 

(c  face  et  ouvrages  qui  se  construisent  et  rétablissent Plusieurs  volumes 

ce  reliés  en  parchemin  ,  qui  contiennent  chacun  une  année  des  allignements, 
ce  congés  et  permissions  de  bâtir  donnés  par  les  échevins  depuis  1746  et  années 
K  suivantes  jusqu'en  (sic).  » 

La  série  régulière  des  conclusions  qui  nous  restent  ne  commence  qu'en 
1473  avec  le  deuxième  volume  ;  celles  qui  sont  antérieures  à  cette  époque  ont 
été  compilées  après  coup,  et  réunies  systématiquement  dans  le  premier  volume 
de  la  collection  pour  servir  de  preuve  aux  droits  des  échevins  comme  voyers. 
Ce  premier  volume  appartient  si  peu  à  la  collection  régulière ,  que  les  actes 
qu'il  contient  vont  de  1417  à  1591,  et  que  par  conséquent,  de  1473  à  1591, 
^. 'est-à-dire  pendant  cent  dix-huit  années,  il  ne  peut  offrir  que  des  extraits 
du  second  volume  et  des  volumes  suivants. 

Les  vingt-cinq  premiers  feuillets  du  premier  volume  offrent  l'extrait  d'un 
livre  que  nous  croyons  être  le  Livre  Rouge  de  l'Échevinage,  ou  (|ui  du  moins 
contenait  des  matières  absolument  semblables. 

Voici  la  note  qui  précède  cet  extrait;  elle  nous  paraît  assez  curieuse  poui 
la  rapporter  en  entier  : 

(c  [Extraict  d']ung  livre  escript  en  parchemin  couvert  d'aiz  de  boys  et 
«  au  dessus  de  bazaine  rouge,  à  deux  fermoirs  de  cuire  blanc,  avec  boucles, 
ce  commenceant  par  ces  motz  :  Cest  le  livre  ou  j-egistre  de  l'iiscliewinaige 
(C  de  Reytis ,  et  contenant  deux  cens  dix-neuf  feuilletz  escriplz  et  signez  en 
c(  plusieurs  et  divers  lieux  :  Maubrouet ,  Muet.  Payot,  Quatresolz,  AUart, 
«  et  aultres,  enfin  J.  Pussot. 

c(  Duquel  livre  ou  registre  au  feuillet  cotté  1,  première  page,  a  esté  extraie! 
i(  ce  qui  s'ensuit  : 

«  C'est  le  Livre  ou  lie^islre  de  l' Eschevinaigc  de  Reims,  coiiirnancié  à 
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((  Pasques  l'an  de  grâce  m  cccc  et  xvn,  auquel  sont  escriptes  et  enregistrées  Arrli 
(I  plusieures  choses  et  besoingnes  touchant  ledict  Eschevinaige ,  desquelles  ^"■ 
«  la  déclaration  s'ensuit  : 

«  Premiers  :  aulcuns  des  drois  dudict  Esclwvinaige  que  les  hourgois  et 
(i  bourgoises  d'icellui  ont  en  la  ville  de  Reims  que  aultres  gens  n'ont  pas. 

<(  Item  les  drois  appartenant  à  la  vicomte  de  Reims ,  c'est  assavoir  : 
((  stellage,  wjnage,  tonnieu,  et  aultres  choses. 

«  Ite?n  plusieu?s  bénéfices  d'église  et  offices  qui  appartiennent  à  donner 
it  aux  eschevins  de  Reims. 

«  Itetn  les  chartres  et  aultres  préviloges  dudict  Eschevinaige. 

«  Item  les  pensionnaires  dudict  Eschevinaige  et  combien  chacun  a 
«  pour  an. 

«  Item  plusieurs  ordonnances  faictes  au  Buffet  d'icellui  Eschevinaige  par 
((  lesdictz  eschevins  de  dons  de  bénéfices,  d'offices  et  d'' aultres  choses.  » 

Ce  qui  nous  empêche  de  reconnaître  l'identité  de  notre  cartulaire  et  du 
manuscrit  que  désigne  le  premier  volume  des  conclusions,  c'est,  1°.  que  le 
titre  du  manuscrit  manque  maintenant  dans  le  cartulaire  ;  2°.  c'est  que  la 
note  assigne  au  manuscrit  la  date  de  1417,  et  que  plus  de  la  moitié  du  Livre 
Kouge  est  de  beaucoup  antérieure  à  cette  époque;  3°.  enfin,  c'est  que  le  ma- 
nuscrit avait  deux  cent  dix-neuf  feuillets  ou  quatre  cent  trente-huit  jjages,  et 
que  le  cartulaire  A  n'a  que  cent  douze  feuillets  ou  deux  cent  vingt-quatre  pages. 

Si  cependant  le  manuscrit  de  la  note  était  réellement  l'ancien  Livre  Rouge 
de  l'Echevinage  ,  nous  ne  pourrions  résoudre  nos  propres  objections  qu'en 
disant,  1°.  que  ce  volume  a  perdu  une  partie  de  ses  feuilles;  2°.  que  plusieurs 
feuilles,  et  surtout  les  premières  et  les  dernières,  ayant  été  écrites  long-temps 
après  les  feuilles  du  milieu,  qui  contiennent  des  actes  du  xiii"  siècle,  ceux  qui, 
dans  le  xv'  siècle,  en  auront  rempli  les  lacunes,  se  seront  avisés  de  mettre 
en  tète  du  volume  un  litre  qui  pouvait  le  faire  regarder  comme  étant  en 
entier  leur  ouvrage. 

La  collection  des  Conclusions  du  Buffet  renferme  non  seulement  les  actes 
d'administration,  mais  plusieurs  actes  de  juridiction  émanés  du  Ruffet  des 
échevins;  nous  pensons  donc  qu'on  pourrait  en  rapprocher  les  pièces  con- 
tenues dans  le  trente-cinquième  et  dans  le  trente-sixième  carton  de  la  juri- 
diction, classés  par  M.  Hivert  sous  le  titre  de  Juridiction  du  Buffet.  Voyez 
plus  bas,  même  Titre,  §.  v,  n"  2,  i  de  la  juridiction. 
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§.  III.  Collections  renfermant  les  comptes  des  deniers  patrimoniaux 
appliqués  aux  besoins  particuliers  de  VEchevinage. 

Ces  colleclions  sont  au  nombre  de  cinq ,  et  intitulées  :  Tailles  des  Sacres , 
Tailles  de  l'Échevinage,  Comptes  du  Greffe,  Comptes  des  Chaussées, 
Comptes  des  Léproseries. 

N°  1.  Tailles  des  Sacres.  Les  registres  de  ces  tailles  sont  les  plus  anciens 
de  ceux  que  possédait  l'Échevinage.  Comme  ils  sont  peu  volumineux,  lauteuv 
du  dernier  classement,  P.  Le  Moine,  les  avait  insérés  dans  ses  liasses.  La  révo- 
lution de  1789  les  a  dispersés  ou  anéantis.  Le  conventionnel  Philippe-Jacques 
Rulh,  député  du  Bas-Rhin,  chargé  de  briser  la  Sainte  Ampoule,  a  lacéré 
ou  brûlé  en  même  temps  une  grande  quantité  d'actes  qui  se  rapportaient 
aux  couronnements  des  rois  ;  mais  comme  heureusement  son  vandalisme  s'est 
attaqué  surtout  aux  titres  les  plus  modernes ,  nous  avons  pu  en  réunir  quel- 
ques uns  des  plus  anciens  ,  que  nous  allons  indiquer  ici  dans  leur  ordre 
chronologique  : 

1287.  Le  sacre  de  Philippe-le-Bel,  qui  eut  lieu  le  jour  des  Rois  de  l'an  1285 
(6  janvier  1286),  est  le  premier  dont  il  reste  des  traces  dans  les  archives 
de  l'Hôlel-de-Ville.  La  taille  levée  sur  l'Échevinage  pour  couvrir  une  partie 
des  frais  qu'il  occasionna  était  consignée  dans  un  registre  que  Le  Moine 
indique  ainsi  dans  son  catalogue.  Sacres  ,  liasse  1,  n°  2  : 

«  Un  petit  livre  en  parchemin ,  relié  en  bois  ,  intitulé  au  premier  feuillet  ; 
((  f^eci  les  cahiers  de  l'assise  de  la  taille  dou  couronnement  monsigneur  le 
«  roY  de  France,  laquelle  taille  fu  faite  et  gctée  en  l'an  mil.  ce  iiii^'  et  vu.  » 
Au  bas  du  dernier  feuillet  est  écrit  :  «  Somme  de  toute  la  taille,  lajes  per- 
<(  sonnes  et  clers  ensemble,  vu'"  tb.  —  Ces  7,000*^  vaudroient  aujourd'hui 
«  (1787)  140,000*'.  » 

Nous  avons  eu  beaucoup  de  peine  à  retrouver  ce  précieux  registre;  il  avait 
été  déchiré  en  plusieurs  parties.  Quelques  uns  des  cahiers  qui  le  composaient 
ont  été  insérés  par  mégarde ,  en  1830,  à  la  fin  du  second  volume  de  la  col- 
lection intitulée  :  Tailles  de  l'Échevinage.  Les  autres  cahiers ,  'dont  chaque 
feuille  est  arrachée  par  le  milieu,  se  trouvaient  jetés  au  rebut  avec  d'autres 
parchemins  dont  on  n'espérait  tirer  aucun  parti.  Nous  avons  pieusement 
rapproché  ces  débris ,  et  sans  pouvoir  en  recomposer  un  tout  complet ,  nous 
sommes  parvenu  à  en  extraire  des  documents  que  l'on  peut  voir  dans  le  vo- 
lume même  que  nous  publions  aujourd'hui. 


11.  1. 
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1322.  11  resie  de  la  taille  du  sacre  de  Charles  IV  quatre  cahiers  séparés,  ''^'^''-  l»'n- 
011  tous  les  conUibuahles ,  et  la  cote  de  chacun  d'eux ,  se  trouvent  indiqués 
par  ordre  de  paroisses.  Le  premier  cahier  contient  la  taille  des  paroisses  de 
Saint-Étiennc,  de  Saint-Maurice,  de  Saint-Denis,  ainsi  que  celle  des  forains 
et  de  Sainl-Liénard ;  ce  cahier  est  complet.  Le  second,  complet  de  même, 
comprend  la  taille  des  paroisses  de  Saint-Jacques  et  de  la  Magdeleine ,  celle 
de  Courcelles  et  de  la  dame  de  Mairi.  Le  troisième  et  le  quatrième  sont  lacérés, 
et  indiquent,  l'un  la  taille  de  la  paroisse  de  Saint-Pierre  et  la  taille  de  la 
Neuville,  l'autre  celle  du  ban  Saint-Remi,  de  Betheny,  de  Ruffi. 

A  ces  cahiers  il  faut  joindre  deux  grands  rouleaux  de  parchemin  de  quinze 
peaux  chacun ,  et  contenant  les  comptes  du  sacre  de  Charles  IV,  rendus  à  la 
Chambre  des  Comptes  par  J.  de  Lorris  et  J.  Martin,  clercs  du  roi. 

1328.  Un  volume  en  parchemin  de  soixante-deux  feuillets,  dont  quatre 
sont  en  blanc ,  est  intitulé  :  «  C'est  U  livres  enquel  sont  contenus  tous  les 
«  héritages  de  la  ville  de  Reins  qui  sont  tenus  à  paier  des  couronnemens, 
c(  tant  des  trespassés  comme  de  Ceulz  à  venir,  toutes  foiz  que  le  cas  y  eschiet , 
«  et  les  noms  de  ceulz  qui  les  tenoient  au  temps  que  li  roy  Phelippc  ,  jadiz 
«  conte  de  Valoiz ,  fut  sacrés ,  liquelz  fut  sacrés  le  jour  de  la  Trinité  l'an 
a  mil  .CGC.  XXVIII.  »  Ce  curieux  volume  indique  quartier  par  quartier  toutes 
les  maisons  du  ban  de  l'archevêque ,  la  valeur  de  chacune ,  son  état  de  ser- 
vitude ou  de  franchise  à  l'égard  des  seigneurs,  etc.,  etc.  On  sent  de  quel 
prix  sont  ces  renseignements  pour  la  statistique  féodale  et  bourgeoise  de 
la  cité. 

Un  volume  en  papier  de  cent  deux  feuillets,  dont  dix  en  blanc,  est  intitulé  : 
a  Ce  sont  les  terres  au  champs  qui  furent  comenclés  au  d('part  don  ban 
«  Saint-Remy,  pour  le  couronnement  dou  roy  Philippe....  l'an  mil  trois  cent 
«  vint-wit,  et  les  noms  de  ceulz  qui  tennoient  les  dis  héritages.  »  Ce  volume 
est  le  complément  du  précédent.  Il  est  pour  la  topographie  de  la  ville  ce 
qu'est  l'autre  pour  la  statistique.  Il  contient  une  estimation  terre  par  terre, 
journal  par  journal ,  de  tous  les  héritages  de  la  lianlieue  passibles  des  frais 
du  sacre. 

Un  volume  en  papier  de  quatre-vingt-dix  feuillets,  dont  dix  en  blanc,  a  pour 
titre  :  «  Compte  de  la  recepte  et  des  mises  que  Thomas  de  Rohais  et  J.  Coquc- 
«  let,  hont  fait  des  despens  dou  couronnement  le  roy  Philippe  nosires — 
Il  lan  M.ccc.x^viii ,  et  depuis  le  temps  que  les  dis  Thomas  et  Jehan  furent  esta- 
«  bliz  ou  cas  dessus  dit,  de  par  les  eschevins  de  Reins,  lesquelz  eschevins 
«  estoyent commis  de  parle  roy  nossires ;  rendu  as  eschevins  de  Reins.  »  Ce 
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Aicli.  laiti.  volume  coiUienl ,  non  seulement  les  recettes  qu'ont  faites  les  échevins  sur  les 
^  ■'•  '  bourgeois  de  leur  ban  ,  mais  les  recettes  qu'ils  ont  faites  sur  ceux  des  bour- 
geois de  Sainl-Remi  et  des  habitants  des  chàtellenies  et  villages  de  l'arche- 
vêque qui  étaient  passibles  des  frais  du  sacre. 

Enfin  à  ces  registres  il  faut  en  joindre  un  dernier  dont  il  ne  reste  ([ue  qua- 
rante-huit feuillets  en  parchemin,  et  qui  est  aussi  curieux  pour  l'histoire  des 
mœurs  de  la  vie  privée  au  xiv"  siècle,  que  les  précédents  le  sont  pour  l'étude 
de  l'histoire  locale.  Il  a  pour  titre  :  «  Compte  de  toute  la  despense  et  les  frais 
«  dou  sacre  dou  roy  Philippe,  qui  fu  le  jour  de  la  Trinité  l'an  m.  ccc.  xxviii.  » 
Ce  volume  offre  les  détails  les  plus  précis  sur  la  paneterie ,  l'échansonnerie , 
la  cuisine  ,  la  fruiterie ,  l'écurie  ,  la  fourrerie  du  roi  et  de  la  reine  ;  le  prix  de 
chaque  denrée,  la  valeur  et  souvent  même  l'assaisonnement  de  chaque  mets  s'y 
trouvent  indiqués.  Les  derniers  feuillets  donnent  tout  le  détail  de  la  char- 
penterie  ;  celui  de  la  maçonnerie  s'y  trouve  en  partie  ;  celui  de  la  serrurerie 
manque  en  entier. 

1350.  Il  reste  du  sacre  du  roi  Jean  un  compte  inséré  dans  un  registre  qui 
comprend  vingt-quatre  feuillets  de  parchemin.  Ce  registre  se  divise  en  deux 
parties  :  la  première,  composée  de  quatorze  feuillets,  renferme  le  compte  des 
tailles  du  couronnement  rendu  en  1350  par  les  échevins,  et  semblable  à  ceux 
qu'ont  rendus  ces  magistrats  <à  l'occasion  des  sacres  précédents.  La  seconde 
partie,  insérée  par  mégarde  à  la  suite  de  la  première,  est  un  compte  du 
greffe  semblable  en  tout  à  ceux  dont  nous  allons  nous  occuper  bientôt  (même 
Titre,  même  §.,  n"  .3). 

Il  est  inutile  de  dire  que  notre  compilation  contiendra  des  extraits  étendus 
de  tous  ces  registres.  Toutefois,  afin  d'indiquer  dès  maintenant  et  ceux  de  ces 
comptes  que  nous  n'avons  pas  jugés  assez  importants  pour  leur  consacrer  ici 
une  mention  particulière,  et  ceux  que  la  révolution  a  fait  disparaître  en  grand 
nombre  de  nos  archives ,  nous  allons  transcrire  l'article  de  l'inventaire 
de  1691  qui  fait  l'énumération  de  tous  ceux  qui  se  trouvaient  au  chartrier  à 
l'époque  où  cet  inventaire  a  été  dressé. 

«  Pièces  concernant  les  sacres  des  roys  de  France  dans  la  grande  armoire 
«  de  la  grande  chambre  du  cartulaire. 

[1°.]  «  Un  livre  en  parchemin  couvert  de  bois  contenant  un  rolle  des  con- 
«  tribuables  aux  frais  du  sacre  de  Philippes  IV,  dit  le  Bel.  célébré  le  jour  des 
(c  Roys  de  l'année  1285. 

[2°.]  «  Trois  cahiers  en  parchemin  contenant  les  rolles  des  contribuables 
«  aux  frais  du  sacre  de  Charles  IV,  dit  le  Bel,  célébré  l'onzième  febvrier  1322. 
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[3°.]  «  Un  gros  livre  en  feuillets  de  parchemin  couvert  de  bois  contenant   Ardi. 
la  dépense  faitte  au  sacre  de  Philippe  VI,  célébré  le  28  may  1328.  '^" 


Un  grand  livre  en  feuillets  de  parchemin  contenant  les  taxes  de 


i  maisons 


Il  de  la  ville  de  Reims  contribuables  aux  frais  dudit  sacre. 

(I  Un  livre  en  papier  contenant  les  taxes  des  héritages  du  terroir  de  Reims 
«  et  circonvoisins  contribuables  aux  frais  dudit  sacre. 

(I  Un  livre  en  papier  contenant  la  recette  et  dépense  du  dit  sacre. 

((  Sept  registres  reliés,  ou  non  reliés,  contenant  les  prisées  d'héritages 
«  contribuables  aux  frais  du  sacre;  le  tout  sans  datte. 

[4°.]  «  Deux  registres  contenant  les  comptes  des  receltes  et  dépenses  du 
(1  sacre  du  roi  Jean,  célébré  le  26  septembre  1350. 

[5°]  «  Un  registre  contenant  les  roUes  des  héritages  taxés  pour  les  frais  du 
«  sacre  de  Charles  V,  célébré  le  19  mai  1364. 

[6".]  «  Huit  registres  contenant  les  comptes  de  recettes  et  dépenses  des 
<(  frais  du  sacre  de  Charles  VI,  célébré  le  4  novembre  1380. 

<(  Un  gros  registre  contenant  la  taxe  des  héritages  pour  les  frais  dudit 
«  sacre. 

[7°.]  «  Sept  registres  contenant  les  prisées  et  taxes  des  héritages  sujets  aux 
(.  frais  du  sacre  de  Charles  VII,  célébré  le  27  juillet  1429,  et  comptes  des 
((  recettes  et  dépenses  dudit  sacre. 

'.  Un  mémoire  sur  la  forme  de  procéder  à  la  prisée  des  héritages  sujets  aux 
«  frais  dudit  sacre. 

(.  Plusieurs  autres  mémoires  et  registres  des  comptes  et  prisées  d'héritages 
((  sujets  aux  frais  dudit  sacre,  au  nombre  de  18. 

[8°.]  «  Quinze  tant  registres  que  cahiers  concernant  le  sacre  de  Louis  XI, 
«  célébré  le  16  aoust  1461,  pour  les  comptes  et  prisées  d'héritages  sujets  aux 
«  frais  dudit  sacre. 

[9°.]  Il  Un  gros  registre  couvert  de  parchemin  et  vingt  cahiers  concernant 
Il  les  dépenses  du  sacre  de  Charles  VIII,  célébré  le  27  may  1484,  et  taxes 
Il  faittes  sur  les  héritages. 

[10°.]  «  Vingt-six  tant  registres  que  cahiers  concernant  les  dépenses  et 
«  taxes  faittes  pour  le  sacre  de  Louis  XII,  célébré  le  27  may  1498. 

[11°.]  Il  Vingt-huit  tant  cahiers  que  registres  concernant  les  dépenses  et 
Il  taxes  faittes  pour  le  sacre  de  François  I",  célébré  le  20  janvier  1514. 

[12°.]  «  Vingt-huit  registres  et  cahiers  concernant  les  dépenses  et  taxes 
i.  pour  le  sacre  d'Henri  U,  célébré  le  26  juillet  1547. 

1.  g 
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[13°.]  «  Trente-sept  cahiers  ou  registres  concernant  la  dépense  et  taxes 
«  faittes  pour  le  sacre  de  François  H,  célébré  le  18  septembre  1559. 

[14°.]  «  Vingt-huit  cahiers  ou  registres  concernant  la  dépense  et  taxes 
<(  faittes  pour  le  sacre  de  Charles  IX,  célébré  le  15  may  1561. 

«  Dix  liasses  ou  pacquets  d'acquits  des  comptes  dudit  sacre. 

[15°.]  «  Un  compte  des  deniers  reçus  et  de  la  dépense  de  l'entrée  en  la 
«  ville  de  Reims  du  roy  et  de  la  reine  de  Pologne  en  l'année  1573. 

«  Trente  registres  ou  cahiers  concernant  les  dépenses  et  taxes  faittes  pour 
<(  le  sacre  d'Henri  III,  célél)ré  le  13  febvrier  1575. 

«  Une  liasse  d'ordonnances  et  acquits  des  comptes  dudit  sacre. 

«  Sommation  à  MM.  du  clergé  de  nommer  des  commissaires  pour  procé- 
«  der  en  la  chambre  de  l'Eschevinage  à  la  taxe  des  frais  du  sacre,  des  23,  27 
«  et  28  juillet  1575. 

[16°]  «  Dix-huit  registres  ou  cahiers  contenant  les  comptes  des  frais  du 
«  sacre  de  Louis  XIQ,  célébré  le  17  octobre  1710  (sic). 

«  Rolles  d'impositions  pour  lesdits  frais. 

«  Plusieurs  liasses  et  papiers  contenant  les  ordres  du  roy  pour  asseoir  le» 
«  frais  de  son  sacre  et  contraindre  les  contribuables,  avec  les  pièces  justifi- 
((  catives  des  comptes. 

«  Une  liasse  de  la  taxe  des  cbastellenies  faitte  par  les  eschevins  avec  ordre 
«  aux  maires  et  eschevins  desdites  cbastellenies  d'en  faire  la  répartition. 

((  Une  lettre  de  cachet  du  rpy  Louis  XHI  qui  ordonne  aux  esciievins  <!<■ 
«  faire  les  préparatifs  de  son  sacre,  en  datte  du  26  may  1710  (sic). 

[17°.]  «  Quinze  registres  ou  cahiers  contenant  les  comptes  des  frais  du 
«  sacre  de  Louis  XIV,  célébré  le  7  juin  1654,  et  les  prisées  d'héritages  et  rol- 
«  les  d'imposition  sur  les  héritages  sujets  aux  frais. 

«  Plusieurs  liasses  et  pièces  justificatives  desdits  comptes.  » 

L'inventaire  de  1787  indique  de  nombreux  registres  dressés  à  l'occasion 
des  sacres  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI.  Presque  toute  trace  de  ces  sacres 
a  disparu  des  archives  de  l'Hôtel-de-Ville. 

N°.  2.  Tailles  de  l'Échevinage.  Les  tailles  proprement  dites  lia  VEclw^n- 
nage  étaient  celles  que  ce  corps  levait  au  nom  de  la  communauté,  sur  la  com- 
munauté même,  et  pour  subvenir  à  ses  besoins.  Ces  tailles  étaient  perçues, 
isolément  dans  chaque  paroisse ,  par  un  receveur  délégué  des  paroissiens,  c! 
concurremment  dans  toutes  les  paroisses  par  deux  échevins  que  leurs  collègues 
déléguaient  sous  le  nom  de  Greffiers  pour  gérer  presque  toutes  les  financi  ■< 
de  la  communauté.  Les  recettes  de  chaque  paroisse  étaient  faites  sur  des  rôles 
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dressés  par  chaque  collecteur,  qui  versait  dans  les  mains  des  Greffiers  toute  Ai 
cette  partie  de  la  taille  que  ceux-ci  n'avaient  pas  recueillie  directement. 

La  collection  désignée  sous  le  titre  de  tailles  de  l'Èchevinage  ne  contient 
que  les  rôles  où  sont  consignés  par  paroisses  les  noms  et  les  cotes  des  contri- 
buables. Elle  comprend  trente-deux  cahiers  réunis  en  deux  volumes  in-fol.  par 
les  soins  de  M.  Hivert.  Le  premier  de  ces  cahiers  est  de  1301,  le  pénultième 
est  de  1328.  Le  dernier  est  ce  fragment  de  la  taille  du  sacre  de  1287  dont 
nous  avons  parlé  tout  à  l'heure.  —  Bien  que  les  cahiers  rassemblés  par 
M.  Hivert  s'arrêtent  en  1328 ,  le  mode  de  perception  qu'ils  indiquent  n'avait 
point  cessé  pour  cela  ,  et  nous  pouvons  en  suivre  les  traces  dans  quatre  autres 
collections. 

1°.  La  collection  dont  nous  allons  immédiatement  nous  occuper  et  qui  est 
intitulée  :  Anciens  comptes  de  l'Échevinage  (comptes  du  greffe),  renferme 
(tom.  Il)  les  comptes  particuliers  rendus  par  des  receveurs  des  tailles  en  1372, 
1374  ,  1375  ,  ainsi  que  le  cahier  de  requirendes  de  ces  tailles  en  1368. 

2°.  Taille  de  1413.  Un  cahier  isolé  ne  se  rattachant  à  aucune  collection 
ni  à  aucun  catalogue,  est  ainsi  intitulé  :  «  C'est  le  livre  de  la  taille  faicle 
«  ou  mois  de  septembre  l'an  m.  cccc.  xiii.  sur  les  bourgois  et  bourgoises  du 
«  corps  de  l'eschevinage  de  Reins,  montant  a  la  somme  de  vi'=  ft  parisis,  par 
((  J.  Tassart,  P.  Varlet,  et  A.  de  Merfy,  tailleurs,  par  le  congié  donné  par 
<i  M'  J.  Roberchamp,  bailli  de  Reins.  »  Ce  cahier  contient  la  recette  générale 
de  la  taille  de  cette  année  dans  toutes  les  paroisses. 

3".  La  collection  intitulée  Comptes  des  deniers  patrimoniaux  renferme 
(  tom.  v.)  un  compte  dont  voici  le  titre  :  «  C'est  le  compte  que  fait  et  rend  à 
«  vous  MM.  les  esleus  de  par  le  roy,  ordonnés  pour  la  guerre  es  ville  et  eslec- 
((  tion  de  Reins  ,  commissaires  dudict  seigneur  en  ceste  partie ,  et  gens 
«  esleus  par  le  conseil  des  habitans  contribuables  de  la  ville  de  Reins  , 
«  Jehanne  veuve  de  F.  G.  Bourgois,  collecteur  de  la  taille  mise  pour  les 
«  frais  de  l'afFraucbissemcnt  des  tailles  d'icelle  ville  etforbourgs,  de  toutes 
«  les  receptes  et  mises  faictes  par  ledict  G.  Bourgois  son  marit ,  et  elle ,  pour 

<(  et  à  l'occasion  desdictes  tailles  et  affranchissement L'an  m.  cccc.  iin"i\.)i 

La  taille  dont  il  est  ici  question  sort ,  il  est  vrai ,  de  la  catégorie  des  tailles  or- 
dinaires de  rÉchevinage,  puisque  c'est  la  ville  entière  qui  en  est  frappée  et 
non  pas  seulement  le  ban  de  l'archevêque. 

4°.  La  collection  intitulée  Comptes  des  panures  nous  apprend  que  la  tailb> 
se  levait  encore  à  Reims,  au  xvi"  siècle,  pour  subvenir  aux  besoins  de  la  loca- 
lité, et  nous  met  à  même  de  suivre  l'histoire  de  cet  impôt  jusqu'à  la  révolu- 
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rch.  Uui  lion  de  1789.  Voyez  ce  que  nous  dirons  plus  bas,  même  Titre,  §.  m,  n°  2,  cin- 
^''-  •  quième  des  collections  qui  se  rattachent  aux  deniers  patrimoniaux  du  Conseil. 
•^  '"•  N"  3.  Comptes  du  Greffe.  Ces  comptes  étaient  rendus  à  l'Échevinage  par  les 

deuxéchevins  qui ,  à  l'exception  des  léproseries  ,  avaient  la  gestion  de  tous  les 
intérêts  financiers  du  corps.  La  collection  qui  les  contient  est  trop  vaguement 
intitulée  •.  anciens  comptes  de  l' Échewinage.  Elle  se  compose  de  vingt-cinq 
comptes  du  greffe  et  de  six  comptes  dont  quatre  appartiennent  à  la  série  des 
tailles  de  l'ÉcIicwinage  (voyez  le  u°  précédent) ,  tandis  que  les  deux  autres  ap- 
partiennent à  la  série  intitulée  Deniers  communs  (voir  plus  bas,  même  Titre  , 
§.  III.  n°  1 ,  du  Conseil.)  Ces  trente  et  un  comptes  ont  été  reliés  en  trois  volumes 
par  les  soins  de  M.  Hivert.  Ce  sont,  sans  contredit,  les  plus  importants  de 
tous  ceux  que  nous  a  laissés  l'Échevinage.  Ils  s'étendent  de  1336  à  1428,  c'est- 
à-dire  qu'ils  sont  antérieurs  et  postérieurs  à  la  création  du  Conseil  de  ville  ,  et 
nous  offrent  le  moyen  le  plus  complet  que  nous  ayons  d'étudier  la  perturbation 
apportée  par  l'avènement  d'une  commune  dans  les  institutions  municipales 
d'origine  romaine  qu'elle  était  appelée  à  remplacer.  De  plus,  ces  comptes  don- 
nent ,  année  par  année ,  et  souvent  jour  par  jour,  la  note  de  presque  toutes  les 
dépenses  laites  par  l'Échevinage  pour  subvenir  aux  besoins  de  la  cité.  Là  sont 
consignées  les  sommes  employées  à  se  défendre  contre  les  archevêques ,  ou  à 
leur  susciter  des  embarras ,  les  pensions  allouées,  aux  légistes  de  Laon  ou  de 
Paris  qui  veillaient  aux  intérêts  de  la  ville ,  les  frais  des  voyages  entrepris  par 
les  échevins  pour  aller  suivre  en  parlement  les  affaires  communes,  les  présents 
que  la  bourgeoisie  faisait  aux  rois,  aux  princes,  aux  courtisans,  à  ses  agents 
de  toute  espèce,  etc.,  etc.  —  Les  recettes  qui  figurent  dans  les  comptes  du 
greffe  se  composent  quelquefois  d'emprunts ,  le  plus  souvent  de  tailles  levées 
d'après  le  mode  que  nous  avons  indiqué  dans  le  numéro  précédent ,  et  versées 
entre  les  mains  des  greffiers.  Plusieurs  des  contribuables  paient  la  taille  à 
eschief,  c'est-à-dire  par  abonnement.  —  Le  premier  volume  comprend  sept 
comptes  du  greffe  sur  parchemin  ,  et  deux  comptes  sur  papier ,  qui  se  rap- 
portent aux  deniers  communs.  Les  sept  comptes  du  greffe  sont  des  années  1336 
et  1337  réunies,  1338,  1339.  1340,  1345,  1351,  1352.  Toutes  ces  années 
sont  antérieures  à  la  création  du  Conseil  ;  les  comptes  en  sont  très  développés . 
accusent  un  grand  emploi  de  deniers ,  et  sont  rendus  simultanément  par  les 
deux  greffiers.  —  Le  second  volume  contient  cinq  comptes  du  greffe  et 
quatre  comptes  des  tailles.  Des  cinq  comptes  du  greffe,  trois  appartiennent  aux 
années  1365,  1372,  1374;  deux  appartiennent  à  l'année  1375  :  cette  dernière 
circonstance  tient  à  ce  que ,  dans  ce  volume  ,  les  greffiers  rendent  isolément 
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un  compte  qui  ne  comprend  qu'une  moitié  du  compte  général;  l'année  1375   Aich 
est  donc  la  seule  du  volume  dont   les  comptes  soient  complets.  D'ailleur;,       '^■' 
l'Echevinage  y  paraît  bien  déchu,  et  les  ressources  dont  il  dispose  semblent       *  ' 
bien  diminuées.  —  Le  troisième  volume  renferme  treize  comptes  du  greffe, 
appartenant  à  douze  années;  l'année  1387,  seule,  a  ses  deux  comptes,    les 
onze  autres  n'en  ont  qu'un  :  ce  sont  les  années  1384,  1385,  1388,  1389, 
1390,  1391,  1398,  1399,  1407,  l4ll,  1428.  D'ailleurs  ces  comptes  attes- 
tent de  plus  en  plus  la  décadence  de  l'Echevinage. 

La  collection  réunie  par  les  soins  de  M.  Hivert  s'arrête  donc  au  premier 
quart  du  xv"  siècle,  en  1428.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  qu'elle  contienne 
tous  les  comptes  du  greffe  existant  aux  archives.  Nous  en  retrouvons  d'autres 
dans  trois  collections  auxquelles  ils  sont  étrangers. 

1°.  Antérieurement  à  l'époque  où  s'ouvre  la  collection  de  M.  Hivert,  un 
rouleau  de  parchemin  ,  classé  parmi  les  liasses  de  renseignements ,  contient 
un  fragment  des  comptes  du  greffe  pour  l'an  1290.  Ce  fragment  est  inséré 
sous  cette  date  dans  le  volume  que  nous  publions. 

i".  Durant  l'époque  qu'embrasse  la  collection  de  M.  Hivert ,  il  se  trouve 
un  compte  qui  s'est  égaré,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  dans  un  registie 
des  frais  du  sacre  du  roi  Jean  (1350). 

3°.  Enfin,  postérieurement  à  la  collection  de  M.  Hivert,  la  série  intitu- 
lée Comptes  des  chaussées  comprend  un  assez  grand  nombre  de  comptes 
du  greffe,  et  nous  indique  l'époque  où  ils  ont  cessé.  Ainsi  la  collection  de 
M.  Hivert  s'arrête  en  1428,  et  trois  ans  après,  en  l43l  ,  nous  trouvons  un 
compte  du  greffe  dans  le  vol.  vu  des  comptes  des  chaussées.  Ce  même 
volume  contient  aussi  un  compte  du  greffe  de  1437.  Le  vol.  vni  et  les 
suivants  nous  offrent  également  les  comptes  de  1464,  1465,  1473,  1477. 
1478,  1487  :  puis  enfin  en  1496,  tout  à  coup,  sans  transition  et  sans  avertis- 
sement, nous  trouvons  confondus  en  un  seul  compte,  dans  cette  même  collec- 
tion des  chaussées,  et  les  comptes  des  chaussées  et  les  comptes  du  greffe,  qui 
continuent  de  l'être  ainsi  jusqu'à  la  fin  ,  comme  nous  allons  le  voir  sous  le 
numéro  suivant. 

N°  4.  Comptes  des  Chaussées.  Ces  comptes  sont  ceux  que  rendaient  à 
l'Echevinage  les  deux  échevins  qui,  outre  le  titre  de  greffiers ^  avaient  celui 
de  gouverneurs  des  chaussées.  Les  comptes  du  greffe  justifiaient  des  de- 
niers appliqués  aux  intérêts  généraux  de  la  cité;  les  comptes  des  chaussées  jus- 
tifient des  deniers  spécialement  appliqués  à  la  voirie.  Les  recettes  se  com- 
posent d'une  espèce  d'octroi  perçu  aux  portes  de  la  ville  sur  les  divers  objets 
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dont  le  transport  s'effectue  au  moyen  des  routes  5  les  collecteurs  sont  des  fer- 
miers auxquels  l'Echevinage  loue  le  droit  de  perception.  Les  mises  ou  dé- 
penses roulent  sur  achats  de  matériaux,  journées  d'ouvriers,  entretien  d'outils 
employés  à  la  réparation  des  chaussées. 

La  collection  où  ces  comptes  se  trouvent  réunis  se  compose  de  quarante- 
huit  volumes  in-folio,  s'étend  de  1355  à  1767,  et  peut  se  diviser  en  deux  sé- 
ries, la  première  comprenant  cinq  volumes,  la  seconde  quarante-trois. 

1°.  Les  cinq  premiers  volumes  renferment  des  mains  courantes  sur  papier, 
où  les  recettes  et  les  mises  sont  consignées  par  les  clercs  de  l'Echevinage  au 
fur  et  à  mesure  des  versements  et  des  allocations.  Les  recettes  sont  successive- 
ment inscrites,  souvent  jour  par  jour  et  porte  par  porte,  à  dater  du  premier 
feuillet  du  volume.  Les  mises  sont  inscrites  de  même ,  à  dater  du  premier 
feuillet  do  la  seconde  moitié  du  volume.  Le  premier  volume,  qui  s'ouvre 
en  1355 ,  est  tenu  avec  beaucoup  de  désordre  ;  les  autres  le  sont  avec  plus  de 
régularité.  Le  cinquième  s'arrête  en  1422  et  court  en  même  temps  que  le 
sixième  volume  (premier  de  la  deuxième  série)  qui  va  de  1405  à  1429. 

A  la  suite  du  premier  volume  de  ces  mains  courantes,  se  trouve  un  compte 
que  nous  croyons  devoir  classer  parmi  les  deniers  communs,  ainsi  que  le 
compte  qui  remplit  le  deuxième  volume  tout  entier,  le  seul  des  cinq  que  nous 
n'ayons  pu  nous  résigner  à  prendre  pour  une  main  courante.  —  Voyez  plus 
bas,  même  Titre,  §.  ai ,  u°  1  du  Conseil  de  ville. 

2°.  La  seconde  série  ,  qui  à  notre  avis  irait  du  vol.  vi  inclus  au  vol.  xlvih  , 
comprend ,  non  plus  des  mains  courantes  ,  mais  les  véritables  comptes  des 
chaussées.  Cette  série  s'étend  de  1405  à  1767.  La  plupart  des  comptes  qu'elle 
renferme  sont  sur  vélin,  durant  lexv'  siècle,  et  même  durant  une  partie  du  xvi*. 
Nous  avons  déjà  dit  qu'à  dater  du  septième  volume  elle  contient  plusieurs 
comptes  du  greffe ,  et  que  ces  comptes  se  fondent  avec  ceux  des  chaussées 
en  1496.  Jusqu'en  1529,  les  deux  échevins  comptables  s'intitulent  :  échevins 
commis  à  la  charge  du  greffe  et  gouvernement  des  chaussées.  A  dater  de  1 530, 
ils  ne  prennent  plus  que  le  titre  de  gouverneurs  des  chaussées.  A  cela  près , 
rien  n'est  changé  dans  leurs  comptes  jusqu'en  1636.  De  1636  à  1767  rien 
n'y  change  non  plus,  si  ce  n'est  que  l'Echevinage  étant  uni  au  Conseil  de 
ville,  les  gouverneurs  rendent  leurs  comptes,  non  plus  devant  les  échevins 
seuls,  mais  devant  les  lieutenants ,  gens  du  conseil,  et  échevins  de  Reims , 
7>0Yeurs ,  gouverneurs  et  administrateurs  des  chaussées  et  pavés. 

N"  5.  Comptes  des  Lépkoseries.  L'Echevinage  possédait,  et  sans  doute  avait 
doté,  deux  léproseries  dans  Reims  :  l'une  pour  les  hommes,  dans  le  faubourg 
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Sainl-Eloi,  l'autre  pour  les  femmes,  dans  le  faubourg  Sainte-Anne.  L'Echevi-  Arcli.  I.i 
nage  avait  la  surveillance  de  l'administration  de  ces  deux  ladreries,  et  d'une 
justice  qui  dépendait  de  la  première  ,  dans  le  faubourg  Saint-Eloi.  Un  bailli 
était  préposé  à  l'exercice  de  la  justice  ,  et  deux  échevins  à  l'administration  des 
ladreries.  Ceux-ci  prenaient  le  titre  de  Maislres  pourvéeurs  de  Saint-Ladre  , 
et  rendaient  les  comptes  de  leur  gestion  devant  leur  corps.  La  collection  de  ces 
comptes,  qui  remplissent  29  volumes  petit  in-fol.,  dont  3  sur  vélin  et  26  sur 
papier,  s'ouvre  en  1336  comme  celle  des  comptes  du  greffe,  et  se  termine 
en  1632  ,  vers  l'époque  où  les  léproseries  furent  réunies  à  plusieurs  auties 
établissements  de  charité,  dont  les  biens  dotèrent  l'hôpital  général.  Tous  les 
papiers  de  ces  établissements  fondus  en  un  établissement  central  sont  devenus 
la  propriété  de  celui-ci,  et  nous  ne  savons  comment  nos  comptes  sont  demeu- 
rés dans  les  archives  de  rHôlcl-de-Yille. 

Pour  la  juridiction  qui  dépendait  des  échevins  à  Saint-Éloi ,  il  faut  voir 
plus  bas,  même  Titre  ,  §.  v,  n°  2,  de  l'Échevinage. 

§.  IV.   Collections  reiifermatH  les  comptes  des  deniers  communs 
appliqués  aux  j or tijlc citions  de  la  ville  entière. 

Il  ne  reste  qu'un  seul  registre  pour  conslaler  les  divers  actes  de  la  gestion  Aidi.  i. 
des  deniers  communs,  antérieurement  à  la  création  du  Conseil  de  ville.  Ce  i"  l 
registre  est  de  l'année  1346,  et  M.  Hivert ,  qui  l'a  fait  relier,  l'a  intitulé  :  ■'  " 
Compte  des  fortifications  en  1346. 

N"  unique.  Comptes  des  Fortifications.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire 
avec  quelle  curiosité  nous  avons  étudié  ces  comptes,  les  seuls  où  nous  puis- 
sions entrevoir  quels  compromis  légaux  s'étaient  opérés  dans  la  cité  entre  les 
divers  bans  et  corps  de  la  ville  pour  contribuer  à  la  défense  commune,  avant 
que  la  révolution  de  1358  soumît  les  intérêts  de  tous  à  l'administration  d'un 
seul  corps.  On  y  voit  agir  séparément,  mais  dans  le  même  but,  chacune  des 
fractions  qui,  douze  ans  après,  doivent  se  fondre  dans  le  Conseil,  Ainsi  le  ban 
de  l'Échevinage,  ainsi  les  bourgeois  du  chapitre,  ainsi  les  clercs  de  toute  es- 
pèce moins  l'archevêque,  contribuent  également  aux  recettes,  et  se  font 
rendre  compte  des  mises.  Les  clercs  non  bénéficiés  contribuent  comme  de 
simples  bourgeois.  Les  clercs  bénéficiés,  réguliers  ou  séculiers,  contribuent 
en  masse  pour  les  ■—  de  la  totalité  des  versements.  On  ne  voit  pas  comment  se 
répartissent  les  -^  restant  entre  les  autres  contribuables  ;  on  ne  sait  pas  non 
plus  dans  quelle  proportion  le  chapitre  ,  Saint-Remi ,  et  les  autres  ecclésiasti- 
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ich  laïq    ques ,  contribuent  aux  ff„  de  leur  cotisation  générale  ;  à  moins  qu'on  ne  veuille 
'■'•  '       en  juger  d'après  la  manière  dont  la  répartition  de  ces  f^  s'opère  entre  les 
^  "        membres  du  clergé  beaucoup  plus  tard,  au  xv*  siècle,  lorsque  les  contribu- 
tions pour  la  forteresse  sont  levées  par  le  Conseil  de  ville. 

Le  compte  des  fortifications,  en  1346,  est  un  volume  in-fol.  de  quatre- 
vinpt-dix-sept  feuillets  ,  en  papier.  Il  s'étend  de  la  semaine  où  se  trouve  la 
fête  de  saint  Vincent ,  à  la  semaine  de  la  Division  des  Apôtres ,  à  travers 
vingt-cinq  semaines,  dont  neuf  appartiennent  à  l'an  1346,  et  seize  à  l'an 
1347.  Dans  les  neuf  premières  semaines  on  dépense  1043'  19-^  6*.  Dans  les 
ieize  dernières  on  dépense  3154'^  3^^.  La  mise  la  plus  modique  est  celle  de  la 
première  semaine;  elle  est  de  25*  13-^.  La  plus  élevée  est  celle  de  la  dix-sep- 
tième et  de  la  dix-huitième  semaine,  dont  la  dépense  réunie  monte  à  600". 
Chaque  semaine ,  les  comptes  sont  dressés ,  à  ce  que  nous  croyons  avoir  en- 
trevu (et  la  présence  du  compte  de  1346  dans  les  archives  de  l'Échevinage 
vient  corroborer  nos  présomptions),  par  le  clerc  de  l'Échevinage,  devant  des 
dignitaires  du  chapitre  ,  de  Saint-Remi,  de  Saint-Denis ,  et  devant  les  repré- 
sentants de  l'Échevinage,  des  clercs  non  bénéficiés,  des  bourgeois  du  chapitre. 

Il  est  à  remarquer,  d'ailleurs,  que  ce  compte  des  fortifications  est  ouvert . 

l'année  même  où  l'Échevinage  obtient  contre  les  clercs  un  arrêt  célèbre  par 
lequel  Philippe  VI  force  ceux-ci  à  contribuer  aux  frais  de  la  forteresse,  dans 
la  proportion  de  vingt-huit  du  cent. 

Pour  compléter  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  la  gestion  des  intérêts  com- 
muns par  l'Échevinage ,  il  faut  se  reporter  à  ce  que  nous  dirons  de  la  ges- 
tion de  ces  mêmes  intérêts  par  le  conseil  de  ville,  même  Titre ,  §.  m ,  n"  1 .  du 
Conseil. 

§.  V.   Collections  composées  des  divers  actes  de  juridiction  émanés 
de  l'Échevinage  et  des  juridictions  rivales  de  la  sienne,  dont  il 
reste  trace  dans  ses  archives  '. 
ki.h  laïq.        Les  registres  que  nous  comprenons  sous  ce  titre  peuvent  être  rangés  en  trois 

'^''-  '  .  Toutes  les  collections  dont  nous  allons  tulairo,  ne  ressemble  en  rien  à  l'inventaire 

^'  '  nous  occuper  dans  ce  §,  ont  été  inventoriées  que  nous  donnons  ici,  ainsi  qu'on  peut  s'en 

par  M.  Hivort  en   i85o.   Nous  avons  donc  assurer  en  se  reportant  plus  bas,  au  Tit.  m, 

tort  en  apparence  de  les  ranger  parmi  les  nous  avons  cru  pouvoir  réunir  aux  registres 

archives  non  inventoriées.  Mais  comme  nous  non  inventoriés  les  registres  de  la  série  ju- 

n'avons  pu  adopter  le  classement  de  IV'.  Hi-  diciaire  ,  sauf  à  reconnaître  ici  tout  le  fruit 

vert,  et  comme  son  catalogue,  qu'il  aurait  que  nous  avons  tiré  du  premier  travail  de 

s;.ns'doute  modifié  s'il  avait  eu  )e  temps  de  M.  Hivert,  et  des  remarques  que  ce  travail 

prendre  une  connaissance  complète  du  car-  k"  avait  suggérées. 
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classes,  1».  Registres  où  sont  consignés  les  actes  des  juridictions  où  les  échevins  Arch.  laïq. 
siègent  comme  assesseurs;  2°.  Registres  où  sont  consignés  les  actes  des  juri-       ^"-  ' 
dictions  où  les  échevins  et  les  délégués  de  l'Échevinage  siègent  comme  juges  ; 
3°.  Registres  où  sont  consignés  les  actes  relatifs  aux  bourgeois  de  l'Échevinage, 
mais  émanés  des  tribunaux  de  la  royauté. 

N"  1 .  Registres  des  juridictions  où  les  échevins  siègent  comme  asses- 
seurs. Depuis  la  charte  donnée  en  Î182  par  Guillaume-aux-Blanches-Mains , 
les  bourgeois  de  l'Échevinage ,  lorsqu'ils  comparaissaient  devant  les  officiers 
de  l'archevêque  pour  autres  faits  que  ceux  de  meurtre ,  de  vol ,  de  trahison , 
avaient  droit  de  n'être  jugés  que  d'après  un  verdict  rendu  par  les  échevins. 
Ceux-ci  siégeaient  dans  tous  les  tribunaux  du  suzerain ,  du  moment  où  un 
bourgeois  y  était  mis  en  cause.  Ces  tribunaux  étaient  au  nombre  de  quatre  ; 
1°.  le  bailliage  ducal  et  la  prévôté  ducale;  2°.  les  mairies  ducales  de  la  Cou- 
ture et  de  Venisse.  Occupons-nous  d'abord  des  deux  premiers,  qui  étaient  de 
beaucoup  les  plus  importants. 

l".  Bailliage  ducal  et  prévôté  ducale.  Ces  deux  tribunaux  siégèrenl 
dans  la  forteresse  féodale,  dans  le  château  de  Porte-Mars,  jusqu'en  1384. 
A  dater  de  cette  époque  jusqu'en  1671 ,  leurs  plaids  se  tinrent,  tantôt  dans 
le  château ,  tantôt  dans  la  loge  de  la  Pierre  au  Change ,  maison  située  au 
coin  de  la  rue  du  Tambour,  sur  le  marché.  Mais  durant  cette  dernière 
période,  de  grands  changements  s'opérèrent  dans  les  attributions  de  l'Eche- 
vinage. De  jurés,  les  échevins  devinrent  juges,  par  suite  d'arrêts  que  ren- 
dit, en  1541  et  1546,  le  parlement  de  Paris,  dont  la  bonne  foi  avait  été 
surprise.  En  vertu  de  ces  arrêts  ,  les  officiers  de  l'archevêque  n'avaient 
plus,  au  tribunal  des  échevins,  qu'un  droit  de  présence,  pour  s'assurer  que 
les  affaires  dont  on  s'y  occupait  ne  rentraient  dans  aucun  des  trois  cas  excep- 
tés par  la  charte  de  1182.  L'archevêque  Louis  de  Guise  ayant  voulu  res- 
saisir ses  droits  vers  1583  ,  il  intervint,  en  1585,  un  arrêt  favorable  aux  pré- 
tentions de  l'Échevinage.  Mais  en  1639,  trois  ans  après  la  réunion  de  ce 
corps  au  Conseil  de  ville,  le  Conseil  de  ville  cédant  aux  poursuites  d'Henri 
de  Lorraine  ,  consentit,  par  une  transaction  du  26  juin  ,  à  ce  que  les  échevins 
rendissent  la  justice  au  nom  de  ce  dernier,  et  sur  les  réquisitions  de  son  pro- 
cureur fiscal.  Ce  ne  fut  pas  tout;  une  seconde  transaction  conclue  en  1670 
entre  le  Conseil  de  ville  et  Maurice  le  Tellier  ,  décida  que  désormais  toute 
justice  serait  rendue  aux  bourgeois  de  l'Échevinage  par  le  bailli  ducal ,  sauf, 
si  les  parties  requéroient  le  renvoi  devant  les  échevins ,  à  remettre  la  cause  à 
l'audience  du  mercredi,  à  Inquelle  deux  échevins  seraient  tenus  de  ronipa- 
i.  h 
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roilie  pour  les  juger  conjointement  avec  le  bailli,  sinon  serait  passé  outre. 
Celte  transaction,  quelque  dures  qu'en  fussent  les  clauses,  rétablissait,  il  faut 
bien  l'avouer,  TÉchevinage  dans  ses  conditions  primitives;  mais  dès  lors, 
soit  que  les  échevins,  dont  l'orgueil  était  vivement  blessé,  aient  négligé  de 
profiter  des  réserves  faites  en  leur  faveur,  soit  que  la  bourgeoisie  elle-même 
ait  omis  de  réclamer  l'intervention  de  ses  magistrats ,  nous  voyons  le  bailli  de 
rarchevèque  siéger  seul  dans  son  auditoire,  qui,  dès  1671  ,  est  définitive- 
ment transporté  dans  la  cour  du  palais  archiépiscopal. 

Les  actes  de  la  juridiction  exercée  par  les  échevins  dans  le  bailliage  ducal 
et  dans  la  prévôté,  soit  comme  assesseurs,  soit  comme  juges,  sont  contenus 
dans  le  Livre  Rouge ,  dans  une  collection  composée  de  vingt-neuf  registres , 
dans  trente-quatre  cartons ,  et  enfin  dans  un  volume  intitulé  :  Juridiction  vo- 
lontaire,  Protocoles. 

Les  actes  que  renferment  le  Livre  Rouge  et  les  vingt-neuf  registres  se  ré- 
partissent eux-mêmes  en  trois  séries.  Les  actes  contenus  dans  les  cartons 
n'en  forment  qu'une,  ainsi  que  le  volume  où  sont  consignés  les  actes  dc 
juridiction  volontaire. 

Plaids  en  baillie  et  en  prévôté.  La  collection  qui  porte  ce  titre  ne  s'ouvre 
qu'en  1 332 ,  mais  il  faut  en  chercher  la  première  partie  dans  le  cartulairc 
A  ou  Livre  Rouge  de  l'Échevinage ,  qui ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut . 
renferme  les  principales  sentences  rendues  par  les  échevins  en  baillie  et  en 
prévôté,  depuis  1248  jusqu'en  1323.  La  seconde  partie  commence  au  pre- 
mier et  s'étend  jusqu'au  seizième  des  vingt-neuf  registres  dont  nous  avons 
parlé.  Elle  s'ouvre,  avons-nous  dit,  en  1332,  c'est-à-dire  neuf  ans  après 
l'époque  où  s'arrête  le  Livre  Rouge.  Elle  s'arrête  elle-même  en  1392. 

Le  premier  registre  court  du  vendredi  avant  la  mi-aoïit  1332  au  ven- 
dredi avant  l'Ascension  1335.  Ce  registre  comme  la  plupart  des  suivants 
n'est  à  proprement  parler  qu'un  plumitif;  à  cette  époque  il  n'y  avait  pas 
d'autres  minutes.  D'ailleurs  la  confusion  y  règne  et  l'on  y  trouve  mélan- 
gés des  plaids  de  la  baillie  et  des  plaids  de  la  prévôté  en  grand  nombre. 
des  plaids  de  la  mairie  de  la  Couture  et  des  actes  de  juridiction  volon- 
taire en  très  petite  quantité  ;  les  exploits  ou  actes  de  juridiction  du  bailli  cl 
dupiévôt  sont  non  seulement  mêlés  aux  autres  actes  que  nous  venons  d'indi- 
quer, mais  ils  se  confondent  souvent ,  même  entre  eux  ;  et  bien  que  les  attri- 
butions du  bailli  et  du  prévôt  paraissent  d'ailleurs  fort  distinctes ,  ces  deux 
magistrats  signent  parfois  ensemble  leurs  exploits.  Les  plaids  ont  lieu  en 
présence  de  deux,  de  trois,  de  quatre  et  même  de  six  échevins,  habituellement 
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le  vendredi  et  le  mardi  de  chaque  semaine,  rarement  le  lundi,  les  autres  jours  Arfli  la.q. 
étant  probablement  réservés  aux  causes  des  sujets  des  châtellenies  et  des  autres  "•  • 
sujets  de  l'archevêque  que  le  bailli  et  le  prévôt  jugeaient  sans  assesseurs.  La 
procédure  criminelle,  la  plus  importante  de  celles  dont  ces  volumes  contien- 
nent les  actes,  nous  paraît  assujettie  aux  règles  suivantes.  Le  bailli  peut  d'of- 
fice poursuivre  les  crimes.  Les  parties  civiles  sont  appelées  solennellement 
à  former  leurs  plaintes  -,  leur  silence ,  ou  même  leurs  déclarations  favo- 
rables à  l'accusé  ne  suffisent  pas  pour  le  faire  mettre  en  liberté.  Alors  seu- 
lement il  est  admis  à  purger  son  accusation  en  comparaissant  cinq  fois  aux 
plaids  de  la  baillie  à  quinze  jours  d'intervalle,  et  en  attendant  pendant  une 
heure  pour  répondre  à  quiconque  voudrait  l'attaquer,  après  cri  haut  et  clair 
fait  par  le  sergent  du  crime  dont  il  est  soupçonné.  Si  personne  n'élève  la  voix 
contre  lui,  on  le  laisse  libre,  pourvu  qu'il  promette  de  se  représenter.  —  Ce 
que  nous  venons  de  dire  se  rapporte  surtout  à  cette  partie  du  volume  qui 
contient  le  plumitif  confus  de  toutes  les  séances,  et  par  conséquent  de  toute 
la  procédure,  des  tribunaux  dont  les  échevins  se  trouvaient  assesseurs.  Il 
nous  reste  à  parler  des  autres  actes  que  contient  surtout  la  dernière  partie 
du  registre ,  et  qui  sont  pour  la  plupart  le  résultat  de  cette  procédure.  Le» 
principaux  sont  les  verdicts  ou  droicts  des  échevins.  Ces  verdicts,  rendus  en 
1333,  1334,  1335,  se  trouvent  réunis  au  nombre  de  25,  dans  les  fol.  121. 
122,  123.  Ils  sont  absolument  de  la  nature  de  ceux  que  contient  le  Livre 
Rouge,  ce  qui  confirme  l'opinion  oii  nous  sommes  que  ce  cartulaire  ren- 
ferme \e?.droicts  les  plus  mémorables,  rendus  à  dater  de  1248,  et  sans  doute 
consignés  dans  des  registres  maintenant  perdus ,  mais  en  tout  semblables  à 
celui  que  nous  analysons.  La  seconde  série  d'actes  qu'offrent  les  dernières 
pages  de  notre  volume  sont  des  actes  de  juridiction  volontaire,  du  genre 
de  ceux  qui  se  consomment  maintenant  par  devant  notaire.  Des  bourgeois 
qui  désirent  assurer  la  validité  d'un  contrat,  viennent  faire  insérer  ou 
constater  leurs  titres  dans  les  registres  de  l'Echevinage.  Ils  comparaissent 
pour  cela  par  devant  les  échevins ,  assistés  d'un  sergent  du  bailliage  comme 
justice.  Un  autre  genre  d'actes  qui  maintenant  émaneraient  de  nos  justices 
de  paix  sont  désignés  par  le  nom  A' asseuremens ,  et  se  trouvent  au  nombre 
de  neuf,  fol.  130;  des  parties  ennemies  se  cautionnent  mutuellement  boiuie 
paix  par  devant  le  bailli,  présents  les  échevins.  Enfin  des  actes  qui  res- 
sortiraient  maintenant  du  ministère  de  nos  huissiers,  se  trouvent  fol.  124, 
125,  au  nombre  de  quarante-sept.  Ils  sont  intitulés  injonctions.  Le  bailli, 
en  présence  des  échevins,  enjoint  à  des  débiteurs  de  s'acquitter  des  dettes 
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la.q.  qu'ils  ont  contractées.  —  Le  fol.  129,  verso,  contient  un  acte,  le  seul  de 
sa  nature  que  nous  ayons  pu  découvrir,  malgré  des  recherches  prolongées. 
Le  voici  :  «  L'an  m.  ccc.  xxxiii,....  Mahieus  Chaniberlain ,  prévos  de  Laon, 
«  relaissa  P.  Chastelet,  bourgeois  de  Reins,  de  son  adjournement,  présens 
«  J.  Guespin  et  H.  Le  Large,  eschevins  de  Reins,  jusques  à  son  rappel,  si 
«  comme  ledit  J.  Guespin  le  dit.  »  — «Le  mesme  jour  au  soupper  relaissa 
«  ledit  prévos  de  Laon,  ledit  Chastelet  doudit  adjournement,  tout  à  plain  ; 
u  présens  R.  Cauchon ,  et  G.  Lescot,  eschevins  de  Reins,  et  M'  Robert  de 
«  Taf  non .  »  —  Cet  acte  est  le  seul  trait  de  lumière  qui  éclaire  les  relations 
de  rÉchevinage  et  des  officiers  royaux  avant  le  xv°  siècle.  Il  nous  apprend  en 
même  temps,  et  que  les  échevins  siégeaient  comme  assesseurs  à  Reims  près  de 
ces  officiers,  et  que  le  roi  avait  un  prévôt  forain  dans  notre  cité  au  commen- 
cement du  xiv"^  siècle ,  ou  du  moins  que  le  prévôt  de  Laon  transportait  par- 
fois son  tribunal  à  Reims,  avant  rétablissement  du  prévôt  forain  que  nous 
y  rencontrerons  tout  à  l'heure. 

Le  deuxième  registre  de  cette  collection ,  semblable  au  précédent  par  sa 
disposition  ,  s'ouvre  le  vendredi  après  les  octaves  de  Noël  1343  ;  il  se  clôt  le 
lundi  avant  la  Saint-Kicolas  d'hiver  1344. 

Le  troisième  registre  s'ouvre  après  Pâques  1348,  et  se  clôt  le  vendredi 
après  la  Notre-Dame  de  septembre  1349. 

Le  quatrième  registre  nous  offre  un  commencement  d'ordre.  Le  greffier 
l'ouvre  par  les  deux  extrémités,  et  consigne  d'un  côté  les  plaids  du  bailliage , 
de  l'autre  ceux  de  la  piévôté,  et  les  actes  des  deux  juridictions  vont  ainsi  dés- 
ormais séparés.  Les  plaids  de  la  prévôté  sont  de  beaucoup  les  plus  nom- 
breux et  remplissent  les  quatre  cinquièmes  de  la  collection.  Dans  ce  volume, 
les  plaids  en  baillie  s'ouvrent  le  samedi  après  la  Toussaint  1350,  et  se  closent 
le  vendredi  après  la  Saint-Martin  d'hiver  1351.  Les  plaids  en  prévôté  vont 
du  vendredi  après  la  Saint-Luc  1350,  au  mardi  veille  de  Saint-André  1351. 

Cinquième  registre.  1".  Plaids  en  baillie,  du  samedi  avant  la  Conception 
1351,  au  vendredi  après  Noël  1352.  2°.  Plaids  en  prévôté,  du  vendredi 
après  la  Saint-Nicolas  d'hiver  1351,  au  lundi  après  la  Saint-Vincent  1352. 

Sixième  registre.  1°.  Plaids  en  baillie,  du  jeudi  après  la  Chandeleur  1359. 
au  vendredi  après  les  Brandons  1360.  2°.  Plaids  en  prévôté,  du  mardi  après 
la  Chandeleur  1359,  au  lundi  avant  la  mi-caresmc  1360. 

Septième  registre.  1°.  Plaids  en  baillie,  du  samedi  vigile  de  Saint-André 
1363,  au  vendredi  avant  Pâques  fleuries  1365.  2°.  Plaids  en  prévôté,  du 
mercredi  après  la  Saint-Luc  1363,  au  dernier  jour  de  mars  1365. 


rit.  I. 

§     V. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  Ixj 

Huitième  registre.  1°.  Plaids  en  baillie  ,  du  vendredi  après  la  Saint-Pierre  Arch.  1 
1367,  au  lundi  avant  Noël  1368.  — Le  commencement  des  plaids  en  baillie  a 
été  détruit  par  l'humidité.  2°.  Plaids  en  prévôté,   du  lundi  avant  la  Pente- 
côte, l'an  1367,  au  lundi  veille  de  Saint-André  1368. 

Neuvième  registre.  1°.  Plaids  en  baillie,  du  vendredi  après  la  Saint-Jean 
1376,  au  onze  mars  1377.  2°.  Plaids  en  prévôté,  du  huit  juillet  1376  au 
jeudi  dix-huit  mars  1377. 

Dixième  registre.  1°.  Plaids  en  baillie  ,  du  vingt-neuf  mars  1378  au  mardi 
après  la  Saint-Denis  1379.  2°.  Plaids  en  prévôté,  du  lundi  vingt-deux  mars 
1377  à  la  veille  de  Saint-Luc  1379. 

Onzième  registre.  1°.  Plaids  en  baillie,  du  vingt-quatre  septembre  1384 
au  vingt  décembre  1385.  2°.  Plaids  en  prévôté,  du  vingt  septembre  1384 
au  mardi  lendemain  du  jour  de  l'an  ,  second  jour  de  janvier  1385. 

Les  plaids,  tenus  jusqu'alors  au  château  de  Porte-Mars,  sont  presque  tou- 
jours tenus  ,  à  compter  du  20  septembre  1384  ,  en  la  Loge  au  Change. 

Douzième  registre.  1°.  Plaids  en  baillie,  du  douze  septembre  1386  au  six 
août  1387.  —  M"  Jehan  la  Vieille,  licencié  es  droit  canon  et  civil,  bailli  en 
1386,  nous  paraît  le  premier  bailli  qui  ait  été  homme  de  robe.  2°.  Plaids  en 
prévôté  ,  du  douze  septembre  1386  au  six  août  1387. 

Treizième  registre.  1°.  Plaids  en  baillie,  du  seize  août  1387  au  19  août 
1388.  2°.  Plaids  en  prévôté,  du  dix-neuf  août  1387  au  dix-sept  août  1388. 

Quatorzième  registre.  1°.  Plaids  en  baillie,  du  deux  septembre  1388  au 
vingt-cinq  novembre  1389. — Cinq  plaids  de  la  baillie  des  mois  de  septembre 
et  octobre  1389  sont  tenus  au  château  de  Porte-Mars.  2°.  Plaids  en  prévôté, 
du  1"  septembre  1388  au  lundi  veille  de  Saint-André,  pénultième  jour  de 
novembre  1389. 

Quinzième  registre.  1°.  Plaids  en  baillie  ,  du  vingt-six  janvier  1390  au  six 
septembre  1391.  —  Plusieurs  des  plaids  en  baillie  sont  tenus  en  Porte-Mars. 
2°.  Plaids  en  prévôté,  du  dix-huit  mars  1390  au  cinq  septembre  1391 . — Les 
premiers  feuillets  manquent. 

Seizième  registre,  l".  Plaids  en  baillie  ,  du  vingt  septembre  1391  au  douze 
décembre  1392.  2°.  Plaids  en  prévôté,  du  mardi  après  la  Notre-Dame  de 
septembre  1391  au  dix-sept  décembre  1392. 

Plaids  en  baillie.  La  collection  des  plaids  soit  en  baillie ,  soit  en  prévôté  . 
se  compose,  nous  le  savons,  de  29  registres.  Dans  les  16  premiers  dont  nous 
venons  de  nous  occuper,  ces  plaids  s'offrent  confondus  d'abord,  et  ensuite 
réunis.    Dans  les  13   dont  il  nous  reste  à  parler,  ils  sont  recueillis  séparé- 
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ment,  les  plaids  en  baillie,  dans  les  registres  17,  18,  19,  20  ;  les  plaids  en 
prévôté,  dans  les  neuf  derniers.  Voici  l'indication  des  actes  que  contiennent 
les  quatre  registres  des  plaids  en  baillie. 

Dix-septième  registre.  Plaids  du  quatorze  octobre  1394  au  seize  avril  1399. 
Dix-huitième  registre.  Plaids  du  vingt-cinq  novembre  1412  au  29  octobre 
1432.— Le  plaid  du  25  novembre  est  intitulé  :  «  Plaids  tenus  ou  chastel  de 
»  Porte-Mars  à  Reins ,  par  honorable  homme  et  sage  maistre  Aubry  le  Vayon , 
<■  commis  de  par  le  roi  nostre  seigneur,  au  gouvernement  du  bailliage  de 
u  Reins ,  le  temporel  de  l'archevesque  estant  en  la  main  du  roi  nostre  sire , 
((  es  requestes  du  cardinal  de  Saluées ,  en  présence  de  maistre  Pierre  de  Mont- 
..  faulcon  et  Jehan  de  Chàlons,  eschevins  de  Reins.  »  Néanmoins  la  plupart 
des  plaids  sont  tenus  en  la  Loge  au  Change.  On  trouve  à  la  fin  du  registre 
divers  actes  de  1422. 

Dix-neuvième  registre.  Plaids  du  dix-huit  décembre  1432  au  treize  juin 
1  465.— Le  premier  feuillet  est  signé  par  Quatresols,  greffier  de  l'Échevinage. 
Entre  le  dix-neuvième  registre  et  le  vingtième  se  place  un  cahier  conte- 
nant les  plaids  en  baillie  du  mois  de  mai  1474  au  vingt-quatre  avril  1475. 
—  M.  Hivert  Ta  classé  dans  le  premier  carton  de  la  juridiction. 

Vingtième  registre.  Plaids  du  vingt-neuf  août  1493  au  deux  août  1496. 
Dans  ces  plaids ,  la  présence  des  échcvins  et  le  lieu  oii  la  justice  est  rendue 
ne  sont  pas  mentionnés. 

Plaids  en  prévôté.  Les  registres  séparés  ouverts  pour  la  prévôté  s'étendent 
de  1400  à  1516. 

Vingt  et  unième  registre.  Plaids  du  vingt-sept  avril  1400  au  dix-neuf  sep- 
tembre 1401 . 

L'intitulé  des  plaids,  a  peu  près  le  même  que  dans  le  recueil  précédent,  est 
ainsi  conçu  :  «  Plaids  tenus  en  l'auditoire  de  la  Loge  au  Change ,  ou  en 
«  l'auditoire  du  pré f est  en  la  Loge  au  Change,  par  ....  prévost ,  pré- 

«  sent  ....  eschevins  (au  nombre  de  deux)  le » 

Vingt-deuxième  registre.  Plaids  du  vingt-six  septembre  1401  au  deux  juin 
1404. 

\  ingt-lmisième  registre.  Plaids  du  vingt-sept  juillet  1  406  au  seize  juillet 
1408. 

Vingt-(iuatrième  registre.  Plaids  du  lundi  trois  décembre  1412  au  vingt- 
deux  juin  1417.  —  Quelques  plaids  sont  tenus  en  cour  du  Palais.  Les  der- 
niers feuillets  du  volume  manquent. 

Vingt-cinquième  registre.  Plaids  du  neuf  août  1428  au  treize  avril  14.'}!). 
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—  Au  bas  de  la  dernière  page  du  registre  on  trouve  la  signature  Qiiatresols  ;  Arcli. 
c'est  celle  du  greffier  de  rÉchevinage.  Ce  registre  est  le  premier  et  le  seul  de  ^" 
la  prévôté  qui  soit  signé. 

Vingt-sixième  registre.  Plaids  du  quatre  mai  1439  au  dix  juillet  1452.  — 
Le  cahier  contenant  les  plaids  du  18  novembre  1443  au  15  décembre  1444 
manque;  le  registre,  composé  de  cahiers  détachés,  n'est  pas  complet. 

Vingt-septième  registre.  Plaids  du  vingt-trois  septembre  1465  au  vingt  mai 
1477. — On  lit  sur  la  couverture  en  parchemin  :  «  Ordmairc  en  prwosté  pm- 
«  deK'ant  AI"  les  eschevins  de  Reins,  pour  les  ans....  »  Les  plaids  sont  inti- 
«  tulés  :  Plaids  tenus  en  l'ordinaire  en  la  Loge  au  Change  à  Reins,  par  Jio- 
«  norable  homme  et  sageJelian  Choillj ,  prévost,  présens....  eschei'ins  »  (au 
nombre  de  deux).  Le  registre  n'est  pas  complet. 

Vingt-huitième  registre.  Plaids  du  premier  février  1478  au  sept  novembre 
1487.  — ^Le  commencement  et  la  fin  du  registre  manquent. 

\'îngt-neuvième  registre.  Plaids  du  six  octobre  1505  au  neuf  février  1516. 

—  Ce  volume  est  intitulé  :    «  Registre  des  plaids  tenus  en  l'ordinaire  par  le 
«  préuost  et  les  eschevins  de  Reins....  »  Il  n'est  pas  complet. 

Le  recueil  des  plaids  du  prévôt  ne  va  pas  au-delà  de  l'année  1516;  sa 
juridiction  ne  fut  néanmoins  supprimée  qu'en  1563,  conformément  à  ledit 
de  Roussillon. 

Actes  du  bailliage  ducal  en  cartons.  De  1496,  époque  où  s'arrêtent  dan«. 
nos  registres  les  plaids  en  baillie ,  jusqu'en  1576,  époque  où  nous  allons  re- 
trouver dans  une  autre  collection  quelques  uns  de  ces  actes ,  nous  n'avons  pu 
découvrir  aucune  trace  de  la  juridiction  qu'exerçaient  les  échevins  dans  le 
bailliage,  ni  même  aucune  minute  de  leurs  jugements  avant  1618.  Cette 
lacune  est  d'autant  plus  regrettable  ,  qu'à  dater  du  milieu  de  la  période  quelle 
embrasse,  les  échevins  émancipés,  d'assesseurs  deviennent  juges  —  De  1576 
à  1670,  tout  ce  qui  nous  reste  des  papiers  du  bailliage  ducal  a  été  classé  par 
M.  Hivert  dans  trente-quatre  cartons,  en  neuf  catégories  dont  voici  l'énoncé. 

Cart.  1.  Plumitifs  du  bailliage  ducal,  de  1585  à  1593.  Cahier  informe  et 
en  mauvais  état. 

Cart.  2  à  20.  Jugements.  Affaires  ordinaires,  1607-1670. 

Cart.  21  et  22.  Jugements,  causes  extraordinaires,  1607-1670. 

Cart.  23.  Rapports,  distributions,  informations  an  criminel  ,  enquêtes. 
1600-1670. 

Cart.  24  à  29.  Comptes  de  tutelle,  1576  à  1680. 

Cart.  30,  31.  Adjudications  d'immeubles,  1609-1670. 
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Arch.  laïq.       Cart.  32.  Actes  de  successions,  1621-1662. 
'''''  '  Cart.  33,  34.  Pièces  diverses,  1610-1670. 

^  ^  A  dater  de  1670,  les  échevins  s'étant  retirés  du  bailliage  ducal,  les  ar- 

chives de  celui-ci  demeurèrent  dans  le  greffe  de  l'archevêché,  et  furent 
déposées  à  la  fin  du  dernier  siècle  au  greffe  du  tribunal  de  district,  aujour- 
d'hui remplacé  par  le  tribunal  civil  de  première  instance  de  l'arrondissement. 
Elles  s'y  trouvent  réunies  à  celles  des  juridictions  royales,  du  bailliage  et 
présidial ,  de  la  justice  consulaire ,  de  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts ,  du  siège 
de  la  maréchaussée,  du  tribunal  de  l'élection  ,  de  la  juridiction  du  grenier  à 
sel,  de  la  juridiction  de  la  monnaie  ,  de  la  juridiction  des  traites  foraines,  et 
avec  celles  des  justices  seigneuriales ,  du  chapitre ,  du  vidame ,  du  trésorier, 
de  Saint-Remi ,  de  l'aumônier  de  Saint-Remi,  de  Saint-Denis,  de  Saiiit-M- 
raise,  de  Saint-Timothée ,  de  Saint-Pierre-les-Dames ,  de  Saint-Maurice,  du 
Temple,  de  Muire^  enfin  avec  celles  de  l'officialité  métropolitaine  et  de  loffi- 
cialité  diocésaine. 

Juridiction  volontaire,  Protocoles.  Le  volume  ainsi  intitulé  contient  des 
actes  semblables  à  ceux  que  nous  avons  vus  consignés  dans  les  dernières  pages 
des  premiers  registres  de  la  collection  intitulée  :  Plaids  en  haillie  et  en  pré- 
vôté. A  mesure  que  l'ordre  se  sera  introduit  dans  cette  collection ,  les  actes 
de  juridiction  volontaire  en  auront  été  sans  doute  écartés  pour  être  insérés 
dans  des  registres  à  part,  dont  malheureusement  la  presque  totalité  a  disparu. 
Il  n'en  reste  qu'un  seul,  commencé  en  1406,  et  s'arrètant  à  1412.  Le  greffier 
chargé  de  ce  registre  l'a  ouvert  par  les  deux  extrémités  :  d'un  côté  se  trou- 
vent inscrites,  dans  cent  quatre  fol.,  des  procurations,  actes  les  plus  nom- 
breux de  la  collection,  des  ventes,  des  transactions,  des  déclarations  de 
témoins,  etc.,  etc.;  de  l'autre  côté  sont  consignés,  sur  trente-six  fol.,  des  obli- 
gations, et  des  procès-verbaux  de  non  comparution  d'individus  cités  en  justice. 
On  le  voit,  la  collection  à  laquelle  appartiennent  les  cinq  séries  que  nous 
venons  de  parcourir,  est  la  plus  ancienne  et  la  plus  complète  de  l'Echevinage, 
car  sauf  cette  lacune  qui  s'étend  de  1496,  ou  plutôt  de  1516  à  1576,  elle 
nous  offre  de  1248  à  1670  tous  les  actes  do  juridiction  contentieuse  ou  vo- 
lontaire auxquels  l'Echevinage  prit  part  dans  les  deux  principaux  tribunaux 
de  l'archevêque.  Voyons  maintenant  quelle  ])arl  il  prenait  aux  actes  consom- 
més dans  les  tribunaux  moins  iin|)ortaiits  de  la  niairie  de  la  Coulure  et  de  la 
mairie  de  Venisse. 

.  2°.  Maiuies  dlcales  de  la.  CoLTuiiE  ET  DE  Venisse.  Guillaumc  de  Cham- 
pagne ayant  concédé  le  terrain  de  la  Couture  pour  y  construire  un  bourg 
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(1183),  voulut,  afin  d'en  hâter  la  colonisation,  accorder  d'assez  grands  pri- 
vilèges à  ceux  qui  viendraient  s'y  fixer.  L'un  de  ces  privilèges  fut  le  droit 
d'être  jugé  par  un  maire  en  première  instance. 

Gui  Paré,  imitant  Guillaume  de  Champagne,  colonisa,  en  1205,  le  terrain 
de  Venisse  situé  entre  la  rue  des  Moulins  de  Saint-Remi  et  le  Jard ,  et  concéda 
également  à  ceux  qui  vinrent  s'y  fixer  le  droit  d'être  jugés  par  un  maire  en 
première  instance. 

Une  sentence  arbitrale  de  Saint-Louis,  sentence  dont  on  peut  voir  le  texte 
dans  notre  recueil,  p.  608,  à  la  date  de  janvier  1236,  reconnaît  et  consacre 
ce  privilège  des  deux  bourgades  nouvelles. 

La  charte  de  1183  ne  fait  connaître  ni  le  mode  de  nomination,  ni  la  com- 
pétence du  maire  de  la  Couture,  mais  celle  de  1205  nous  apprend  que  le 
maire  de  Venisse  était  nommé  par  l'archevêque,  à  qui  il  prêtait  serment  de 
fidélité ,  qu'il  connaissait  des  causes  civiles  sans  exception ,  des  criminelles 
jusqu'à  sept  sous  et  six  deniers;  et  qu'enfin  il  était  choisi  parmi  les  habitants 
du  bourg,  s'il  s'en  trouvait  de  capables.  Indépendamment  de  leurs  fran- 
chises particulières,  les  habitants  de  Venisse  et  de  la  Couture  jouissaient  des 
l'ranchises  du  ban  de  l'archevêque,  et  faisaient  partie  de  TEchevinage.  En 
conséquence  leurs  maires,  officiers  de  l'archevêque,  et  investis  de  fonctions 
à  peu  près  semblables  à  celles  du  prévôt  ducal,  ne  pouvaient,  non  plus  que  le 
prévôt  ducal,  tenir  les  plaids  qu'avec  l'assistance  de  deux  échevins.  Leurs  tri- 
bunaux,  comme  celui  du  prévôt,  ressortissaient  du  bailliage  ducal,  et  sans 
doute  aussi  comme  le  tribunal  du  prévôt,  furent  supprimés  vers  1563  en 
conséquence  de  l'édit  de  Roussillon. 

Les  registres  qui  contiennent  les  actes  des  deux  mairies  de  la  Couture  et 
de  Venisse  sont  au  nombre  de  trois.  Ils  ne  sont  point  signés.  L'écriture  est 
celle  du  clerc  de  l'Êchevinage.  Ils  sont  commencés  par  les  deux  extrémités, 
et  contiennent  d'un  côté  les  plaids  de  la  Couture,  de  l'autre  les  plaids  de 
Venisse.  —  Le  premier  volume  renferme  :  1".  les  plaids  de  la  Couture,  de 
juillet  1355,  au  mois  d'août  1363.  On  se  rappelle  que  dans  les  premiers 
volumes  des  plaids  en  baillie  et  en  préwôtc ,  se  trouvent  quelques  plaids  de 
la  Couture  antérieurs  à  cette  époque.  2°.  Les  plaids  de  Venisse,  de  mars  1355 
à  juin  1362.  Le  commencement  de  ces  plaids  est  perdu.  —  Le  second 
volume  renferme  :  1°.  les  plaids  de  la  Couture,  du  8  juillet  1384  au  16  juin 
1391.  2°.  Les  plaids  de  Venisse,  du  18  novembre  1384  au  4  août  1392.  — 
Le  troisième  volume  contient  :  1°.  les  plaids  de  la  Couture,  du  7  juillet  1391 
au  14  février  1398.  2°.  Les  plaids  de  Venisse,  de  novembre  1392  au  10  jan- 
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ich.  laïq.   vier  1398.  Le  commencement  des  plaids  de  Venisse  manque;  quelques  uns 
^''  I-      de  ceux  de  la  Couture  sont  tenus  par  le  lieutenant  du  maire. 
''^  ^'  A  ces  registres  il  faut  joindre  le  cart.  37  de  la  juridiction,  où  M.  Hivert 

a  déposé  un  cahier  des  plaids  de  la  Couture,  du  15  janvier  1493  au  27  mai 
1519.  La  fin  de  ce  cahier  est  lacérée. 

N°    2.     REGISTUES  DANS   LESQUELS  SOKT   CONSIGNÉS  LES    ACTES  DES    JURIDICTIONS  OÙ 
LES  ÉCHEVINS  ET  LES  oéLÉGUÉS  DE  l'ÉCHEVINAGE  SIÉGEAIENT  COMME  JUGES. 

Les  échevins  siégeaient  comme  seuls  juges  au  buffet  de  l'Echevinage. 
Un  maire  ou  bailli,  délégué  des  échevins,  siégeait  seul  dans  le  bourg  de 
Saint-Eloi. 

1°.  Juridiction  nu  buffet  de  l'Echevinage.  Avant  1636,  douze  éche- 
vins, après  1636,  six  échevins,  présidés  par  l'un  d'eux  qui  avait  le  titre  de 
prévôt,  siégeaient  à  un  bureau  ou  buffet  où  ils  exerçaient  sans  contrôle 
les  fonctions  administratives  et  judiciaires  que  suppose  le  plein  exercice  du 
droit  de  police  et  de  voirie.  Ils  instituaient  et  destituaient  les  divers  agents 
chargés  d'inspecter  le  débit  des  denrées  et  leur  qualité  ;  ils  délivraient 
les  lettres  de  bourgeoisie ,  surveillaient  les  constructions ,  empêchaient 
qu'elles  ne  nuisissent  à  la  circulation ,  ou  qu'elles  ne  troublassent  la  sécurité 
publique;  et  sur  toutes  ces  matières  ils  connaissaient  du  contentieux  et  des 
contraventions  commises.  Ces  belles  attributions,  qui  à  notre  avis  sont  un 
legs  précieux  de  la  municipalité  romaine  à  l'Echevinage,  furent  presque 
entièrement  respectées  jusqu'en  1699.  A  cette  époque,  la  royauté  ayant,  en 
vertu  de  son  plein  pouvoir,  créé  pour  les  vendre  des  offices  de  lieutenants  de 
police  dans  toutes  les  villes  du  royaume,  mit  cette  charge  à  l'enchère  dans 
la  ville  de  Reims.  L'Echevinage  réclama  vainement,  ou  plutôt  le  Conseil 
de  ville  ne  réclama  que  mollement  au  nom  de  l'Echevinage.  Les  officiers  du 
bailliage  royal  offrirent  100,000  livres  du  nouvel  office;  mais  l'archevêque, 
Maurice  Le  Tellier,  eut  le  crédit  de  se  le  faire  adjuger  pour  30,000  livres.  Il 
en  investit  son  bailli.  Dès  lors,  la  juridiction  du  buffet  reçut  un  coup  funeste, 
et  ne  put  sauver  du  naufrage ,  outre  son  droit  de  voirie ,  que  celui  d'insti- 
tuer quelqi^es  agents,  de  surveiller  le  débit  du  poisson  de  mer,  etc.,  etc. 
Encore  l'exercice  de  ces  attributions  lui  fut-il  disputé  dans  une  série  de 
procès  acharnés,  dont  les  débats  remplissent  l'histoire  de  Reims  durant 
tout  le  xv!!!"  siècle. 

Nous  avons  dit  plus  haut  (même  Tit.,  §.  ii  de  rpkhevin.)  quelles  traces  res- 
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taient  dans  nos  archives  des  actes  d'administration  consommés  au  buffet  de  Aicli.  laï 
rÉchevinage.  Il  ne  nous  reste  à  parler  ici  que  de  la  collection  où  sont  réunis  ^'' 
les  actes  de  juridiction  exercés  à  ce  même  buffet.  Quelques  uns  de  ces  actes, 
avons-nous  dit,  se  trouvent  consignés  dans  les  registres  intitulés  :  Conclusions 
du  buffet.  Tout  ce  que  ne  contiennent  pas  ces  registres  a  été  réuni  par  M.  Hiverl 
en  deux  cartons.  — Le  premier  (35'  de  la  juridiction)  renferme  1°.  un  cahier 
contenant  les  décisions  du  buffet  de  février  1479  à  février  1480  ;  2°.  un  cahier 
courant  d'avril  1511a  mars  1 530,  et  contenant  les  ordonnances  qui  prescrivent 
la  visite  et  l'admission  aux  léproseries  des  personnes  soupçonnées  d'être  atteintes 
de  la  lèpre.  Ces  ordonnances  émanent  d'un  seul  échevin  prenant  la  qualité 
déjuge.  3°.  Trois  liasses  contenant  des  feuilles  d'audience  de  la  juridiction 
du  buffet  et  des  pièces  de  procédure  de  1613  à  1635.  — Le  second  carton 
(36'  de  la  juridiction)  contient,  1°.  une  liasse  où  sont  les  feuilles  d'audience 
et  pièces  de  procédure,  de  1654  à  1670  ;  2°.  une  liasse  où  se  trouvent  les  taxes 
de  dépens  faits  au  buffet,  de  1600  à  1670  ;  3°.  quatre  registres  des  causes 
d'audience  et  autres  actes  du  buffet,  de  1772  à  1783. 

2°.  Mairie  et  bailliage  de  Saijnt-Eloi.  Cette  juridiction  appartenait  à  la 
léproserie  des  hommes  établie  dans  le  faubourg  de  Saint-Eloi ,  aujourd'hui 
faubourg  d'Epernay,  et  s'étendait  sur  tout  ce  faubourg.  Avant  le  xvii'  siècle, 
le  maire  ou  bailli  recevait  ses  provisions  des  deux  échevins  administrateurs 
des  léproseries.  En  1633  la  réunion  des  léproseries  à  l'Hôpital -Général  fut 
décidée  en  principe;  elle  fut  consommée  en  1651  :  mais  la  justice  de  Saint- 
Eloi  n'en  demeura  pas  moins  à  l'Echevinage;  seulement  le  maire  ou  bailli  fut 
dès  lors  institué  par  les  échei'ins  et  gens  du  Conseil,  en  présence  des  admi- 
nistrateurs de  r Hôpital-Général. 

Les  actes  de  cette  juridiction  ont  été  réunis  par  M.  Hivert  dans  le  carton  37 
de  la  juridiction.  Ce  sont  des  jugements  qui  s'étendent  de  1658  à  1770. 

N°  3.  REGISTRES  QUI   CONTIEIVNENT  DES  ACTES   RELATIFS  AUX   BOURGEOIS   DE   l'ÉCHE- 
VINAGE,   MAIS   ÉMANÉS  DES  JURIDICTIONS  ROYALES  RIVALES  DE   l'ÉCHEVINAGE. 

A  dater  du  xiii'  siècle  ,  époque  où  notre  cité  entre  en  relation  avec  les 
baillis  de  Vermandois,  jusqu'en  1523,  époque  où  François  I"  crée  à  Reims 
un  bailliage  royal  éclipsé  de  celui  de  Laon  ,  l'histoire  des  rapports  établis 
entre  les  officiers  royaux  de  Laon  et  les  bourgeois  du  ban  de  l'Échevinage  ne 
se  présente  à  nous  que  d'une  manière  fort  obscure  ,  et  la  destruction  des 
archives  du  bailliage  de  Vermandois  nous  interdit  l'espoir  de  dissiper  cette 
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.  laïq.  obscurité.  Quelques  unes  des  pièces  que  nous  avons  recueillies  permettront 
cependant  d'entrevoir  que  la  bourgeoisie  fut  d'abord  plaider  ses  causes  à  Laon 
même,  qu'elle  obtint  ensuite  de  les  porter  directement  au  Parlement;  que 
les  bourgeois  eurent  souvent  affaire  individuellement  au  prévôt  du  bailliage 
de  Laon  ;  que  ce  prévôt  se  rendait  parfois  à  Reims ,  au  moins  à  dater  du 
xiv'  siècle;  que  bientôt  il  y  envoya  un  représentant  sous  le  titre  de  prévôt 
forain  ;  qu'enfin  ce  prévôt  forain  finit  par  se  fixer  dans  la  cité  même.  Nous 
avons  vu  plus  haut  un  acte,  le  seul  de  son  espèce,  dans  lequel  les  écbevins 
de  Reims  figurent  comme  assesseurs  du  prévôt  de  Laon. 

Tout  ce  qui  reste  des  actes  de  cette  juridiction  a  été  réuni  par  M.  Hivert 
dans  le  carton  n°  1  de  la  juridiction.  Ce  carton  renferme,  1°.  un  rouleau  de 
parchemin  de  onze  pieds  de  long,  signé  par  le  greffier,  et  contenant  le  relevé 
des  défauts  donnés  à  la  prévôté  foraine  de  Laon  du  24  mars  au  19  octobre 
1474.  2".  Un  cahier  en  parchemin,  de  trois  feuilles,  contenant  le  même  relevé, 
du  1"  décembre  1474  au  23  juin  1475.  Au  dos  on  lit  :  «  Rooles  de  la  prévoslé 
«  foraine  de  Laon,  pour  trois  ans.  »  3°.  Un  placard  en  parchemin,  en  tout 
semblable  au  précédent,  mais  commençant  en  février  1477.  Ces  trois  états 
sont  dressés  pour  faciliter  le  recouvrement  des  amendes.  4".  Un  cahier  en 
parchemin,  de  quinze  feuilles,  petit  in-folio,  intitulé  :  «  Amendes  venues  et 
«  escheues  au  roy  nostre  sire  à  cause  des  deffaulx,  litiscontestacions  et  sen- 
«  tences  diffinitives,  tauxées  et  adjugies  par  hault  et  poissant  signeur  M^''  le 
«  bailly  de  Vermendois,  ou  son  lieutenant  en  son  siège  et  auditoire  de  Laon, 

«  depuis  le  xu''  jour  de  mars  m.  cccc.  lxxvii.  jusques  à (sic).  Extraictes 

«  par  moy  Jehan  Gamelin ,  greffier  juré  audit  bailliage,  des  registres  dudit 
«  auditoire  ,   à   la   requeste  de  noble  homme  Jehan  Gigault ,   lieutenant  et 
«  commis  de  par  Ms'  de  Boussut ,  prévost  forain  de  Laon ,  à  l'exercice  de  la 
<c  prévosté  es  élections  de  Reins,  Chaalons,  et  pays  à  l'environ....  » 
Le  relevé  s'étend  du  13  mars  1477  au  4  juin  1479. 

CONSEIL    DE    VILLE. 

Après  avoir  parcouru  les  cinq  paragraphes  consacrés  aux  collections  où  les 
actes  de  l'Echevinage  demeurent  distincts ,  il  reste  à  parcourir  les  trois  para- 
graphes réservés  aux  collections  où  demeurent  distincts  les  actes  du  Conseil 
de  ville. 
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§.  I.  Cariidaires  où  se  trouvent  réunis  les  titres  des  diverses         Arcii.  laïq. 
attributions  du  Conseil  de  ville.  '  g  ^' 

Deux  volumes  seulement  peuvent  être  considérés  comme  des  cartulaires 
du  Conseil  de  ville.  Le  premier,  que  nous  appellerons  le  cartulaire  F  du 
Conseil,  est  un  in-folio  de  trois  cent  quatre-vingt-treize  feuillets,  en  papier. 
En  voici  le  titre  :  «  Registre  où  sont  transoripts  les  lettres,  actes,  et  arrestz  oh- 
H  tenus  au  prouffict  de  la  ville  et  aultres  5  ensemble  les  escritures  de  mémoires 
«  concernant  les  procès  et  aultres  affaires  communs  de  ladicte  ville,  et  nettes 
«  des  actes  et  tiltres  quy  seront  tirés  du  cartulaire  pour  envoyer  à  Paris  ou 
«  ailleurs  à  ceulx  quy  auront  la  conduicte  et  direction  des  affaires  de  ladicte 
«  ville;  commençant  en  mars  1651.  »  —  On  voit  que  le  Conseil  de  ville  s'y  est 
pris  fort  tard  pour  rédiger  une  collection  de  ses  titres.  — Le  second  volume, 
que  nous  pouvons  considérer  comme  un  cartulaire  du  Conseil,  appartient  au 
Cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Reims.  Il  y  est  classé  parmi  les 
portefeuilles  sous  la  lettre  Y.  Il  est  à  peu  près  complètement  écrit  de  la  même 
main  que  le  cartulaire  F.  On  peut  voir  plus  bas,  Biblioth.,  Tit.  I,  §.  iv, 
n"  17,  l'indication  des  principales  pièces  qu'il  contient. 

§.  II.  Collections  renfermant,  confondus,  les  actes  d'administration  Arch. laïq. 
civile,  de  juridiction,  de  gouvernement  militaire,  émanés  du  Conseil  ^-  ^'^'  '• 
de  ville. 

Ces  actes  forment  une  collection  de  quatre-vingt-sept  volumes  in-folio, 
intitulée  :  Conclusions  du  ConseU,  et  remplissent  le  trente-septième  des  car- 
tons classés  par  M.  Hivert. 

N"  1.  CoHCLTJSioNs  DU  CoNSEiL.  Le  Couscil  de  ville,  né  en  1358  d'une  révo- 
lution, comme  nous  l'avons  dit,  dépouilla  pour  toujours  les  seigneurs  féodaux 
du  pouvoir  militaire  et  d'une  partie  de  leur  juridiction  financière  dans  l'en- 
ceinte de  la  cité.  Il  dépouilla  en  même  temps  l'Échevinage  de  la  plus  impor- 
tante de  ses  attributions,  en  s'emparant  de  la  gestion  des  intérêts  généraux 
et  de  presque  toute  l'administration  des  finances  de  la  communauté.  Dès  lors 
les  actes  émanés  de  ce  pouvoir  révolutionnaire  durent  être  consignés  sur  des 
registres.  Malheureusement  les  plus  anciens  de  ces  registres  ont  disparu  de 
nos  archives;  car,  au  lieu  de  s'ouvrir  en  1358,  la  collection  des  conclusions 
du  Conseil  ne  commence  qu'en  1422,  c'est-à-dire  au  moment  où  le  Conseil, 
à  la  faveur  de  l'invasion  anglaise ,  donne  à  son  usurpation  tous  les  dévelop- 
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Aicb.  laïq.  pements  qu'elle  n'avait  pu  d'abord  recevoir.  A  dater  de  1422,  le  recueil  des 
C.  Tit.  I.  conclusions  ne  s'arrête  plus  qu'en  1793.  C'est  là  désormais  que  se  retrouve 
^'  "■  toute  cette  vie  intérieure  de  la  cité  qu'un  siècle  plus  tôt  il  faut  étudier  dans 
les  registres  du  greffe  de  TÉchevinage.  On  l'y  retrouve  d'autant  plus  complète 
que  les  seigneurs  les  plus  influents  de  la  ville  siègent  dans  le  Conseil ,  que 
tous  les  bans  y  sont  représentés ,  que  le  pouvoir  central  entre  directement  en 
communication  avec  ce  corps  révolutionnaire,  et  que  le  gouvernement  mili- 
taire lui  est  confié 5  toutes  choses  que  n'avait  pu  obtenir  l'Echevinage. 

Malheureusement  la  collection  offre  quelques  lacunes,  surtout  dans  les  six- 
premiers  volumes,  qui  vont  de  1422  à  1628  ;  ainsi  l'on  n'y  trouve  point  les 
conclusions  suivantes:  —  du  6  janvier  1423  au  18  avril  1424, —  du  11  sep- 
tembre 1424  au  6  janvier  1425,  —  d'avril  à  juin  1425,  —  du  5  avril  1430 
au  12  août  1433  ,  —  de  1435  au  23  février  1469,  —  du  23  mars  1475  au 
11  février  1478,  —  du  4  août  1478  au  23  février  1485,  — de  1510  à  1513, 
—  du  11  septembre  1513  au  27  février  1515,  —  du  25  janvier  1516  au 
27  février  1520.  A  dater  du  septième  volume,  qui  commence  en  février  1529, 
la  collection  n'offre  plus  que  des  lacunes  insignifiantes.  Quelques  volumes  y 
manquaient,  il  est  vrai,  lorsque  nous  l'avons  étudiée;  mais  M.  Louis  Paris, 
plus  heureux  que  nous,  les  aura  retrouvés;  car  il  nous  affirme  que  maintenant 
la  collection  est  complète.  Il  reste  d'ailleurs  au  cartulaire  plusieurs  plumitifs 
en  liasse  qui  font  double  avec  quelques  volumes  de  cette  collection  durant 
le  xvii"  siècle. 

N°2.  Carton  trente-sept  de  la  juridiction  ,  intitulé  :  Juridiction  de  la 
ville  et  gouvernement  de  Reims.  Nous  l'avons  déjà  dit,  les  actes  peu  nombreux 
qu'accomplissait  le  Conseil  de  ville  comme  tribunal,  ont  été  consignés,  ainsi 
que  tous  ceux  qui  émanaient  de  ce  corps ,  dans  les  registres  de  ses  conclu- 
sions. A  dater  de  1750,  cependant,  des  registres  séparés  furent  ouverts  pour 
y  insérer  «  les  causes,  jugements  et  sentences  rendus  par  les  lieutenant,  gens 
«  du  Conseil  et  échevins  de  Reims,  ayant  la  juridiction  et  le  gouvernement 
«  de  la  ville.  »  A  ces  registres,  qui  sont  au  nombre  de  deux,  et  s'arrêtent  en 
1783,  M.  Hivert  a  joint,  1°.  les  procès-verbaux  des  délits  qui  étaient  de  la 
compétence  de  cette  juridiction,  de  1752  à  1789;  2°.  les  pièces  de  l'infor- 
mation criminelle,  faite  en  octobre  1789  par  le  lieutenant  des  habitants,  à 
l'occasion  des  dégàls  commis  dans  Tuno  des  tours  du  rempart. 
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Collections  renfermant  les  actes  de  la  gestion  financière       Arcii.  laïq. 
du  Conseil.  ^-  '^"'- 1- 


Ces  collections  se  composent  de  quatre  cent  seize  volumes  in-folio ,  qui 
sont  le  complément  et  comme  le  contrôle  perpétuel  de  la  collection  intitulée  : 
Conclusions  du  Conseil.  Le  résultat  de  toutes  les  opérations  financières  arrê- 
tées en  principe  dans  le  Conseil,  et  dont  l'ordonnance  est  insérée  aux  registres 
des  conclusions,  se  trouve  consigné,  avec  le  plus  grand  détail,  dans  les  re- 
gistres de  gestion  financière.  C'est  là  qu'on  peut  étudier  les  impôts  de  la 
cité  écu  par  écu;  ses  procès,  depuis  le  premier  denier  que  coûte  l'assigna- 
tion jusqu'à  l'amende  que  porte  la  sentence  ;  c'est  là  qu'on  peut  voir  élever 
pierre  à  pierre  ces  remparts,  creuser  tombereau  par  tombereau  ces  fossés  dont 
le  vaste  développement  suppose  le  travail  de  vingt  générations,  et  présente  à 
l'archéologue  un  ensemble  moins  imposant  sans  doute,  mais  non  moins  sur- 
prenant que  cette  admirable  cathédrale,  autre  témoignage  de  labeurs  infa- 
tigables. Malheureusement  la  maladresse  des  archivistes,  dont  nous  avons  eu 
si  souvent  à  nous  plaindre  en  examinant  les  registres  de  TEchevinage ,  a  jeté 
dans  ceux  du  Conseil  un  désordre  presque  irréparable.  Sous  des  titres  qui 
paraissent  bien  arrêtés,  on  trouve  perpétuellement  mélangés  des  comptes  qui 
appartiennent  aux  collections  les  plus  diverses.  Toutefois,  il  faut  le  dire  pour 
l'excuse  des  archivistes,  leurs  erreurs  proviennent  souvent,  ou  des  systèmes 
vicieux  suivis  par  certains  receveurs  dans  la  rédaction  de  leurs  comptes,  qui 
offrent  parfois  confondus  des  crédits  de  toute  nature,  ou  du  changement  de 
méthode  qu'amenait  le  changement  des  receveurs,  ou  enfin  des  entreprises 
de  la  royauté,  qui,  s'immisçant  de  plus  en  plus  dans  la  gestion  des  finances 
municipales,  y  apporta  de  grandes  perturbations.  Quelles  que  soient  les  causes 
qui  aient  produit  ces  perturbations,  nous  avons  cherché  à  nous  en  rendre 
compte,  et  nous  croyons  être  parvenu  à  force  de  patience  à  suivre,  à  travers 
les  431  volumes  dont  nous  allons  parler,  la  trace  de  tous  les  impôts  dont  a 
été  frappé  la  cité  sous  l'administration  du  Conseil,  et  à  classer  d'une  manière 
plausible  tous  les  comptes  que  nous  offrent  nos  archives  relativement  à  la 
perception  de  ces  impôts. 

Et  d'abord  dans  les  coffres  du  Conseil  se  trouvaient  trois  espèces  de 
deniers  qui  passaient  par  ses  mains,  et  dont  il  devait  rendre  compte  :  c'étaient, 
1°.  les  deniers  patrimoniaux  de  la  cité,  ceux  qu'elle  pouvait  appliquer  à  ses 
besoins  particuliers;  2°.  les  deniers  communs,  deniers  d'octroi  qu'elle  pré- 
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Aich.  la.q.  levait  sur  elle-même  d'après  rautorisation  du  roi,  qu'elle  partageait  avec  lui, 
C.  Tit.  I.  gt  qu'elle  employait  dans  l'intérêt  commun  de  tous  ses  bans,  et  de  la  royauté 
^  '"■  même,  à  l'entretien  des  fortifications  et  à  la  défense  de  la  forteresse  ;  3°.  enfin, 
les  deniers  royaux  levés  par  le  Conseil  au  profit,  et  versés  tout  entiers  dans 
les  caisses,  du  pouvoir  central.  A  notre  avis,  c'est  sous  ces  trois  chefs  que 
viennent  se  classer  naturellement  tous  les  comptes  du  Conseil  de  ville  -,  et 
nous  les  y  classerons  effectivement,  après  avoir  jeté  un  rapide  coup  d'oeil  sur 
l'histoire  des  deniers  patrimoniaux  et  des  deniers  d'octrois,  les  seuls  dont 
l'emploi  dépendît  en  tout  ou  en  partie  du  pouvoir  municipal. 

Les  deniers  patrimoniaux  n'auraient  dû  être,  à  proprement  parler,  que  les 
deniers  provenant  des  rentes  ou  des  redevances  que  tirait  la  ville  de  ses  pro- 
priétés. Mais  jamais  ville  peut-être  ne  fut  plus  pauvre  que  Reims  en  biens 
communaux.  La  pêche  de  sa  rivière  ,  la  location  de  ses  fossés ,  l'usage  de 
quelque  marais,  voilà  à  peu  près  tout  ce  qui  composait  sa  richesse  immobi- 
lière. Quant  à  sa  richesse  mobilière,  elle  n'eut  presque  jamais  que  des  dettes. 
Toutes  ses  ressources  étaient  dans  sa  bourgeoisie  enrichie  par  le  commerce. 
Sous  l'Échevinage,  la  taille,  c'est-à-dire  un  impôt  direct  et  somptuaire,  pour- 
voyait à  tous  ses  besoins.  C'est  à  cette  source  qu'elle  puisait,  non  seulement 
pour  elle-même,  mais  aussi  pour  la  royauté,  à  qui  alors  elle  faisait  des  octrois 
réels,  avant  que  celle-ci  ne  lui  fît  des  octrois  fictifs.  Sous  le  Conseil  de  ville, 
bien  que  la  taille  n'eût  pas  entièrement  disparu  ,  on  eut  le  plus  souvent  re- 
cours à  l'impôt  indirect,  à  des  aides  levées  sur  des  objets  de  consommation  ; 
et ,  pour  le  dire  en  passant,  ce  changement  d'impôt  indiquerait  à  lui  seul  la 
prépondérance  acquise  par  l'aristocratie  dans  la  gestion  des  affaires  inté- 
rieures, lors  même  que  l'histoire  ne  la  révélerait  pas.  Les  aides  imposées  par 
le  Conseil,  et  ordinairement  sanctionnées  par  le  capitaine  représentant  de  la 
rovauté,  étaient  appliquées  d'abord  indifféremment  et  librement  par  le  Con- 
seil, comme  l'était  autrefois  la  taille  par  l'Échevinage,  aux  besoins  particuliers 
et  aux  besoins  communs  de  la  cité.  Bientôt  cependant  se  firent  ressentir  dans 
la  cité  des  besoins  qui  n'étaient  pas  communs  à  tous  les  ordres  de  la  cité,  et 
qui  exigèrent  des  allocations  particulières.  Ainsi,  dès  1428  les  laïques  ob- 
tinrent, malgré  le  clergé,  une  somme  de  200  liv.  tournois,  que  l'on  peut 
regarder  comme  les  premiers  deniers  systématiquement  affectés  à  des  besoins 
dont  il  sera  justifié  plus  tard  par  cette  série  de  comptes  qui  portent  le  titre  de 
Comptes  des  deniers  patrimoniaux.  Mais  peu  à  peu  l'influence  de  la  royauté 
s'accrut,  elle  s'immisça  de  plus  en  plus  dans  la  perception  du  nouvel  impôt, 
s'en  attribua  une  partie,  et  fit  deux  parts  du  reste,  qu'elle  octroya  à  la  ville. 
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L'une  de  ces  parts,  concédée  à  titre  de  propriété,  alla  se  joindre  aux  biens  Anh.  laiq 
patrimoniaux  insuffisants  pour  subvenir  aux  besoins  particuliers  de  la  ville  ;  ^-  i'"'-  ' 
l'autre,  concédée  à  titre  de  régie,  dut  être  employée  aux  besoins  communs  de 
la  forteresse.  Dans  les  premiers  temps,  lorsque  le  Conseil  usait  librement  de 
l'aide,  après  en  avoir  employé  les  deniers,  il  s'en  faisait  rendre  compte  par 
SOS  agents,  et  tout  était  dit.  Dans  la  dernière  partie  du  xv'  siècle,  la  royauté, 
prétextant  l'intérêt  qu'elle  avait  au  bon  entretien  des  fortifications,  s'arrogea 
la  surveillance  de  l'emploi  des  deniers  communs;  elle  en  fit  rendre  les  comptes, 
non  plus  seulement  devant  ses  capitaines ,  comme  cela  se  pratiquait  au  temps 
où  les  lieutenants  de  la  ville  ne  les  avaient  pas  dépouillés  d'une  partie  de  leur 
pouvoir  ;  mais  elle  exigea  que  ces  comptes  fussent  portés  devant  ses  élus 
d'abord  ,  puis  devant  son  bailli  de  Vermandois,  puis  enfin  devant  des  com- 
missaires nommés  par  ses  intendants  de  Champagne.  Les  deniers  patrimoniaux 
échappèrent  primitivement  à  ce  contrôle,  du  moins  autant  qu'on  en  peut 
juger  par  le  premier  compte  qui  nous  en  reste;  ce  compte,  daté  de  1514,  est 
présenté,  dit  le  receveur,  devant  le  Conseil  seulement,  parce  que  les  deniers 
dont  il  justifie  l'emploi  ne  concernent  en  rien  les  deniers  communs.  Mais 
bientôt  les  mesures  fiscales  de  François  I"  amenèrent  toute  la  comptabilité 
municipale  devant  la  Chambre  des  Comptes.  Les  deniers  patrimoniaux  y  sui- 
virent les  deniers  communs  à  dater  de  1541  jusqu'en  1549,  époque  à  laquelle 
la  Chambre  déclara  elle-même  que  les  deniers  patrimoniaux  n'étaient  point 
de  sa  compétence.  A  dater  de  1549,   les  comptes  des  deniers  communs  se  ^  ■ 

portèrent  directement  à  la  Chambre  des  Comptes  ;  les  deniers  patrimoniaux 
furent  gérés  par  le  Conseil,  sans  contrôle  jusqu'en  1671  ;  sous  le  contrôle  de 
l'intendant  de  Champagne  seulement,  de  1671  jusqu'en  1768;  puis  enfin,  à 
dater  de  1768,  sous  le  double  contrôle  de  l'intendant  de  Champagne  et  de 
la  Chambre  des  Comptes. 

Après  cette  histoire  sommaire  des  deux  impôts  que  l'on  peut  regarder  comme 
ceux  de  la  municipalité,  il  nous  reste  à  faire  l'élude  particulière  des  collections 
où  leur  gestion  est  consignée,  en  essayant  de  faire  disparaître  la  confusion 
qui  y  règne.  Mais  ici,  au  lieu  de  suivre  l'ordre  que  nous  venons  d'indiquer, 
avant  de  nous  occuper  des  deniers  patrimoniaux,  nous  nous  occuperons  des 
deniers  communs,  dont  la  gestion  est  de  beaucoup  la  plus  curieuse  et  la  plus 
importante. 

N°  1.    Registres   où   sokt  recueillis  les  comptes  des  deniers   commins. 
Il   se  trouve  au   cartulaire  huit  collections  spécialement   composées  de  ces 
comptes,  ce  sont  :   1°.  Les  sept  premiers  volumes  de  la  collection  intitulée: 
i.  k 


Areh.  lauj 
C.  Tit.  1. 
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Deniers  patrimoniaux.  1".  Un  volume  relié  par  les  soins  de  M.  Hivert  et 
mal  intitulé  :  Jnciens  octrois,  i.  T.  Deux  volumes  reliés  par  les  soins  de 
§  '"  M.  Hivert,  et  mal  intitulés  :  Fortif  cations.  A".  Cent  vingt-neuf  volumes  inti- 
tulés :  Chambre  des  comptes.  5°  Dix  volumes  intitulés  :  Denit^rs  extraordi- 
naires. Ce  sont  des  deniers  levés  par  le  Conseil  de  ville  durant  la  Ligue. 
6°.  Vingt-sept  volumes  intitulés  :  Comptes  des  dons  gratuits.  T.  Seize  volumes 
intitulés  :  Anciens  octrois.  8°.  Un  volume  intitulé  :  Octroi  et  petit  aide. 

Avant  d'examiner  chacune  de  ces  collections,  qu'il  nous  soit  permis  de  rap- 
peler :  V.  Que  le  volume  intitulé  :  Comptes  des  fortifications  en  1346  (voir 
plus  haut,  même  Titre,  §.  iv  de  l'Échev.),  est  le  premier  de  ceux  où  se 
trouvent  des  traces  de  la  gestion  des  deniers  communs,  et  que  si  nous  ne  le 
plaçons  point  ici ,  c'est  parce  qu'en  1346  la  gestion  de  ces  deniers  était  attri- 
buée à  l'Échevinage,  tandis  que  depuis  1358  elle  appartint  au  Conseil  de  ville, 
dont  nous  allons  étudier  les  comptes.  Ce  sont  bien  d'ailleurs  les  mêmes  de- 
niers appliqués  aux  mêmes  besoins,  mais  seulement  par  des  mains  différentes. 
2°.  Nous  rappellerons  aussi  qu'en  étudiant  les  deux  collections  de  l'Echevi- 
nage, intitulées  :  Comptes  du  greffe  et  Comptes  des  chaussées  (voir  plus 
haut,  même  Titre,  §.  ni  de  l'Échev.,  n"'  3  et  4) ,  nous  avons  parlé  de  comptes 
égarés  dans  ces  collections ,  et  qui  devraient  appartenir  à  celles  des  deniers 
communs.  Ces  comptes  sont  au  nombre  de  quatre  :  le  premier  et  le  deuxième 
se  trouvent  à  la  fin  du  premier  volume  des  Comptes  du  greffe;  le  troisième 
est  inséré  à  la  fin  du  premier  volume  des  Comptes  des  chaussées;  le  quatrième 
occuperait,  à  notre  avis,  tout  le  second  volume  de  ces  derniers  comptes. 

Voici  l'intitulé  des  quatre  comptes  que  nous  croyons  appartenir  aux  deniers 
communs  gérés  par  le  Conseil  : 

«  [T.]  Compte  Colart  Coquelet,  général  receveur  des  tailles  et  autres  aides 
«  imposées  à  Reins  pour  faire  la  fermeté  de  la  ville,  commis  ad  ce  dou 
((  consentement  des  habitans  de  la  ville  par  honorables  hommes  et  sages, 
((  Thomas  le  Pois,  Thiébault  la  Barbe,  Jehan  Grammaire,  et  Jehan  de  Chàlon, 
u  esleus  dou  pueple  de  ladicte  ville  au  gouvernement  d'icelle;  commençant  le- 
«  dict  compte  dou  xxiv'  jour  dou  mois  de  juUet,  qui  fu  l'an  m.  ccc.  lvii.  que 
«  li  dis  Colars  fu  institués  en  ladicte  recepte,  et  finant  le  x'  jour  de  juin  , 
((  l'an  M.  ccc.  Lviii,  que  nouviaux  gouverneurs  furent  institués  au  gouver- 
«  nemont  de  la  ville  ,  avoec  noble  homme  et  poissant  Mgr.  Gauchi^r  de 
"  Cliastillon ,  signeur  de  la  Ferté  en  Pontieu  ,  capitain  de  la  ville  de  Reins 
c(  et  du  plat  pais  d'environ-,  de  tout  ce  que  par  ledict  Colart  a  est<;  receu  et 
»  aussi   mis  et  despensé  à  cause  de  ladicte  recepte  durant  le  temps  dessus 
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«  dict;  lequel  compte  se  fait  à  somme  de  solz  et  livres,  pour  ce  que  à  solz  et   Ardi.  laM( 

«  à  livres  lurent  receu  et  paie  chascune  semaine,  continuelment,  sans  inter-     '     "' 
II-,.,.  S  "I- 

«  vale,  en  la  manière  qui  s  ensuit 

«  [2°.]  Compte  Colart  Coquelet,  commis  à  recevoir  les  aides  des  imposi- 

K  cions ,  gabeie,  près,  et  pluseurs  autres  choses  ordenées  à  Reins  pour  faire 

«  les  frais  de  la  forteresse,  païer  gens  d'armes,  et  pluseurs  autres  frais  pour 

«  cause  de  guerres,  par  haut  homme,  noble  et  poissant  Mgr.  Gauchier  de 

«  Chastillon et  par  honorables  et  discrètes  personnes  Th.  le  Pois,  Aubri 

«  Grammaire,  Thiébault  la  Barbe,  Gérart  Cauchiart,  Robert  Erart,  Colart 

«  le  Clerc,  J.  l'Aubigois  et  J.  de  Mourmelon,  esleus  dou  pueple  de  la  ville 

((  au  gouvernement  d'icelle,  avoec  ledit  Mgr.  Gauchier,  commençant  ledit 

«  compte  le  xi'  juing  m.  ccc.  lviii et  fenissant (sic).  Et  est  à  sçavoir 

«  que  ledict  compte  se  fait  à  florins  à  l'escu  dou  coing  dou  roi  Jehan  nostre 

«  sire,  pour  ce  que  la  plus  grant  partie  des  receptez  et  mises  ont  esté  faictes  à 

«  escus  ;  et  sont  compté  viii  gros  et  demi  pour  ung  escu ,  iiii  royaus  pour 

«  V  escus —  et  les  autres  monnoies  au  fuer 

«  [3°.]  C'est  le  compte  de  Raulct  de  S.-Ligier,  commis  à  recevoir  l'imposi- 
«  cion  des  biens  passans  par  les  portes  de  Dieu-li-Mire  et  de  Frichembaut, 
(I  desqueles  portes   l'une  estait  close  iiii  jours  la  semaine,  et  l'autre  m  le 

«  plus  souvent —  ;    commençant  ledict   compte   le xxi  janvier   qui  fu 

«  l'an  M.  ccc.  Lviii ,  à  la  date  de  Reins,  que  le  dict  Raulet  fu  establis  en  la- 
«  dicte  recepte  avoec  P.  des  Greniers,  lequel  ala  de  vie  à  trespassement  assez 
<(  tost  après;  et  finant  ledict  compte  le  un  décembre  l'an  lix  en  suiant,  que 
«  lesdictes  portes  furent  closes  pour  la  venue  du  roy  d'Engleterre.  Et  est 
«  assavoir  que  Bertremiu  de  Chauni  reçut  bien  par  l'espasse  de  environ  ix  se- 
«  maines  à  la  porte  de  Frichembaut  dou  commandement  nossires  les  esleus, 
«  et  entra  en  ladicte  recepte  environ  la  St. -Jehan  Décolasse,  l'an  lviii. 

«  [4°.]  Les  receptes  dou  second  paupier  de  porte  Chacre  faictes  par  G.  de 
«  Corbeny  et  H.  Hautducuer,  le  mardi  après  Pantecouste,  l'an  i.x.  » 

Les  deux  premiers  de  ces  comptes,  ceux  qui  se  trouvent  dans  la  collection 
du  greife,  sont  évidemment  des  comptes  de  deniers  communs  perçus  par  le 
corps  des  élus  du  peuple,  par  le  Conseil  de  ville,  au  milieu  même  de  la  révo- 
lution qui  venait  de  lui  donner  naissance.  Nous  n'avons  pas  besoin  d'insister 
sur  l'intérêt  qu'offrent  ces  documents.  Les  deux  derniers  comptes,  ceux  qui  se 
trouvent  dans  la  collection  des  chaussées,  nous  paraissent  n'être  que  des  sous- 
comptes  des  deux  premiers.  Cela  est  facile  à  prouver  pour  celui  que  rend 
R.  de  S.-Ligier,  collègue  de  P.  des  Greniers,  car  le  deuxième  compte  de  Colart 
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laïq.  Coquelet,  qui  d'ailleurs  est  de  la  même  écriture  que  celui  de  R.  de  S.-Ligier, 
''  contient  un  chapitre  ainsi  intitulé  :  Autre  recejyte;  c'est  assavoir  de  P.  des 
Greniers  et  de  Raulet  de  S.-Ligier  pour  la  poi-te  de  Dieu-li-Mire Mal- 
heureusement le  deuxiènte  compte  de  Coquelet  n'est  plus  complet;  le  chapitre 
des  recettes  de  la  porte  Chacre  ou  Cérès  en  a  disparu,  et  nous  n'avons  pu 
vérifier  si  G.  de  Corbeny  et  H.  Hautducuer  étaient,  comme  R.  de  S.-Ligier, 
des  agents  de  Coquelet  ;  mais  tout  le  fait  supposer  ;  les  perceptions  que  con- 
tient le  quatrième  compte  ne  ressemblent  en  rien  à  celles  qu'accusent  les 
comptes  des  chaussées  ,  parmi  lesquels  il  est  confondu ,  et  sont  au  contraire 
en  tout  semblables  à  celles  qui  se  trouvent  consignées  dans  le  compte  de 
R.  de  S.-Ligier. 

Venons  maintenant  aux  huit  collections  spécialement  consacrées  à  des 
comptes  de  deniers  communs.  De  ces  huit  collections,  quatre  devraient  être 
fondues  en  une  seule ,  car,  sauf  quelques  cahiers  qui  y  sont  étrangers ,  elles 
comprennent  tout  ce  que  nos  archives  ont  conservé  de  comptes  importants 
des  deniers  communs  proprement  dits.  Mais  ces  comptes  s'y  trouvent  dans 
une  telle  confusion,  que  lorsqu'on  veut  les  étudier  d'après  leur  ordre  chro- 
nologique, il  faut  perpétuellement  passer  d'un  volume  à  l'autre,  les  comptes 
de  deux  années  qui  se  suivent  appartenant  le  plus  souvent  à  deux  collections 
différentes.  Nous  allons  donc  indiquer,  année  par  année,  dans  laquelle  des 
quatre  collections  il  faut  rechercher  chacun  de  ces  comptes. 

1°.  Deniers  pathimonia.i;x  ;  2°.  anciens  Octrois,  i;  3°.  Fortifications; 
4".  CHAMBRE  DES  CoMi'TES.  Nous  distinguous  cinq  périodes  dans  ce  que  nous 
avons  à  dire  des  comptes  de  deniers  communs  que  renferment  ces  quatre 
collections. 

De  1424  à  1494.  A  dater  des  comptes  de  Coquelet  dont  nous  venons  de 
parler,  c'est-à-dire  depuis  l'institution  du  Conseil ,  l'on  ne  trouve  aucun 
compte  rendu  par  ce  corps  avant  1424,  époque  où,  nous  le  savons,  ses  attri- 
butions prirent  de  larges  développements.  Les  comptes  qui  nous  restent  de 
1424  à  1494  sont  au  nombre  de  trente-huit.  Ils  vont  sans  interruption  de 
1424  à  1449.  A  dater  de  1449,  on  ne  rencontre  plus  que  les  comptes  des 
années  1452,  1476,  1478,1479,1489,  1490,  1491,  1492,  1493;  et  trois 
sous-comptes,  dont  deux  sont  de  1445  et  de  1479,  et  dont  le  troisième 
s'étend  de  1477  à  l483.  Tous  ces  comptes  ont  été  mal  à  propos  insérés  dans 
la  collection  intitulée  :  Deniers  patrimoniaux,  où  ils  occupent  les  cinq  pre- 
miers volumes  ;  ce  qui  probablement  a  causé  cette  erreur,  c'est  que  l'ordre 
n'étant  point  encore  parfaitement  établi  dans  les  finances  du  Conseil,  bien  des 
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allocations,  qui  plus  tard  pesèrent  sur  les  deniers  patrimoniaux,  portaient  Arch.  la 
alors  sur  les  deniers  communs.  Ces  cinq  volumes  renferment  cependant,  quoi- 
qu'en  fort  petit  nombre ,  de  véritables  comptes  de  deniers  patrimoniaux  que 
nous  aurons  soin  d'indiquer  tout  à  l'heure,'  même  Titre,  même  §.,  n°  2. 

De  1494  à  1508  il  se  trouve  dans  les  comptes  du  Conseil  de  ville,  comme 
dans  ses  conclusions,  une  lacune  qu'après  bien  des  perquisitions  nous  n'avons 
()u  combler. 

De  1508  à  1540,  il  faut  chercher  les  comptes  des  deniers  communs,  non 
mélangés  de  deniers  patrimoniaux,  dans  les  quatre  collections  dont  nous  avons 
parlé,  ainsi  qu'il  suit  : 

Compte  de  1508,  dans  le  volume  intitulé  :  Anciens  octrois,  1. 

Compte  de  1511 Il^id- 

Compte  de  1512,  dans  le  volume  vi  des  Deniers  patrimoniaux. 

Compte  de  1513,  dans  le  volume  intitulé  :  Anciens  octrois,  1. 

Compte  de  I5l4,  dans  le  1"  des  vols,  intitulés  :  Comptes  des  Fortifications. 

Compte  de  1515 Ibid. 

Compte  de  1516,  et  un  sous-compte  dans  le  volume  i  des  Fortifications, 
tt  dans  le  volume  vi  des  Patrimoniaux. 

Compte  de  1519,  dans  le  volume  i  des  Fortifications. 

Comptes  de  1521  à  1525,  et  neuf  quaternes  renfermant  des  sous-comptes 
dans  les  volumes  i  des  Fortifications  et  vi  des  Patrimoniaux. 

Compte  de  1528  ;  c'est  un  sous-compte  :  dans  le  vol.  vi  des  Patrimoniaux. 

Compte  de  1533,  dans  le  vol.  vi  des  Patrimoniaux. 

Compte  de  1534,  dans  le  vol.  vu  des  Patrimoniaux. 

Compte  de  1535 IHd. 

Compte  de  1539,  dans  le  vol.  ii  des  Fortifications. 

De  1541  à  1556,  les  comptes  des  deniers  communs,  mêlés  de  nouveau  aux 
deniers  patrimoniaux,  se  trouvent  disséminés  dans  les  quatre  collections, 
ainsi  qu'il  suit  : 

Compte  de  1541  ,  dans  le  vol.  \ii  des  Fortifications. 

Compte  de  1542  ,  et  deux  sous-comptes,  dans  le  vol.  des  Anciens  octrois,  i, 
et  dans  le  vol.  i  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Compte  de  1544  à  1546,  dans  le  vol.  i  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Compte  de  1546 I^id. 

Compte  de  1547 ibid. 

Compte  de  1548 /^''^• 

Compte  de  1549 ^bid.,  et  anciens  octrois.  .. 
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Arch.  laiq.       Compte  de  1550,  dans  le  vol.  i  de  la  Chambre  des  Comptes  et  Anciens 
C.  Tit.  I.     octr-ois,  I. 
^■"'-  Compte  do  lool ll>id. 

Compte  de  1552 ibid. 

Compte  de  1553,  dans  le  vol.  ii  des  Fortifications. 

Compte  de  1554 ,  dans  le  vol.  i  de  la  Chambre  des  Comptes,  et  le  premier 
(  ompte  du  vol.  viii  des  Patrimoniaux. 

Compte  de  1556,  dans  le  vol.  des  Anciens  octrois,  i. 

A  dater  de  1556  l'ordre  s'établit,  et  la  méthode  s'introduit  définitivement 
dans  la  classification  des  actes  relatifs  aux  finances  de  la  ville.  Les  comptes 
des  deniers  patrimoniaux  sont  réunis  dans  la  collection  à  laquelle  ils  donnent 
leur  nom  ;  ceux  des  deniers  communs  dans  la  collection  qui  leur  est  exclusi- 
vement consacrée  jusqu'en  1 768 ,  sous  le  titre  de  :  Chambre  des  Comptes , 
t't  où  les  deniers  patrimoniaux  vont  les  rejoindre  à  dater  de  1768. 

Cependant,  quelques  comptes  des  deniers  communs  se  rencontrent  encore, 
mais  rarement,  égarés  dans  la  collection  des  patrimoniaux.  Ainsi,  dans  le 
vol.  xxxvm  de  cette  collection ,  se  trouvent  des  comptes  de  deniers  communs 
pour  les  années  1659,  1660,  1661,  1662,  1663,  1664;  et  dans  le  vol.  xxxix. 
ceux  des  années  1665,  1666  et  1667. 

Il  nous  reste  à  parler  des  quatre  dernières  collections  spécialement  consa- 
crées aux  comptes  des  deniers  communs. 

5°.  Deniers  extkaordikaihes,  dix  vol.  in-fol.  Ces  dix  volumes  renferment  les 
comptes  du  Conseil  de  ville  insurgé  et  devenu  tout  puissant  durant  la  Ligue. 
Ce  corps,  favorisé  d'abord,  puis  bientôt  redouté  par  les  Guises,  s'empare  révo- 
lutioniiairement  des  deniers  royaux,  et  s'en  attribue  la  gestion,  que  le  pouvoir 
central  lui  retire  peu  à  peu,  jusqu'à  ce  qu'enfin,  vers  1598,  tout  rentre  dans 
l'état  normal.  Les  comptes  de  cette  série  sont  apurés  à  la  Chambre  des  Comptes. 

6".  Comptes  des  doks  gratuits,  vingt-sept  vol.  in-fol.  Ce  sont  les  comptes 
dun  surcroît  apporté  dans  les  octrois  en  vertu  des  édits  d'avril  et  août  1758. 
Ils  correspondent  aux  années  1759,  1760,  1761,  1762.  L'impôt  qui  y  figure 
frappe  sur  les  boissons,  sur  les  bestiaux,  sur  les  fourrages,  sur  .les  bois  qui 
entrent  dans  la  ville. 

7".  Anciens  octrois,  seize  volumes  in-fol.  Les  anciens  octrois,  qui  se  cooi- 
posaient  du  quatrième  des  vins  vendus  en  détail,  et  de  2^^  payés  pour  chaque 
queue  de  vin  vendue  en  gros,  constituaient  cette  part  de  l'impôt  indirect  que 
la  royauté  avait  concédée  à  la  ville ,  ou  que  la  ville  lui  avait  achetée  pour 
I  appliquer  à  ses  propres  besoins.  Aussi  ces  anciens  octrois  figurèrent  aux  de- 
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niers  patrimoniaux  jusqu'en  1605,  comme  nous  allons  le  voir  tout  à  l'heure. 
Mais  à  dater  de  1605  ils  furent  enlevés  à  la  caisse  des  deniers  patrimoniaux, 
et  passèrent  dans  celle  des  deniers  communs,  pour  être  vérifiés  avec  ceux-ri 
par  la  Chambre  des  Comptes.  La  collection  intitulée  anciens  octrois  a  pris 
son  origine  de  ce  changement.  Elle  ne  renferme  pas  seulement  les  comptes  des 
anciens  octrois  ;  elle  renferme  aussi  ceux  de  tous  les  deniers  communs,  dont 
les  anciens  octrois  ne  sont  qu'une  branche  ;  cette  collection  forme  donc  pu- 
rement et  simplement  un  double  de  la  collection  intitulée  :  Chambre  des 
Comptes.  Seulement  les  exemplaires  qu'elle  contient  sont  ceux  qui  passaient  à 
la  vérification  du  Conseil  de  ville  ;  tandis  que  les  exemplaires  de  la  seconde 
sont  ceux  qui ,  après  la  vérification  du  Conseil  de  ville ,  étaient  portés  à  la 
Chambre  des  Comptes.  —  Cette  collection  a  perdu  ses  premiers  et  ses  derniers 
quaternes  ;  elle  ne  commence  qu'en  1631,  et  s'arrête  en  1744.  Toutefois  la 
double  lacune  qui  s'y  rencontre  n'est  regrettable  que  comme  contrôle,  car 
elle  est  entièrement  comblée  par  les  quaternes  de  la  Chambre  des  Comptes. 

8".  Octroi  et  petit  aide,  un  vol.  in-fol.  Ce  volume  comprend,  de  1763 
à  1791,  divers  sous-comptes  d'une  partie  des  anciens  octrois,  perçue  par  un 
agent  du  receveur  général  des  deniers  communs.  Cet  agent  y  justifie  a  son 
chef  de  la  perception  qui  lui  est  confiée. 

N°  2.   Deniers  Patrimoniaux. 

Dans  les  différentes  collections  de  ces  comptes  ,  le  désordre  égale  celui  qui 
règne  dans  les  collections  des  deniers  communs.  Nous  allons  essayer  de  le 
faire  disparaître  en  procédant  comme  nous  avons  procédé  pour  celles-ci. 

Et  d'abord  les  comptes  des  deniers  patrimoniaux  se  trouvent  disséminés 
dans  quatorze  collections.  1".  Comptes  des  deniers  patrimoniaux  proprement 
dits,  39  vol.  in-fol.  i  2°.  vol.  i  de  la  collection  intitulée  :  Chamb/e  ries 
Comptes;  3°.  vol.  intitulé,  par  M.  Hivert  :  Anciens  octrois,  i;  4°.  comptes 
des  farines  ;  première  série ,  6  vol.  in-fol.  ;  5°.  comptes  des  deniers  patrimo- 
niaux et  nouveaux  octrois  ;  deux  séries  ,  13  vol.  in-fol.  ;  6%  comptes  des  nou- 
veaux octrois  ,  comptes  spéciaux  à  l'intendant  de  Champagne  ;  deux  séries  . 
2  vol.  in-fol.;  7°.  comptes  de  capitation ,  22  cahiers  et  89  vol.  in-fol.  : 
8°.  comptes  des  farines,  deuxième  série  ,  vol.  vu  et  viii  de  la  collection. 
2  vol.  in-fol.  ;  9°.  comptes  de  gourmetage,  3  vol.  in-fol.  ;  10°.  comptes  de  la 
navigation,  7  vol.  in-fol.  ;  11°.  comptes  des  œuvres  pies,  2  vol.  in-fol.  ; 
12°.  comptes  des  pauvres,  18  vol.  in-fol.  ;  13°.  comptes  du  collège,  9  vol. 
in-fol.  ;   14°.  enfin  ,  comptes  des  boues,  1  vol.  in-fol. 

De  ces  quatorze  collections,  les  sept  premières  renferment  des  comptes  de 
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deniers  patrimoniaux  proprements  dits.  Les  sept  dernières  ne  peuvent  être 
considérées  que  comme  des  appendices  de  ces  comptes. 

1".  Patiumomaix;  2°.  Chambre  des  Comptes;  3°.  Anciens  octrois;  4°.  Fa- 
rines ,  1"  série;  5".  Patrimoniaux  et  nouveaux  octrois;  6°.  Nouveaux 
octrois;  7".  Capitation.  —  La  confusion  qui  règne  dans  les  sept  premières 
collections  nous  force  à  nous  occuper  des  comptes  de  patrimoniaux  comme 
nous  l'avons  fait  des  comptes  de  deniers  communs ,  d'après  leur  ordre  chro- 
nologique, en  nous  contentant  d'indiquer  à  laquelle  des  sept  collections  ap- 
partient chacun  d'eux.  Nous  distinguerons  quatre  périodes  dans  ce  que  nous 
avons  à  en  dire. 

De  1424  à  151 4.  Cette  période  correspond  aux  cinq  premiers  volumes  de 
la  collection  proprement  dite  des  deniers  patrimoniaux;  or,  nous  savons  que 
ces  cinq  volumes  ont  été  mal  à  propos  remplis  par  des  comptes  de  deniers 
communs.  On  y  rencontre  cependant  quelque  trace  des  deniers  patrimoniaux. 
Et  d'abord,  avant  que  la  méthode  ait  été  introduite  dans  la  gestion  des  finances 
municipales,  ils  y  paraissent  mélangés  en  un  même  compte  avec  les  deniers 
communs.  Ensuite,  dès  1428  les  habitants  séculiers  réclament  une  somme  de 
200'^  tournois,  que  l'on  peut  regarder,  avons-nous  dit,  comme  un  premier 
essai  d'émancipation  tenté  à  l'ocrasion  des  deniers  patrimoniaux.  Cette  somme 
leur  est  allouée  en  1431  malgré  l'opposition  du  clergé,  et  un  receveur  nommé 
Gaillard  est  chargé  d'en  rendre  compte  ;  mais  ses  comptes  sont  perdus.  Noël , 
successeur  de  Caillard,  est  le  premier  qui,  dans  nos  collections,  justifie  de 
l'emploi  des  200  liv.  Il  reste  de  lui  un  compte  de  l'an  1446,  qui  se  trouve 
inséré  au  quatrième  volume  des  deniers  patrimoniaux.  Ce  compte  est  rendu 
devant  le  capitaine  et  devant  des  commissaires  délégués  par  les  élus  du  Con- 
seil ,  c'est-à-dire  par  les  laïques ,  car  alors  les  ecclésiastiques  qui  faisaient 
partie  de  ce  corps  n'étaient  plus  soumis  à  l'élection,  comme  cela  avait  eu  lieu 
dans  le  principe  pour  quelques  uns  d'entre  eux.  Le  vol.  iv  des  deniers  patri- 
moniaux renferme  un  second  compte  des  200  liv.  tournois  ,  s'étendant  de 
1456  à  1458,  et  rendu  par  la  veuve  d'un  receveur  qui  prétend  que  les  pré- 
décesseurs de  son  mari  ne  justifiaient  point  de  leur  gestion. 

Voilà  les  seules  traces  des  deniers  patrimoniaux  que  nous  ayons  pu  décou- 
vrir dans  les  collections  du  Conseil  de  ville  avant  1514.  Mais  à  dater  de  celle 
année  les  coniiitcs  de  ces  deniers  se  trouvent  enfin  élal)lis  (Fuiic  nianière 
régulière,  pour  ne  plus  discontinuer  jusqu'à  la  (in  du  xmu'  siècle. 

De  1514  à  1605.  Les  comptes  de  cette  période  ne  contiennent  pas  seule - 
fnent  la  gestion  des  deniei-s  véritablement  patrimoniaux,  tels  que  rentes  ou 
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locations  d'immeubles,  mais  on  y  voit  figurer  cette  partie  des  anciens  octrois  Arch.  la 
que  la  royauté  avait  concédée  à  la  ville.  Ainsi,  de  1514  à  1542,  le  comptable       •     "• 
porte  aux  recettes  une  aide  du  quatrième  sur  le  vin  vendu  en  détail-,  de  1550 
à  1561,  une  aide  de  2"^  par  queue  de  vin  vendue  en  gros;  enfin,  de  1585  à 
1605,  alternativement  ou  simultanément,  l'aide  du  quatrième  ou  celle  des  2  ' . 
Durant  cette  période  il  faut  chercher  : 

Le  compte  de  1514,  dans  le  volume  intitulé  :  Anciens  octrois ,  i. 

1516 Ibid. 

1531,  dans  le  vol.  vi  des  Deniers  patrimoniaux. 

1534 Ibid. 

1541 Ibid. 

Les  comptes  de  1542  à  1556  se  trouvent  mêlés  à  ceux  des  deniers  com- 
muns. CVoir  plus  haut,  même  Titre,  même  §,  n°  1.  ) 

Les  comptes  de  1556  à  1605  se  trouvent  dans  vingt-six  volumes  des  Deniers 
patrimoniaux ,  de  viii  à  xxxiii  inclus. 

De  1605  à  1696.  A  cette  période  appartient  la  seule  série  de  comptes  aux- 
quels on  puisse  véritablement  donner  le  titre  de  deniers  patrimoniaux,  car 
c'est  là  seulement  que  figurent  les  véritables  revenus  patrimoniaux  de  la  ville, 
sans  mélange  d'octroi.  Il  faut  chercher  ces  comptes  :  1°.  Dans  les  volumes 
xxxiv,  XXXV,  XXXVI,  xxxvii  de  la  collection  des  deniers  patrimoniaux ,  qu'ils 
remplissent  en  entier.  2°.  Dans  les  volumes  xxxviii  et  xxxix  de  cette  même 
collection ,  où  se  trouvent  entremêlés  des  comptes  de  deniers  communs. 
3°.  Enfin,  dans  les  deux  premiers  volumes  de  la  collection  intitulée  :  Deniers 
patrimoniaux  et  nouveaux  octrois,  où  se  trouvent  juxtaposés  des  quaternes 
appartenant  aux  deniers  patrimoniaux,  et  d'autres  quaternes  appartenant  aux 
nouveaux  octrois. 

De  1696  à  1783.  Dans  cette  quatrième  période  les  comptes  des  deniers 
patrimoniaux  se  retrouvent  mêlés  à  des  comptes  d'octrois ,  dits  nouveaux 
octrois.  Ces  nouveaux  octrois  constituent  un  impôt  indirect  perçu  aux  portes 
de  la  ville  sur  la  farine ,  sur  les  foins ,  sur  les  bois ,  de  1657  à  1689  ;  et  sur 
les  bois  et  les  foins  seulement,  aux  produits  desquels  on  joint  la  capitation 
de  1689  à  1781.  La  perception  des  nouveaux  octrois  remonte  ,  comme  on  le 
voit,  à  une  époque  antérieure  à  la  période  dont  nous  nous  occupons.  Mais 
avant  cette  période ,  bien  qu'ils  soient  perçus  par  le  Conseil  et  soustraits 
comme  les  patrimoniaux  au  contrôle  de  l'autorité  centrale  ,  les  comptes  qui 
les  concernent  sont  rendus  à  part ,  de  1657  à  1682.  En  1682,  l'intendant  de 
Champagne ,  d'après  une  décision  à  laquelle  il  donne  un  effet  rétroactif,  se 
I.  l 
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ch.  Iai|.  lait  rendre  compte  de  l'emploi  des  nouveaux  octrois  durant  les  vingt  der- 
Tit.  I.  i^ières  années  (1671  à  1G81).  De  1681  à  1696  on  continue  à  lui  présenter 
ces  comptes  dans  des  quaternes  où  ils  figurent  seuls.  A  dater  de  1696,  c'est- 
à-dire  durant  la  période  dont  nous  nous  occupons ,  les  quaternes  qu'on  lui 
présente  contiennent  confondus  les  comptes  des  nouveaux  octrois  et  ceux  des 
deniers  patrimoniaux ,  demeurés  jusqu'alors  entièrement  distincts.  Il  con- 
naît donc  également  de  ces  deux  branches  du  revenu  municipal  à  dater  de 
1696  ;  il  en  connaît  sans  autre  contrôle  jusqu'en  1768.  A  dater  de  1768 ,  le 
contrôle  de  la  Chambre  des  Comptes  s'ajoute  au  sien;  et  depuis  1773  on 
présente  successivement  et  à  l'intendant  et  à  la  Chambre  souveraine,  des 
comptes  qui ,  dressés  devant  le  Conseil  de  ville  et  vérifiés  par  lui ,  offrent 
deux  divisions  :  l'une  consacrée  aux  deniers  patrimoniaux  et  aux  nouveaux 
octrois ,  l'autre  aux  deniers  communs. 

Tous  ces  revirements  de  gestion  sont  consignés  ainsi  qu'il  suit  dans  quatre 
des  sept  collections  que  nous  achevons  d'examiner. 

1°.  La  première  série  de  la  collection  intitulée  -.farines,  série  composée 
de  six  volumes,  renferme  les  comptes  isolés  des  nouveaux  octrois,  de  1657 
à  1682.  Cette  série  ,  mal  intitulée  :  Farines,  est  semblable  à  la  collection  inti- 
tulée :  Nouveaux  octrois,  et  le  compte  de  l'année  1681,  qui  manque  à  la  série 
des  farines ,  se  retrouve  dans  le  trente-neuvième  volume  des  deniers  patri- 
moniaux ,  relié  avec  les  comptes  des  nouveaux  octrois,  auxquels  il  ressemble 
entièrement. 

2°.  La  collection  intitulée  :  Deniers  patrimoniaux  et  nouveaux  octrois , 
renferme  dans  les  deux  premiers  volumes,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  des 
comptes  distincts  de  deniers  patrimoniaux  et  de  nouveaux  octrois,  de  1683 
à  1696.  Mais  de  1696  à  1759,  les  volumes  m,  iv,  v,  m,  \ii,  viii,  ix,  x.  \i 
et  XII ,  présentent  confondus  les  comptes  de  ces  deux  impôts.  De  1759  à 
1782,  c'est-à-dire  entre  le  volume  xii  et  le  volume  xiii  et  dernier  de  la  col- 
lection ,  il  y  a  une  lacune  de  vingt-trois  années ,  durant  laquelle  la  gestion 
des  deux  impôts  est  soumise  à  la  Chambre  des  Comptes.  Le  volume  xm  con- 
tient des  quaternes  relatifs  aux  années  1782  et  1783,  et  qui  ne  sont  que  les 
doubles  des  quattrrnes  portés  à  la  Chambre  des  Comptes. 

3".  Aux  collections  que  nous  venons  d'énumérer,  il  faut  en  joindre  deux 
autres  qui  n'offrent  que  des  doubles  ou  des  pièces  justificatives.  C'est  d'abord 
la  collection  intitulée  :  Nouveaux  octrois ,  Comptes  spéciaux  à  L'interulant 
de  Champagne.  Cette  collection  devrait  se  trouver  dans  les  archives  de  l'in- 
tendant de  Champagne.  Elle  fait,  dans  les  nôtres,  double  emploi  avec  la  col- 
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Icction  des  déniera  patrimoniaux  et  nouveaux  octrois  pour  les  vingt  années  Aich. 
qui  s'écoulent  de  1671  à  1681 ,  et  pour  celles  qui  s'écoulent  de  1691  à  1705.     ^'  ^' 
Viennent  ensuite    tous    les   volumes  intitulés   :    Capitation.    Ces  nombreux 
volumes  ne  sont  que  les  rôles  matrices  de  l'impôt  connu  sous  ce  nom. 

Sept  collections,  avons-nous  dit.  se  rattachent  à  celles  des  deniers  patri- 
moniaux proprement  dits.  Ce  sont  : 

8".  Les  comptes  des  Fariives,  2"  série,  vol.  vu  et  viii  de  la  collection. 
L'octroi  établi  sur  les  farines,  on  se  le  rappelle,  avait  cessé  d'être  perçu  en 
1689.  En  1723  il  fut  rétabli  «  pour  les  deniers  en  provenant  être  appliqués 
«  au  rachat  des  offices  de  la  ville.  »  La  royauté  disposant,  comme  de  son 
bien  propre,  des  offices  qui  étaient  la  propriété  du  Conseil  de  ville ,  les  avait 
mis  à  l'encan.  Le  Conseil  s'était  mis  au  nombre  des  soumissionnaires,  et  avait 
obtenu  la  préférence.  La  farine  fut  frappée  d'un  impôt  dont  le  compte  occupe 
deux  volumes,  et  s'étend  de  1728  à  1740.  Chacun  de  ces  deux  volumes  offre 
d'ailleurs  le  double  d'un  même  compte .  dont  un  exemplaire  est  destiné  an 
Conseil  de  ville,  et  l'autre  à  l'intendant  de  Champagne. 

9°.  Comptes  du  Goirmetage.  Ces-  comptes  vont  de  1690  à  1720.  et  ré- 
sultent d'un  impôt  établi  sur  le  gourmetage  des  vins .  pour  racheter  les 
offices  de  courtiers  dont  s'était  emparée  la  royauté. 

10°.  Comptes  de  la  Navigation,  7  vol.  in-fol.  Ces  comptes  sont  le  résultat 
des  efforts  tentés  dans  le  xvi'  siècle  pour  rendre  la  Vesle  navigable.  Bien 
des  intérêts  particuliers  avaient  été  mis  en  jeu  par  cette  entreprise,  et  vinrent 
en  entraver  le  succès.  Les  principaux  étaient  ceux  des  propriétaires  de  marais 
situés  près  des  bords,  ou  des  propriétaires  de  moulins  situés  sur  le  cours  de 
la  rivière.  Les  moulins  appartenaient  à  divers  seigneurs,  presque  tous  ecclé- 
siastiques, et  presque  tous  habitants  de  Reims.  Les  marais  étaient  revendiqués, 
comme  ils  l'avaient  été  au  xiii"  siècle,  par  les  seigneurs  qui  s'en  prétendaient 
propriétaires,  et  par  les  bourgeois  qui  en  étaient  usagers  et  s'en  prétendaient 
propriétaires.  La  royauté  intervint  d  abord  dans  le  débat,  par  l'entremise  de 
commissaires.  Tout  le  temps  que  la  royauté  intervient  ainsi,  les  comptes  re- 
latifs à  la  navigation  sont  portés  à  la  Chambre  des  Comptes.  Ceux  de  ces 
comptes  qui  y  furent  portés  remplissent  les  deux  premiers  volumes  de  la 
collection  ,  et  appartiennent  aux  années  1529,  15.57,  1561  (1"  vol.)  et  1565, 
1566,  1567,  1568,  1569,  1570  (2'  vol.).  Ici  se  trouve  une  lacune  à  peine 
interrompue  par  un  compte  de  1574,  et  qui  ne  cesse  qu'en  1610.  De  1610  a 
1641  les  comptes  sont  rendus  en  bloc,  par  suite  d'une  conclusion  du  14  juillei 
1642.  Durant  cette  période,  on  entrevoit  à  peine  l'intervention  de  la  royauté 
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dans  les  aÉFaires  de  la  navigation ,  et  bien  que  le  nom  de  ses  commissaires  y 
reparaisse  de  temps  à  autre,  les  comptes  ne  sont  vérifiés  que  par  le  Conseil. 
A  dater  de  1659,  les  commissaires  royaux  disparaissent,  et  le  Conseil  poursuit 
seul  l'œuvre  interminable  de  la  navigation  de  la  Vesle ,  dont  le  lit,  de  nos 
jours,  est  encore  un  égout. 

En  1777,  les  comptes  de  la  navigation  se  fondent  tout  à  coup,  nous  ne  sa- 
vons pourquoi,  avec  ceux  des  œuvres  pies,  et  vont  ainsi  réunis  jusqu'en  1 786. 

11°.  Comptes  des  OEuvres  pies.  A  partir  de  l'époque  où  les  octrois  se 
multiplient ,  l'on  voit  figurer  dans  les  comptes  qu'en  rendent  les  receveurs 
certaines  sommes  forcément  ajoutées  par  les  fermiers  au  prix  de  leurs  baux, 
espèces  de  pots-de-vin  qui  doivent  être  employés  en  œuvres  pies.  La  première 
trace  que  nous  en  ayons  découverte  se  trouve  dans  la  collection  des  Anciens 
octrois,  vol.  IX,  année  1669,  et  dans  la  collection  des  Nouveaux  octrois,  vol.  vi, 
année  1674.  Ces  sommes  perçues,  comme  si  elles  étaient  parties  intégrantes 
des  octrois  ,  figurent  dans  les  comptes  du  receveur  des  deniers  communs , 
soit  parmi  les  anciens  octrois ,  soit  parmi  les  nouveaux,  jusqu'en  1683.  A 
dater  de  cette  époque  un  compte  particulier  est  ouvert  pour  les  deniers  ap- 
pliqués aux  œuvres  pies.  Effectivement  en  se  reportant  au  compte  des  nou- 
veaux octrois,  en  1683,  on  yoit  qu'en  vertu  d'une  conclusion  du  Conseil, 
le  receveur  doit  désormais  ouvrir  un  compte  séparé  pour  les  pots-de-vin  cha- 
ritables dont  nous  parlons,  «  attendu,  y  est-il  dit,  que  les  œuvres  pies  ne 
«  se  payent  qu'une  seule  fois  pour  les  trois  années  de  chaque  adjudication  , 
«  et  que  la  distribution  s'en  fait  manuellement  pendant  lesdites  trois  années.  « 

Nous  avons  vu  qu'en  1777  ces  comptes  se  trouvent,  on  ne  sait  pourquoi, 
fondus  avec  les  comptes  de  la  navigation. 

12°.  Comptes  des  Pauvues.  L'histoire  de  l'imiiôt  connu  sous  le  nom  de 
taxe  des  pauvres  nous  a  paru  intéressante  à  deux  titres  :  1°.  Cette  taxe, 
depuis  que  l'aristocratie  s'était  exclusivement  réservé  la  direction  des  affaires, 
était  à  Reims  ce  que  le  cens  électoral  est  de  nos  jours.  Le  droit  d'élire  les  ma- 
gistrats municipaux  appartenait  à  ceux  qui  l'acquittaient,  et  que  l'on  nom- 
mait portiers ,  parce  qu'en  temps  de  danger  la  garde  des  portes  de  la  ville 
leur  était  spécialement  confiée.  2".  Cette  taxe  n'était  autre  chose  que  l'an- 
cienne taille  de  TÉchevinage,  seulement  un  peu  détournée  de  sa  destination 
première.  Ainsi  l'ancienne  taille  était  levée,  dans  le  principe,  pour  la  défense 
de  tous  les  intérêts  de  l'Echevinage,  défense  juridique  ou  défense  armée,  n'im- 
porte. Alors  elle  pesait  exclusivement  sur  la  bourgeoisie.  Bientôt  appliquée  à 
la  défense  des  intérêts  généraux,  la  taille,  en  vertu  d'un  arrêt  dont  nous  avons 
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déjà  parlé  (arrêt  de  1346),  fut  levée  et  sur  la  bourgeoisie ,  et  sur  le  clergé,  Aich.  la.q. 
qui  y  contribuèrent,  celle-là  pour  ■^,  celui-ci  pour  -^.  Peu  après,  ainsi  que  •  |_' 
n<ous  l'avons  indiqué,  les  deux  aristocraties,  bourgeoise  et  cléricale,  s'enten- 
dirent pour  substituer  à  l'impôt  somptuaire,  un  impôt  alimentaire  qui  frap- 
pait presque  entièrement  sur  le  peuple.  A  dater  de  ce  moment  la  taille,  dont 
nous  avons  cependant  retrouvé  plus  haut  quelques  traces,  semble  à  peu  pi  es 
rejetée  du  système  financier,  jusqu'à  ce  que,  vers  le  milieu  du  xvi'  siècle, 
on  la  voie  reparaître  tout  à  coup  dans  les  mêmes  conditions  où  elle  se  trouvait 
deux  cents  ans  auparavant.  Ainsi  elle  se  lève  semaine  par  semaine  comme  en 
1346;  semaine  par  semaine  elle  est  appliquée;  aux  fortifications,  et  le  clergé 
y  contribue  pour  les  -^.  Seulement,  comme  si  la  bourgeoisie  du  xvi'  siècle 
voulait  mettre  à  nu  les  motifs  pour  lesquels  la  bourgeoisie  du  xiv'  avait  sub- 
stitué les  aides  à  l'ancienne  taille,  la  taille  nouvelle  crée,  par  ses  soins,  un 
ordre  de  privilégiés  dans  la  cité.  Ceux  qui  y  contribuent,  par  cela  seul  qu'ils 
y  contribuent,  sont  les  électeurs  de  la  cité;  ceux  qui  n'y  contribuent  pas 
travaillent  seuls  aux  fortifications  de  la  ville,  reçoivent  en  indemnité  ce  que 
les  autres  versent  en  contribution,  et  la  taille  levée  sur  ceux-ci,  et  distribuée 
à  ceux-là,  prend  le  nom  de  taxe  des  paiwies.  Cette  taxe,  on  le  voit,  lors- 
qu'elle était  l'ancienne  taille,  frappait  donc  bien  directement  sur  les  riches. 
Par  les  raisons  que  nous  venons  d'exposer,  l'histoire  de  la  taxe  des  pauvres 
nous  a  paru  curieuse,  et  nous  croyons  devoir  l'étudier  d'une  manière  spéciale. 
Le  parlement,  par  deux  arrêts  des  22  avril  et  3  juin  1532,  avait  ordonné 
(jue  tous  vwans  oisivement  ou  mendions  seraient  employés  à  curer  les 
fossés ,  nettoyer  les  rues ,  égouts,  travailler  aux  remparts  et  autres  œuvres 
publiques,  et  leur  avait  fait  défense  de  se  trouver  aux  endroits  où  l'on  faisait 
l'aumône.  —  Henri  II ,  par  une  ordonnance  du  9  juillet  1547,  enjoignit  aux 
prévôt  et  échevins  de  Paris  de  dresser  dans  huit  jours  des  ateliers  publics, 
en  trois  différens  lieux ,  à  peine  de  saisie  de  leurs  revenus,  et  de  forcer  tous 
les  pauvres  valides  de  s'y  retirer  pour  travailler  à  salaires  raisonnables. 
Il  voulut  de  plus  que  tous  les  invalides  qui  n'auraient  point  de  domicile 
fussent  distribués  dans  les  hôpitaux  ,  et  que  les  invaUdes  domiciliés  lussent 
nourris  par  leurs  paroisses  ,  selon  les  rôles  dressés  par  les  curés  et  marguil- 
liers.  — En  novembre  1554,  Henri  II  fit  une  nouvelle  ordonnance  pour 
confirmer  celle  de  1547.  —  En  février  1566,  parut  l'ordonnance  de  Mou- 
lins, dont  l'article  73  porte  :  Ordonnons  que  les  pauvres  de  chaque  ville, 

bourg,   village  ,   seront  nourris  par  les   habilans sans  qu'ils  puissent 

vaguer  et  demander  l'aumône  ailleurs  ipi'au  lieu  dont  ils  sont;  el  à  ces  fins 
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les  habitans  seront  tenus  contribuer  à  la  nourriture  des  pauvres  selon  leur 
faculté,  à  la  diligence  des  maires  et  échevins.  —  Henri  IQ ,  par  une  ordon- 
nance du  22  mai  1586,  confirma  celle  de  Moulins.  Un  arrêt  du  parlement 
de  janvier  1.587  en  ordonna  l'exécution. 

Dès  la  première  ordonnance  de  Henri  II ,  bien  que  celte  ordonnance 
parût  ne  concerner  que  la  ville  de  Paris ,  les  habitants  de  Reims  soumirent  à 
Tautorisation  du  roi  un  mode  de  perception  pour  l'entretien  de  leurs  pau- 
vres. Une  lettre  patente  intervint  en  conséquence.  Celte  lettre  est  datée  du 
20  mai  1549,  et  nous  apprend  que  pour  subvenir  aux  besoins  des  pauvres 
les  habitants ,  de  concert  avec  le  cardinal  de  Guise  ,  ont  résolu  colliger  cer- 
tains deniers  sur  les  corwées  quils  ont  autrefois  prestées  et  contribuées 
quand  il  a  esté  besoing  faire  en  ladicte  ville  aucunes  fortiffications  subites, 
auxquelles  les  deniers  communs  qu'ils  perçoivent  par  les  octrois  ne  pou- 
vaient suffire ,•   pour  icelles  corvées  les   habitans  contribuant ,  assavoir 

chascun  des  pauvres  et  moins  riches  4  d.  parisis  par  semainne,  et  les  autres 
mieux  aisés  8  d.  parisis  au  lieu  d'une  journée  de  leur  personne.  Bientôt,  dans 
une  assemblée  générale  de  la  bourgeoisie,  il  fut  réglé  :  1°.  Que  l'imposition 
destinée  à  l'entretien  des  pauvres  serait  répartie  par  trois  bourgeois  tenus 
de  prêter  serment  devant  le  lieutenant  de  la  ville.  2°.  Que  les  deniers  seraient 
perçus  par  un  receveur  que  choisirait  la  ville.  3".  Que  l'on  nommeiait  quatre 
intf-ndants  des  pauvres,  deux  ecclésiastiques  et  deux  laïques,  qui  ordonneraient 
de  la  distribution  des  deniers  et  s'assembleraient  le  vendredi  à  l'Hôtel-de- 
Ville.  4°.  Qu'il  y  aurait  des  sergents  des  pauvres  choisis  et  gagés  par  la  ville 
pour  en  chasser  les  mendiants  étrangers.  5".  Que  les  comptes  du  receveur  se 
rendraient  devant  le  lieutenant  et  deux  conseillers  nommés  auditeurs  par  le 
Conseil.  Ce  règlement  fut  autorisé  par  une  déclaration  royale  datée  du 
I4  octobre  1552. 

Le  règlement  fut  exécuté  sans  obstacles  jusqu'en  1563,  épocpic  où  quel- 
(|ues  communautés  y  formèrent  opposition.  L'abbé  de  Saint-Denis  fut  con- 
damné a  payer  la  taxe  par  sentence  du  prèsidial  et  par  arrêt  de  parlement  du 
J9  octobre  1563.  Le  commandeur  du  Temple  y  fut  condamné  de  même  pai- 
arrêt  du  7  décembre  1563.  En  1566,  les  ecclésiastiques  prétendirent  que 
leurs  contributions  dépassaient  de  beaucoup  celles  des  laïques  ;  et  dans  une 
assemblée  générale  il  fut  convenu  que  chaque  partie  contribuerait  par  moi- 
tié. Ce  règlement  demeura  en  vigueur  jusqu'à  1789,  pour  la  répartition  de 
la  taxe  oïdinaire  qui  ,  peu  à  peu.  s'applirpia  exclusivement  aux  panvics  inva- 
lides. 
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Mais  bientôt  les  malheurs  des  temps  forcèrent  à  recourir  aux  taxes  extra-   Aicli.  laiq 
ordinaires ,  qui  d'abord  transitoires  comme  les  maux  qu'elles  devaient  soula- 
j^er,  finirent  par  devenir  perpétuelles  en  1660. 

Ainsi  en  1573,  Reims  ayant  été  frappé  de  famine,  et  la  taxe  ordinaire  ne 
suffisant  plus,  une  assemblée  générale,  tenue  le  26  décembre,  convint  de  pré- 
lever une  taxe  extraordinaire  à  laquelle  le  clergé  devait  contribuer  pour 
les  ^.  En  1574  et  1578,  plusieurs  particuliers  refusèrent  de  se  soumettre  à 
ce  vote  de  l'assemblée  générale;  mais  le  parlement  le  sanctionna  par  arrêt 
du  14  août  1578,  et  la  taxe  qu'il  imposait,  ainsi  que  les  autres  taxes  extraor- 
dinaires, fut,  suivant  l'arrêt  de  1346,  à  peu  près  exclusivement  affectée  à  in- 
demniser les  pauvres  valides  de  leurs  travaux  aux  fortifications. 

La  stérilité  de  1626  ayant  causé  de  grands  dommages  au  commerce  et  aux 
manufactures,  le  Conseil  de  ville  décida  qu'il  serait  levé  le  quadruple  de  la 
taxe,  pour  un  trimestre  seulement.  Le  seigneur  de  Cernay,  bourgeois  de  Reims, 
appela  de  cette  conclusion  à  la  cour  des  aides;  le  parlement  évoqua  l'affaire; 
le  sieur  de  Cernay  se  pourvut  au  Conseil  d'état  en  règlement  de  juges,  et 
fut  condamné  par  arrêt  du  23  octobre  1626.  Tout  ce  procès,  dont  nous 
donnerons  les  pièces  principales,  jette  un  grand  jour  sur  la  direction  que 
l'aristocratie  imprimait  alors  aux  affaires  de  la  ville. 

En  1632,  le  corps  de  ville  conçut  le  dessein  de  renfermer  les  pauvres 
valides,  de  construire  à  cet  effet  une  maison  de  charité,  et  d'y  établir  des 
manufactures.  Pour  doter  cette  maison,  il  résolut  de  réunir  :  1°.  Les  reve- 
nus des  léproseries,  maladreries,  hôpitaux ,  pauvretés  et  autres  établissements 
de  cette  espèce.  2°.  3,400  liv.  de  taxe  ordinaire  qui  se  levaient  selon  l'ancien 
règlement.  3°.  Une  taxe  extraordinaire  de  7,800  liv.  par  an  dont  le  clergé 
payait  2,700  liv.  A  cet  effet,  le  corps  de  ville  présenta  une  requête  au  roi,  qui. 
par  lettres  patentes  de  janvier  1633,  approuva  ce  projet,  à  la  charge  toutefois 
que  les  unions  et  contributions  seroient  consenties,  tant  par  le  corps  du  clergé 
et  des  laïcs,  que  par  les  parties  intéressées....  ;  mandant  au  parlement ,  que 

lui  apparaissant  de  l'équité  et  besoin  de  l'union  et  contribution contenues 

en  ses  lettres,  et  des  consentemens  nécessaires  pour  les  effectuer,  il  eut  à  en 
faire  jouir  les  supplians.  Le  parlement,  par  arrêt  du  6  juillet  1633,  ordonna 
l'enregistrement  des  lettres  en  ce  qui  concernait  l'établissement  de  la  maison 
de  charité  seulement,  et  ordonna  qu'aA'ant  de  faire  droit  à  l'union  des  hô)ji- 
laux,  léproseries,  et  contribution  de  deniers,  le  Conseil  de  ville  fût  tenu  de 
faire  appeler  les  administrateurs  des  hôpitaux,  et  autres  parties  intéressées. 
Sur  le  consentement  de  l'une  de  ces  parties,  des  échevins,  intervint  un  arrêt 
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laiq,  du  17  août  1635,  qui  confirma  seulement  l'union  des  revenus  des  léproseries 
de  Saint-ÉIoi  et  de  Sainte-Anne  ;  l'union  projetée  de  la  taxe  des  pauvres  ne 
fut  point  autorisée,  attendu  que  la  maison  de  charité  ne  devait  être  établie 
que  pour  les  pauvres  valides  et  que  la  taxe  ordinaire  était  affectée  aux  pau- 
vres invalides.  On  voit  néanmoins,  par  les  comptes  de  cette  taxe,  que  dans 
les  premières  années  de  son  institution  la  maison  de  charité  ayant  hesoin  de 
secours,  le  clergé  et  les  laïques  réunis  en  assemblée  générale,  le  14  août  1633, 
arrêtèrent  de  quadrupler  pendant  trois  ans  la  taxe  ordinaire,  afin  d'en  attri- 
buer le  surplus  à  cette  maison;  mais  cette  faveur  cessa  dès  1636.  Cependant, 
comme  parmi  les  pauvres  invalides  il  y  en  avait  qui,  hors  d'état  de  travailler', 
mendiaient  dans  la  ville  et  dans  les  églises ,  une  ordonnance  du  5  novembre 
1660  décida  que  la  taxe  ordinaire  serait  doublée.  C'est  à  dater  de  cette  ordon- 
nance, que  la  taxe  extraordinaire,  fondue  dans  la  taxe  ordinaire,  devint 
perpétuelle.  De  la  taxe  ainsi  doublée  on  fit  deux  parts  égales  :  la  première 
continua  d'être  délivrée  aux  pauvres  invalides,  sur  le  mandement  du  bureau 
de  miséricorde,  composé  des  intendants  des  pauvres;  on  alloua  la  seconde 
part,  après  en  avoir  prélevé  les  frais  de  perception,  au  bureau  de  la  maison 
de  charité  chargée  de  l'entretien  des  pauvres  valides  et  des  mendiants  in- 
valides. 

Presque  toutes  les  variations  que  nous  venons  d'indiquer,  et  auxquelles  fut 
soumise  la  perception  de  la  taxe  des  pauvres,  se  trouvent  consignées  dans  la 
collection  qui  en  renferme  les  comptes,  de  1562  à  1793,  et  qui  se  compose 
de  18  vol.  in-folio.  Les  premiers  comptes  de  cette  collection  ayant  été  égares, 
elle  s'ouvre  par  le  sixième  de  ceux  que  rend  G.  Colbert,  bourgeois  de  Reims, 
receveur  général  des  deniers  des  pauvres.  Les  examinateurs  de  ce  compte 
sont  le  cardinal  de  Lorraine,  plusieurs  dignitaires  du  chapitre,  le  bailli  de 
Vcrmandois  ,  des  conseillers  au  siège  présidial,  le  lieutenant  de  la  ville  et 
quelques  bourgeois.  Les  recettes  se  composent  non  seulement  de  la  taxe,  mais 
de  deniers  provenant  de  quêtes  faites  dans  les  églises  ou  à  domicile;  d'amendes 
appliquées  aux  pauvres ,  de  legs  dont  ils  sont  l'objet ,  etc.  Cette  dernière 
branche  de  recette  s'affaiblit  peu  à  peu,  et  disparaît  presque  entièrement  des 
comptes  qui,  durant  le  xviii"  siècle,  se  rendent  assez  régulièrement  devant  les 
délégués  du  Conseil  de  ville. 

La  taxe  paraît  avoir  été  beaucoup  plus  élevée  dans  les  premiers  temps 
qu'elle  ne  le  fut  dans  la  suite.  Elle  produisait  d'abord  36  liv.  par  semaine, 
et  même  40  liv.,  comme  on  le  voit  dans  les  comptes  de  1638,  ce  qui  fait 
2080  liv.  par  an,  somme  alors  assez  considérable.  Dans  le  xvui°  siècle,  en 
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1745  par  exemple,  elle  était  de  2)50  liv.  seulement;  il  est  vrai  que  depuis  ArcL.  laïq. 
1660  elle  se  trouvait  doublée,  mais  celte  crue  subvenait  à  de  nouveaux  be-  ^■^'^^■ 
soins;  et  d'ailleurs  4300  liv.,  en  1745,  ne  sont  pas  l'équivalent  de  2080  liv. 
en  1638.  —  Ce  n'était  point  le  corps  de  ville  qui  faisait  répartition  de  la  taxe, 
mais  trois  bourgeois  de  trois  états  différents,  choisis  par  le  Conseil,  et  qui 
prêtaient  serment  devant  le  lieutenant.  Le  plus  souvent  la  capitation  leur  ser- 
vait de  base.  S'il  y  avait  des  réclamations  particulières,  le  Conseil  de  ville  en 
était  juge;  s'il  y  avait  des  plaintes  générales,  motivées  par  le  défaut  d'intel- 
ligence des  répartiteurs,  comme  cela  arriva  une  seule  fois  en  1636,  on  faisait 
une  assemblée  générale  des  trente-six  connétablies.  Chacune  d'elles  nommait 
un  délégué,  et  les  trente-six  élus,  conjointement  avec  le  corps  de  ville,  choi- 
sissaient sept  répartiteurs,  qui  prêtaient  serment  devant  le  lieutenant.  Lors- 
qu'un bourgeois  refusait  d'acquitter  sa  taxe,  il  y  était  contraint  en  vertu  des 
ordonnances  du  juge  de  police,  comme  pour  deniers  royaux,  à  la  requête 
du  procureur  de  la  ville  élu  syndic  des  pauvres.  C'est  la  forme  de  procédure 
sur  laquelle  est  intervenu  l'arrêt  du  14  août  1578.  Les  intendants  des  pauvres 
avaient  un  receveur  particulier  qui  percevait,  sur  leurs  mandements,  la  taxe 
ordinaire  levée  par  le  receveur  spécial  du  clergé  et  du  Conseil  de  ville.  Jus- 
qu'en 1634  ce  receveur  spécial  nous  paraît  être  le  même  pour  les  deux  corps, 
et  verser  le  boni  de  la  taxe,  lorsqu'il  s'en  trouve,  entre  les  mains  du  rece- 
veur des  deniers  communs  ,  qui  en  compte  aux  œuvres  pies.  A  dater  de  1634, 
le  receveur  spécial  du  Conseil  ne  perçoit  plus  que  la  taxe  des  paroisses  sur 
les  habitants  laïques.  La  quote-part  du  clergé,  les  quêtes,  les  legs,  passent  entre 
les  mains  d'un  receveur  spécial  du  clergé,  et  celui  du  Conseil  ne  s'intitule 
plus  :  receveur  général  de  la  taxe  des  pauvres ,  mais  receveur  des  deniers 
des  laïques  pour  la  taxe  des  pauvres.  La  recette  lui  est  confiée  sons  caution, 
après  qu'il  s'en  est  rendu  adjudicataire  en  l'Hôtel-de-Ville ,  au  rabais  de  ses 
salaires.  Les  adjudications  sont  faites  dans  les  premiers  temps  à  80  liv.,  à  100  liv., 
ensuite  à  150  liv.,  et  enfin  à  200  liv.  de  gages.  Cette  perception  au  rabais 
dure  jusqu'en  1640.  A  dater  de  cette  dernière  époque,  le  corps  de  ville  main- 
tient pendant  trente-quatre  ans  la  recette  à  un  sieur  Armonville  auquel 
succède  un  sieur  Bastête ,  qui  la  gère  très  long-temps.  En  1745,  les  gages 
sont  toujours  de  200  liv.  Les  sergents  de  la  forteresse  sont  commis  depuis  le 
milieu  du  xvi"  siècle  pour  empêcher  la  mendicité,  et  pour  éloigner  de  la  ville 
'  les  pauvres  étrangers;  mais  leurs  fonctions  ordinaires  ne  leur  permettant  pas 
assez  d'assiduité,  on  leur  donne  un  adjoint  en  1657.  L'n  peu  plus  lard  le  corps 
de  ville  établit  quatre  sergents  des  pauvres,  <|Mi  perçoivent  200  liv.  de  gages. 

I.  m 
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13°.  Comptes  du  Collège.  Le  cardinal  de  Lorraine  avait  créé  à  Reims. 
en  1547,  une  université  à  laquelle  il  avait  rattaché  le  collège  des  Bons  En- 
fanls.  L'aristocratie  bourgeoise  du  Conseil  était  venue ,  plus  de  cent  ans  après 
le  généreux  cardinal ,  augmenter  de  son  avare  obole  le  trésor  de  ce  dernier 
établissement,  à  la  prospérité  ducpiel  sou  intérêt  la  forçait  enfin  de  contribuer. 
Par  conclusion  du  4  novembre  1661  ,  Tune  des  plus  riches  bourgeoisies  du 
royaume  détourna  de  ses  finances  1500  liv.  dont  elle  dota  le  collège  de  la 
Faculté  des  Arts,  et  acquit,  en  continuant  cette  allocation,  le  droit  d'assister 
à  la  reddition  des  comptes  de  ce  collège.  Ces  comptes  étaient  portés  devant  un 
bureau  présidé  par  l'archevêque,  et  composé  de  l'archidiacre,  des  deux 
grands  vicaires,  du  pénitencier,  du  bailli  ducal,  auditeurs  et  administrateurs 
ordinaires.  Un  exemplaire  des  comptes  du  collège  a  été  déposé,  chaque  année, 
dans  les  archives  de  l'Hôtel-de-Ville,  et  tous  ceux  qui  s'étendent  de  1671  à 
1793  ont  été  réunis  en  neuf  volumes  in-fol. 

14°.  Comptes  des  Boues.  Nous  nous  trompions  tout  à  l'heure  en  disant  que 
la  bourgeoisie  rémoise  ne  consacra  que  1500  liv.  à  encourager  les  études  aux- 
quelles participait  sa  jeunesse.  Ne  sachant  que  faire  de  la  fange  de  ses  rues, 
elle  l'offrit  à  la  science.  Les  boues  furent  affermées,  et  leur  produit  échangé 
contre  les  leçons  d'un  maître  de  dessin  et  d'un  professeur  de  mathématiques, 
qui  ouvrirent  leurs  cours  à  l'Hôtel-de-Ville  même.  Il  ne  nous  reste  qu'un 
seul  volume  où  soit  consigné  cet  emploi  des  ordures  de  la  ville.  Les  comptes 
qu'il  renferme  s'ouvrent  en  1747  et  s'arrêtent  en  1777.  Nous  nous  hâtons 
d'ajouter  que  la  bourgeoisie  du  xix'  siècle  répare,  autant  qu'il  est  en  elle, 
l'injurieuse  générosité  des  bourgeois  du  xvm'. 

N".  3.  Deniers  perçus  par  le  conseil  de  ville  au  profit  du  pouvoir  royal. 
Huit  collections  comprennent  les  comptes  de  ces  deniers,  dont  l'histoire  ne  tient 
que  d'une  manière  indirecte  à  l'histoire  de  la  municipalité  chargée  d'en  faire 
le  recouvrement.  Ces  collections  sont  trop  incomplètes  pour  nous  permettre 
d'étudier  dans  nos  archives  le  système  général  des  impôts  prélevés  au  profit 
du  pouvoir  central;  d'ailleurs  cette  étude  sortirait  tout-à-fait  de  notre  sujet. 
Nous  nous  contenterons  donc  d'indiquer  ici  les  collections  qui  prouvent  l'in- 
tervention du  pouvoir  municipal  dans  la  perception  de  ces  impôts. 

1°.  Comptes  de  la  Subvention.  Il  se  trouve  dans  nos  archives  12  vol. 
in-fol.  de  cette  collection.  Elle  s'étend  de  1577  à  1622.  Les  deniers  de  la  sub- 
vention sont  levés  sur  le  clergé  et  sur  la  bourgeoisie.  C'est  une  espèce  de 
taille  (|iif  ri'clamc  la  rovaulé  |)oiir  subvenir  à  ses  dépenses  extraordinaires, 
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et  qu'elle  applique  surtout  à  des  dépenses  de  guerre,  approvisionnements  de  Arch. 
troupes,  solde  des  reîtres,  etc.,  etc.  Les  frais  qu'entraîne,  à  Reims,  la  construc- 
tion d'un  édifice  destiné  aux  tribunaux  du  roi,  portent  aussi  sur  la  subvention. 
Cet  impôt  est  levé  par  des  agents  du  Conseil  qui  lui  en  rendent  compte ,  el 
qui  versent  leurs  deniers  dans  les  caisses  du  collecteur  des  tailles,  ou  dans 
celles  du  receveur  général  des  finances  de  Cbàlons. 

2°.  Comptes  intitulés  :  Ustensiles.  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la 
subvention  peut  s'appliquer  à  peu  près  exactement  à  la  taxe  levée  sur  les 
habitants  pour  les  ustensiles  fournis  aux  gens  de  guerre  qui  étaient  en  garni- 
son dans  la  ville.  Les  mises  employées  à  l'achat  d'ustensiles  se  font  sur  l'or- 
donnance du  Conseil,  et  des  auditeurs  qu'il  délègue  en  vérifient  le  compte.  Les 
levées  de  deniers  se  font  par  connétablies.  C'est  le  grefiBer  du  Conseil  qui 
dresse  les  rôles  de  taxes  et  capitations.  Il  les  remet  aux  mains  du  comp- 
table et  signe  les  billets  ou  bordereaux  envoyés  aux  habitants  pour  leur  noti- 
fier la  quotité  de  leur  taxe.  Les  sergents  de  la  forteresse  publient  dans  les 
rues  les  sommations  adressées  aux  retardataires.  Un  sergent  de  la  garnison, 
accompagné  d'un  peloton  ,  est  chargé  d'exercer  les  contraintes.  Les  sergents 
de  la  forteresse  font  d'ailleurs  toutes  les  démarches  voulues  pour  le  recou- 
vrement. Il  n'existe  aux  archives  que  deux  volumes  de  ces  comptes,  allant  de 
1642  a  1711  pmais  il  y  a  22  vol.  in-fol.  contenant  des  rôles  pour  la  taxe  des 
ustensiles,  de  1^0.3  à  1763.  Ces  rôles  sont  divisés,  comme  l'était  la  milice 
bourgeoise,  en  neuf  compagnies  de  l'intérieur,  auxquelles  il  faut  joindre  une 
compagnie  des  faubourgs.  Chaque  compagnie  étant  divisée  en  quatre  conné- 
tablies, les  rôles  comprennent  quarante  subdivisions. 

En  1703  c'est  l'intendant  de  Champagne  qui  nomme  les  commissaires  pour 
asseoir  la  taxe  et  répartir  l'assise  générale. 

3°.  Comptes  des  Casernes.  Ces  comptes  ont  également  de  nombreux  points 
de  res-semblance  avec  les  précédents.  Le  receveur  des  deniers  communs  justifie 
par  devant  le  Conseil  de  l'emploi  des  sommes  que  les  connétables  lèvent 
dans  chaque  coiNiétablie  jjour  subvenir  aux  frais  causés  par  le  séjour  des 
troupes  dans  les  casernes  de  la  ville.  Les  mises  sont  faites  entre  les  mains  du 
concierge  de  ces  casernes  pour  indemnités  du  logement  des  gens  de  guerre  ; 
elles  sont  allouées  sur  ordonnance  du  greffier  du  Conseil.  La  recette  ne  se 
compose  d'abord  que  des  versements  de  ceux  qui  ne  peuvent  loger  des  soldats, 
soit  à  cause  de  leur  grand  âge.  soit  par  tout  autre  motif.  Mais  en  1718,  un 
édit  rend  obligatoire  le  casernement  jusqu'alors  facultatif;  et  la  taxe,  de  vo- 
lontaire et  partielle  qu'elle  était,  devient  générale  et  iorcée. 
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11.  laiq.  Il  existe  3  vol.  in-fol.  de  comptes  des  casernes-,  ils  s'étendent  de  1691 
à  1765. 

4°.  Comptes  des  milices  gardes-cotes.  Il  y  a  identité  complète  entre  ces 
comptes  et  ceux  des  ustensiles  quant  à  l'origine,  au  mode  de  perception, 
et  à  la  destination.  Les  taxes  y  sont  assises  par  le  Conseil  et  ordonnancées  par 
l'intendant  de  Champagne.  Les  deniers  qui  en  proviennent  servent  à  com- 
bler les  déficit  des  ustensiles  et  de  la  capitation ,  et  réciproquement. 

Cette  collection  se  compose  de  5  vol.  in-fol.,  et  va  de  1759  à  1763. 

5°.  Comptes  du  ciNQuAMTiiîME.  Il  suffit  de  se  rappeler  le  système  de  Law 
et  ses  funestes  conséquences,  pour  savoir  ce  qu'était  l'impôt  extraordinaire  du 
cinquantième,  cette  espèce  de  dîme  royale,  autrefois  imaginée  par  Vauban, 
et  que  les  conseils  de  Paris  Duverney  firent  établir  par  édit  du  5  juin  1725.  Le 
cinquantième  des  revenus  fonciers  de  toute  espèce,  terres,  maisons,  sei- 
gneuries, fiefs,  étangs,  dîmes,  cens,  péages,  etc.,  etc.,  fut  déclaré  acquis  à  la 
royauté.  En  conséquence  l'intendant  de  Champagne  arrêta  les  rôles  de  taxes 
que  le  Conseil  de  ville  fit  lever  par  connétablies  et  dont  le  produit  fut 
versé  dans  les  caisses  du  receveur  des  tailles. 

Les  comptes  du  cinquantième  forment  3  vol.  in-fol.,  et  vont  de  1725 
à  1727. 

6°.  Comptes  du  dixième.  Le  dixième  est  un  impôt  en  'fcut  semblable 
au  cinquantième,  sauf  la  quotité.  Il  est  créé  par  édit  du  17"'novembre  1733, 
et  donne  origine  à  une  collection  de  5  vol.  in-fol.  qui  s'étend  de  1734  à  1741 . 

7°.  Comptes  du  grenier  a  sel.  Il  paraît  que  les  rôles  de  cet  impôt,  perçu 
chaque  année  sur  chaque  ménage  à  raison  de  sa  consommation  présumée , 
étaient  dressés  alphabétiquement  et  vérifiés  par  le  greffier  du  Conseil;  chaque 
chef  de  famille  signait  ensuite  sur  la  souche  qui  demeurait  au  greffe.  Il  reste 
seulement  aux  archives  deux  copies  de  ces  rôles,  datées  de  1727  et  1730: 
I  vol.  in-fol. 

8°.  Aides  en  1544.  Le  volume  qui  contient  le  compte  de  ces  aides  est 
un  de  ceux  qui  devaient  exister  en  grand  nombre  aux  archives  de  l'élection. 
Sa  place  n'est  point  aux  archives  de  l'Hôtel-de-Ville.  En  voici  le  titre  : 
Compte  et  produict  de  l'emploi  des  aides  levées  pour  la  guerre  dans  l'eslec- 
lion  de  Keims ,  tan  m.  d,  xliv.  La  dernière  partie  de  ce  compte  est  égarée.  Il 
est  sur  vélin. 
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Titre  II.  inventaires  des  archives  qui  ont  été  classées  sans  que  les  AhI,. 

TITRES  DE  l'ÉCHEVINAGE  ET  DU  CONSEIL  DE  VILLE  AYENT  ÉtÉ  CONFONDUS.        *       .' 

Avant  la  réunion  de  1636,  les  archives  de  lEchevinage  et  celles  du  Conseil 
de  ville  avaient  été  classées  par  chacun  des  corps  à  qui  elles  apparteiiaieiil. 
Depuis  la  réunion,  nous  trouvons  même  un  catalogue  où  les  titres  de  l'Eche- 
vinage  sont  seuls  inventoriés.  Ce  catalogue,  et  tous  ceux  qui  lui  sont  anté- 
rieurs, oflrent  non  seulement  d'utiles  indications  pour  le  classement  normal 
des  pièces  qui  restent  dans  les  archives  de  l'Hôtel-de- Ville ,  mais  donnent 
de  précieux  renseignements  sur  les  pièces  qui  en  ont  disparu.  Nous  allons 
examiner  séparément  ceux  qui  appartiennent  à  chacune  des  deux  insti- 
tutions. 

§.  I.    Catalogues  des  archives  de  VEcheinnage. 

Il  reste  trois  catalogues  de  ces  archives  :  le  premier  contient  l'inventaire 
des  titres  qui  se  rapportent  aux  sacres  des  rois  :  il  est  de  1478  et  a  été  dressé 
par  J.  Foulquart,  clerc  ou  procureur  de  l'Echevinage;  le  second,  dressé  par 
le  même  Foulquart  en  i486  ,  énumère  tous  les  titres  qui  se  trouvaient  dans 
les  archives  de  l'Echevinage  à  cette  époque  ;  le  troisième  enfin  a  été  dressé 
en  1766  par  Noël ,  greffier  du  Conseil  de  ville. 

N°  1.  Catalogue  de  1478.  La  seule  copie  que  nous  connaissions  de  ce 
catalogue  se  trouve  avec  d'autres  pièces  relatives  à  l'histoire  de  Reims ,  dans 
un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Royale,  Supp.  franc.,  1515-2.  Le  titre  porte  : 
«  En  ce  petit  chartulaire  sont  déclarez  les  efTectz  en  bref  de  plusieurs  lectres 
«  en  forme  de  chartres ,  arrestz  et  aultres ,  concernantz  et  touschantz  les  frais 
«  de  la  despence  des  sacres  et  couronnementz  des  roys  de  France  ,  noz  sou- 
«  verains  seigneurs,  estantz  naguières  en  Ihostel  de  l'Eschevinage  de  Reims  et 
«  illecqveues,  visitées,  inventoriées  et  registrées  par  moy  Jehan  Foulquart, 
«  clerc  dudict  Eschevinage  ,  par  l'ordonnance  de  messeigneurs  les  eschevins 
«  dudict  Reims,  qui  depuis  ont  icelles  fait  porter  et  mettre  ou  chartrier 
«  qu'ilz  ont  fais  fere  entre  deulx  voissie  sur  la  chapelle  Noslre-Dame,  au  àt- 
<(  vant  de  celle  au  Fontz  de  l'églize  de  Sainct-Pierre  aux  Clers  audict  Reims  : 
«  duquel  les  clefz  sont  audict  Eschevinage  es  aulmaires  du  greffe  ,  pour  les 
<(  aller  veoir  quant  il  plaira  et  besoing  sera.  Y  est  aussy  déclaré  ce  que  les- 
((  dictz  eschevins  ont  à  fere  pour  le  sacre  et  couronnement  d'ung  roy ,  quant 
«  le  cas  y  eschiet ,  selon  que  l'on  en  peult  cognoistre ,  tant  par  lesdictes  lectres 
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Aicli  la.q  «  comme  par  les  registres  et  papiers  faictz  pour  les  sacres  des  roys  trespassez. 
C.  Tit.  II.  „  qyg  pjgy  absolve,  et  du  roy  Loys  régnant  de  présent,  que  Dieu  vueille  con- 
^'  '■  «  server  et  garder,  estantz  audicts  chartriers  avecq  lesdictes  lectres,  selon  la 
»  déclaration  mise  en  fin  d'icelles ,  et  avecq  le  mistère  et  les  coronnes  du- 
..  dict  sacre.  Iceluy  chartulaire  faict  par  moy  clerc  de  l'Eschevinage  dessus 
«  nommé  ,  soubz  la  correction  bénigne  de  ceulx  qui  mieulx  en  scauront 
«  advenir  et  parler,  pour  estre  ung  petit  advisement  ou  temps  advenir  à  ceulx 
«  qui  pour  lors  seront  eschevins  ,  sans  recourir  ousdictes  lectres  et  papiers,  ne 
((  avoir  peine  de  les  veoir  pour  ce,  s'il  ne  leur  plaist;  es  mois  d'octobre  et  no- 

(I  vembre  l'an  m.  cccc.  lxxvhi » 

Ce  catalogue  se  compose  de  55  feuillets,  dont  12  contiennent  une  analyse 
des  actes  relatifs  aux  sacres,  de  1287  à  1328,  et  dont  43  sont  consacrés  à  in- 
diquer :  «  Ce  que  messeigneurs  les  eschevins  de  Reims  ont  à  faire,  après  le 
«  trespas  d'ung  roy  de  France,  pour  le  sainct  sacre  et  couronnement  de  son 
«  successeur  roy.  » 

N°  2.  Catalogue  de  J486.  M.  Hivert  a  fait  relier  ce  catalogue  en  un  seul 
volume,  avec  un  catalogue  du  Conseil  de  ville  dressé  en  1529,  et  dont  nous 
parlerons  tout  à  l'heure.  Voici  le  titre  de  celui  de  i486  :  «  C'est  le  reppertoire 
K  portant  en  soy  les  effectz  en  brief  de  toutes  les  Chartres  estant  et  qui  ont 
«  esté  trouvées  en  l'hostel  de  Teschevinage  de  Reims  soubz  les  clefs  et  en  la 
«  charp-e  et  garde  des  greffiers  d'icelluieschcvinage,  faict  par  l'ordonnance  de 
uMM.  les  eschevins  à  leur  buffet....  par  ceulx  par  eulx  commis....  Et  pre- 
((  miers  le  venredi  xxiii  février,  l'an  m.  cccc.  un"  et  \ ,  par  M''  N.  Frizon,  l'un 
«  des  greffiers,  J.  Souldan ,  escbevin ,  et  J.  Foulquart,  clerc  et  procureur 
«  dudict  eschevinage  —  » 

Cet  inventaire,  dans  lequel  les  pièces  sont  indiquées  sans  qu'on  puisse  y 
reconnaître  une  apparence  de  classification,  même  chronologique,  se  com- 
pose de  196  pages,  petit  in-fol.  sur  papier. 

N°  3.  Catalogue  de  1766.  Une  note  qui  se  trouve  dans  l'inventaire  des 
titres  de  l'Hôtel-de-VUle,  dressé  par  Le  Moine  en  1787  (p.  404),  nous  apprend 
que  le  catalogue  de  1766  est  du  sieur  Noël ,  greffier  de  la  ville.  Le  sieur  Noël 
avait  eu  recours  à  une  classification  que  Le  Moine  aurait  dû  respecter,  et  qui. 
si  elle  n'était  pas  rigoureuse,  était  du  moins  plus  rationnelle  que  celle  de  <e 
dernier.  En  voici  le  plan.  Toutes  les  archives  de  l'Échevinage  y  étaient  ré- 
parties en  21  cartons,  et  dans  les  cartons  se  trouvaient  98  liasses,  ainsi  qu  d 
suit  : 
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Liasse  1.  Titres  constitutifs  de  l'Échevinage,  de  1182  à  1395. 

—  2.  Titres  et  registres  de  bourgeoisie,  de  1351  à  1751. 

—  3.  Nominations  d'échevins  et  prestations  de  serment  à 

l'archevêque;  institutions  de  greffiers,  procureurs 
et  sergents  de  rÉchevinage ,  de  1508  à  1634. 

—  4.  Id.  Id. 

—  5.   Actes  de  nomination    et  de  réception  de  control- 

leurs  des  chaussées  et  pavés,  conchisions  du 
Buffet  y  relatives,  de  1439  à  1748. 

—  6.   Titres  relatifs  à  la  levée  des  tailles,  de  1299  à  1455. 

—  7.  Droits  de  rÉchevinage  sur  des  cours  d'eau  et  ma- 

rais, de  1300  à  1443. 

—  8.   Titres  concernant  divers  droits    de  l'Échevinage; 

droits  de  plaider  en  parlement,  droits  de  veiller 
au  maintien  des  statuts  des  drapiers,  etc.,  de 
1299  à  1452. 


Liasse  unique.  Plusieurs  registres  des  causes  d'audience,  et  en- 
registrement des  amendes,  de  1389  à  1537. 

fLiasse  1.   Titres  de  la  juridiction,  de  1334  à  1670. 
1     —    2.     Id.     de  1279  à  1595. 

—  3.      Id.     de  1304  à  1590. 

—  4.     Id.     relatifs  à  la  juridiction  de  1300  à  1655.  Con- 
tenant principalement  les  arrêts  et  accords. 

A'  CARTON.  Liasse  unique.  Id.  Contenant  les  pièces  et  procédures  faites 
en  parlement  entre  les  échevins  et  les  arche- 
vêques de  Guise,  de  Sainte-Marie,  d'Es- 
tampes, etc.,  etc. 

5"  CARTON.      Liasse  unique.  Suite  de  la  liasse  précédente. 

1  Contenant  plusieurs  pièces  des  xiv%  xv°  et  xvi' siècles 
relatives  à  divers  procès  entre  les  échevins  et  les 
«    ..;,,.^.^i,.     %i^,aa3c  i.  «officiers  des  archevêques,  de  l'abbé  de  Saint-Remi, 
\ Liasse  3.1  et  du  lieutenant  criminel,  au  sujet  des  bourgeois  qui 
Jdemandaient  leur  renvoi  devant  les  échevins. 

i  14  Liasses  où  sont  contenues  toutes  les  pièces  de  la  police  eu 
/      CART0^ .  ,     ,     ,      ,  , 

j      général,  de  1197  à  1627. 


Arch.  laiq. 

C.  Tit.  II. 

§   > 
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Liasse  1 .  Exactions  commises  par  le  prévôt,  de  t390  à  139T. 

—  2.  Exactions  commises  par  le  prévôt  et  les  sergents  du 
bailliage,  de  1338  à  1579. 

—  3.   Exactions  commises  par  le  vicomte  et  les  mesureurs, 
de  1336  à  1575. 

—  4.  Guet  de  nuit  fait  par  le  prévôt  de  1642  à  1723. 

—  5.   Tarif  du  droit  de  la  vicomte,  en  1727. 
Liasse   1 .  Des  chaussées  et  pavés,  de  1322  à  1467. 

—  2.   Suite,  de  1616  à  1-620. 

—  3.  Suite,  de  1620  à  1647. 

—  4.   Suite.  Procès  entre  les  échevins  et  le  Conseil  en  1636. 

—  5.  Suite,  de  1738  à  1757. 

—  6.   Suite.  Procès  avec  le  bailli  ducal.  » 

—  7.  Suite.  Procès  avec  le  chapitre  en  1731. 
Liasse  1.  Droits  de  chaussée  qui  se  lèvent  aux  portes,  de  1378 

à  1471. 

—  2.   Suite.  Procès  avec  le  commandeur  du  Temple. 

—  3.  Suite.  Procès  avec  les  meuniers  des  moulins  l'Ar- 
chevêque et  FAbbesse. 

—  4.   Suite.  Commission  en  1284. 

—  5.   Suite.  Augmentation  demandée  en  1587. 

—  6.  Suite.  Droits  de  chaussées  des  portes  Flechambaull 
et  Dieu-I^umière,  cédés  aux  échevins  du  ban  de 
rarchevèque,  par  les  échevins  du  ban  Saint-Remi 
en  1673. 

\      —     7.   Suite.  Droits  confirmés  en  1753. 
!  Liasse  1 .   Transactions  et  accords  entre  les  archevêques  et  les 
échevins,  de  1258  à  1448. 

—  2.   Alignements,  congés  pour  bâtir,  de  1321  à  1583. 

—  3.  Entreprises  sur  la  chaussée  ;  pont  du  Moulin  brûlé, 
de  1320  à  1693. 

—  4.  Entreprises  faites  par  divers  particuliers,  de  1324 
à  1477. 

—  5.  Entreprises  de  l'écolàtre  en  1564. 

—  6.  Procès  contre  un  particulier  en  1576. 

—  7.  Actes  de  possession  de  la  juridiction  du  Buffet  ,  de 
1563  à  1745. 

\       —     8.   Congés  et  alignements.  \vi' siècle. 


/Liasse 

1. 

3' 

CARTON. 

— 

2. 

_ 

3. 

Liasse 

1. 

— 

2. 

4' 

CAKTOIN  . 

< 
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Liasse   1.   Vendeurs,  visiteurs  et  décliargeurs  de  poisson,  de   Arcli. 
1344  à  1389.  C.  Ti, 

2.  Ici.     del4l7àlG90.  ^ 

3.  Débit  de  poisson  de  mer,  transaction  de  1702. 

4.  Vendeurs  de  poisson,  1590,  1635. 

5.  Vendeurs  de  marée,  de  1555  à  1568. 

6.  Vendeurs  de  poisson,  de  1499  à  1507. 

7.  I(i.     Procès  contre  un  prévôt  de  rarchevéquc. 

8.  Vendeurs  de  marée  ,  de  1396  à  1580. 

N.  B.  A  la  suite  de  celte  liasse  le  catalogue  indique  jilu- 
sieurs  manuscrits  contenant  des  colleclions  relatives  à  la 
juridiction  du  Buflét.  C'est  là  que  nous  retrouvons  la  trace 
de  9  volumes  des  conclusions  du  Buffet,  qui  maintenant  ont 
disparu  des  archives.  Voir  plus  haut,  Tit.  I,  §.  ii,  de  l'Eche- 
vinage. 
Anncleursde  Lois,  de  1621  à  1746. 
Id.  de  1622  à  1631. 

Id.  de  1624  à  1702. 

Mesureurs  <le  charbon,  de  1338  à  1678. 

Id.  Extraits  des  conclusions  du 

BufFet  concernant  les  institutions  et  destitutions 
des  mesureurs  de  charbon. 
•^-  Id.  Adjudication  des  droits  de 

mesureurs  en  1622. 
Liasse   1.   Brasseurs  de  foin,  de  1322  à  1450. 

—  2.  Id.  de  1579  à  1681. 

—  3.  Id.  de  1620  à  1622. 

Liasse   1 .   Courtiers  et  auneurs  de  drap,  de  1526  à  1624. 

—  2.  Id.        Procès  faits  par  les  auneurs  de  drap 

devant  les  échevins. 

—  3.  Courtiers  et  auneurs  de  toile,  de  1627  à  1688. 
Liasse   1.  Courtiers  de  vin,  de  1357  à  1474. 

—  2.  Id.  de  1405  à  1686. 

—  •^-  ^d.  Réceptions    et    institutions,     de 

1699  à  1766. 

—  4.       Id.  de  1620  à  1622. 

—  5.       Id.  Procès  en  1628. 

—  6.       Id.  de  1691  à  1712. 

—  "^ ■  id.  Suite  de  la  liasse  précédente. 
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Liasse   1.  Jauguurs  de  vaisseaux.  Procédures. 


de  1382  à  1674. 
de  1696  à  1699. 


Liasse  unique.   Boulangers,  meuniers,  essai  de  pain  ,  poids  et 

balances. 
[Liasse  1.  Bouchers  ,  1466. 
j     —    2.  Chaircuitiers,  1685. 

—  3.   Tonneliers,  1606  à  1699. 

—  4.  lianguoyeurs  de  porcs,  1458  à  1621. 

—  5.  Proyers  de  vaches,  de  1400  à  1642. 

Liasse  1.   Héritages,  droits  et  surcens  appartenant  à  TEchevi- 
nage,  1550. 

—  2.   Id.  de  1321  à  1766. 

—  3.  Portages  tenus  de  l'archevêque,  par  la  ville. 


Arcl..  l.,.|. 
C.  Tit.  Il, 


§.   II.    Catalogue  des  JrcJiives  du  Cun.seil  de  vide. 

Il  n'existe  qu'un  seul  catalogue  de  ces  archives,  antérieurement  à  la  réunion 
de  1636.  Il  a  été  dressé  en  1529. 

N"  unique.  Catalogue  des  aiichives  du  conseil  en  1529.  Ce  catalogue, 
composé  de  70  pages,  a  été  relié  par  les  soins  de  M.  Hivert  à  la  suite  du  catalogue 
de  l'Échevinage  de  i486.  Toutes  les  pièces  qu'il  énumère  sont,  ou  des  con- 
cessions d'octrois,  ou  des  conclusions  du  Conseil,  ou  des  mesures  prises  pour 
la  défense  de  la  place.  Aucune  de  ces  pièces  n'est  antérieure  au  w"  siècle. 
\  oici  le  titre  du  catalogue  : 

»  Inventaire  des  lectres.^  tiltres  ,  chartres,  pappiers  et  aultres  enseignemens 
«  estant  en  l'estude  et  la  maison  de  la  ville  de  Reims  ,  faict  par  nous  Gérard 
"  Charpentier  et  J.  de  Sausselles ,  notaires  royaulx  en  bailliage  de  Verman- 
i(  dois ,  faict  ensuivant  l'ordonnance  et  conclusion  de  messieurs  du  Conseil  de 
«  ladicte  ville.  En  faisant  lequel  inventaire  avons  veu ,  lu  et  tenu  tous  les 
(c  pappiers  estant  en  ladicte  eslude,  tant  dedans  les  coffres,  sacqs,  que  ailleurs. 

i<  et  desquels  pappiers  principaux avons  rédigé  par  escript  ce  dont  ils  font 

«  mention  ,  ensemble  la  datte  et  signature  d'iceux  comme  il  est  cy-après  dé- 
»   claré;  à  (juoi  faire  nous  avons  vacqué  par  plusieurs  et  diverses  journées. 


depuis  le  i"  de  mars  m.  v.  xxix  jusques  au  xi  av 


ril  ou  dict  an. 
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TlTRE  m.     INVENTAIRES    ET    ARCHIVES   OÙ    LES    TITRES    DE    l'ÉCHEVINAGE 
ET  DU  CONSEIL   DE  VILLE  ONT  ETE  CLASSES,   MAIS  CONFONDUS. 

Il  reste  quatre  catalogues  dans  lesquels  l'archiviste  n'a  tenu  aucun  compte 
de  l'origine  des  titres  qui  ont  appartenu  aux  deux  corps.  Deux  de  ces  cata- 
logues ne  peuvent  plus  servir  qu'à  riiistoire  de  nos  archives ,  attendu  que  la 
classification  suivant  laquelle  ils  furent  primitivement  rédigés,  n'existe  plus. 
Ce  sont  les  catalogues  dressés  en  1648  par  Quatresols,  et  eu  1691  par  Co- 
piUon.  Deux  autres  au  contraire  peuvent  être  considérés  comme  offrant  la 
clef  de  toutes  les  archives  de  l'Hôtel-de-Ville,  qui  sont  actuellement  classées 
dans  l'ordre  qu'ils  indiquent.  Ce  sont  les  catalogues  dressés  par  Le  Moine  en 
1787,  et  par  M.  Hiverl  en  1830. 

§.   I.    Catalogue  de  1G48. 

Le  catalogue  de  1648  est  un  volume  in-fol.  de  322  feuillets,  sur  papier, 
dont  voici  le  titre  : 

«  Inventaire  des  titres,  lettres  ,  bulles,  chartres  et  pièces  des  droicts  de  la 
«  ville  et  eschevinage  de  Reims  ,  tant  pour  ce  qui  concerne  la  justice  et  juris- 
«  diction,  que  l'administration  des  hospitaux,  règlement  de  la  police,  gouver- 
«  nement  des  chaussées,  franchises  des  foires ,  sacres  des  roys,  droicts  tou- 
«  chant  la  forteresse,  et  autres  prérogatives  que  messieurs  les  lieutenant,  gens 
«  du  Conseil,  eschevins,  et  habitans  de  ladicte  ville,  ont  en  icelle  ;  ledict  in- 
«  ventaire  faict  par  [M=  Quatresols ,  avocat],  suivant  la  conclusion  de  mes- 
«  dicts  sieurs,  du  (51c)  1644.  iSic ,  11  avril  1642?]  « 

Voici  les  divisions  générales  de  ce  catalogue  ,  où  d'ailleurs  les  pièces  sont 
indiquées  sous  chaque  titre,  sans  autre  ordre  apparent  que  celui  qui  résulte  de 
leur  rapport  avec  le  titre  même. 

1°.  JiRisDicTiois.      Titres  et  chartres  concernants  la  jurisdiction  et  droicts  de 
l'Eschevinage  de  Reims. 

1.  Pièces  concernant  la  police  et  offices  d'icelle. 

2.  La  liasse  des  mesureurs  de  charbon. 

3.  La  liasse  des  brasseurs  de  foing. 
Police.      ■',    4.  La  liasse  des  visiteurs  et  langoyeurs  de  porcs. 

5.  La  liasse  des  aulneurs  de  draps  et  de  toilles. 

6.  La  liasse  des  visiteurs  de  chairs  et  poissons. 

7.  La  liasse  de  la  marée. 
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8. 

La  liasse   des  jaugeurs  et  vergeurs  de  vi 
breuvages. 

9. 

La  liasse  des  courtiers  de  vins. 

10. 

La  liasse  des  bouUangiers  et  de  l'essay  et  r 

Suite  .le  la 

du  pain. 

Police. 

11. 

Barbiers. 

12. 

Drappiers. 

13. 

Vivres  et  vivandiers. 

14. 

Cordiers. 

effiemeni  (i 


15.   Droict  de  pasturages  et  de  passages. 

Lettres  concernant  les  foires  de  Coustun 
1. 


_'l   déchu 


4".     HoSl'lTAlX. 


Les  titres  concernant  les  amortissements 

lion    des    titres    généraux     de    l'administration    de 
Thospital  Sainct-Eloy  et  Saincle-Anne. 

2.  Lettres  toucbant  la  succession  des  lépreux. 

3.  Lettres  concernant  le  nombre,  ordre  et  réception  de^ 

lépreux  es  hospilaux. 

4.  Titres   de   réassignation  i'aicte  par  le    loy  de  certains 

cens  et  renies  foncières. 

5.  Lettres  de  provision  des  cbapelles  de  Marcelol,  ijainil- 

Éloy,  Saincte-Anne  et  droicts  dépendants  d'icelles. 

6.  Titres  concernant  la  grande  censé  de  Saint-Kloy  et  le 

sauvoy  d'entre  deux  ponts. 

7.  Pièces  concernant  les  censés  de  Marcello t ,  la  \  uague- 

rie,  Bouffuy  et  Terron. 

8.  Titres  des  surcens  des  maisons  de   la   ville   de  Reims 

apparlenans  à  Sainct-Eloy,  dixmes  el  autres  droicts, 
pain  ,  bled  ,  Hoslel-Dieu,  Saint-Remy. 

9.  Censés    de   Muyson ,    Ormes,    Prouilly,     Cliaiimusy , 

Courville  ,  Trigny,  et  des  Grandes  L()j;es. 
10.   Pièces  concernant  lesdicts  hospitaux  en  général. 

A'.  B.  Presque  tous  les  titres  de  ces  ii  liasses  iliviiiitnl  l.i 
propriété  de  l'hôpital  général ,  lors  do  l'union  dus  ladieries  a 
cet  hôpital  I.'iiivcntaire  en  fut  dressé  le  5  janvier  i65'.!,  et  se 
trouve  dans  les  aicliives  de  l'Hôtcl-de-Ville ,  matières  di- 
verses, liasse  54,  n"  1 1. 
Lettres  el  pièces  ])our  le  laict  des  chaussées. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

G°.   Sa.juks.  Les  litres  concernant  les  frais  du  sacre. 


7°.   FouTEREssE.  Titi'es  concernants  la  forteresse  de  la  ville  de  Reims. 

Comptes  des  hospilaux  el  du  sacre. 


8°.  Armoire  des 

affaires  de 
i.eschevinage. 


9°.  Armoires  des 

AFFAIRES  de  LA 
VILLE. 


!"■  Armoire.  Comptes  des  subventions,  des  deniers  com- 
muns ,  tailles. 

2°  Armoire.  Lettres  des  rois,  princes  et  seigneurs  adressées 
à  messieurs  les  lieutenant  et  gens  du  Conseil.  —  Pi  o- 
ductions  et  autres  pièces  des  procès  de  l'Eschevinage. 

3'  Armoire.  Pièces  touchant  les  pauvres. 

4'  Armoire.  Mémoires,  comptes  et  acquits  divers. 

y  Armoire.  Pièces  sur  les  foires,  les  acquisitions,  procès. 

6'  Armoire.  Comptes  des  deniers  communs  et  patrimo- 
niaux. 

7'  Armoire.  54  registres  des  conclusions  du  (Conseil  de 
1422  à  1529,  mémoires,  productions,  elc. 

i       Enfin,  dans   quatre  tiroirs  se  trouvent  des  lettres   pa- 
tentes relatives  surtout  aux  octrois,  et  dans. un  grand 
COFFRE.  I  coffre  des  comptes  appartenant  surtout  aux  deniers 

f  communs  et  patrimoniaux. 

Cet  inventaire,  long-temps  égaré,  a  été  rendu  au  cartulaire  en  1726. 

§.  II.  Catalogne  de  \G'd\. 
Voici  le  litre  du  catalogue  de  1691  :  «  Inventaire  fait  par  François  Co- 
c.  pillon,  notaire  royal  à  Reims,  suivant  l'ordre  qu'il  en  a  receu  de  me>- 
«  sieurs  les  lieutenant ,  gens  du  Conseil ,  et  eschevins  de  la  ville  de  Reims , 
«  commancé  au  mois  de  juin  m.  vI^  lxx-xxi,  suivant  la  conclusion  du  Conseil 
((  de  ladite  ville  de  la  mesme  année,  comme  MM.  de  Malval  et  Hachette, 
,<  conseillers  et  eschevins  de  ladite  ville ,  ayans  la  garde  des  papiers  et  titres 
,.  de  l'Hoslel-de-Ville,  luy  ont  fait  entendre  ;  lequel  inventaire  contient  en 
«  abrégé  la  substance  de  touttes  les  pièces  et  titres  qui  ont  esté  trouvés  dans  le 
«  cartulaire,  qui  pour  lors  estoit  dans  un  si  grand  désordre,  qu'il  a  esté  néces- 
.(  sairc  d'y  emplover  plusieurs  années  pour  en  venir  à  bout ,  d'autant  plus 
(c  que  plusieurs  pièces  manquent ,  soit  qu'elles  ayent  esté  laissées  chez  des  pro- 
(c  cureurs  qui  ont  sollicités  les  procès  de  la  ville,  ou  qu'elles  ayent  esté  adjj- 
«  rées  par  ceux  qui  ont  lires  Icsdites  pièces  el  négligés  de  les  remettre.  •> 


Arcli.  laicf 

C.  Th.  III, 

§  II. 


5. 

Id. 

6. 

Id. 

7. 

Id. 

8. 

Id. 

9. 

Id. 

cij  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Voici  l'ordre  dans  lequel  Copilion  avait  classé  les  archives  : 
/Cellule     1 .  Des  droits  de  l'Eschevinage. 

2.  Exactions  faites  par  les  officiers  et  les  commis  à 
la  recepte  des  droits  de  l'archevéchc. 

3.  De  la  jurisdiction   de  l'Eschevinage.  Causes  du 
bailliage  par  IN'IM.  les  eschevins. 

4.  Id.      Registres  du  buffet. 
Id. 

DifTérents  avec  les  archevesques  et  leurs 
officiers. 

Id. 
Id.     avec  M''  de  Savoye,  archevesque. 
Id.     avec  les  cardinaux  Antoine  [Barbe- 
rin]  et  Le  Tellier. 

10.  De  la  police  en  général. 

11.  Des  saillies.  [Voirie].  Différents  et  pièces  à  ce 
sujet. 

12.  Des  chaussées  et  pavés. 

13.  Des  entreprises  sur  les  chaussées  et  pavés. 

14.  Procès  entre  les  eschevins  et  les  gens  du  Conseil 
touchant  le  pavé,  et  arrest  de  réunion  des  deux 
corps  en  1636-,  [arrêt  qui  est  la  suite  de  leurs 
différends.  ] 

15.  Des  droits  de  chaussée. 

16.  Des  héritages  sur  l'Eschevinage  et  des  droits  et 
surcens  sur  plusieurs  héritages. 

17.  Des  courtiers  de  vin. 

18.  Id. 

19.  Des  jaugeurs  de  vaisseaux. 

20.  Des  tonneliers. 

21.  Des  vendeurs,  visiteurs  et  deschargeurs  de  pois- 
sons. 

22.  Des  auneui-s  de  drap  et  de  toille. 

23.  Des  languoyeurs  de  porcs. 

24.  De  ia  garde  et  proye  des  porcs. 

25.  Des  mesureurs  de  charbon. 

26.  Des  brasseurs  de  foin. 

27.  Des  anneleurs  de  boys. 


l  - 


Suite  <!.■  la 

l"  Armoire. 
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Cellule  -iS.  Des  boulangers  pour  le  poids  du  pain,  des  meu- 
niers pour  le  droit  de  mouture ,  et  des  poids  et 
balances. 

—  29.  Des  bouchers  et  chaircuitiers. 

—  30.   Des  lépreux. 

Cellules 31,  32,  33  ,  34.  Des  sacres  des  roys. 

—  35.  Du  droit  de  ventes. 

—  36.  Des  foires. 

—  37.  Procès  au  sujet  des  l'oires  contre  les  fermiers  des 

aydes. 

—  38.   Arrests  et  pièces  au  sujet  des  foires. 

—  39.  Du  droit  du  quatrième  des  vins. 

—  40.  Instances  contre  les  fermiers  du  quatrième. 

—  41.  Desecclésiastiqueset  nobles  touchant  le  quatrième. 

l'entrée ,  etc.,  etc. 

—  42.  De  l'ayde  de  2  s.  parisis. 

—  43.        Id. 

—  44.  Anciens  octroys  qui  n'ont  plus  cours. 

—  45.   Octroys  sur  les  greniers  à  sel;  rentes  sur  les  gre- 

niers à  sel  au  lieu  des  cens,  et  autres  affaires 
touchant  le  sel.  < 

—  46.  Des  imposts. 

—  47,  48,  49.  Subvention. 

—  50.  Anciens  et  nouveaux  cinq  solz ,  entrée  des  vins 

et  vendanges  ,  subvention ,  douze  deniers  .  six 
deniers  du  quatrième  ,  et  parisis  pour  le  droit 
d'augmentation  de  gros. 

—  51.  Affaires  contre  les  fermiers  des  aydes. 

—  52.   Des  ecclésiastiques  qui  refusoient   de  payer  leur 

part  de  la  subvention. 

—  53.   Contre  les  nobles  et  prétendus  privilégiés,  pour 

le  payement  de  la  subventi&n  et  des  taxes. 

—  54.  Marque  de  l'estamine;  foin,  farines  et  boys. 
Cellules  55  et  56.  Liquidation   des  debles;  continuation   des 

nouveaux  octroys  et  capitation. 

—  57.   Affaires  avec  messieurs  les  trésoriers  de  France 

touchant  la  publication  des  octroys. 


Aicli.  laïq. 

C   Tit.  III. 

§.  ... 
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ISOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Cellule  58.  Arrests  et  pièces  contre  messieurs  de  l'eslection. 
59  et  60.  Des  offices  de  conlrolleurs  des  deniers  com- 
muns, et  receveurs  et  intendans  des  deniers 
d'octroy  et  autres  offices. 
61.  Des  lieulenans  généraux  de  la  province,  gouver- 
neurs ,  lieulenans  au  gouvernement ,  et  capi- 
taines de  la  ville. 

—  62.  Nominations  de  messieurs  les  lieulenans,  esche- 
vins  et  autres  officiers  de  la  ville. 

—  63.  Jurisdictlon  de  messieurs  les  lieutenant  et  gens  du 
Conseil. 

—  64  et  65.  Procès  faits  par  les  susdits  des  délicts  aus. 
portes,  rempart,  fossé  et  garde  de  la  ville. 

—  66  ,   67 ,  68  ,  69  ,  70.  Des  fortifications  de  la  ville. 

—  71.  Arrests  et  pièces  contre  messieurs  du  clergé  au 
sujet  de  la  garde  de  la  ville. 

—  72.  Contracts  d'acquisition  des  maisons  où  est  l'Hostel- 
de-Ville. 

—  73.  Arsenal;  places  acheptées  pour  les  rues,  etc. 

—  74.  Des  usages  de  la  ville,  et  des  places  qui  se  louent 
aux  portes,  fossés ,  rivières  et  es  environs  de  la 
ville. 

—  75.  De  l'artillerie  ,  poudres  et  dépendances. 

—  76.  Ban,  arrière-ban,  levées  de  gens  de  guerre. 

—  77.  Logemens  de  gens  de  guerre  et  ustenciles. 
V      —      78.  De  l'estappe. 

Cellule  79.  Guerres  du  duc  de  Bourgogne  et  autres;  et  des 
dégasts  et  maux  qui  se  faisoient  au  pays. 

—  80.  Des  prisonniers  de  guerre. 

—  81.  Assemblée  des  estais  et  ordonnances,  et  des  mon- 
noyes. 

—  82.  Des  paix  et  trêves,  et  de  ce  quy  a  esté  fait  pour  y 
parvenir. 

—  83.  Réunion  de  la  ville  au  roy  Henry  IV,  et  plusieurs 
ad'aiies  (|ui  ont  précédé. 

—  84.  85,  86,  87.   Des  manufactures. 

—  88.  De  la  foullerie. 


Suite  de  la 
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Cellule  89.  Du  siège  piésiilial  de  Reims. 

—  90.  De  l'archevesché. 

—  91.  Du  chapitre  de  Notre-Dame. 

—  92.  Des  autres  chapitres. 

—  93,  94.  Des  ahbayes  et  communautés  d'hommes  à 
Reims. 

—  95.  Des  abbayes  et  communautés  de  filles. 

—  96.  Les  paroisses  de  la  ville. 

—  97.  L'université. 

—  98  et  99.  De  l'Hostel-Dieu. 

—  100.  De  l'hospital  général. 

—  101.  Des  incurables. 

—  102.   Des  mandians. 

—  103.  Des  orphelins. 

—  104.  Des  pauvres  de  la  ville. 

—  105  et  106.  Ce  qui  s'est  pratiqué  pendant  la  maladie 
contagieuse. 

—  107.  Procès  avec  le  sieur  abbé  de  Saint-Remy  et  ses 
fermiers  touchant  la  dixme  en  vin,  de  Cou- 
lommes  ,  Pargny  et  Vrigny. 

Suit  l'indication ,  année  par  année  ,  de  tous  les  registres  des  conclusions  et 
des  comptes  qui  se  trouvaient  au  cartulaire  en  1691. — L'inventaire  de  Co- 
pillon  remplit  341  feuillets. 

§.  m.   Catalogue  de  1787. 

Ce  catalogue  a  été  dressé  par  P.  Camille  Le  IMoine ,  auteur  du  Manne/ 
de  iuérchwiste.  Le  Moine,  ce  travailleur  plutôt  infatigable  qu'intelligent,  a 
inventorié  les  archives  de  six  des  établissements  les  plus  importants  de  la 
ville.  Les  six  inventaires  qu'il  a  dressés  sont  ceux  1°.  de  l'Hôtel-de-'Ville. 
2°.  de  l'archevêché,  3°.  du  chapitre,  4°.  de  Saint-Remi,  5°.  du  collège  de 
l'Université,  6°.  des  Carmélites.  Les  deux  premiers  et  les  deux  derniers  sont 
de  beaucoup  inférieurs  au  troisième  et  au  quatrième;  tous  pèchent  surtout 
par  l'absence  de  l'intelligence  historique  qui  manquait  à  leur  auteur.  Le  Moine 
était  avant  tout  un  praticien;  il  recueillait  et  classait  scrupuleusement  les 
pièces  qui  servaient  à  établir  les  droits  des  établissements  pour  lesquels  il  tra- 
vaillait ;  mais  toutes  les  pièces  qui  pouvaient  intéresser  leur  histoire  étaient 
dédaigneusement  rejetées,  sans  être  classées,  dans  des  liasses  de  renseigne- 
I.  O 


.  fit.  m. 
§. .... 
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ntents.  Tels  qu'ils  sont  cependant  ces  catalogues  nous  ont  été  de  la  plus 
{jrande  utilité ,  et  s'ils  ne  nous  ont  pas  toujours  indiqué  les  pièces  qu'il  fallait 
choisir,  du  moins  ils  nous  ont  fait  connaître  la  plupart  de  celles  qu'il  fallait 
rejeter.  Sans  le  fil  qu'ils  ont  mis  entre  nos  mains,  notre  existence  se  fût  con- 
sumée avant  de  pouvoir  sortir  de  l'immense  labyrinthe  où  nous  nous  étions 
engagé. 

Le  catalogue  des  archives  de  l'Hôtel-de-Ville,  dressé  par  Le  Moine,  est  un 
énorme  volume  grand  in-fol.  de  820  pages ,  d'après  lequel  les  archives  sont 
classées  en  161  liasses  réparties,  comme  nous  allons  le  voir,  sous  les  cinq 
titres  suivants  :  Octrois,  Domaine,  Juridiction ,  Matières  diverses,  Sacre.  A 
ces  cinq  titres  se  rattacheront  des  liasses  de  renseignements  dont  Le  Moine 
n'avait  pas  même  pris  la  peine  d'indiquer  le  nombre,  que  nous  avons  trouvées 
dans  un  effroyable  désordre,  et  que  M.  Louis  Paris  a  depuis  peu  classées  par 
ordie  chronologique. 


Liasse    l .    Kxomption  de  tailles ,  droit  de  quatrième  et  permission  de  l'em- 
ployer aux  réparations,  affaires,  etc.,  de  1484  à  1584. 

—  2.  Suite  des  titres  concernant  le  droit  de  quatrième,  depuis  1600 

jusqu'à  1755. 

—  :5.   Suite  des  titres  concernant  le  droit  de  quatrième,  depuis  1762. 

époque  de  la  commutation  dudit  droit  en  une  somme   fixe  . 
jusqu'en  1788. 

—  \.  Titres  communs  à  toute  espèce  d'octrois,  quatrième,  petit  ayde . 

bois  et  foins,  depuis  1654  jusqu'en  1787. 

—  .).   Adjudications  de  la  ferme  du  quatrième,  depuis  1616. 

—  6.   Petit  ayde  de  i'''  6*"  sur  chaque  queue  de  vin  vendue  en  gros  en  la 

ville  de  Reims,  et  à  4  lieues  aux  environs,  de  1418  à  1583. 
■ —       7 .   Suite  du  petit  ayde  de  2'^  6*'  sur  chaque  queue  de  vin  ,  depuis  1 596 
jusqu'en  1628. 

—  8.    Suite  du  petit  ayde  sur  les  vins,  bières,  huilles.  depuis  1762. 

—  9.   Suite  du  petit  ayde,  procès  contre  les  habitants  de  Verzy  pour 

la  fixation  de  la  mesure  des  4  lieues  [1764  ']. 

—  10.   Suite  du  petit  ayde,  adjudications  depuis  1616. 

—  II.   .Suite  du  petit  ayde  ,  entrées  sur  les  bois  et  foins  [  1644]. 

Un  chiflVc  ainsi  place  à  la  siiilc  (l'une  des  liasses  catalognéos  par  Le  Aloine,  indique  I., 
;itp  de  la  pièce  la  plus  ancienne  de  cette  liasse. 
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Liasse   1-2.   Suite    du     petit    ayde,    adjudications    de    la    ferme    des    bois,    Arcli.  la 
foins,  etc.,  depuis  1677. 
—     13.   Exemptions    prétendues   par  le  clergé  et    la    noblesse  et  autn'> 
priviléj'.iés  [1643]. 
Supplément  aux  octrois,  registres  et  liasses  de  renseignemens. 


Liasse    1.   Hôtel-de-Ville ,  et  bôtel  de  la  maréchaussée  [l499]. 

—  2.  Maison  rue  de  Fléchambault,  joignant  le  parc  de  St. -Rémi  [l(i7.i]. 

—  2  bis.  Arsenal,  rue  de  Thillois  [1477]. 

—  3.  Maison  rue  de  Thillois,  derrière  l'Arsenal  [1754]. 

—  4.   Tours,  jardins  et  corps-de-garde  [1762]. 

—  5.   Porte  de  Mars,  places,  réserve,  glacière,  etc.  [1633]. 

—  6.  Porte  de  Cérès,   logement  et  places  dessus  et  dessous  [1609]. 

—  7.  Fief  du  portage  de  Porte-Cérès  [1673]. 

—  8.   Remparts  et  fossés  en  dedans  et  en  dehors  de  la  ville,  coupe  et 

tonte  des  herbes  et  arbres  [1664]. 

—  9.  Jardins  et  prez,  hors  les  portes  de  Vesleet  de  Fléchambault  [l  684]. 

—  10.   Usages  en  général  [1227]. 

—  11.   Usages  de  la  ville  proche  la   porte  de  Fléchambault,  prez,  ma- 

rais [1732]. 

—  12.   Prez,  marais  dits  la  grande  Pâture,  proche  le  moulin  Huon  [1656]. 

—  13.   Prez,  marais  de  Taissy,  depuis  1605. 

—  14.  Rivière,  pesche,  dégorgeoir,  etc.  [1572]. 

—  15.  Navigation,  marchepieds,  boidages.  etc.,  au-dessus  et  au-des- 

sous de  Reims  [1556]. 

—  16.   Rivière-neuve    ou    canal   venant    de  Sillery,  etc.,  et    ancienne 

rivière  [1712]. 

—  17.  Rivière,  affaires  avec  messieurs  du  chapitre  [1442]. 

—  18.  Rivière,  affaires  avec  l'abbaye  de  St. -Remy  [1609]. 

—  19.  Rivière  et  fouUeries  [1630]. 

—  20.   Rivière,  baux  des  fouUeries  [l63l]. 

—  21 .   Surcens  et  rentes  foncières  sur  héritage  à  Reims  et  environs  [1569]. 

—  22.  Rentes  provincialles  sur  l'hôtel-de-ville  de  Paris  [l766j. 

—  23.   Surcens    et    rentes    passives,    ou    dues    par    l'hôlel-de-ville    de 

Reims  [1758]. 

—  24.  Droit  de  chaussées  ou  péages  aux  portes  de  la  ville  [1284]. 


CVllJ 

Arrh.  la.,,. 

Liasse 

25. 

;.  Tit.  III. 

§.  m. 

— 

26 

— 

27 

_ 

28 



29. 
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Adjudications  des  droits  de  chaussées  ou  péages  aux  cinq  portes 

de  la  ville  [1569]. 
Pavés  de  la  ville  [1574]. 
Grévières  pour  les  pavés  [1732]. 
Marée  [1357]. 

Marée,  ofEciers  et  offices  de  visiteurs,  crieurs ,  etc.  [l4l8]. 
Supplément  au  domaine,  registres  et  liasses  de  renseignemens. 


JURISDICTION. 


Liasse     1.  Echevinage  des  xii,  xiii,  xiv  et  xv'  siècles  [1182]. 

—  2.  Suite  de  l'Échevinage ,  depuis  1530  jusqu'à  1636,  époque  de  sa 

réunion  au  corps  de  ville. 

—  3.   Suite  de  l'Échevinage,  depuis  1636,  temps  de  la  réunion  au  Con- 

seil de  ville,  jusqu'à  1670,  époque  de  diminution  de  la  juris- 
diction  par  la  transaction  avec  M»'  l'archevêque. 

—  4.  Suite  de  l'Échevinage,  depuis  1700. 

—  5.  Mairie  de  Saint-Éloy  [1633]. 

—  6.  Police  du  buffet  de  l'Échevinage,  depuis   1378  jusqu'à  1699, 

époque  de  l'acquisition,  par  M^'  l'archevêque,  de  la  charge  de 
lieutenant  de  police. 

—  7.   Suite  de  la  police  de  l'Échevinage,  depuis  la  perte  d'une  partie 

de  sa  police. 

—  8.  Voirie  et  alignement  [1321]. 

—  9.   Suite  de  la  voirie  et  alignement  [1450]. 

—  10.  Suite  de  la  voirie,  plans  pour  alignemens  de  rues  dans  la  ville 

de  Reims  [1765]. 

—  11.   Voiiie,   rues  de  grandes  traverses,  attribuées  aux   trésoriers  de 

France,  en  1773  [1760]. 

—  12.   Voirie,  terrains  acquis  pour  percer  des  rues  pour  l'embellissement 

et  décoration  de  la  ville  [1559]. 

—  13.   Voirie,  percée  d'une  rue  devant  Saint-Remy  pour  aller  à  Flé- 

chamhault  [1745]. 

—  14.   Police  sur  les  glacis,  fossés  et  remparts  [1364]. 

—  15.   Suite  de  la  jurisdiction  et  police  sur  les  remparts,  portes  et  i'ossés 

^   [1724]. 

—  16.   Elat-major,  offices  de  gouverneur  et  lieutenant  de  roi;  réunis  au 

gouvernement  municipal  [1604]. 


c.  Tii.  iir. 

§    n.. 
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Liasse    16    iw.  Capitaine  de  la  ville  [1358].  ^''^.'.''."i 

—  17.  Gouvernement  municipal  civil  et  militaire,  élections  des  officiers, 

conseillers  et  échevins  [1358]. 

—  18.  Procureur  du  roi,  sindic  do  la  ville  [1691]. 

—  19.  Receveur  des  deniers  communs  et  octrois  [1681]. 

—  20.  GrefiBer,  secrétaire  de  la  ville  [1690]. 

—  21.  GfiBciers  de  milice  bourgeoise,  colonel,  major,  capitaines,  lieu- 

tenans,  enseignes,  connétables  [1694]. 

—  22.   Hoquetons  ou  archers  du  guet  de  la  garde  de  M.  le  Heutenani 

de  ville  [1613]. 

—  23.  Valets  de  ville  ou  sergens  de  la  forteresse  [1687]. 

—  24.  Archers  des  pauvres,  portiers  et  clazeniers  [1751]. 

25.  Piqueur  ou  inspecteur  des  ouvrages  de  la  ville  [1773]. 

26.  Anneleurs  de  bois  et  mesureurs  de  charbon  [1342]. 

27.  Offices  de  courtiers  de  vins  et  jaugeurs  de  tonneaux  [1357]. 

28.  Échevinage.  Inventaire  des  titres  de  TEchevinage  [1760]. 

Supplément  à  la  jurisdiction,  registres  et  liasses  de  renseignemens. 

DIVERSES    MATIÈRES. 

Liasse    1.   Administrations  provincialles  [1778]. 

—  2.  Amortissemens  en  général,  centième  denier,  controlle,  nouveaux 

acquêts  [1692]. 

Nota.  Les  amortissements  eu  particulier  sont  portés  à  chaque  oljjet. 

—  3.  Arquebuse;  officiers  et  chevaliers,  sous  la  dépendance  de  IHôtel- 

de-Ville  [1551]. 
4.  Arquebuse;  procès-verbaux  de  délivrance  de  l'oiseau  [1716]. 

—  5.  Artillerie;  canons,  affûts,  poudre,  etc.  [1338]. 

—  6.  Artillerie;  procès-verbaux  de  visites  [1520]. 

—  7.  Arts,  métiers,  manufactures  [1455].  '^ 

—  7  bis.  Bains  publics  [1786]. 

—  8.  Boues  de  la  ville  et  faubourgs  dont  le  pris  est  employé  à  leiilre- 

tien  des  écoles  de  mathématiques  et  de  dessin  [1609]. 
■ —       9.   Bourgeoisie;  admission  des  étrangers,  lettres  de  bourgeoisie,  etc. 
[1351]. 

—  10.  Bourses  pour  deux  écoliers  et  autres  fondations  dont  est  rece- 

veur, pour  six  ans,  l'ancien  échevin  marchand  à  Reims  [1622]. 
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Liasse    1 1 .   Bourse  de  la  fondation  de  Bazin  ;  trois  écoliers  natifs  de  Reims  . 
élevés  au  collège  Louis-le-Grand  [1729]. 
— i     12.   Cérémonial.  Passages  des  princes.  Réjouissances  publiques,  caves 
ou  vins  de  présent  [1620]. 

—  13.   Collège  des  Bons-Enfans  transféré  en  la  rue  Barbâtre ,  en  1776 

[1554]. 

—  14.   Établissemens  de  communautés  régulières  et  séculières  à  Reims 

[1612]. 

—  15.  Suite  de  l'établissement  des  communautés  [1723]. 

—  16.  Hôtel  du  Commerce  [1762]. 

—  17.  Concert  [1773]. 

—  18.  Écoles  chrétiennes  [1724]. 

—  19.  Écoles  gratuites  de  mathématiques  et  de  dessin.  Titres  communs 

aux  deux  écoles  [1746]. 

—  20.   Écoles  de  mathématiques  [1747]. 

—  21.  Écoles  de  dessin  [1746]. 

21  bis.  École  gratuite  d'accouchemens,  connue  sous  le  nom  de  Cours 

gratuit,  etc.  [1772]. 
22.   Élection.  Procès  avec  MM.   les  officiers  pour  la  répartition  des 

impôts,  et  la  préséance  [1608]. 

—  23.  Finances.  Grâces  accordées  par  le  roi.  Liquidation  des  dettes  do 

la  ville  [1665]. 

—  24.  Finances.  États  de  situation  [1750]. 

—  25.  Foires  franches.  Privilèges  de  la  ville  de  Reims  pendant  la  tenue 

des  quatre  foires  [1170]. 

—  26.   Fontaines  commencées   en    1747 ,    par   suite   des    libéralités    de 

M.  Godinot,  chanoine. 

—  27.   Visites  des  fontaines  [1756]. 

—  28.  Grains  [1723]. 

—  29.  Haras  que  Ton  voulait  établir  près  Reims  [1717]. 

—  30.   Hôtel-Dieu  [1566]. 

—  31.   Hôpital  général,  ou  maison  de  charité.  [1552]. 

—  32.   Hôpital  de  Saint-Antoine,  réuni  à  l'ordre  de  Malthc  malgré  les 

réclamations  de  la  ville  [1201]. 

—  33.   Hôpital  de  Saint-Marcoul  [1655]. 

—  34.   Hôpitaux  de  Saint-Ladre;  léproseries  de  Saint-Éloy  et  de  Sainte- 

Anne  ,  sous  la  jurisdiction  de  MM.  de  la  ville  [1337]. 
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Liasse    35.   Hôtel  des  jurisdictions  royales  [l  523]. 

—  36.  Incendies.  Pompiers  [1731]. 

—  37.  Indemnités  dues  à  l'Avchevèché,  etc.,  par  acquisitions  faites  par 

la  ville  pour  les  promenades,  la  Place  Royale,  et  la  porte  aux 
Ferons  [1780]. 

—  3S.  Impositions,  taille,  capitation,  don  {^ratait  [1600]. 

—  39.  Inondés.  Secours  accordés  [1784]. 

—  40.  Illumination  de  la  ville.  Lanternes  et  réverbères  [1697]. 

—  41.  Lods  et  ventes  [1183]. 

—  42.  Logemens  des  gens  de  guerre,  cazernes,  convois  militaires,  et<  . 

[1471]. 

—  43.   Suite  des  logemens  des  gens  de  guerre  [1642]. 

—  44.   Maréchaussée .  logement,  etc.  [1769]. 

—  45.  Milice  ,  tirage  dans  la  ville  et  les  campagnes  [1742]. 

—  46.  Milice  ou  soldats  provinciaux  [1765]. 

—  47.  Noyés  et  suffoqués,  secours  administrés  [1775]. 

—  48.  Pauvres,  bureau  de  miséricorde,  caisse  de  charité  [1549]. 

—  49.  Place  Royale  depuis  1755,  datte  du  premier  don  du  roi,  jusqu'à 

l'inauguration  de  la  statue  en  1765. 

—  50.   Suite  de  la  Place  Royale,  depuis  1766. 

—  51 .  Porte  et  ponts  de  Vcsle  [1387]. 

—  52.  Porte  et  ponts  de  Fléchambault  [1762]. 

—  53.  Porte  aux  Ferons,  abbatue  en  1775,  lors  du  sacre  du  roi  [1774]. 

—  54.  Porte  Saint-Denis,  abbatue  en  1775.  lors  du  sacre  du  roi  [l  774]. 

—  55.  Porte  Bazée,  démolie  en  1752. 

—  56.  Porte  Saint-Nicaise ,  fortifications  détruites  en  1749.  et  les  maté- 

riaux employés  aux  fontaines  [1749]. 

—  57.  Promenades  commencées  en  1731  [1652]. 

—  58.  Salle  de  spectacle  [1766]. 

—  59.   Salpètriers  [1777]. 

—  60.   Saint-Remy  et  Saint-Thierry  [1695]. 

—  61.  Séminaire  [1676]. 

—  62.   Société  d'émulation  pour  les  arts,  établie  à  Reims  en  1777. 

—  63.  Stellage  sur  les  grains,  farines  et  grnis.  exemption  des  bourgeoi;- 

de  l'Échevinage  [1197]. 

—  64.  Travaux  de  charité  [1770]. 

Supplément  aux  diverses  matières,  registres  et  liasses  de  reiisei- 
gnemens.    -■•'■'    '^ ■■ -■..........-    .,:,...   v  .>.v  j  _..  .;.i:.. 
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1.   Sacre  de  Philippe  IV,  dit  le  Bel  [1287]. 

de  Philippe  V,  dit  le  Long  [1.317]. 

de  Charles  IV,  dit  le  Bel,  couronné  en  1322  [l32l]. 

de  Philippe  VI,  couronné  en  1328. 

de  Jean,  dit  le  Bon,  sacré  à  Reims  le  dimanche  avant  ia 
Saint-Michel,  1350. 

de  Charles  V,   dit  le  Sage ,  sacré  à  Reims  le  jour  de  la 
Trinité,  1364. 

de  Charles  VI,  sacré  à  Reims  le  dimanche  4  novembre  1 380. 

de  Charles  VU,  dit  le  Victorieux,  sacré  à  Reims  le  17  juil- 
let 1429. 

de  Louis  XI,  sacré  à  Reims  le  15  août  1461. 

de  Charles  VIII,  sacré  à  Reims  le  30  may  1484. 

de  Louis  Xn,  sacré  à  Reims  le  27  may  1498. 

de  François  I",  dit  le  Restaurateur  des  lettres,  sacré   à 
Reims  le  25  janvier  1514. 

de  Henry  II,  sacré  à  Reims  le  26  juillet  1547. 

de  François  H,  sacré  à  Reims  le  18  septembre  1559. 

de  Charles  IX,  sacré  à  Reims  le  16  may  1561. 

de  Henry  lU,  roi  de  France  et  de  Pologne,  sacré  à  Reims 
le  13  février  1675. 
N.  B.  Il  n'v  a  aucun  titre  d'Henry  IV,  ce  bon  prince  ayant 
été  sacré  à  Chartres. 

—  17.     id.     de  Louis  XHI,  surnommé  le  Juste,  sacré  à  Reims  le  1 7  oc- 

tobre 1610. 

—  18.     id.     de  Louis  XIV,  surnommé  le   Grand,   sacré   à   Reims  le 

7  juin  1654. 

—  19.     id.     de  Louis  XV,  surnommé  le  Bien -Aimé,  sacré  à  Reims  le 

25  octobre  1722. 

—  20.      id.      Rolles  et  Comptes. 

—  21.     /(/.     de  Louis  XVI,  sacré  à  Reims  le  11  juin  1775. 

—  22.  Rolles  d'impositions  des  frais  du  sacre  de  Louis  XVI. 

—  23.  Comptes  des  frais  du  sacre  de  Louis  XVI. 

—  24.  Registres  relatifs  aux  sacres  et  liasses  de  renseignemens. 

N°  4.  Inventaire  de  1830.  Cet  inventaire  est  le  dernier  de  ceux  où  les 
titres  de  rÉchevinage  et  du  Conseil  de  ville  se  trouvent  confondus.  Il  a  été 
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dressé  par  M.  Hivert ,  alors  substitut  du  procureur  du  roi  près  du  tribunal  Arcli.  laïq. 
de  première  instance  de  la  ville  de  Reims.  Il  ne  contient  que  le  classement  ^  1^''  ^"• 
des  pièces  relatives  à  l'exercice  de  la  juridiction  qui  n'avaient  pas  été  inven-      ^  '" 
toriées  par  Le  Moine,  ou  qui  l'avaient  été  d'une  manière  par  trop  étrange. 
Nous  avons  déjà  dit  tout  ce  que  la  ville  de  Reims  doit  à  M.  Hivert,  et  tout 
ce  que  nous  lui  devons  nous -même.  Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  faire  con- 
naître les  divisions  de  son  catalogue  : 

Carton  1.  Prévôté  foraine  du  bailliage  royal  de  Vermandois. 

Cartons  2  à  34,  et  vingt-neuf  vol.  Bailliage  ducal  de  l'archevêque. 

Cartons  35  et  36.  Juridiction  du  buffet  de  l'Échevinage. 

Carton  37.  Juridiction  de  la  ville  et  gouvernement  de  Reims. 

Carton  37,  et  trois  vol.  Mairies  de  la  Couture  et  de  Venisse. 

Carton  37.  Bailliage  et  mairie  de  Saint-Éloi. 

Carton  38.  Tribunal  de  police  municipale  pendant  la  révolution. 

Cartons  39  et  40.  Justice  criminelle  de  1792  à  1808. 


IL  BIBLIOTHÈQUES  DES  ÉTABLISSEMENTS  ECCLÉSIASTIQUES    b, 
OU  LAÏQUES, 

ET    BIBLIOTHEQUES   PARTICULIERES   DE    LA   VILLE    DE  REIMS. 

Nous  avons  emprunté  aux  bibliothèques  de  Reims  tout  ce  qui  pouvait  servir 
à  compléter  ou  à  éclaircir  les  titres  de  nos  archives.  Or,  ces  archives  étant 
celles  des  anciens  établissements  ecclésiastiques  ou  laïques  de  la  ville  de 
Reims,  et  les  documents  que  nous  ont  offerts  les  bibliothèques  se  rapportant 
également  aux  institutions  religieuses  et  civiles,  nous  avons  cru  devoir  placer 
ici,  entre  la  Notice  que  nous  avons  donnée  des  archives  bourgeoises  et  celle 
que  nous  allons  donner  des  archives  cléricales ,  une  Notice  indiquant  les 
emprunts  faits,  dans  l'intérêt  des  unes  et  des  autres,  à  des  dépôts  qui ,  nous 
le  savons,  en  forment  comme  l'annexe  obligée. 

Nous  ne  nous  sommes  pas  borné  à  compulser  les  1100  volumes  manuscrits 
provenant  des  anciennes  bibliothèques  de  l'Archevêché,  du  chapitre,  de 
Saint-Remi,  de  Saint-Nicaise ,  de  Saint-Denis,  de  Saint-Thierry,  d'Haut- 
villers,  de  la  ville,  et  qui  sont  maintenant  réunis  à  l'Hôtel-de-Ville  de  Reims; 
nous  avons  demandé  aux  bibliothèques  particulières  tout  ce  que  ne  nous 
I.  p 


bliolli 
Tit.  I. 
^•.  I. 
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Biblioili.  offrait  pas  la  bibliothèque  publique;  et  des  manuscrits,  des  livres  rares  que 
^'''-  '  M.  l'abbé  Gros,  vicaire  général,  madame  de  Courtin,  MM.  Thirion-Rogier 
^'  '  et  Grassières ,  ont  mis  à  notre  disposition  avec  un  empressement  et  une  obli- 
geance que  nous  ne  saurions  trop  reconnaître,  sont  venus  compléter  des 
lacunes  importantes  qui  existent  dans  les  collections  de  la  ville.  Nous  allons 
indiquer  successivement  les  ressources  que  nous  avons  tirées  de  chacune  de 
ces  bibliothèques. 

Titre  I.  Bibliothèque  de  la  ville  de  Reims. 

Nous  répartirons  sous  quatre  paragraphes  les  manuscrits  de  cette  biblio- 
thèque qui  nous  ont  fourni  des  matériaux  pour  notre  compilation. 

§.  1.  Manuscrits  auxquels  il  n'a  été  fait  que  de  rares  emprunts,  et  qui 
semblent,  pour  la  plupart,  étrangers  à  Vhistoire  de  la  ville. 

Nous  l'avons  déjà  dit,  du  moment  qu'un  manuscrit  avait  appartenu  à  l'un 
des  établissements  religieux  dont  nous  voulions  connaître  l'histoire,  nous 
avons  cru,  quel  qu'en  fût  le  texte,  devoir  en  étudier  les  pages,  dans  l'espoir 
d'y  découvrir  quelque  note ,  quelque  indication  qu'y  eussent  jetée  par  ha- 
sard ses  anciens  propriétaires.  Plus  d'une  fois  notre  patiente  étude  a  été  ré- 
compensée ;  mais  nous  n'entreprendrons  pas  ici  de  donner  une  notice  sur 
chacun  des  manuscrits  auxquels  nous  devons  ainsi  quelques  lignes.  C'est  dans 
notre  texte  même  qu'on  en  trouvera  l'indication  détaillée.  Nous  nous  conten- 
terons seulement  de  rappeler  que  le  Psalterium  tripartitum  '  d'Odalric ,  que 
le  Psautier  du  chapitre,  que  VHistoria  ccclesie  reniensis  de  Flodoard  (voir  la 
note  que  nous  avons  mise  p.  3),  que  les  Pénitenciels  des  diverses  églises, 
les  Rationaux,  les  Missels,  les  Lectionnaires,  les  Rituels,  etc.,  nous  ont  payé 
un  tribut  d'autant  plus  précieux  qu'il  nous  venait  de  temps  reculés,  sur  les- 
(|uels  nous  n'avions  d'ailleurs  que  des  renseignements  trop  incomplets. 

'  Co  1)0,111  manuscrit,  qui  nous  paraît  du  et  xiu'  siî'cles.  La  Chronique  de  Champagne, 

\'  siicic,  est  écrit  sur  ti-ois  colonnes.  Il  a  été  publiée  par  MM.  Louis  Paris  et  Fleury,  a 

donne  au  chapitre  par  le  prévôt  Odalric  (voir  donné,  tom.  ii,   p.  g4)   "ne  notice  sur  le 

Mari.,  I,  299).  Les  marges  et  les  blancs  sont  Psalterium  tripartitum ,  en  offrant  un  pré- 

en  plusieurs  endroits,  surtout  aux  premiers  cieux  extrait  du  feuillet  2i5,  relatif  au  ma- 

feuillets,  remplis  d'interpolations  des  xi',  xu'  riage  d'Anne  de  Russie  et  de  Henri  I". 
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§.  II.  Manuscrits  qui  renferment  des  actes  relatifs  à  l'histoire  Bibii. 

de  Reims.  ^"• 

S-  ■ 
N°  1.  Martyrologilm  et  NEcnoLOGirM  EccLEsiE  hemeinsis.  Ce  manuscrit, 
le  plus  ancien  obituaire  qui  reste  de  la  cathédrale,  a  été  écrit  entre  l'an  1263 
et  l'an  1276.  L'obit  de  l'archevêque  Thomas  de  Beaumets ,  mort  en  1263, 
y  est  inscrit  à  la  date  du  xv  des  cal.  de  mars;  l'obit  d'aucun  autre  archevêque 
n'y  est  inscrit  après  le  sien.  De  plus,  dans  une  note  contenant  le  cérémonial 
du  mandatuin  ou  pied  Icwe  (note  qui  vient  immédiatement  après  un  calen- 
drier où  Louis  IX  n'est  point  porté  au  nombre  des  saints),  se  trouvent  les 
noms  d'Hugues-la-Barbe,  doyen,  de  Guillaume,  archidiacre  de  Champagne, 
et  enfin  d'Ottobon  de  Fiesque,  grand-archidiacre,  leur  contemporain,  qui 
parvint  en  1276  au  souverain  pontificat  sous  le  nom  d'Adrien  V.  L'âge  de 
ce  manuscrit  nous  a  semblé  d'autant  plus  important  à  constater,  que  nous 
avons  découvert  sous  l'écriture  de  ses  feuilles,  et  malgré  les  efforts  tentés 
pour  en  racler  le  vélin,  les  épures  du  plan  régulièrement  dressé  d'une  cathé- 
drale dont  le  style  ressemble  beaucoup  à  celui  de  la  cathédrale  de  Reims. 
Or  la  cathédrale  de  Reims,  brûlée  en  1211,  était  en  pleine  reconstruction 
vers  le  milieu  du  xiii'  siècle,  et  il  nous  a  semblé  qu'il  serait  vraiment  curieux 
pour  l'histoire  de  l'art,  d'étudier  quels  rapports  peuvent  se  rencontrer  entre 
le  plan  palimpseste  et  le  magnifique  monument  dont  le  clergé  avait  notre 
manuscrit  pour  nécrologe.  Ce  point  est  d'autant  plus  important  à  nos  yeux, 
que  toute  une  école  archéologique  nie  l'existence  de  plans  d'après  lesquels 
auraient  été  construits  tant  d'admirables  édifices  que  nous  a  légués  le  moveii 
âge.  Toutefois  nos  connaissances  n'étant  pas  assez  spéciales  pour  nous  per- 
mettre de  nous  occuper  nous-même  de  ces  recherches,  nous  avons  légué  à 
MM.  Didron  et  Lassus ,  dont  les  études  se  sont  si  spécialement  et  si  heureuse- 
ment portées  sur  l'archéologie  chrétienne,  le  soin  d'expliquer  ce  que  nous 
n'avons  fait  qu'entrevoir.  Le  quatrième  des  comités  historiques  a  reçu  avec 
le  plus  vif  intérêt  les  communications  de  nos  deux  savants  amis.  Le  relevé 
exact  des  épures,  demandé  par  ce  comité,  est  terminé,  et  bientôt  sans  doute 
les  lumières  de  tant  d'hommes  éminents  qui  le  composent  auront  jeté  sur 
l'histoire  générale  de  l'art ,  et  par  occasion  sur  l'histoire  sj)éciale  de  Reims  . 
un  jour  dont  nous  profiterons,  et  que  nous  serons  heureux  d'avoir  contribué 
à  faire  éclore. 

Notre  manuscrit  se  compose  de  146  feuillets.  En  tète  se  trouve  un  calen- 
drier; puis  viennent  successivement  le  rituel  du  Mandatum,  le  martyrologe. 
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i.bl.uti,  l  obituaire  ;  puis  enfin,  dans  les  vingt-deux  derniers  feuillets,  des  copies  d'actes 
^''-  '•  extraits  des  archives  du  chapitre,  entremêlés  de  litanies  et  du  cérémonial  de 
^  "  rexcommunication.  —  A  la  suite  de  notre  manuscrit  se  trouve  un  cahier  de 
papier  de  40  pages,  dont  voici  le  titre.  «  Excerpta  ex  necrologio  veteri  eccle- 
«  siœ  remensis  ,  anno  circiler  m.  ccc.  xl.  exarato  ,  quod  fuit  Reginae  Suevium, 
«  not.  144 ,  descripto  et  excerpto  anno  m"  vi"  lxxx"  viii",  R.  F.  Claudio  Sle- 
.(  phanosio ,  monacho  benedictino  e  congrcgatione  S.  Mauri ,  ejusque  in 
«  curia  romana  procuralorc.  »  Le  nécrologe  dépouillé  par  Stephanosius  ren- 
ferme ,  outre  Tobituaire  ,  un  calendrier  et  un  recueil  d'actes  semblable  à  celui 
(|ue  nous  trouvons  dans  le  martyrologe  de  Reims. 

N"  2.  Necrologiitm  s.  Remigii  hemeksis.  Ce  manuscrit  a  été  retrouvé  par 
M.  Hivert,  et  placé  par  lui  dans  la  bibliothèque  de  la  ville.  C'est  un  de  ceux 
dont  oi\  nous  a  refusé  le  déplacement ,  et  que  nous  n'avons  pas  eu  le  loisir 
d'étudier  sur  place  avec  assez  de  détail. 

N°  3.  Cartularium  S.  Nichasii.  La  place  naturelle  de  ce  manuscrit  serait 
dans  les  archives.  Nous  en  parlerons  tout  à  l'heure  en  nous  occupant  de  celles 
de  l'ancienne  abbaye  dont  il  était  la  propriété. 

N"  4.  Statuta  ecclesie  remensis.  Il  y  a  au  cartulaire  et  dans  le  cabinet  des 
manuscrits  plusieurs  exemplaires  de  ces  statuts,  dont  l'ensemble  forme  la 
coutume  du  chapitre.  Tous  ces  exemplaires  comprennent  les  différentes  ré- 
dactions de  statuts  retouchés  en  1327,  1487,  1515,  1522,  1570,  1612,  1641. 
A  ces  rédactions ,  qui  trouveront  place  dans  nos  Archives  législatives,  nous 
réunirons  une  rédaction  première  qui  appartient  à  l'an  1282,  et  que  nous 
donnera  la  liasse  18,  n"  4 ,  de  la  lay.  10  des  archives  du  chapitre.  Nous  les 
ferons  suivre  des  préceptes  synodaux  rédigés  par  Guillaume  de  Trie ,  vers 
l'an  1330,  préceptes  que  nous  a  conservés  le  cart.  E  du  chapitre,  dont  nous 
parlerons  bientôt. 

N°  5.  Liber  practicus  de  consuETtiDiNE  remensi.  C'est  un  recueil  à  l'usage 
(les  tribunaux  de  l'officialité  archiépiscopale,  tribunaux  qui,  avec  ceux  de  l'of- 
ficialité  archidiaconale ,  s'étaient  attribué ,  vers  la  fin  du  xii=  siècle ,  la  con- 
naissance des  causes  les  plus  importantes,  même  en  matière  civile.  Ce  recueil 
est  fort  indigeste  ;  il  contient  pêle-mêle  des  sentences  rendues  par  les  officiaux, 
et  rassemblées  probablement  pour  servir  de  règle  dans  l'officialité  même,  des 
dispositions  relatives  au  style  de  celte  cour,  des  chartes,  un  coutumier  à 
l'usage  de  la  bourgeoisie,  etc.,  etc.  Il  semble  avoir  été  compilé  dans  l'origine 
par  l'offiriiil  liufjinus  de.  Filcclo ,  qui  vivait  à  la  fin  du  xiii'  siècle,  ou  par 
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ses  disciples,  puis  avoir  été  retouché  vers  la  fia  du  xiv',  et  accommodé  au 
goût  de  quelque  praticien  de  l'époque.  Tel  qu'il  est ,  et  malgré  ses  défauts , 
c'est  un  document  curieux  qui  passera  presqu'en  entier  dans  nos  Archives 
législatives  ;  il  occupe  94  pages  d'un  manuscrit  sur  vélin ,  tantôt  à  deux  co- 
lonnes, tantôt  à  pages  pleines,  d'une  écriture  fine,  serrée  et  fort  défectueuse. 

N"  6.  Testament  de  l'archevêque  Richaud  Pique  ou  Richard  de  Be- 
sançon. La  Gallia  christ.,  x,  instr.  68,  contient  un  fragment  du  testament 
de  Richard.  Nous  donnerons  le  testament  en  entier,  et  des  extraits  du  compte- 
rendu  de  l'exécuteur  testamentaire,  qui  était  le  célèbre  cardinal  Guillaume  Fi- 
liastre.  Ce  compte,  qui  est  excessivement  minutieux,  se  compose  de  près  du 
100  feuilles  de  parchemin ,  et  offre  les  renseignements  les  plus  précis  sur  l'état 
du  premier  pair  de  France  à  la  fin  du  xiv"  siècle  (1391). 

N"  7.  Coutumes  de  Reims,  rédigées  en  1481.  Nous  avons  parlé  plus  haut 
de  deux  exemplaires  de  ces  coutumes,  l'un  manuscrit,  l'autre  imprimé,  tous 
deux  incomplets,  qui  se  trouvent  dans  les  archives  et  dans  la  bibliothèque 
publique  de  Reims 

N°  8.  Recueil  de  pièces  concernant  l'église  de  Reims.  C'est  une  espèce 
de  petit  cartulaire  contenant  132  pages  sur  papier,  écrit  vers  la  fin  du 
xvii°  siècle.  La  pièce  la  plus  intéressante  qu'il  renferme  est  l'ordre  de  ré-* 
ception  de  toutes  les  dignités  du  chapitre ,  ordre  dont  le  texte  a  été  remanié 
vers  1400  par  Guillaume  Filiastre ,  mais  dont  la  rédaction  originelle ,  perdue 
maintenant,  remontait  à  une  haute  antiquité,  et  datait,  selon  notre  opinion, 
du  ix'  siècle. 

Les  huit  recueils  d'actes  que  nous  indiquons  ici  sont  les  moins  importants 
de  ceux  que  nous  avions  espéré  trouver  dans  la  bibliothèque  de  Reims.  Nous 
y  avons  recherché  avant  tout,  mais  inutilement,  le  polyptique  de  Saint-Remi, 
déjà  perdu  au  xvii°  siècle,  puis  restitué  au  monastère  par  la  munificence  de 
l'archevêque,  M.  Le  Tellier,  puis  définitivement  égaré  à  la  fin  du  xviii",  sans 
que  nous  ayons  pu  en  retrouver  de  traces ,  ni  à  Reims ,  ni  à  Châlons ,  soit 
dans  les  archives  de  l'abbaye,  soit  dans  celles  de  l'ancienne  intendance,  où  il 
aurait  pu  être  oublié  après  avoir  été,  dit-on,  prêté  à  l'un  des  derniers  in- 
tendants de  Champagne.  Le  second  manuscrit  que,  malgré  nos  recherches, 
nous  n'avons  pu  recouvrer,  est  le  Consuetudinarium  vetus  S.  Resiigii. 
Nous  n'en  avons  recueilli  qu'un  seul  fragment  pris  sur  une  copie  du 
xvii°  siècle  ,  et  nous  l'avons  inséré  dans  le  volume  que  nous  publions,  où  l'on 
peut  voir  p.  231,  quel  intérêt  nous  eussions  attaché  à  en  retrouver  la  totalité. 


Tit.  I. 
§•1 
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Biblioth.  Nos  regrets  ont  été  d'autant  plus  vifs  que  ce  manuscrit  remontait  à  une  date 
fort  ancienne.  Mariot  (tom.  i,  p.  330)  dit,  en  parlant  de  ce  précieux  document  : 
Velus  ceremoniale  ante  quingentos  annos  editurn;  et  Lacourt  ajoute  à  ce 
passage  de  Mariot  :  «  Vêtus  hic  liber  ceremonialis ,  seu  consuetudinum  mo- 
«  naslerii  S.  Remigii ,  dicatum  [  fuit  ]  Hugoni  abbati  Cluniacensi ,  circa 
Il  ann.  1100.  »  —  Lacourt,  Mari,  annot.,  i,  fol.  30,  verso. — Nous  présu- 
mons que  D.  Martenne  a  eu  connaissance  de  notre  manuscrit,  et  qu'il  a  pu  en 
faire  usage  dans  son  savant  traité  :  De  andquis  monachorum  Ritîbus;  mais 
cet  ouvrage  manquant  à  la  bibliothèque  de  Rennes,  nous  n'avons  pu  vérifier 
nos  soupçons. 

Biblioth         §.  ni.   Corps  inédits  d'histoire  locale  que  renferme  le  Cabinet 
„'  des  Manuscrits  de  la  ville  de  Reims. 

s-  I" 

Jamais  ville  peut-être  n'a  été  plus  féconde  en  historiens  que  la  ville  di- 
Reims,  et  jamais  historiens  de  localité  n'ont  été  plus  malheureux.  Il  en  est 
jusqu'à  douze  dont  les  travaux  sont  restés  manuscrits,  et  dont  l'œuvre  cepen- 
dant n'était  pas  de  légère  entreprise,  car  tel  d'entre  eux  a  composé  cinq 
énormes  volumes  in-fol.  Nous  allons  examiner  séparément  chacune  de  ces 
compilations  auxquelles  la  nôtre  donnera  une  publicité  posthume. 

N°  1 .  Mémoires  de  Jehan  Foulquart.  Foulquart ,  notaire  apostolique  et 
impérial,  était  déjà  clerc  ou  procureur  de  l'Échevinage  en  1478  ,  lorsqu'il 
dressa  l'inventaire  des  papiers  du  sacre,  et  l'était  encore  en  1485,  lorsqu'il 
fit  l'inventaire  des  archives  de  l'Échevinage.  (Voir  plus  haut,  Arch.  laïq. , 
Tit.  II,  §.  I,  n"'  1  et  2).  Il  prit  part  aux  violents  démêlés  qu'eut  l'archevêque 
P.  de  Laval  avec  Raulin  Cochinart,  capitaine  de  la  ville,  créature  de 
Louis  XI,  et  l'un  de  ses  agents  les  plus  dévoués.  Foulquart  fut  le  partisan 
déclaré  de  Cochinart;  et  lorsque  la  mort  de  Louis  XI  laissa  celui-ci  sans 
appui,  P.  de  Laval  poursuivit  non  seulement  l'homme  puissant  déchu,  mais 
l'humble  bourgeois  qui  s'était  mêlé  à  leurs  querelles.  Heureusement  la  pro- 
tection de  M.  de  Vendôme  ,  que  Foulquart  obtint  par  l'intermédiaire  de 
J.  Michiel,  médecin  du  roi,  vint  arrêter  les  poursuites  de  l'archevêque; 
notre  historien  en  fut  quitte  pour  une  grosse  somme  d'argent ,  put  vaquer 
désormais  aux  occupations  de  sa  charge,  et  se  ménager  des  loisirs  pour  nous 
transmettre  sur  l'ancien  favori  de  Louis  XI  des  documents  du  plus  haut  in- 
térêt ([ue  nous  publierons  en  entier.  Ces  documents  se  trouvaient  insérés  dans 
ses  mémoires,  qui  formaient  un  vol.  de  55G  feuillets,  portant  pour  titre  :  Faits 
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de  la  ville  de  Reims  pendant  l'espace  de  xx  ans  (de  1479  à  1499).  Ce  ma- 
nuscrit, d'après  une  note  transmise  par  Lacourt  au  P.  Le  Long  '  {Bibl.  hist. 
de  la  Fr.,  n°  34,231),  était  au  xviii'  siècle  dans  le  cabinet  de  M.  Jérôme 
L'Espaignol,  élu.  Nous  ne  savons  ce  qu'est  devenu  l'original,  mais  nous  en 
avons  retrouvé  des  extraits  qui  comprennent  ce  qu'il  renfermait  de  plus  inté- 
ressant ,  c'est-à-dire  ,  outre  l'histoire  de  Cochinart  et  les  interrogatoires  qu'il 
avait  subis,  quoique  aveugle,  sous  le  règne  de  Charles  YDI,  des  notices  éten- 
dues sur  le  sacre  de  ce  même  roi,  et  sur  l'incendie  de  la  cathédrale,  arrivé 
le  24  juillet  1481. 

N"  2.  Antoine  Colakt.  Il  existait  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Nicaise  un 
manuscrit  intitulé  :  Ântonii  Colardi,  canonici  lemensis,  Annalium  lihri  vu, 
quibus  remensium  andstituni  tes  gestœ  explanantur,  in-4°.  Lacourt,  qui  a 
fourni  au  P.  Le  Long  la  notice  qui  concerne  ce  manuscrit  (n"  9494),  parle 
d'une  autre  histoire  du  même  auteur,  à  laquelle  il  donne  le  titre  suivant  dans 
ses  notes  sur  Marlot  (ir,  not.  in  front.,  fol.  57)  :  Commentaiia  reiiim  remen- 
sium ah  A.  Colardo  ecclesiœ  remensis  canonico  collecta.  Le  père  Le  Long 
(n°  34,232)  parle  également  de  ce  dernier  ouvrage  comme  ayant  fourni 
deux  citations  :  l'une  à  Duchesne,  l'autre  à  du  Bouchet,  et  comme  se  trou- 
vant à  la  Bibliothèque  Royale  parmi  les  manuscrits  de  Duchesne.  Mais  nous 
avons  vainement  cherché  à  Reims  les  Annales  de  Colart ,  vainement  à  Paris 
ses  Commentaires.  Seulement  à  Paris,  dans  le  cabinet  des  chartes  (Reims, 
cart.  VIII  ) ,  nous  avons  trouvé  une  copie  informe  des  Annales.  Ce  que  nous  en 
avons  pu  déchiffrer  nous  a  fait  peu  regretter  la  perte  des  Commentaires.  Ceux- 
ci  s'arrêtaient  en  1584  ,  celles-là  en  1580. 

N°  3.  Jehan  Pussot.  C'est  le  même  que  le  P.  Le  Long  nomme  Jean  Piessot 
(n.  34,379).  Il  était  né  en  1544,  et  mourut  en  1626.  Ses  mémoires  vont  de 
1568  (et  non  de  1575,  comme  le  dit  le  P.  Le  Long)  à  1625.  Le  volume  auto- 
graphe qui  les  contient  est  un  in-fol.  de  167  feuillets  en  assez  mauvais  état. 
Pussot  y  inscrivait  les  faits  à  mesure  qu'ils  se  présentaient.  Lacourt  en  a  fait 
de  nombreux  extraits,  et  considérait  Pussot  comme  un  historien  doué  de  beau- 
coup de  sens  et  d'intégrité. 

N°  4.  Nicolas  Beugier.  Le  savant  auteur  de  l'Histoire  des  grands  chemins 
de  l'empire  romain  était,  on  le  sait,  procureur  de  l'Échevinage  de  Reims. 
Il  entreprit  d'écrire  l'histoire  de  sa  ville  natale.  Le  plan  qu'il  en  a  laissé,  et 

'  Nous  avertissons,  une  fois  pour  toutes,  qu'en  citant  le  P.  Le  Long,  nous  renvoyons 
toujours  à  l'édition  de  Fevret  de  Fontette. 
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Bibliotli.  que  son  fils  nous  a  transmis  avec  les  deux  premiers  livres  de  cette  histoire , 
'l't-  i-  sous  le  titre  de  Dessein  de  l'histoire  et  antiquités  de  Reims ,  eût  épuisé  ,  s'il 
^'  '"  avait  été  exécuté,  les  sources  dont  nous  usons  aujourd'hui,  et  notre  compi- 
lation n'aurait  pas  vu  le  jour.  Bergier,  qui  dans  ses  deux  premiers  livres  s'est 
laissé  égarer  par  le  faux  IManethon ,  et  qui  essaie  de  rattacher  l'existence  de 
Rémus,  devenu  roi  des  Celtes,  à  celle  de  Ragau ,  fils  de  Phaleg,  sous  qui 
s'opéra  la  confusion  des  langues,  arrivant  dans  ses  quatorze  derniers  livres  à 
des  époques  sur  lesquelles  nos  archives  offrent  des  documents  si  nombreux  et 
si  certains  ,  aurait  employé  ces  documents  avec  la  rare  sagacité  dont  il  a  fait 
preuve  dans  son  Histoire  des  grands  chemins.  Sa  mort,  arrivée  en  1623, 
apporta  donc  à  l'histoire  de  notre  cité  un  dommage  irréparable  et  que  nous 
déplorons  plus  que  tout  autre ,  nous  qui  mieux  que  tout  autre  avons  pu  ap- 
précier l'étendue  de  la  tâche  qu'il  s'était  imposée ,  et  notre  insuffisance  pour 
la  remplir. 

Il  ne  reste  dans  nos  archives  d'autres  traces  du  travail  de  Bergier  que  cette 
note  empruntée  au  Supplément  du  recueil  de  Rogier,  son  contemporain  ,  son 
émule  d'études ,  son  ami  de  cœur. 

»  Ayant  par  cy-devant  fait  un  recueil  des  chartres  et  titres  qui  sont  es  ar- 
«  chives,  tant  de  la  maison  et  H6tel-de-Ville,  qu'en  la  chambre  de  l'Échevi- 
«  nage  de  cette  ville  de  Reims,  et  de  plusieurs  faits  notables  qui  peuvent  servir 
«  d'ornement  à  l'histoire  ,  j'ai  cru  devoir  y  ajouter  ce  supplément  pour  en- 
«  courager  ceux  qui  dans  la  suite  voudroient  achever  ce  que  IVP  Nicolas  Ber- 
ce gier,  avocat  au  siège  présidial  de  Reims,  a  commencé.  Ce  qu'il  avoit  écrit 
«  sur  l'histoire  de  Reims  est  demeuré  après  sa  mort  entre  les  mains  de 
«  M"  Du  Lys,  avocat  général  du  roy  en  sa  cour  des  aydes.  M.  le  président  de 
«  Bellièvre ,  qui  avoit  honoré  de  son  amitié  le  sieur  Bergier,  engagea  M.  Du- 
ce chesne,  historiographe  du  roy,  à  travailler  sur  ce  dessein  et  à  remplir  ce  qu'il 
«  avoit  laissé  imparfait.  Il  en  fit  donner  avis  au  lieutenant  et  gens  du  Conseil, 
«  afin  de  contribuer  de  leur  part  à  ce  qui  pourroit  illustrer  leur  patrie.  Ils 
«  écrivirent  au  sieur  Duchesne,  et  ils  le  prièrent  de  mettre  en  ordre  les 
«  Mémoires  de  Bergier  avec  promesse  de  récompense.  Sur  cette  assurance , 
«  Duchesne  fil  un  voyage  exprès  à  Reims  pour  exposer  ce  qui  lui  manquoil 
'  «  dans  la  collection  que  Bergier  avoit  faite.  Il  représenta  que  pour  travailler 
«  sûrement  et  utilement,  il  éloit  nécessaire  qu'il  eût  la  communication  des 
«  Chartres  et  des  titres  des  communautés  de  la  ville ,  afin  d'en  extraire  les  faits 
«  convenables  à  l'histoire.  L'H6tel-de-Ville  lui  ouvrit  sou  cartulaire -,  mais 
«  le  chapitre  du  Reims  s'excusa  de  le  faire  sur  ce  qu'un  de  leurs  confrères 
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«  (M.  Cocquault)  travailloit  à  un  corps  d'histoire  dans  lequel  entroit  celle 
«  de  Reims.  Cependant  le  sieur  Duchesne  ne  se  rebuta  point  ;  on  lui  promit 
«  de  lui  envoyer  tout  ce  que  l'on  pourroit  découvrir  de  titres  et  de  mémoires 
«  utiles  à  l'histoire.  Après  son  départ ,  plusieurs  personnes  firent  les  recher- 
«  ches  de  nos  antiquités,  et  certains  de  mes  amis  étant  avertis  que  j'avois 
«  déjà  amassé  grand  nombre  de  titres ,  me  communiquèrent  d'anciens  ma- 
«  nuscrits  contenant  des  chartres  et  d'autres  monumens,  dont  j'ai  extrait  ce 
«  qui  peut  servir  à  l'histoire  du  pays.  J'envoyai  mes  recueils  au  sieur  Du- 
«  chesne ,  mais  ayant  appris  qu'il  s'excusoit  de  travailler  sur  les  Mémoires 
«  de  Bergier,  sur  le  refus  qu'on  lui  l'aisoit  de  lui  ouvrir  le  cartulaire  du 
(1  chapitre,  j'ai  pris  le  dessein  de  rédiger  ce  que  je  lui  avois  adressé  pour 
((  servir  de  supplément  à  ma  première  compilation.  » 

N°  ,5.  Jehan  Rogier.  Rogier  appartenait  à  l'une  des  premières  familles 
de  la  bourgeoisie  de  Reims.  L'élection  le  porta  fréquemment  à  la  prévôté  de 
l'Echevinage,  dont  Bergier  était  procureur.  Puisant  aux  mêmes  sources,  et 
liés  d'affection  ,  ils  durent  se  communiquer  le  résultat  de  leurs  études  ;  l'em- 
pressement avec  lequel  Rogier  mit,  comme  nous  venons  de  le  voir,  tous  ses 
matériaux  à  la  disposition  d'un  étranger,  de  Duchesne,  ne  peut  laisser  aucun 
doute  à  cet  égard.  Les  compilations  de  Rogier  nous  consolent  donc  en  quel- 
que sorte  de  la  perte  de  celles  de  Bergier  ;  et  à  défaut  de  celui-ci ,  on  peut 
regarder  son  ami  comme  le  père  de  l'histoire  de  la  bourgeoisie  ;  car  il  s'est 
rencontré  ceci  d'heureux  pour  notre  entreprise,  que  non  seulement  la  ville 
de  Reims  a  conservé  dans  son  sein  comme  un  échantillon  de  toutes  les  insti- 
tutions de  l'antiquité  et  du  moyen  âge ,  mais  que  chacun  des  corps  organisés 
d'après  ces  institutions  a  trouvé  son  historien.  Ainsi  l'Echevinage  et  le  Conseil 
de  ville  ont  été  curieusement  étudiés  par  Rogier  ;  le  clergé  séculier,  et  parti- 
culièrement le  chapitre,  ont  eu  Cocquault  pour  interprète;  puis  est  venu 
Marlot,  l'historien  du  clergé  régulier  et  de  ses  plus  puissants  monastères; 
enfin  Lacourt  a  recherché  d'une  manière  toute  particulière,  quoique  peu 
bienveillante  au  fond,  ce  qui  peut  servir  à  éclairer  l'histoire  de  l'archiépi- 
scopat. 

Rogier,  le  premier  de  ceux  qui  après  Bergier  étudièrent  nos  archives 
avec  critique  et  dans  un  but  donné,  a  laissé  des  Mémoires  sur  les  points  les 
plus  intéressants  de  l'histoire  bourgeoise ,  et  un  Supplément  à  ces  mémoires , 
supplément  dont  nous  avons  cité  le  préambule  dans  le  numéro  précédent. 
Voici  le  titre  et  le  sommaire  placés  par  Rogier  même  en  tète  de  ses  Mémoires. 

«  Recueil  faict  par  moy  Jehan  Rogier  l'aisnel  des  chartres,  tiltres,  arreslz 
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îibliotli.  «  et  anciens  mémoires  quy  se  trouvent  en  la  maison  et  Hostel-de-\  ille  comme 
^'''-  '•  .<  aussy  en  la  chambre  de  TEschevinage  de  la  ville  de  Reims ,  par  lesquelz 
^'  '"  K  on  peult  recongnoistre  quel  a  esté  anciennement  Testât  de  ladicte  ville , 
«  lant  en  son  circuit,  clausure,  fermeté,  gouvernement  d'icelle,  comme  aussy 
«  de  ses  droictz ,  franchises  et  libertés ,  pareillement  de  Testablissement  des 
.(  servitudes  et  aussy  des  gestes  et  faiclz  notables  des  habitans  d'icelle  ;  laquelle 
Cl  recherche  j'ay  faict  au  cours  des  années  mil  six  cens  dix-sept,  dix-huict 
«  et  dix-neuf  :  et  par  bonne  recherche  plus  exacte  quy  se  pourra  faire,  il  se 
«  pourra  encore  trouver  plusieurs  aultres  chartres  et  tiltres  quy  donneront 
((  contentement  à  ceulx  quy  en  vouldront  prendre  la  peyne. 

Sommaire  des  matières  de  ce  présent,  recueil. 

(c  En  la  première  partye  est  faict  mention  du  droict  de  TEschevinage  de 
«  Reims,  de  la  justice  patrimonialle  ausdictz  habitans,  de  leurs  franchises 
«  et  des  débatz  intervenuz  entre  les  archevesques  et  eulx. 

«  En  la  seconde  partye  est  faict  mention  d'oij  est  procédé  la  servitude  sur 
«  les  héritages  assis  et  scitués  audit  Reims  et  lerroire  d'icelle,  soubz  la  seigneu- 
«  rye  de  l'archevesque,  de  payer  par  ceulx  quy  les  possèdent  les  fraictz  et  des- 
«  pens  quy  se  font  au  sacre  des  roys  de  France. 

«  En  la  troisiesme  partye  est  faict  mention  de  l'establissement  de  la  foire  de 
«  Pasques,  appelle  maintenant  la  foire  de  Cousture. 

«  En  la  quatriesme  partye  est  faict  mention  de  l'establissement  de  l'univer- 
«  site  en  ladicte  ville  de  Reims ,  et  de  la  fondation  faicte  par  monseigneur  le 
«  cardinal  de  Lorayne  pour  l'entretènement  du  collège. 

«  En  la  cinquiesme  partye  est  faict  mention  de  l'establissement  des  aydes 
.(  et  impositions ,  avec  la  rccongnoissance  que  les  roys  faisoient  des  privi- 
<(  lièges  des  habitans  dudict  Reims. 

«  En  la  sixiesme  partye  est  contenu  comme  la  ville  de  Reims  a  esté  fermé 
K  et  close  de  murailles  et  rempars  en  Testât  qu'el  est  maintenant. 

c(  En  la  septiesme  partye  est  faict  mention  comme  ladicte  ville  de  Reims  a 
Il  esté  régy  et  gouverné  depuis  Tan  mil  n^  xi.  jusques  à  présent. 

«  En  la  huictiesme  partye  de  ce  présent  recueil  est  faict  mention  des  gestes 
«  et  faictz  notables  des  habitans  de  ladicte  ville  de  Reims  en  la  deffense  d'icelle 
«  contre  le  siège  des  Anglois  durant  Tcmprisonement  du  roy  Jehan ,  et  du 
«  restablissement  de  Taucloritè  des  roys  par  ung  arrest  fort  notable. 

«  En  la  neufiesme  partye  est  contenu  ce  quy  a  esté  faict  par  lesdiclz  habi- 
"  tans  durant  le  règne  des  roys  Charles  sixiesme  et  Charles  septiesme. 
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«  En  la  dixiesme parlye  est  contenu  ce  quy  a  esté  faict  en  ladicte  ville  durant     Biblioth 
«  le  règne  du  roy  Loys  unziesme  ,  et  aussy  par  Raulin  Cochinart. 

«  A  la  suitte  de  ce  que  dessus  sont  contenuz  plusieurs  faictz  particuliers.  » 
Non  seulement  tout  ce  travail  si  curieux  de  Rogier  fut  mis ,  comme  nous 
l'avons  vu,  à  la  disposition  de  Duchesne ,  mais  le  modeste  prévôt  de  TEche- 
vinage  ne  cessa  de  travailler  aux  recherches  de  ce  savant,  sous  sa  direction, 
tout  le  temps  que  celui-ci  songea  à  écrire  l'histoire  de  Reims.  Ce  fait  est 
constaté  par  une  lettre  autographe  de  Rogier,  qui  se  trouve  dans  le  mss.  1515-2 
du  Suppl.  franc,  de  la  Bihliolhéque  Royale,  lettre  que  nous  allons  rapporter 
en  entier  parce  qu'elle  contient  et  sur  les  difficultés  qu'éprouva  Duchesne  de 
la  part  des  jalousies  locales  et  sur  celles  qu'éprouvait  Rogier  dans  ses  études 
paléographiques ,  des  renseignements  qui  peuvent  faire  connaître  quel  degré 
de  confiance  l'on  peut  donner  aux  compilations  de  Rogier  que  nous  indiquons 
maintenant,  et  à  celles  de  Duchesne  que  nous  indiquerons  tout  à  l'heure. 

«    MoiNSIElR  , 

«  Depuis  vostre  parlement  de  ceste  ville ,  ung  de  mes  amys  m'ayant  faict 
«  veoir  ung  manuscript  auquel  sont  transcriptz  grand  nombre  de  charlres , 
«  comme  bulles,  concilz  provinciaulx ,  sentences,  arrestz ,  mandemcns  des 
«  roys,  et  accords  conccrnantz  les  droictz  de  l'archevesché  et  église  métropo- 
«  litaine  de  Reims  ,  et  ayans  recongnu  par  la  lecture  d'iceulx  qu'il  y  en  avoit 
«  quelq'uns  qui  pouvoit  servir  à  l'histoire  de  Reims ,  je  les  ay  extraict  et 
«  transcriptz  en  ung  quaterne  de  neuf  feuilles  de  papier  que  je  vous  envoyé. 
«  Celuy  quy  a  transcript  lesdictes  chartres  et  tiltres  audict  manuscript  a  tes- 
'(  moigné  qu'il  n'estoit  pas  bien  versé  en  la  langue  latine  non  plus  que  moy. 
«  comme  aussy  en  la  lecture  des  anciennes  lettres,  ausquelles  se  trouvent  tant 
«  de  motz  abrégés  que  telle  gens  que  moy  n'entendent  pas  bien,  quy  est  cause 
«  qu'en  les  transcrivant  on  commect  beaucoup  d'incongruité.  C'est  pourquoy 
"  je  vous  prie  de  m'excuscr  et  supler  au  deffault  qu'il  y  peult  avoir.  J'ay 
«  faict  quelque  notte  sur  une  partye  desdictes  chartres ,  selon  mon  sens  cl 
('  jugement ,  lesquelles  touttefois  je  soubmectz  à  vostre  censure  et  meilleur 
«  jugement.  Je  n'ay  pas  trouvé  audict  manuscript  davantage  de  décretz  si- 
«  nodaulx  que  ceulx  que  je  vous  envoyé;  nous  en  attendrons  le  rest  par 
«  l'impression  que  M.  le  conseiller  Cocquault  en  faict  faire  ,  comme  il  m'a  dict 
«  ses  jours  passés  qu'il  avoit  pacquetté  ce  qu'il  en  avoit  faict  pour  les  envoyer 
«  à  Paris  pour  les  faire  imprimer;  et  estans  sur  ses  propos,  je  luy  demanda 
«  en  quel  temps  les  archevesque  de  Reims  avoient  commancé  leurs  assemblés 
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iblioili.  «  sinodalles  de  toutte  la  province  de  l'église  de  Reims.  Il  me  dict  que  se  fut 
^''  '  H  du  temps  de  l'archevesque  Henry  de  Brenne ,  au  commencement  du  règne 
^  '"  «  du  roy  sainct  Louys  ;  et  me  disoit  qu'il  estoit  bien  assuré  qu'il  n'y  avoit 
«  que  luy  quy  en  pouvoit  faire  veoir  quelque  chose  ,  ayans  les  originaulx  des- 
«  dictz  concilz  en  ses  mains ,  et  me  faisant  entendre  des  particularités  quy 
«  s'estoient  passées  en  iceuk.  Je  luy  dis  que  j'en  avois  veu  quelque  chose  et 
«  que  j'estois  prest  à  vous  les  envoyer,  dont  je  vous  ay  voulu  bailler  advis, 
«  affin  d'user  desdictz  extraictz  que  je  vous  envoyé ,  en  telle  sorte  qu'il  ne 
«  paroisse  pas  que  vous  les  ayés  empruntés  de  luy.  Je  n'ay  pas  transcript  au- 
c(  dict  quaterne  la  bulle  du  pape  Grégoire  neufiesme ,  l'arrcst  du  roy  sainct 
«  Louys,  ni  la  sentence  rendu  par  l'abbé  de  Sainct-Denys  en  France  et  le  pré- 
«  vost  de  Sainct-Omer,  d'aultant  que  M.  Rergier  [fils]  m'a  dict  vous  les  avoir 
«  envoyé ,  encore  que  j'en  fasse  mention  audict  quaterne.  Vous  pourés  con- 
((  gnoistre  par  lesdictz  extraictz  quelz  estoient  anciennement  les  droictz  de 
«  l'archevesque  de  Reims,  comment  ilz  en  ont  usé  et  voulu  user.  Le  contenu 
«  ausdictz  extraictz  a  quelque  rapport  à  mes  recueils  des  chartres.  Je  n'ay  pas 
«  recongnu  commant  les  archevesques  dudict  Reims  ont  usé  de  leurs  droictz 
«  de  seigneurye  allendroit  des  habitans  dudict  Reims  auparavant  l'errection 
<(  d'icelle  en  duché  et  pairie;  mais  on  recongnoistque  depuis  ladicte  errection, 
«  quy  a  commancé  au  temps  du  roy  Louys  septiesme  du  non ,  que  lesdictz  ar- 
ec chevesques  ont  voulu  régner  comme  souverains,  et  que  les  habitans  dudict 
«  Reims  ont  esté  grandement  travaillés  pour  vouloir  conserver  leurs  droictz 
«  et  franchises ,  et  qu'ils  ont  estez  contrainctz  de  les  deffendre  ])ar  la  force , 
«  après  néantmoings  s'estre  soubzmis  en  tous  debvoirs;  et  comme  ilz  ont 
(i  par  submissions  et  libéralités  voulu  captiver  la  bienvueillance  desdictz  ar- 
ec chevesques,  il  en  appert  par  l'espître  de  Johannes  Sarcsberiensis,  par  la 
Cl  chartre  de  l'archevesque  Guillyaume ,  comme  aussy  par  celle  donnée  pai- 
(c  l'archevesque  Henry  de  Brenne  à  son  advénemenl  en  l'an  mil  deulx  cens 
ce  vingt-sept;  mais  comme  il  advient  souvent  que  les  seigneurs  ont  près  d'eulx 
ce  gens  quy  les  flattent ,  leur  persuadans  de  faire  valoir  leurs  auctorités , 
ce  soient  en  prlvans  leurs  subgectz  de  leurs  droictz,  ou  bien  en  leurs  imposans 
ce  des  servitudes  nouvelles,  affin  de  rendre  leurs  maistres  odieux  au  peuple,  et 
ce  par  ce  moien  se  rendre  nécessaires  aux  uns  et  aux  aultres,  sont  cause  de 
ce  beaucoup  de  querelles  et  procès  quy  aliennent  les  bonnes  volontés  des  uns 
ce  envers  les  aultres,  comme  il  est  à  croire  (|u'il  advint  du  temps  dudict  arche- 
ce  vesque  Henry  de  Brenne,  lequel  voulant  fortifier  sa  maison  de  Porte-Mars 
(c  affin  de  se  rendre  plus  absolu,  et  s'emparant,  pour  se  faire,  des  biens  et 
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héritages  desdicts  habitans,  bailla  subget  à  unne  commotion,  cl  soubz  cou- 
leur de  violences  faictes  contre  les  libertés  ecclésiasticques ,  on  procéda 
contre  lesdictz  habitans  par  excommunication  ;  par  après  ayans  faict  bastir 
le  chasteau  de  Porte-Mars,  les  archevesques  ou  leurs  officiers  ont  procédé 
par  remprisonnemcnt  desdictz  habitans  contre  les  poinctz  de  leurs  chartres, 
ainsy  qu'il  est  raporté  en  mes  recueils,  afFin  de  annuUer  le  droict  de  jus- 
tice desdictz  habitans;  et  ont  commancé  par  un  prétexte  fort  spécieulx  en 
les  contraignans  pour  payer  les  despens  du  sacre  et  couronnement  du  roy 
Phelippes-le-Bel ,  encore  que  de  ce  ilz  n'en  fussent  de  rien  tenuz,  ainsy  que 
j'ay  faict  veoir  ailleurs  ,  ce  que  faict  aussy  mieulx  congnoistre  la  déclaration 
et  acte  que  l'archevesque  Guillyaume  a  donné  au  chappitre  de  Reims ,  la- 
quelle déclaration  est  transcripte  au  susdict  quaterne  que  je  vous  envoyé. 
Je  vous  envoyé  aussy  une  coppie  d'un  traicté  faict  par  les  habitans  de  Reims 
avec  le  conte  de  Flandres  et  conte  de  Rhelel  pour  la  commune  deffense  du 
pays  durant  l'emprisonnement  du  roy  Jehan,  quy  servira  pour  monstrer 
avec  ce  que  j'ay  recueille  de  ce  quy  s'est  faict  par  lesdictz  habitans,  que 
Jehan  de  Craon ,  archevesque  de  Reims  ,  servoit  de  peu  à  la  deffense  de  la- 
dicte  ville,  encore  que  Froissart  luy  attribue  l'honneur  d'avoir  deffendu  et 
gardé  icelle  contre  les  Anglois  ,  ce  qui  est  à  réfuter  :  la  procédure  qu'il  a 
faict  contre  les  habitans ,  depuis  et  auparavant  le  siège  des  Anglois  ,  tes- 
moigne  suffisament  le  contraire.  Je  vous  envoyé  aussy  ung  vidimus  ou  cop- 
pie d'un  mandement  du  roy  Phelippes-le-Bel  ,  adressant  au  bailly  de  Ver- 
mandois,  contenant  ung  règlement  pour  le  faict  de  la  justice  ;  vous  en  userés 
comme  vous  jugerés  estre  de  besoing.  Je  vous  envoyé  aussy  six  lettres  du 
roy  Louys  XP,  une  du  duc  de  Guyenne ,  une  aullre  de  Louys  de  Laval  , 
seigneur  de  Chastillon  ,  une  coppie  de  lettre  escripte  au  chancelier  et  unne 
coppie  des  mandemcns  dudict  roy  Louys  XP.  Je  doubte  que  je  ne  vous 
donne  la  peyne  de  veoir  deulx  fois  une  mesme  chose ,  mes  papiers  ayans 
esté  meslés.  Lorsque  vous  aurés  faict  de  tout,  vous  me  les  renvoirés  s'il  vous 
plaict  à  vostre  loisir.  Je  vous  envoyé  aussy  deulx  quaterne  que  M.  Bergier 
m'a  baillé  pour  vous  envoyer  des  extraictz  de  mon  lyvre ,  il  espère  vous 
envoyer  le  reste  de  bref  ;  sy  je  trouve  quelque  aultre  chose  quy  puisse  servir 
à  nostre  histoire,  je  ne  feray  fault  à  vous  l'envoyer,  et  sur  ce  je  demeureray 
tousjours , 

"  Monsieur, 

«  Vostre  très  humble  et  affectioné  serviteur, 

((  Jehan  Rogiek,  l'aisnel.  » 
De  voslre  maison,  à  Reims,  le  ■2'i  novembre  162G. 


lîibliolli. 
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«  Monsieur  le  procureur  du  roy,  lequel  a  chargé  son  homme  du  présent 
*''•  '•  «  pacquet,  a  pris  la  peyne  de  coUationer  unne  partye  des  chartres  contenuz 
^' '"        «  en  mon  quaterne,  et  de  corriger  plusieurs  faultes  qui  sy  sont  trouvés, 

«  comme  il  vous  pourra  faire  entendre.  » 

((  A  Monsieur, 
«  Monsieur  Du  Chesne ,  historiograplw  du  loj, 
«  demourant  au  collège  de  la  Mercj,  au  Mont 
«  Saincl-Hilaire ,  à  Parjs.  » 

Les  compilations  deRogier,  malgré  les  difficultés  qu'il  éprouvait  à  déchiffrer 
les  anciennes  écritures,  et  malgré  les  fautes  qui  devaient  en  résulter  ,  n'en  ont 
pas  moins  été  vivement  appréciées  et  recherchées  avec  empressement  par  la 
science.  Du  Cange  les  a  consultées,  et  les  copies  s'en  sont  multipliées  en  assez 
grand  nombre.  Nous  en  connaissons  plus  de  huit ,  et  nous  ne  les  connaissons 
pas  toutes.  Ces  copies  diffèrent  d'ailleurs  entre  elles  d'une  manière  assez 
notable.  Rogier  retoucha  son  premier  travail  jusqu'en  1637,  époque  oii  il 
mourut.  Nous  avons  dans  notre  propre  bibliothèque  un  exemplaire  de  son 
recueil  et  un  autre  de  son  Supplément  que  nous  nous  proposons  d'offrir  à  la 
Bibliothèque  Royale.  La  leçon  du  recueil,  qui  est  autographe,  nous  semble 
la  plus  ancienne  de  celles  auxquelles  Rogier  s'arrêta  lorsque  ses  Mémoires 
passèrent  de  l'état  d'ébauche  à  celui  d'ouvrage  ;  elle  est  par  conséquent  l'une 
des  moins  complètes.  Il  en  existe  deux  plus  complètes  :  la  première,  en  deux 
volumes  in-fol.,  appartient  à  la  ville  de  Reims  ;  la  seconde,  séparée  en  plusieurs 
fascicules  dont  quelques  uns  sont  égarés  ,  est  distribuée  dans  différentes  che- 
mises des  onze  cartons  consacrés  à  la  ville  de  Reims  et  faisant  partie  du 
cabinet  des  chartes  réuni  à  la  Bibliothèque  Royale.  D'autres  copies  plus  com- 
plètes que  la  nôtre,  moins  complètes  que  celles  dont  nous  venons  de  parler, 
se  trouvent  dans  le  cabinet  des  manuscrits  de  la  ville  de  Reims,  dans  le  vni' 
des  cartons  du  cabinet  des  chartes,  dans  le  mss.  1515-2,  Suppl.  franc,  de  la 
Bibl.  Royale,  dans  la  bibliothèque  de  M.  Thirion-Rogier  à  Reims ,  etc.,  etc. 
Nous  avons  consulté  toutes  ces  copies  ,  et  nous  avons  soin  ,  dans  notre  texte , 
d'indiquer  celles  qui  nous  ont  fourni  des  matériaux. 

On  attribue  aussi  à  Rogier  un  opuscule  intitulé  :  Discours  de  l'anliquilc 
de  l'Échevinage  de  la  ville  de  Reims  (voir  Le  Long,  n"  3'i,246  et  34,247). 
Nous  n'avons  négligé  aucun  des  renseignements  que  nous  offrait  cet  opuscule, 
car  après  un  mûr  examen ,  il  nous  a  paru  effectivement  certain  qu'il  était 
sorti  de  la  plume  de  Rogier.  —  Voir  ce  que  nous  disons,  p.  181,  n. 

N"'  6  et  7.  PiEiiiiE  CocQUAULT  ET  OuDAiiT  CocQUAULT.  Volci  le  titre  des 
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cinq  énormes  volumes  in-fol.  d'une  détestable  écriture  que  Pierre  Cocquault  Hil.linil 
a  consacrés  à  l'histoire  de  la  ville  et  surtout  du  chapitre  de  Reims  :  «  Histoire  '  "  ' 
Il  de  l'église,  ville  et  province  de  Reims,  contenant  ses  douze  éveschées  sufFra- 
i<  gandes,  avec  le  rapport  de  tous  les  conciles  tenus  en  la  chrestienté,  des 
«  papes,  et  histoire  de  France,  et  aultres  curiositez  des  pays  adjacens  et 
c(  adjoincts  à  la  France,  à  commencer  du  déluge  jusques  à  nous  :  et  y  ren- 
»  contrerez  partie  de  la  chronologie  de  l'Ancien  Testament;  par  Pierre 
«  Cocquault,  prestre  chanoine  de  l'église  de  Reims  et  conseiller  du  roi  au 
«  présidial  de  Reims ,  depuis  ofFicial  de  la  cour  spirituelle  de  Reims,  soiibz 
«  M"'  Leoiior  d'Estampes  de  Yalencey.  »  On  pense  bien  que  si  nous  sommes 
remonté  au  déluge  avec  Cocquault ,  ce  n'a  été  que  pour  nous  assurer  si 
quelque  acte  relatif  à  dos  temps  plus  rapprochés  se  trouvait  égaré  à  travers 
le  perpétuel  désordre  de  ses  interminables  digressions.  A  dater  du  v'  siècle , 
époque  oi^i  sa  compilation  devient  un  peu  moins  fabuleuse,  il  nous  a  offert 
rarement  d'abord,  fréquemment  ensuite,  la  copie  de  pièces  intéressantes 
dont  nous  n'avons  pas  toujours  retrouvé  les  originaux,  et  dont  nous  avons 
été  forcé  de  donner  le  texte  d'après  Cocquault  même.  Toutefois,  nous  nous 
hâtons  de  dire  que  nous  avons  été  fort  sobre  de  ces  emprunts ,  car  il  est 
impossible  de  rencontrer  une  copie  plus  défectueuse  que  celle  de  notre  au- 
teur. C'est  à  croire  que  le  chanoine  conseiller  du  roi  et  officiai  de  l'arche- 
vêque ne  savait  pas  le  latin  ,  et  que  de  plus  il  était  d'une  crasse  ignorance 
en  paléographie.  A  l'appui  de  ces  conjectures  que  nous  avons  besoin  de 
justifier,  surtout  aux  yeux  des  Rémois,  habitués  à  respecter  les  cinq  volumes 
in-fol.  de  Cocquault,  nous  citerons  une  note  répétée  à  peu  près  dans  les 
mêmes  termes  dans  deux  ouvrages  sortis  des  mains  du  chanoine  Lacourt. 
«  Les  incendies  de  831,  de  1211,  de  1481,  ont  détruit  la  plupart  des  anciens 
«  titres  du  chapitre,  mais  ont  fait  moins  de  mal  à  ses  archives  que  le  chanoine 
«  Cocquault ,  qui  avait  la  garde  du  cartulaire  et  qui  a  fait  disparaître  pai 
«  ignorance  une  foule  de  titres  qu'il  mettait  aux  vieux  parchemins.  »  (La- 
court, Bibl.  de  Reims,  t.  1  de  son  Histoire,  et  Mari,  annot.  ii,  not.  ad  cale. 
fol.  20.)  —  C'est  là  l'historien  qui  a  e>npéché  un  Duchesne  d'achever  l'en- 
treprise d'un  Bergier  ! 

Après  la  mort  de  Cocquault,  arrivée  en  1645,  la  table  chronologique  de 
son  histoire  fut  imprimée  à  Reims,  1650,  en  un  volume  in-4°.  —  Le  Long 
en  fait  l'éloge  (n°'  9497,  9498)  dans  un  article  que  lui  avait  communiqué  ce 
même  Lacourt  auquel  nous  venons  d'emprunter  une  note  un  peu  moins 
louangeuse. 


BibUoUi. 
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Le  père  Le  Long  (u°  34,258)  parle  encore  de  Mémoires  laissés  par  Coc- 
quault  sur  les  divers  établissements  religieux  de  la  ville  de  Reims.  Ces  Mé- 
moires se  trouvent  dans  un  portefeuille  coté  R.  B.  III.  de  la  Bibliothèque 
de  Reims.  Ils  y  sont  réunis  aux  Mémoires  d'Oudart  Cocquault,  dont  Le  Long 
a  ignoré  l'existence  et  qui  était  neveu  de  Pierre  Cocquault.  Ces  Mémoires 
s'étendent  de  1649  à  1668. 

N"  7.  Reké  Bourgeois.  Mémoires  de  René  Bourgeois,  avocat  en  parle- 
ment, conseiller  et  échevin  de  la  ville  de  Reims  ;  depuis  le  mois  de  mars  1659, 
et  jusqu'à  pareil  temps  de  1676,  sur  tout  ce  qui  s'est  passé  en  ladite  ville  et 
au  Conseil  d'icelle ,  depuis  1640  jusqu'en  1679.  —3  vol.  autographes  petit 
in-4°,  le  premier  de  158  pages,  le  deuxième  de  408  pages,  le  troisième  de  plus 
de  1000  pages.  —  Le  père  Le  Long  n'a  pas  eu  connaissance  de  ce  manuscrit. 
N"  8.  Guillaume  Marlot.  Né  à  Reims  en  1596,  entré  fort  jeune  dans 
l'ordre  de  Saint-Benoît,  Marlot  fit  profession  à  Saint-Nicaise ,  et  devint  suc- 
cessivement grand-prieur  de  son  abbaye  et  administrateur  du  prieuré  de 
Fives  en  Flandres.  Il  mourut  en  1667,  l'année  même  où  paraissait  le  premier 
ouvrage  de  D.  Mabillon,  cet  immortel  élève  de  l'abbaye  de  Saint-Remi. 
Marlot  avait  publié  successivement,  son  Théâtre  d'honneur,  1643;  sa  Des- 
cription du  tombeau  de  S.  Rémi,  1647-,  son  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Nicaise  dans  l'appendice  de  Guibert  de  Nogent,  1651;  une  Dissertation  sur 
l'ancien  siège  des  Nerviens,  1662  ;  enfin,  en  1666,  le  premier  volume  de  son 
Historia  metropolis  remensis ,  dont  le  second  volume  ne  parut  qu'après  sa 
mort,  en  1679.  Aucun  de  ces  ouvrages  ne  peut  nous  occuper  ici;  mais  il 
nous  reste  à  parler  de  l'histoire  manuscrite  de  la  métropole  de  Reims,  rédigée 
en  français  par  Marlot,  et  formant  3  vol.  iii-fol.  qui  appartiennent  mainte- 
nant à  l'Hôtel-de-Ville.  Et  d'abord  voici  le  jugement  qu'en  portait  Lacourl. 
émule  de  son  auteur,  sur  lequel  il  s'exprime  en  ces  termes  : 

((  On  ne  sçauroit  trop  reconnoître  l'application  laborieuse  de  dom  Guil- 
«  laume  Marlot,  prieur  de  l'abaye  de  Saint-Nicaise  de  Reims.  Le  dessein  qu'il 
«  conçut  de  donner  au  public  l'histoire  de  sa  patrie  l'engageoit  dans  une 
«  entreprise  vaste  et  pénible.  Il  ouvroit  une  carrière  dont  presque  personne 
«  n'avoit  encore  tracé  la  roule.  Le  seul  guide  qui  nous  restoit  des  siècles 
«  précédens  étoit  Flodoard,  qui  avoit  recueili  le  premier  en  un  corps  d'histoire 
«  ce  qui  s'étoit  passé  jusqu'à  son  temps.  Quoyque  son  ouvrage  fût  très  impar- 
«  fait ,  et  qu'il  eût  pu  le  rendre  plus  utile ,  ce  qu'il  nous  a  conservé  de  nos 
u  antiquités  ecclésiastiques  répand  une  grande  lumière  sur  le  moyen  âge 
«  des  archevêques  de  Reims,  mais  ce  n'est  qu'une  ébauche  et  un  plan  qui 
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avoit  besoin  d'être  réformé  en  plusieurs  de  ses  parties,  surtout  quant  à  ce  Bibli 
qui  regarde  l'origine  de  l'église  de  Reims  et  la  suitte  de  ses  premiers  évè-  ," 
ques.  La  seule  continuation  de  son  dessein  étoit  d'un  travail  immense,  el 
pour  le  conduire  du  x"  siècle  jusqu'à  nos  jours,  il  falloit  avoir  comme  dom 
Marlot  un  grands  fonds  d'érudition,  un  goût  formé  pour  les  richesses  his- 
toriques, et  une  patience  à  l'épreuve  de  l'attention  sombre  et  triste  que 
demande  l'examen  des  titres  et  des  chartres  -,  ces  difficultés  ne  l'ont  point 
rebuté.  Déterminé  par  son  seul  génie,  peu  souvent  secouru,  même  arrêté 
par  la  concurrence  de  quelques  particuliers  compilateurs  médiocres  et  aux- 
quels la  nature  avoit  refusé  les  talens  nécessaires  pour  devenir  historiens , 
il  s'attacha  pendant  plusieurs  années  à  ramasser  avec  une  diligence  infati- 
gable les  Chartres  des  abayes  de  Saint-Remy,  et  de  Saint-Nicaise,  et  des 
autres  monastères  de  son  ordre.  Les  bibliothèques  et  les  cartulaires  luy  four- 
[(  nirent  des  découvertes  nouveles.  Il  tira  des  mémoires  de  M.  Rogier  les 
pièces  les  plus  curieuses  qui  regardent  le  gouvernement  civil,  et  quelques 
amis  luy  communiquèrent  des  extraits  des  archives  et  des  registres  capitu- 
laires  de  l'église  de  Reims.  La  lecture  des  chroniques  anciennes  et  des  his- 
toriens des  dififérens  âges,  la  collection  des  concils,  et  les  autheurs  qui 
avoient  déjà  publié  les  antiquités  des  villes  de  la  province  de  Reims ,  luy 
offrirent  encore  une  moisson  abondante  dont  il  sut  s'enrichir.  Le  premier 
volume  de  son  histoire,  qu'il  fit  imprimer  à  Lisle  en  1666,  est  un  ample 
commentaire  sur  Flodoard  auquel  il  a  joint  plusieurs  chapitres  qui  sont 
autant  de  dissertations  historiques.  Le  deuxième  volume  n'a  été  donné 
qu'en  1679  apprès  sa  mort.  L'autheur  n'y  partage  avec  personne  l'hon- 
neur du  travail.  Cette  suitte  luy  a  coûté  infiniment  plus  de  veilles  que 
la  première  partie.  On  y  voit,  selon  l'ordre  des  temps,  la  succession  de 
l'épiscopat  continuée  jusqu'au  xvii'  siècle.  On  y  trouve  les  bules  des  papes, 
les  chartres  des  roys  et  des  prélats,  les  fondations  des  églises  et  des  monas- 
tères, les  concils  tenus  dans  Reims  et  les  principaux  événemens  du  gouver- 
nement civil.  Si  l'on  est  redevable  à  Flodoard  de  la  connoissance  de  nos 
premiers  évéques,  dom  Marlot  a  fait  revivre  ceux  des  siècles  suivans  ,  et  si 
le  titre  de  père  de  l'histoire  de  Reims  appartient  au  premier,  dom  Marlot 
en  est  le  restaurateur  et  le  propagateur. 

«  On  ne  prétend  point  afibiblir  icy  l'idée  que  l'on  doit  avoir  de  cet  autheur, 
ny  diminuer  le  prix  de  son  ouvrage,  dont  on  peut  tirer  de  grandes  utilités, 
cependant  on  ne  peut  s'empêcher  de  dire  qu'il  reste  encore  bien  des 
choses  à  désirer  dans    son  histoire   latine  ;   car  je  ne  parle    point  de   la 


cxxx  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

liibhoili.  «  même  histoire  qu'il  a  mise  en  françois  d'un  style  si  rebutant  et  si  dur, 
^'''-  '•  ((  qu'on  a  de  la  peine  à  en  soutenir  la  lecture.  Ce  défaut  règne  dans  l'his- 
^  '"  (c  toire  imprimée  et  surtout  dans  le  premier  volume  ;  les  passages  des  autheurs 
r(  qu'il  insère  dans  leurs  propres  termes  forment  plutôt  une  chaîne  de  cita- 
K  tions  qu'un  récit  uniforme.  On  y  trouve  point  aucune  égalité  dans  sa  dic- 
.(  tion;  s'il  parle  en  son  nom,  c'est  toujours  d'une  manière  obscure,  embar- 
«  rassée  et  qui  fatigue  le  lecteur  quoyqu'elle  soit  nerveuse  et  expressive. 
«  Ce  qu'il  dit  de  nos  premiers  archevêques  n'est  ny  recherché,  ny  travaillé. 
<(  La  vie  de  S.  Remy  et  des  autres  saints  n'est  qu'une  légende  trivialle.  L'his- 
«  toire  d'Hincmar,  à  laquelle  est  liée  une  partie  de  celle  d'Ebbon,  est  ce  qu'il 
<i  Y  a  de  plus  négligé  dans  son  premier  volume.  On  avoit  cependant,  lorsqu'il 
«  écrivoit ,  des  secours  suffisans  pour  mieux  faire  ;  c'est  de  toute  notre  his- 
((  toire  le  morceau  le  plus  abondant  et  le  plus  brillant.  Les  listes  qu'il  donne 
((  des  prévôts ,  des  doyens  et  des  vidâmes ,  sont  remplies  de  fautes  aussi  bien 
«  que  celles  des  archidiacres.  Le  catalogue  des  écolàtres,  qui  ne  se  trouve 
«  que  dans  son  histoire  en  françois,  n'est  pas  plus  exact.  Il  met  au  nombre  des 
Il  pénitenciers,  dignité  récente  dans  l'église  de  Reims,  un  chapelain  au  titre 
«  duquel  étoit  attaché  l'office  de  panetier,  panetaiius ;  il  en  a  fait  le  pœniten- 
«  tiarius.  Il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  vérifié  sur  les  originaux  toutes  les  chartres 
«  et  les  anciens  litres  et  actes  qu'il  a  rangés  dans  son  histoire.  Le  pénitentiel 
«  de  l'église  de  Saint-Denis,  qu'il  a  copié,  commence  ainsy  dans  le  manuscrit  : 
«  Onmes  pœnitentes  tain  viri  quam  mulieres  in  habita  vili,  etc.  Marlot  a  lu 
(c  virili  au  lieu  de  'vili,  ce  qui  lait  un  sens  non  seulement  faux,  mais  encore 
«  ridicule.  C'est  une  faute  qu'on  aime  mieux  attribuer  à  l'imprimeur  qu'à 
«  l'autheur.  Au  lieu  de  rapporter  les  chartres  en  entier,  il  les  tronque,  il  n'en 
K  donne  souvent  que  des  fragmens.  On  ne  voit  pas  qu'il  ait  sçu  tirer  avantage 
H  de  quantité  de  particularités  curieuses  qu'elles  renferment.  Sa  critique  enfin 
«est  très  bornée,  sa  méthode  confuse  et  embarrassée.  Il  n'a  pas  toujours 
»  composé  sur  des  mémoires  exacts.  Au  reste  on  luy  doit  cette  justice  qu'il 
«  nous  a  donné  plusieurs  pièces  considérables  qui  seroient  demeurées  dans 
«  l'oubly,  el  qu'il  a  préparé  à  ceux  qui  travailleront  apprès  luy,  un  fonds  de 
K  recherches  qu'il  ne  reste  plus  qu'à  augmenter  et  qu'à  rectifier.  » 

Si  de  ce  jugement  de  Lacourt,  on  rapproche  la  notice  qu'U  a  donnée  au  pèr(> 
Le  Long  (n°  9493),  on  verra  que  l'opinion  de  cet  auteur  est  assez  peu  favo- 
rable à  l'histoire  française  de  Marlot.  Nous  n'avons  rien  voulu  dissimuler  de 
cette  opinion;  mais  nous  devons  déclarer  ici  que  nous  ne  la  partageons  point. 
Le  texte  français  de  Marlot,  dont  nous  ne  défendrons  pas  le  style,  est  bien 
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autremeiil  intéressant  à  nos  yeux,  comme  histoire,  que  le  texte  latin.  Et  Bibliuih 
d'abord  le  premier  contient,  ainsi  que  l'avoue  Lacourt,  certains  documents  '"  '• 
dont  l'absence  est  complète  dans  le  second  -,  puis  sur  chaque  sujet  dont  traite 
même  le  texte  latin,  le  texte  français  offre  des  renseignements  bien  plus  abon- 
dants, et  presque  toujours  judicieusement  présentés.  Aussi  nous  faisons  à  l'his- 
toire inédite  de  Marlot  de  fréquents  emprunts  qui  permettront  à  la  critique  de 
prononcer  entre  Lacourt  et  nous. 

Voici  d'ailleurs  avec  quelle  modestie  Marlot  parlait  de  son  ouvrage  dans 
une  note  où  il  rend  compte  des  motifs  qui  l'ont  porté  à  détacher  l'histoire  de 
l'abbaye  de  Saint-Remi,  du  corps  de  sa  grande  histoire. 

(i  J'ay  renvoyé  la  fondation  du  monastère  de  Saint-Remy  sur  la  fin  du  vu' 

«  livre,  pour  éviter  une  trop  longue  digression 'Les  divers  événemens  de 

«  cette  abbaye,  tant  en  la  régularité  qu'en  la  réparation  de  l'église,  dotation  et 
«  enriehissemens ,  sont  remplis  de  tant  de  recherches  qu'il  est  difficile  de  les 

«  bien  éclaircir  sans  estre  prolixe En  quoy  j'ai  véritablement  excédé  les 

((  bornes  d'un  bon  historien ,  et  méprisé  l'adresse  qui  consiste  à  retrancher  le 
«  superflu.  Mais  mon  dessein  n'estant  pas  de  mettre  au  jour  cette  histoire  fran- 
((  çoise,  je  l'ay  volontiers  étendu  de  la  sorte  ,  tant  pour  les  curieux  que  pour 
«  moy-mesme  ,  et  ay  aussi  désiré  marquer  les  divers  succès  de  la  règle  qu'on 
«  peut  facilement  appliquer  aux  autres  abbayes  de  la  province.  Pour  cela ,  les 
«  révérends  PP.  réformés  de  Saint-Remy  m'ayant  requis  de  leur  en  donner 
«  communication  ,  je  l'ai  fait  de  grand  cœur,  et  leur  ay  mesme  permis  d'en 
«  prendre  copie  pour  en  dresser  une  plus  succincte  sur  ce  mémoire ,  comme 
«  j'ai  fait  à  l'histoire  latine —  Je  me  suis  appliqué  à  feuilleter  les  anciens  re- 
«  gistres  à  assez  grand  travail ,  que  le  lecteur  recevra  s'il  lui  plaît  avec  une 
((  pareille  affection  que  je  luy  présente  ,  sans  requérir  autre  chose  de  luy  que 
«  ses  prières.  » 

Marlot ,  comme  l'indique  cette  note  ,  a  fait  du  monastère  de  Sainl-Remi 
une  monographie  isolée ,  bien  plus  étendue  dans  son  histoire  française  que 
celle  dont  les  fragments  se  trouvent  épars  dans  son  histoire  latine.  A  cette 
monographie  de  Marlot  nous  ratlaclierons  ici  le  souvenir  de  diverses  his- 
toires, dont  les  auteurs  se  sont  plus  particulièrement  occupés  de  l'abbaye  de 
Saint-Remi,  soit  avant,  soit  après  Marlot.  Avant  Marlot,  D.  Oudart  Bour- 
geois, auteur  de  l'apologie  du  pèlerinage  des  rois  de  France  à  Corbenv 
(  voir  le  P.  Le  Long  ,  n.  26,980) ,  avait  écrit  les  antiquités  reinigianes ,  et 
D.  Pichard  avait  recueilli,  vers  1630,  en  un  petit  cartulaire ,  les  actes  les 
plus  anciens  et  les  plus  importants  de  ceux  que  contenaient  les  archives 
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(le  Saint-Remi.  Marlot,  qui  a  profilé  du  travail  de  D.  Bourgeois  ,  a  publié 
picsqu'en  entier  dans  son  histoire  latine  les  actes  qu'avait  réunis  D.  Pichard. 
D.  Egée,  qui  vivait  au  commencement  du  xvin°  siècle  ,  avait  profité  du  tra- 
vail des  trois  bénédictins  ses  devanciers,  et  avait  composé  à  son  tour  une  his- 
toire de  l'abbaye  de  Saint-Remi.  Nous  n'avons  pu  découvrir  aucune  trace  du 
travail  de  D.  Pichard.  Nous  avons  retrouvé  des  extraits  assez  étendus  de 
D.  Bourgeois  et  de  D.  Egée  dans  les  notes  de  Lacourt  sur  Marlot.  Enfin  d'au- 
tres extraits  des  antiquités  remigianes ,  et  spécialement  du  deuxième  et  du 
troisième  livre  ont  été  rassemblés  par  Duchesne,  et  sont  maintenant  dans  le 
deuxième  vol.  (fol.  209)  du  ms.  1515-2,  Suppl.  franc,  de  la  Bibliothèque 
Royale.  Le  cabinet  des  mss.  et  le  cabinet  des  chartes  de  ce  riche  dépôt 
contiennent  d'autres  monographies  de  Saint-Remi,  comme  nous  le  verrons 
plus  tard. 

N"  9.  J.  Lacourt.  Lacourt  était  fils  d'un  épicier  de  Reiras,  qui  habitait 
dans  le  bourg  de  Vesle,  la  maison  des  Quatre-Vents.  Il  fut  élevé  dans  le  sé- 
minaire de  Maurice  Le  Tellier.  Ses  études  y  furent  brillantes;  on  le  destina 
à  la  chaire,  mais  M.  le  Tellier  voulut  d'abord  le  charger  de  la  cure  de  Cumiè- 
res.  Lacourt  ne  put  se  résoudre  à  cet  exil.  Son  père,  qui  l'idolâtrait,  lui  fit 
construire  ,  près  de  la  sienne  ,  une  charmante  maison  qu'il  abandonna  bientôt 
pour  se  rendre  à  Paris,  où  il  fut  placé  comme  précepteur  chez  le  premier 
médecin  du  roi.  Ce  fut  dans  cette  position  nouvelle  que  se  développa  en  lui  le 
goût  des  études  historiques.  Un  chanoine  de  Saint-Symphorien,  son  oncle  ma- 
ternel, nommé  Taillet,  le  rappela  à  Reims  en  lui  résignant  son  bénéfice. 
M.  le  Tellier  étant  mort,  le  jeune  chanoine  de  Saint-Symphorien  obtint  un 
canonicat  de  Notre-Dame ,  pendant  la  régale.  Bientôt  il  fut  recteur  de  l'Uni- 
versité, dont  il  était  docteur  en  théologie.  Mais  son  esprit  caustique  lui  avait 
suscité  de  nombreux  ennemis,  et  après  la  mort  du  cardinal  de  IMailIi,  arri- 
vée en  septembre  1721,  ou  lui  attribua  une  mauvaise  parodie  d'épitaphes 
satiriques,  composées  sur  Richelieu  et  sur  Mazarin,  et  appliquées  par  lui, 
disait-on,  au  défunt  archevêque.  Lacourt  fut  arrêté  en  février  1722,  et  dé- 
tenu à  la  Bastille,  d'où  il  ne  sortit  qu'en  1723  pour  se  rendre  à  Rouen.  On 
le  rappela  quelques  années  après  à  Paris,  et  il  y  mourut  en  octobre  1730 
après  avoir  légué  à  l'Hôtel-Dieu  (?)  de  Reims  son  mobilier,  parmi  lequel  se 
trouvait  sa  bibliothèque. 

Au  milieu  d'une  vie  si  agitée,  le  chanoine  Lacourt  avait  trouvé  moyen  de 
faire  une  élude  consciencieuse  et  profonde  de  l'histoire  de  sa  patrie,  et 
surtout  de  celle  des  archevêques.  Toutefois,  il  semble  n'avoir  entrepris  cette 
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tâche  que  pour  dénigrer  les  chefs  du  corps  dont  il  était  membre.  El  s'il  en  liililintl 
agissait  ainsi,  ce  n'était  plus  par  suite  de  la  vieille  animosité  qui  avait  tant  *"  '• 
de  fois  excité  ses  turbulents  confrères  contre  leurs  bienfaiteurs  méconnus; 
c'était  plutôt  parce  que  l'école  qui  devait  produire  Voltaire  l'avait  compté 
parmi  ses  premiers  adeptes.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  documents  qu'il  a  réunis 
supposent  un  travail  prodigieux.  Il  a  tout  fouillé,  non  seulement  les  archives, 
mais  les  bibliothèques;  et  dans  les  bibliothèques  il  est  peu  d'ouvrages  imprimés 
ou  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  de  Reims  qui  lui  aient  échappé.  Il  en  a  fait 
de  nombreux  extraits,  et  ses  manuscrits,  qu'avait  augmentés  après  lui  un 
homme  aussi  studieux  que  lui,  Jean-Félix  de  la  Salle,  formaient  la  riche 
collection  que  le  P.  Le  Long  décrit,  n°  34,379,  comme  provenant  du  cabinet 
que  ce  dernier  avait  légué  à  la  ville  de  Reims  et  confié  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Maintenant  la  riche  collection  est  dispersée,  perdue  en  partie,  et  ses 
débris  ont  donné  naissance  à  trois  collections  nouvelles,  dont  deux  se  trou- 
vent à  Reims,  et  la  troisième  à  la  Bibliothèque  Royale.  La  première  des 
deux  collections  de  Reims  se  compose  de  cinq  vol.  in-fol. ,  reliés  avec  le  titre 
d'Histoire  de  Reims  par  Lacourt.  Le  premier  volume  contient  des  notices 
sur  les  auteurs  qui  ont  écrit  l'histoire  de  Reims,  et  sur  les  hommes  illustres 
du  pays  rémois;  des  fragments  d'une  traduction  de  Flodoard;  des  recherches 
sur  les  Gaulois,  sur  le  paganisme,  sur  les  premiers  temps  de  l'histoire  de 
Reims,  sur  la  ligue  à  Reims;  des  particularités  pour  servir  à  l'histoire  de 
Reims;  le  supplément  de  Rogier  à  ses  mémoires  ,  etc.,  etc.  Le  second  volume 
renferme  les  f'aria  Selecta ,  parmi  lesquelles,  la  description  de  l'église  de 
Reims,  ses  usages  et  cérémonies,  le  testament  de  Saint-Remi  avec  des  notes 
historiques  publiées  par  la  Chronique  de  Champagne,  l'histoire  abrégée  de 
l'abbaye  de  Saint-Remi  ou  de  diverses  églises  et  communautés  de  Reims  et  des 
environs,  etc.,  etc.  Le  troisième  volume  offre  la  généalogie  des  archevêques 
de  Reims,  et  l'histoire  des  archevêques  de  la  maison  de  Lorraine.  Le  qua- 
trième volume  donne  les  actes  et  preuves ,  et  décrit  l'état  de  la  France  durant 
les  troubles  de  la  ligue.  Le  cinquième  réunit  des  mélanges  historiques ,  une 
dissertation  sur  l'incertitude  des  quatre  premiers  siècles  de  Rome ,  des  recher- 
ches sur  le  paganisme,  etc.,  etc.  Les  volumes  1  et  2  nous  paraissent  contenir 
surtout  les  extraits  qu'avait  faits  Lacourt  des  histoires  manuscrites  de  ses  pré- 
décesseurs Foulquart,  Pussot,  Cocquault,  etc.  On  y  trouve  Y  ordonnance  des 
compagnons  du  noble  jeu  de  l'arbalètre,  document  que  Lacourt  avait  signalé 
au  père  Le  Long  (n°  34,260).  Le  troisième  volume,  le  plus  considérable  et  le 
plus  précieux  des  trois,  renferme  le  résumé  des  notes  prises  par  Lacourt  sur 
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iîihiioth.  chaque  archiépiscopal.  Le  quatrième  contient  peu  d'actes  dont  nous  n'ayons 
'"'*■  '•  retrouvé  les  originaux;  le  cinquième  est  presque  entièrement  étranger  à  nos 
^  '"  recherches. — La  seconde  des  collections  de  Reims,  formée  des  débris  des 
portefeuilles  La  Salle,  comprend  une  vingtaine  de  volumes  in-fol.,  où 
sont  accumulées ,  sans  ordre,  sans  goût,  sans  intelligence,  des  pièces  que 
l'ignorance  de  celui  qui  les  a  recueillies ,  ou  le  caprice  du  relieur  ont  souvent 
démembrées,  et  dont  les  fragments  ne  se  retrouvent  qu'épars  dans  plusieurs 
de  ces  volumes  si  maladroitement  reliés.  Nous  rendrons  un  compte  plus 
détaillé  de  cette  collection  ,  lorsque  nous  parlerons  de  toutes  celles  que 
MM.  Raussin  (voir  le  P.  Le  Long,  n»  34,380),  Havé,  de  Perthes,  de  Taizy, 
avaient  réunies,  et  qui  sont  venues  rejoindre  pêle-mêle  les  débris  des  porte- 
feuilles La  Salle. — La  troisième  des  collections  formées  aux  dépens  de 
ceux-ci,  est  échue,  nous  ignorons  comment,  au  cabinet  des  chartes  de  la 
Bibliothèque  Royale.  Nous  soupçonnons  cependant  qu'Anquetil,  chanoine  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  où  ces  portefeuilles  étaient  déposés,  et  auteur  d'une 
histoire  de  Reims  pour  laquelle  il  a  fait  un  large  usage  des  documents  qu'ils 
renferment,  a  pu ,  lors  de  la  révolution,  en  conserver  une  partie  que  MM.  les 
conservateurs  de  la  Bibliothèque  Royale  auront  achetée  après  sa  mort. 
Toutefois  nous  ne  pouvons  faire  que  des  conjectures  à  cet  égard,  mais  ce 
dont  nous  nous  tenons  pour  certain ,  c'est  que  ce  sont  bien  les  portefeuilles 
de  La  Salle  qui  ont  fourni  au  cabinet  des  chartes  les  xi  cartons  dont  nous 
parlerons  bientôt  avec  quelque  détail. 

Un  ouvrage  fort  curieux  de  Lacourt  est  le  Mai  lot  annoté.  La  bibliothèque 
de  Reims  en  possède  un  exemplaire  dont  le  prêt  nous  a  été  refusé;  heu- 
reusement ,  comme  nous  le  dirons  tout  à  l'heure ,  l'obligeance  de  madame  de 
Courtin  nous  a  permis  d'en  consulter  une  copie  dont  cette  dame  est  pro- 
priétaire. 

N"  10.  Claude  Bidet.  Bidet,  lieutenant  des  traites  foraines  et  syndic  de  la 
ville,  mort  en  1735,  avait  laissé  des  Mémoires  sur  l'histoire  de  Reims.  Nous 
croyons  en  avoir  retrouvé  quelques  fragments  dans  le  portefeuille  W,  n°  3. 
de  la  bibliothèque  de  cette  ville.  Toutefois  nous  devons  déclarer  que  nous 
trouvant  à  150  lieues  de  Reims,  et  n'ayant  que  des  notes  insuffisantes  sur 
ce  point ,  nous  n'avons  pu  le  vérifier  suffisamment. 

N°  11.  Bidet,  hotaire.  Cet  historien,  qui  écrivait  en  1751  et  en  1759, 
est  le  défenseur  le  plus  ardent  qu'ail  eu  la  bourgeoisie.  Il  avait  profondé- 
ment étudié,  mais  avec  une  parliaUté  outrée,  les  origines  de  toutes  ses 
institutions,  et  il  a  laissé  deux  ouvrages  pleins  de  savoir,  et  parfois  aussi 
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de  passion  et  d'erreurs.  Nous  n'avons  rien  (à  ajouter  à  la  notice  que  donne 
le  P.  Le  Long  (n°  34,254)  sur  son  Traité  du  l'Écheuinage,  sinon  que  cet 
ouvrage  est  sans  contredit  le  plus  faible  de  Bidet.  Il  y  règne  une  confusion 
et  des  redites  perpétuelles  ;  et  de  plus  il  repose  sur  une  donnée  fausse  ,  savoir 
que  l'Échevinage,  libre  avant  1182,  asservi  à  cette  époque,  fut  toujours 
depuis  cette  époque  même ,  investi  d'un  pouvoir  judiciaire ,  exercé  sans  la 
participation  des  officiers  de  l'archevêque. 

Le  Long  (n"  34,254,  Supplém.)  parle  d'une  histoire  de  Reims  par  Bidet, 
histoire  dont  le  manuscrit  occuperait  5  vol.  in-4",  et  que  la  publication  de 
l'histoire  de  Reims  par  Anquetil  aurait  empêché  de  paraître.  Nous  pensons 
que  le  P.  Le  Long  veut  parler  des  Mémoires  de  Bidet,  le  meilleur  de  ses 
ouvrages,  qui  est  en  effet  composé  de  5  vol.  in-4°,  et  dans  lequel  il  se  plaint 
d'avoir  été  prévenu  par  Anquetil,  dont  il  parle  avec  une  amertume  que 
justifie  à  nos  yeux  le  mérite  de  son  propre  travail ,  et  la  faiblesse  de  l'ouvrage 
contre  lequel  il  s'élève.  Car,  pour  le  dire  en  passant,  Anquetil  est  un  compi- 
lateur qui  a  fait  son  histoire  de  Reims  comme  il  a  composé  son  histoire 
de  France,  non  pas  en  recourant  aux  sources  ainsi  qu'il  s'en  vante,  mais  en 
profitant  des  travaux  de  ses  devanciers,  dont  les  noms  sont  perpétuellement 
cités  en  marge  de  ses  livres  comme  ses  principales  autorités.  Pour  l'histoire 
de  Reims,  Cocquault,  Marlot,  Lacourt,  lui  ont  rendu  le  même  service  que 
Mézerai,  Daniel  et  Vely  pour  l'histoire  de  France.  Il  a  dû  tout  son  succès 
au  vernis  philosophique  répandu  sur  son  ouvrage,  à  un  style  coulant,  et  à  ce 
qui  est  resté  malgré  lui  d'original  dans  une  compilation  faite  sur  des  auteurs 
qui  avaient  étudié  les  titres. 

La  bibliothèque  publique  de  Reims  ne  possède  qu'une  partie  des  Mémoires 
de  Bidet,  enrichis  d'ailleurs  par  les  notes  de  M.  Havé.  L'ouvrage  complet, 
tel  qu'il  est  sorti  des  mains  de  l'auteur,  n'existe  que  dans  la  bibliothèque  de 
M.  Thirion-Rogier,  qui  a  bien  voulu  nous  le  confier.  Nous  y  reviendrons 
bientôt. 

N"  12.  Le  Ferron.  Nous  n'avons  rien  à  ajouter  aux  renseignements  que 
donne  Le  Long  (n"  34,239)  sur  l'histoire  écrite  par  ce  curé  de  Saint-Léo- 
nard, dont  le  manuscrit  n'a  pas  cessé  d'appartenir  à  la  bibliothèque  de  la 
ville  de  Reims. 

N"  13.  M.  PoviLLON-PiERUARD.  Daus  une  ville  tout  industrielle,  où  le 
négoce  offre  mille  séductions  à  l'homme  laborieux,  M.  Povillon-Pierrard  a 
renoncé  aux  spéculations  commerciales  pour  s'adonner  exclusivement  aux 
études  des  antiquités  de  son  pays.  Il  a  publié  déjà  plusieurs  volumes  consacrés 
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à  l'histoire  des  principau\  monuments  de  la  ville  de  Reims,  et  il  avait  de  plus 
en  sa  possession  une  trentaine  de  volumes  manuscrits,  fruit  de  ses  labo- 
rieuses recherches,  et  où  s'étaient  accumulés  avec  ses  propres  notes,  plusieurs 
fragments  historiques  provenant  surtout  de  l'ancienne  bibliothèque  de  Saint- 
Remi.  Ces  manuscrits,  dont  M.  de  Saint-Marceau,  alors  maire  de  Reims,  a 
fait  l'acquisition  ,  ont  été  déposés  par  celui-ci  dans  la  bibliothèque  publique; 
on  est  sur  d'y  rencontrer  à  peu  près  tout  ce  qui  a  été  écrit  d'intéressant  sur 
Reims  durant  les  deux  derniers  siècles.  Malheureusement  M.  Povillon  n'a  pas 
remonté  aux  sources,  son  érudition  est  de  seconde  main. 

A  la  suite  de  ces  notices  sur  les  historiens  de  Reims  dont  il  existe  des  ma- 
nuscrits dans  la  bibliothèque  publique ,  nous  rappellerons  le  nom  du  véné- 
rable M.  Géruzez,  qui  a  laissé  sur  les  établissements  de  sa  ville  natale,  deux 
volumes  imprimés  que  l'on  rencontre  à  Reims ,  dans  toutes  les  bibliothèques. 

Enfin  nous  citerons  les  noms  de  MM.  Camus  d'Arras  et  Danielo,  dont  les 
ouvrages  relatifs  à  l'histoire  de  notre  ville  ne  sont  point  terminés. 

Biblioiii     §.  IV.    Portefeuilles  de  la  bibliothèque  de  Reims ,   renfermant   des 
pièces  détachées. 

Les  collections  autrefois  réunies  par  MM.  de  La  Salle,  Raussin,  de  Perthes, 
Havè ,  de  Taizy,  se  trouvent  maintenant ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit ,  à 
peu  près  confondues  dans  des  portefeuilles  oii  les  a  jetées  pêle-mêle  ,  soit  un 
ignorant  bibliothécaire ,  soit  un  maladroit  relieur.  Ces  portefeuilles ,  au 
nombre  de  cent  cinquante  environ,  sont  remplis,  cinquante-trois  par  des  pièces 
manuscrites,  cent  par  des  pièces  imprimées.  Nous  avons  fouillé  scrupuleuse- 
ment ces  derniers,  mais  ils  nous  ont  offert  peu  de  documents  que  ne  con- 
tinssent pas  les  archives.  Les  premiers,  au  contraire,  renferment  une  foule 
de  dissertations,  de  factums,  de  mémoires,  etc.,  etc.,  dont  nous  allons  indi- 
quer les  plus  importants ,  en  ne  faisant  toutefois  porter  nos  indications  que 
sur  les  pièces  dont  nous  n'aurons  point  fait  passer  toute  la  substance  dans 
nos  notes.  Ces  portefeuilles  ne  portant  aucun  numéro,  nous  avons  été  obligé 
de  les  désigner  par  des  lettres  de  l'alphabet  ou  par  des  signes  de  convention  ; 
et  comme  les  lettres  A,B,C,D,E,FetZ  étaient  déjà  appliquées  à  des 
cartulaires  ou  à  des  inventaires  des  archives,  nous  avons  donné  aux  porte- 
feuilles les  lettres  ou  signes  suivants  : 

N°  1.  Portefeuille  G.  C'est  un  recueil  fait  par  iM.  de  Perthes,  et  qui  a 
appartenu  à  M.    Havé.  Il  est  intitulé  :    Èchevinage ,  taxe  des  pauvres,  et 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  cxxxvlj 

contient  69  pièces;  mais  les  sept  premières  seulement  se  rapportent  plus  ou     Bibliotli 
moins  directement  à  ce  titre.  Presque  toutes  les  autres  ont  trait  à  la  voirie  et  '■ 

à  différentes  prérogatives  du  Conseil.  Les  n°'  31,  33,  34  offrent  les  procès- 
verbaux  délections  des  différents  échevins.  N°  39,  commission  de  Louis  XI 
pour  la  première  rédaction  des  coutumes.  N»*  50 ,  51 ,  mémoires  sur  les  attri- 
butions du  Conseil.  N°  55,  autre  mémoire  fort  curieux  à  l'appui  des  préten- 
tions du  bailliage  et  du  présidial  royal  à  Reims.  On  y  trouve  de  précieux  ren- 
seignements sur  les  origines  de3  justices  royales  dans  notre  cité.  N"  56,  factum 
des  échevins  de  Saint-Remi  contenant  diverses  notions  sur  les  droits  de  leur 
Echevinage. 

N°  2.  Portefeuille  H.  Nous  pensons  que  ce  portefeuille  est  un  de  ceux 
qui  proviennent  des  papiers  La  Salle;  il  contient  43  pièces.  N°'  1  et  37,  notes 
relatives  à  l'introduction  des  Jésuites.  N"  2 ,  mémoire  sur  le  sacre  de 
Louis  XIV.  N"  3 ,  mémoire  sur  la  participation  du  clergé  aux  taxes  de 
la  ville.  N°'  4  et  5,  remontrances  du  tiers -état  de  Reims  aux  états  de 
1614.  N»'  7  et  28,  remontrances  du  tiers  aux  états  de  Blois  en  1588.  Ces 
remontrances  se  composent  de  277  articles.  N°  8,  mémoire  sur  l'adminis- 
tration de  la  justice  à  Reims,  et  sur  la  création  d'un  bailliage  royal  dans 
cette  ville.  N"'  9,  10,  43,  collection  de  lettres-patentes  de  1455,  1471,  1473, 
1483,  1498,  1514,  1547,  1617,  pour  l'établissement  ou  le  maintien  des 
foires  nouvelles  et  anciennes  de  la  ville  de  Reims.  N°'  12,  13,  14,  relatifs 
à  ces  mêmes  foires.  N"'  15,  16,  17,  18,  19,  20,  21,  22,'  31,  32,  relatifs  à 
l'administration  de  l'Hôtel-Dieu.  N°  25,  doléances  du  peuple,  eu  1582,  sur 
la  crue  des  impositions.  N°  29,  mémoire  sur  la  taxe  des  pauvres.  N°  30, 
mémoire  sur  les  contributions  du  clergé  en  cas  de  maladies  contagieuses. 
N°'  33 ,  34 ,  36,  39 ,  pièces  relatives  à  l'administration  de  l'université. 

N"  3.  Portefeuille  1.  Ce  portefeuille,  que  nous  regardons  comme  prove- 
nant aussi  du  fonds  La  Salle,  contient  100  pièces.  N°'  1,2,  3,  notes  rela- 
tives aux  privilèges  des  cbevaliers  de  Saint-Jean  à  Reims  en  1549.  N°'  4,5, 
patentes  de  1599  ,  1603,  1607,  pour  la  création  d'un  grand-voyer,  et  sur  la 
police  de  la  voirie.  N°'  7,  19,  obsèques  du  cardinal  de  Lorraine  en  1575 ,  de 
Renée  de  Lorraine,  en  1602.  N"  10,  notice  sur  le  chapitre  de  Saiiite-Bal- 
samie.  N°  11,  description  de  Notre-Dame.  N°  12  ,  bail  à  ferme  de  la  vicomte, 
en  1417.  N"  14,  affaires  des  Jésuites,  pièce  faisant  suite  aux  n"'  1  et  37  du 
portefeuille  H.  N°  20,  revenu  de  l'archevêché  et  de  Saint-Remi,  en  1698. 
N°  23,  adjudication  de  la  mairie  de  Pisseebien,  en  1679.  N"  27,  28,  pièces 
relatives  à  l'université;  donation  furnérienne.  N°'  29,  30,  31.  34,  réception 
I.  ,î 
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Biblioth.  dos  aliénés  à  l'Hôtel-Dieu  ,  et  régime  de  cet  établissement.  N"'  32.  33.  ma- 
^'"-  '  ladies  contagieuses  en  1639  et  1688;  contributions  du  clergé.  N"  36,  faclum 
"  "  d'un  procès  entre  les  habitants  et  les  fermiers  généraux  des  aides,  très 
curieux  pour  l'introduction  de  l'impôt  royal  à  Reims.  A  cette  même  affaire 
se  rapportent  les  n"'  12  et  27  du  portefeuille  H.  N"  74  ,  villages  dont  l'abbé 
de  Saint-Remi  est  décimateur.  N°  75,  état  des  seigneuries  appartenant  à 
Saint-Remi,  et  dates  des  plaids  généraux  qui  y  ont  été  tenus;  les  plaids  les 
plus  anciens  sont  de  1564.  N"  77  et  n"  84  du  portefeuille  K  ,  démêlés  entre 
l'archevêque  et  le  Conseil  de  ville  relativement  aux  dépouilles  des  Jésuites 
expulsés.  N°  80 ,  extrait  d'un  pontifical  du  diocèse  de  Reims ,  dont  l'ori- 
ginal,  manuscrit  du  xiv'  siècle,  se  trouve  au  Vatican.  N°'  90  à  100,  mé- 
moires et  factums  contre  les  Jésuites.  Ce  portefeuille  contient  en  outre  des 
copies  de  documents  étrangers  à  l'histoire  de  Reims  ;  les  testaments  de  Ma- 
zarin,  de  Marie  de  Médicis,  de  Louis  XIV  ;  quelques  lettres  de  Louis  XIU 
et  de  Gaston  relatives  au  mariage  de  celui-ci  ;  des  doléances  du  clergé  contre 
l'édit  d'août  1749;  des  remontrances  du  parlement  contre  l'impôt  du  ving- 
tième, substitué  à  celui  du  dixième  en  1749 —  etc. 

N"  4.  Portefeuille  R.  Les  pièces  de  ce  portefeuille,  qui  nous  paraissent 
provenir  également  des  papiers  La  Salle,  sont  au  nombre  de  84.  Du  n°  3 
au  n°  29,  pièces  extraites  du  Supplément  de  Rogier.  N°  30,  mémoire  sur 
le  droit  de  voirie  disputé  à  l'Échevinage  en  1788.  N"'  31,  33,  estimation 
des  maisons  de  Reims,  pour  servir  de  base  à  la  répartition  des  frais  du 
sacre  de  Louis  XVI.  N"*  35,  36,  état  des  charges  ordinaires  à  payer  en 
1701,  1703,  sur  les  revenus  de  l'archevêché.  N"  37,  état  des  biens  de  l'ar- 
chevêché en  1698.  N"  40,  récapitulation  des  commissions  adressées  au 
bailli  de  Vermandois,  à  l'occasion  des  frais  du  sacre  depuis  1316  jusqu'en 
t654.  N"  43,  81,  et  83,  extraits  des  mémoires  de  Cocquault.  Du  n"  44  au 
n"  54,  généalogie  de  Colbert ,  Clerjon ,  Mercier,  Foulquart ,  Maillefer. 
Moët,  Thierry,  Marlot ,  Bignicourt,  Oudinel,  Rogier,  dOrigny,  Tour- 
ment, Baillet,  Novisse,  Carchet.  Du  n°  57  à  77,  Supplément  de  Rogier. 
N"  79,  Faria  reniensia  de  Lacourt.  N"  82,  Faria  jesuitica,  du  même. 

N"  5.  PoiiTEFEuiLLE  L.  Ce  portefeuille  contient  45  pièces.  N"  1  ,  table 
d'un  ouvrage  intitulé  :  v4ntiijuités  de  la  ville  de  Reims  contenues  en  deux 
iiinics.  Cette  table,  écrite  vers  le  milieu  du  xviii'  siècle  ,  et  très  bien  dressée, 
indique  des  sujets  très  curieux,  et  nous  ne  pouvons  concevoir  que  l'ouvrage 
dont  elle  contient  l'analyse  n'ait  pas  laissé  d'autres  traces.  N"  2,  cérémonial 
de  l'entrée  de  François  I"  à  Reims,  en  1515.  N°  3,  même  cérémonial  pour 
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l'entrée  de  Charles  VUI,  en  1484.  N°  4,  mémoire  sur  la  taxe  des  pauvres. 
IN"  ô,  notice  sur  Pliilippe  Du  Becq,  archevêque  promu  en  1595.  N"  6,  notice 
sur  les  Dorigny,  principaux  fondateurs  de  l'Hôpital-Général.  N°'  8  el  9, 
notices  sur  Marlot.  N"  10,  liste  des  capitaines  de  la  ville,  de  1355  à  1711. 
N"  11,  mémoire  sur  la  création  du  Conseil  de  ville,  et  sur  le  droit  qu'a 
le  chapitre  d'y  être  représenté.  N°'  12  et  13,  topographie  de  la  paroisse 
Saint-Michel.  N"  14,  noms  de  quelques  anciennes  rues  de  Reims  dans  le 
xiii'  siècle.  N°'  15,  35,  36,  37,  38,  grand  cérémonial  général  de  la  ville; 
installation  et  obsèques  des  capitaines,  lieutenants,  échevins,  conseilleis, 
greffiers,  etc.;  des  archevêques ,  gouverneurs  de  provinces ,  princes  étran- 
gers; réjouissances  publiques,  etc.;  passage  du  czar  Pierre  I",  à  Reims,  en 
1717.  N"  16,  stérilité  de  1709  et  de  1740.  N"  17,  18,  19,  20,  pièces  relatives 
à  l'élection  des  officiers  municipaux,  depuis  1633.  N°  34,  projet  de  transac- 
tion entre  le  roi  et  l'archevêque,  relativement  à  leurs  juridictions  dans  Reims, 
en  1785.  N°  44,  dissertation  sur  la  Johannine.  N"  45,  liste  des  notables  de 
l'an  m.  Le  reste  des  pièces  de  ce  portefeuille  concerne  l'université,  les  Jé- 
suites et  l'Hôtel-Dieu. 

N°  6.  Portefeuille  M.  Ce  portefeuille  contient  86  pièces;  c'est  un  des 
plus  curieux  de  la  collection.  Il  a  été  ouvert  par  M.  de  Perthes,  avocat  de  la 
ville,  vers  1750,  et  continué  après  lui  jusque  vers  1785.  N"  1  ,  mémoires 
historiques  sur  le  gouvernement  de  la  ville  de  Reims,  sur  les  charges  de 
capitaine  et  de  lieutenant.  Du  n"  19  au  n"  30,  divers  documents  relatifs  aux 
droits  et  fonctions  des  capitaines,  lieutenants,  procureurs  syndics,  receveurs 
des  deniers  municipaux,  greffiers  du  Conseil  et  de  l'Echevinage,  guidons, 
hocquetons,  etc.  N°  58,  mémoires  sur  les  offices  de  police  de  la  ville. 
N°  64,  liste  des  capitaines,  de  1296  à  1774.  N"  65,  liste  des  lieutenants,  de 
1347  à  1785.  N"  66,  67,  68,  69,  70,  listes  des  procureurs,  greffiers, 
avocats  de  la  ville.  N"  72,  liste  des  prévôts  de  l'Echevinage,  de  1773  à  1784. 
N"  73,  liste  des  procureurs  de  l'Echevinage,  de  1483  à  1623.  N°  74,  liste  des 
greffiers  de  l'Echevinage,  de  1474  à  1752.  Le  reste  du  portefeuille  se  com- 


pose 


d'une  foule  d'arrêts  concernant  l'administration  de  la  ville,  et  formant 


code  complet  des  lois  d'après  lesquelles  se  réglait  le  Conseil  pendant  le 
xviii'  siècle.  La  plupart  de  ces  arrêts  trouveront  place  dans  nos  Archives.  — 
Viennent  ensuite  plusieurs  règlements  sur  la  voirie,  sur  la  police  des  vivres, 
et  des  doubles  d'actes  relatifs  à  la  voirie  et  au  cérémonial,  que  nous  avons 
déjà  indiqués  dans  les  portefeuilles  G  et  L. 

N"  7.  Portefeuille  N.  Ce  portefeuille  renferme  des  pièces  peu  intéres- 
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Ribliotli.  santés,  presque  loutes  relatives  à  la  faculté  de  théologie,  à  la  coadjutorerit 
^"'  '■  de  M.  de  Nemours,  aux  procédures  du  bailliage  ducal ,  et  au  collège  de  l'uni- 
■  versilé.  Parmi  ces  pièces  se  trouvent  encore  plusieurs  remontrances  des  par- 

lements et  de  la  Cour  des  Aides,  un  vaudeville,  et  des  recherches  sur  l'an- 
timoine employé  comme  purgatif. 

N°  8.  Portefeuille  O.  Ce  portefeuille  provient  de  la  collection  de  M.  de 
Perthes,  et  contient  48  pièces  ,  au  nombre  desquelles  se  trouvent  plusieurs 
doubles  du  portefeuille  L ,  sur  le  cérémonial ,  et  du  pprtefeuille  M ,  sur  les 
offices  de  la  ville.  N"  7,  copie  d'une  histoire  sommaire  de  la  ligue  dans  la 
ville  de  Reims,  fragment  très  curieux  indiqué  par  le  père  Le  Long  (n°  34,235  '). 
Du  n"  9  au  n°  14,  pièces  intéressantes  sur  l'administration  et  les  mœurs  des 
commensaux  du  collège  des  Bons-Enfants  en  1646,  et  sur  la  réforme  qu'y 
voulut  introduire  Léonor  d'Étampes.  Du  n°  21  au  n°  37,  mandements  de- 
Maurice  Le  Tellier,  qui  supprime,  vers  1686,  diverses  cérémonies  bizarres 
pratiquées  à  Reims,  telles  que  la  procession  des  pèlerins  de  Saint-Jacques, 
un  repas  pris  dans  la  sacristie  le  jour  du  jeudi  saint ,  une  épître  composée  de 
français  et  de  latin,  que  l'on  chantait  dans  l'église  Saint-Etienne,  etc.,  etc. 
N°  37  bis,  création  d'une  société  littéraire  à  Reims,  en  1749.  N°'  39,  40, 
40  bis,  41,  42,  mémoires  et  factums  pour  et  contre  les  édits  de  1764  et 
1765,  qui  reconstituaient  la  municipalité  sur  de  nouvelles  bases.  N"'  43, 
44,  45,  pièces  relatives  aux  cérémonies  et  aux  frais  du  sacre  de  Louis  XVI. 
N"  46,  mémoire  sur  les  entreprises  du  curé  de  Saint-Michel,  en  1777. 

N"  9.  Portefeuille  P.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Havé,  et  contient 
73  pièces.  N"  1,  statuts  du  chapitre,  rédigés  en  1641.  N°  5,  mémoires  du 
chanoine  Maucroix,  ami  de  La  Fontaine,  de  1667  à  1700.  N"  12,  journal 
de  ce  qui  s'est  passé  à  Reims  en  1740,  1741  ,  1742.  N°  28,  29,  érection  de 
la  statue  de  Louis  XV.  N°'  32,  33,  34,  35,  incendie  de  Saint-Remi,  en  1774. 
Du  n"  38  au  n°  62,  choix  de  conclusions  du  chapitre.  N"'  63  et  64,  pouillés 
de  la  ville  de  Reims.  — Les  pièces  de  ce  portefeuille  se  rapportent  surtout  à 
la  juridiction  du  chapitre  dans  Reims,  et  à  celle  qu'exerçait  le  bailliage  royal. 

N°  10.  Portefeuille  Q.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Taizy  et  contient 
26  pièces.  N°'  1,  2,  autpgraphes  d'Anquetil.  N°  3,  dépenses  occasionnées  par 
le  curage  de  la  Vesle.  N°  11,  notice  de  Simon  Cocquebert,  conseiller  au  pré- 
sidial,  sur  le  comte  de  Saint-Pol,  tué  à  Reims,  le  25  avril  1592.  Cette  notice 

'  Les  mcmoiios  concernant  les  affaires  de  l.ong  sous  le  n°  34,205,  se  trouvent  encore 
la  ligue  en  lôgo  et  iSgi ,  indiqués  par  Le    dans  la  bibliothèque  publique  de  la  ville. 


Tit.  I. 
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curieuse  est  le  complément  de  la  pièce  n°  7  du  portefeuille  O.  N»  1-2,  dis-  Biblioth. 
sertation  sur  les  arcs-de-triomphe  des  portes  Mars  et  Bazée.  N°  14,  mémorial 
de  la  famille  de  Perthes.  Ce  mémorial  va  de  1702  à  1768.  Il  offre  de  curieux 
renseignements  sur  les  affaires  de  la  ville,  et  sur  l'actiou  qu'exerça  Simon 
de  Perthes  dans  ces  mêmes  affaires.  Ce  fut  lui  qui,  en  1748,  provoqua  contre 
les  cabaretiers  un  procès  duquel  la  ville  retira  20,000  liv.  de  rente,  qui 
ffagna  la  même  année  un  autre  procès  relatif  à  la  marée,  et  en  1750,  un  troi- 
sième suscité  par  l'administration  des  eaux-et-forêts ,  à  l'occasion  de  la  suc- 
cession du  chanoine  Godinot,  qui  avait  légué  à  la  ville  son  immense  fortune 
acquise  par  le  commerce  ,  etc.  De  Perthes  était  en  même  temps  conseiller  et 
avocat  de  la  ville,  bailli  du  chapitre,  procureur  du  roi  près  de  la  maré- 
chaussée, conseil  de  la  justice  consulaire,  etc.,  etc. — Du  n°  21  au  n"  25, 
pièces  relatives  à  la  rébellion  des  paroissiens  de  Saint-Jacques,  qui  ne  veulent 
pas  se  soumettre  au  mandement  de  Maurice  Le  Tellier,  indiqué  plus  haut, 
portefeuille  O,  n°  21. 

N°  11.  Portefeuille  R.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Havé,  et  contient 
53  pièces.  N°  6,  état  des  revenus  de  Tarchevéque ,  en  1658.  N"'  10,  11  ,  15, 
29,  baux  de  la  vicomte  en  1671,  1674,  1731,  1771.  N°  12,  mémoires  sur  di- 
verses avanies  faites  par  Maurice  Le  Tellier  aux  Jésuites.  N°*  19,  20,  renseigne- 
ments sur  les  fonctions  du  lieutenant-général  de  police.  N"'  49,  50,  52,  53, 
état  de  la  mouvance  du  duché  de  Reims  en  1780.  N°  51,  état  des  titres  qui 
manquaient  au  chartrier  de  l'archevêché  en  1782.  Cet  état  est  de  Le  Moine , 
et  forme  le  complément  de  son  inventaire,  dont  nous  parlerons  plus  tard.  Le 
reste  du  portefeuille  offre  des  renseignements  sur  le  stellage ,  sur  les  manu- 
factures, sur  les  procureurs  du  bailliage  ducal. 

N"  12.  PoBTEFEiiLLE  S.  Eu  voici  Ic  titre  :  «Recueil  des  principales  pièces 
<i  du  procès  concernant  le  droit  de  stellage,  jugé  définitivement  par  arrêt  con- 
(c  tradictoire  de  la  grand'chambre  du  parlement  de  Paris,  le  27  juillet  1737.  » 
Cette  collection  a  été  faite  par  Doury,  procureur  du  parlement,  qui  en  offrit 
un  exemplaire  à  l'Hôtel-de-Ville  et  un  autre  au  chapitre.  Ce  dernier  exem- 
plaire se  trouve  maintenant  dans  notre  propre  bibliothèque,  et  nous  nous  pro- 
posons, notre  travail  terminé,  de  le  donner  avec  tous  nos  manuscrits  à  la 
Bibliothèque  Royale. 

N°  13.  Portefeuille  T.  Ce  portefeuille  a  pour  titre  ;  Métropole  etpiésidial, 
et  contient  73  pièces.  N°  4,  liste  des  abbayes  du  diocèse.  N"'  5,  6,  7,  mémoires 
relatifs  aux  droits  des  notaires  royaux  de  Reims.  N"  11,  règlement  pour  le 
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Riblioil.  bailli  ducai.  IN"  26,  funérailles  de  M.  LeTellier.  N°  34,  pouillé  des  bénéfices  et 
\"'  '■  des  nominations  dépendant  du  chapitre.  N"'  37,  38,  procès-verbaux  de  rouver- 
ture  des  tombeaux  de  M.  de  Lenoncourt ,  du  cardinal  de  Lorraine,  et  du  car- 
dinal de  Guise.  N"'  39  et  40,  description  très  curieuse  de  la  cathédrale  et  de 
son  trésor.  N°  58,  statuts  de  police  générale  à  Reims,  en  1630.  N°'  72,  73, 
mémoires  étendus  sur  l'affaire  de  1765,  voir  portefeuille  O,  n"  39.  Les  pièces 
qui  composent  le  reste  de  ce  portefeuille  sont  relatives  à  l'évèché  de  Cambrai, 
«iistrait  de  la  province  rémoise  pour  être  érigé  en  métropole;  à  la  réunion 
de  labbaye  de  Saint-Thierry  au  siège  de  Reims;  à  la  bulle  Unigenitus;  aux 
libertés  gallicanes;  à  l'écolàtre,  au  pénitencier;  à  des  droits  de  chapelles-,  à 
des  règlements  qui  concernent  les  chapitres  de  Saint-Symphorien  et  de  Sainte- 
lîalsamie ,  à  quelques  droits  de  préséance  des  officiers  de  robe;  enfin  à  des 
règlements  entre  les  officiers  du  prèsidial ,  les  greffiers  et  les  tabellions. 

N"  14.  PoRTEFEtiiLLE  U.  Cc  portefeuille  contient  54  pièces.  N°'  1,  2,  3, 
juridiction  de  l'Échevinage  durant  le  xvii"  siècle.  N°  6,  abrégé  chronologique 
de  l'histoire  de  Reims.  N°  7,  abrégé  chronologique  de  l'histoire  du  chapitre. 
N°'  8,  9,  10,  11,  14,  15,  mémoires  relatifs  à  la  suprématie  que  s'étaient 
arrogée  les  Nous-ferons ,  c'est-à-dire  raristocratie  bourgeoise.  Lejurisconsulte 
Ferrières  prit  une  grande  part  à  toutes  ces  querelles.  N°  17,  notice  sur  Ro- 
gier  et  sur  ses  mémoires.  Du  n°  18  au  n°  23,  diatribes  en  vers  contre  les 
officiers  de  l'archevêque,  attribuées  à  l'historien  Lacourt.  N"'  26,  27,  28,  29, 
30,  pièces  relatives  au  passage  de  la  famille  royale  à  Reims  en  1725  et  en 
1740.  N"'  33  et  40,  mémoires  sur  l'école  des  arts  et  sur  les  cours  de  mathé- 
matiques établis  à  Reims.  N"  35,  police  des  manufactures.  N°'  36  et  37,  mé- 
moire de  1764,  sur  la  réduction  des  poids  et  mesures.  N""  38  et  39,  mémoires 
sur  l'administration  municipale,  affaire  de  1765.  N°  45,  démolition  de  l'an- 
cienne porte  Valoise.  N°  54,  assainissement  des  promenades  en  1785. 

N"  15.  PoKTEFEiiiLLE  \' .  Ce  portcfeuille  contient  69  pièces.  ]N°  1,  hisloiro 
de  Reims,  manuscrite,  50  feuillets  in-4''.  N"  2,  histoire  de  l'origine  des  éta- 
blissements religieux,  24  feuillets.  N°  3,  mémoires  dressés  en  1698,  par  La r- 
cher,  intendant  de  Champagne,  à  la  demande  du  roi.  N"  4,  suite  manuscrite 
de  la  table  imprimée  de  Cocquaull;  cette  suite  va  de  1604  à  1627.  N"'  5  et  6, 
revenus  des  principaux  bénéficiers  de  Reims  en  1759,  et  taxation  dont  étaient 
chargés  leurs  bénéfices.  Du  n"  7  au  n"  45  se  trouvent  des  pièces  qui  sont  en 
double  dans  le  portefeuille  M.  N»  46,  mémoire  incomplet  sur  le  sacre.  N°  47, 
catalogue  des  archevêques,  dressé  en  1605,  28  pages.  N°  48,  notices  sur  les 
archevêques,  105  pages.  N»  49,  histoire  de  la  province  rémoise  sous  les  deux 
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premières  races.  N°  50,  recherches  sur  les  anciens  comtes,  vicomtes,  ducs  et  Bibl 
pairs,  extraites  des  manuscrits  du  cabinet  de  M.  F.  de  La  Salle,  déposés  à 
l'abbaye  Saint-Denis  de  Reims;  ces  i-echerches  sont  de  Lacourt.  N°  51  ,  re- 
cherches sur  les  avoueries  ,  par  M.  Witasse  ,  conseiller-clerc  au  présidial  de 
Reims,  mort  le  6  mai  1778.  Ces  recherches  sont  remplies  d'une  érudition 
dont  il  faut  se  méfier.  L'auteur  prétend  prouver  que  c'est  à  litre  d'avouerie 
que  la  ville  de  Reims  est  tombée  au  pouvoir  des  archevêques.  N"  53,  trois 
descriptions  fort  détaillées  de  la  cathédrale,  de  Saint-Remi,  de  Notre-Dame  de 
Paris.  L'auteur  cherche  à  établir  que  le  cloître  ,  le  palais  archiépiscopal  et  la 
cathédrale  de  Reims,  occupent  la  place  où  se  trouvait  l'ancien  fort  de  Duro- 
cortorum.  Ces  trois  descriptions  sont  indiquées  dans  l'abrégé  chronologique 
de  Cocquault,  page  279  de  l'édition  de  1650.  N°  58,  mémoire  historique  sur 
les  hôpitaux  établis  à  Reims  avant  le  xviii'^  siècle,  par  Varlet  de  Semeuse, 
1788.  N"  59,  dates  des  plus  importantes  fondations  d'ordres  religieux  et  de 
monuments  publics  à  Reims.  N"  60,  fin  de  l'affaire  de  1765,  voir  porte- 
feuilles O,  n"  39;  T,  n"  73;  U,  n"''  38  et  39.  K"  63,  lettre  d'Henri  IV  à  la 
veuve  du  comte  de  Saint-Pol.  K"  61,  63,  65,  67,  notes  relatives  à  la  ligue 
dans  Reims.  N°  64,  description  exacte  du  château  de  Porte-Mars  avant  qu'il 
fût  détruit  par  ordre  d'Henri  IV.  — Voir  le  plan  de  ce  château  dans  la  To- 
pographie française  de  Claude  Châtillon,  Chàloniiais,  ingénieur  de  Henri  IV, 
Paris,  1651,  page  44. 

JN°  16.  Portefeuille  X.  Ce  portefeuille  contient  75  pièces.  Beaucoup  de 
ces  pièces  se  rapportent  à  la  bulle  Uiiigenitus ,  au  convoi  de  la  reine  d  Ecosse  , 
de  Marie  de  Médicis,  de  Renée  de  Lorraine,  du  comte  de  Soissons,  etc.,  aux 
affaires  du  collège  de  l'université  ,  à  l'administration  des  hôpitaux  ,  aux  Jé- 
suites, aux  foires  de  la  ville,  etc.  Le  n°  32  offre  des  recherches  curieuses  sur 
les  hôpitaux.  Les  n"'  44  et  45  sont  des  mémoires  sur  l'office  du  chancelier  de 
l'université.  N°  51,  satire  contre  M.  de  MaiUi.  N°  52,  mémoire  dressé  vers 
1750  pour  un  indice  nouveau  des  villes,  villages,  fiefs,  justices,  ressortissant 
au  bailliage  de  Vermandois,  siège  royal  et  présidial  de  Reims.  Ce  mémoire 
comprend  415  articles.  N"  61,  état  abrégé  du  nombre  des  habitants  cotisés  à 
la  subvention  en  1615.  N"'  73,  74,  règlement  des  sœurs  de  l'Hôtel-Dieu  à 
la  fin  du  xvi''  siècle.  K°  75,  même  règlement  en  1643. 

N°  17.  Portefeuille  Y.  Ce  portefeuille  est  intitulé  :  Recueil  d'arrêts.  11 
contient  98  pièces  et  sert  de  complément  au  carlulaire  F  du  Conseil  de  ville. 
Les  matières  dont  il  traite  .sont  les  mêmes,  et  ont  été  compilées  par  la  même 
main.  C'est  un  des  recueils  que  nous  mettrons  le  plus  à  contribution.  Outre 


it.  1. 
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Bibliotb.  les  pièces  que  nous  lui  emprunterons  en  entier,  il  contient  :  N"  1,  une  note 
'lit.  I.  gyj.  [j^  première  organisation  de  la  ligue  à  Reims.  N°'  2,  4,  des  notes  sur  la  fin 
"  delà  ligue.  N°'  3  et  92,  les  miscellanées  de  Lacourt.  N°'  24,  25,  requêtes  de 
l'université  de  Reims  contre  les  Jésuites.  N"  60,  71,  72,  mémoires  de 
M"  Claude  de  Ferrières,  professeur  en  droit  français  à  l'université  de  Reims. 
Ces  mémoires  sont  relatifs  à  des  querelles  intérieures  que  souleva,  dans  le 
barreau,  le  caractère  Iracassier  de  son  auteur.  N°  64.  Exorcisme  prescrit 
en  1764  contre  les  rats,  les  chenilles,  les  hannetons  du  diocèse  de  Reims. 
N"  65,  66,  tableau  du  personnel  du  présidial  depuis  sa  création  jusqu'au 
xviii'  siècle,  avec  l'indication  des  changements  qui  y  sont  survenus.  N°  82, 
mémoire  sur  la  taxe  des  pauvres,  voir  portefeuille  G,  n°  4.  N°  85,  mémoire 
sur  le  droit  de  quatrième  perçu  à  Reims.  N°  97,  mémoire  sur  le  droit  qu'ont 
les  échevins  d'employer  les  deniers  de  l'octroi  aux  ouvrages  du  pavé. 

N°  18.  Portefeuille  TT.  Ce  portefeuille  contient  71  pièces.  Il  est  inti- 
tulé :  Pièces  dh'erscs ,  chapitre  de  Reims.  Les  16  premiers  numéros  sont 
autant  de  mémoires  dressés  par  le  chanoine  de  La  Salle  ,  sur  le  droit  de 
réparation  des  églises  Saint-Hilaire  et  Saint-Jacques,  et  du  pont  de  pierre  du 
moulin  de  Vesle ,  sur  les  serments  des  archevêques ,  des  évêques  et  des  abbés  , 
prêtés  au  chapitre  de  Reims,  sur  les  dignités  de  doyen  ,  de  chantre,  de  tré- 
sorier, d'archidiacre,  sur  l'office  de  la  paneterie  et  bibliothèque  du  chapitre, 
sur  le  cérémonial  de  ce  corps ,  sur  les  Jésuites,  sur  le  collège,  sur  des  asso- 
ciations d'églises,  sur  la  mairie  de  Pissechien  ,  et  sur  des  services  faits  dans 
l'église  de  Reims  après  la  mort  d'Henri  IV,  de  Louis  XIII,  du  cardinal  de 
Guise.  N°  37,  recueil  fort  intéressant  dénotes  réunies  en  juin  1705  sur  les 
usages  du  chapitre  Notre-Dame,  66  pages.  Du  n°  49  au  n"  66  ,  statuts  annotés 
du  chapitre.  Les  premiers  statuts  de  cette  collection  sont  de  1327,  les  derniers 
de  1641.  N°  67,  notice  sur  les  écoles  de  Reims.  N°  71,  conclusions  des  cha- 
pelains de  l'ancienne  congrégation  de  Notre-Dame,  de  1638  à  1680. 

N°  19.  PoRTEFEiriLLE  VV.  Cc  portefcuille  provient  du  fonds  Havé.  Il  est 
intitulé:  Pièces  diverses ,  et  contient  42  pièces.  N°  1 ,  extraits  des  mémoires  de 
Bechefer,  chanoine  de  Châlons,  sur  la  province  de  Champagne.  N""  2  et  13, 
manuscrits  des  alinanachs  de  1754  et  1778.  N°  3 ,  extraits  des  mémoires  de 
Claude  Bidel,  mort  en  1735,  lieutenant  des  traites  foraines  et  procureur 
svndic  de  la  ville.  iN""  4  et  5,  dissertation  sur  l'interpontificat  qui  sépare 
Tépiscopat  d'Arnaud  de  celui  de  Bétause.  N"  6 ,  remarques  sur  les  productions 
du  pays  rémois  en  1745.  N°  7,  catalogue  des  abbés  de  Saint-Remi .  de  795  à 
J444.   N°  8,  étal  des  bénéfices  à  la  présentation  de  l'abbé  de  Saint-Remi, 
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cures  à  la  présentation  de  l'abbaye.  N°  14,  dissertation  sur  le  labyrinthe  qui 
existait  dans  la  cathédrale.  Cette  dissertation  est  extraite  des  Affiches  de  Reims, 
n"  du  28  juin  1779.  Ces  affiches  étaient  publiées  par  M.  Havé.  Nous  n'avons 
pu  en  retrouver  la  collection.  ]N°  15,  plan  de  la  machine  hydraulique  qui, 
depuis  le  milieu  du  xviii'  siècle,  alimente  la  ville.  N°  16,  recueil  d'épitaphes 
prises  sur  les  tombes  de  l'église  Saint-Etienne.  N"  17,  histoire  de  l'abbaye  de 
Saint-Basle.  N"  18  ,  histoire  de  l'abbaye  de  Sainte-Claire.  N°"  23 ,  24  ,  25 ,  26 , 
mémoires  et  pièces  relatives  à  Raulin-Cochinart.  Parmi  ces  pièces  se  trouve 
un  extrait  de  l'information  dirigée  contre  cet  agent  de  Louis  XI  après  la  mort 
de  son  maître,  et  son  interrogatoire  daté  du  1"  avril  1483.  N°  27,  procès- 
verbal  des  dommages  causés  à  la  cathédrale  par  l'incendie  du  24  juillet  1481 . 
N°'  28  et  29,  mémoires  s'étendant  de  1048  à  1712  et  appartenant  en  1777  à 
M.  Laplanche,  curé  de  Sermiers.  N"  32  ,  histoire  du  monastère  de  Corhenv. 
N"  34,  recueil  de  quelques  conclusions  du  Conseil  de  ville  pendant  la  ligue. 
Presque  tout  le  reste  du  portefeuille  concerne  l'histoire  de  la  ligue ,  et  fait 
double  emploi  avec  les  portefeuilles  K  et  O. 

N''20.  Portefeuille  XX.  Ce  portefeuille,quiprovient  du  fonds  Havé,  a  pour 
titre  :  Pièces  dwerses,  chapitre  de  Reims,  et  renferme  65  pièces.  1°.  Cérémo- 
nial de  l'église  de  Reims ,  extrait  de  l'ancien  Pontifical  et  du  Missel  imprimé 
par  ordre  de  J.  de  Laval ,  en  1491.  N°  14,  mémoires  sur  les  seigneuries  de 
Mouson  et  de  Vesly.  N°  15  ,  Martyrologium  quod  in  ecclesia  remensi  asser- 
vatur  ex  vetustissimo  codice,  copié  en  1661.  N"  16 ,  extractum  ex  necrologio 
remensi.  N°  17,  obituarium  ecclesiœ  remensis,  ex  vetustissimo  codice,  copié 
en  1661.  N"  21,  rotulus  canonicorum  ecclesiœ  remensis,  et  quibus  diebus  et 
annis  sunt  recepti.  N"  27,  inventaire  dressé  en  1669  des  reliquaires,  châsses  . 
images,  joyaux,  calices,  croix,  vaisseaux  d'or  et  d'argent,  livres,  encen- 
soirs, réchauds,  chandeliers,  etc.,  de  la  fabrique  de  Reims,  suivi  de  deux 
descriptions  très  détaillées  de  la  célèbre  mitre  donnée  au  trésor  par  le  cardi- 
nal de  Lorraine,  58  pages.  N°"  34  et  35  ,  empreintes  de  sceaux  de  Robert  de 
Courtenay  et  de  Jean  de  "Vienne.  N°  51  ,  note  sur  l'antiquité  du  cérémonial 
de  l'église  de  Reims  et  sur  le  pontifical  qui  appartient  à  la  bibliothèque  du 
Vatican.  N°»  59,  60,  61,  62  ,  63  ,  64  ,  65,  notes  chronologiques  sur  plusieurs, 
dignitaires  de  Notre-Dame  et  sur  l'époque  de  leur  réception,  du  xiv'  siècle 
à  1680. 

N°  21.  Portefeuille  Yï  .  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Havé  et  con- 
tient 12  pièces.  N°   l,  liste  chronologique  des  archevêques,  28  pages.   Une 
I.  / 
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foule  de  noies  très  curieuses  du  chanoine  de  La  Salle  sur  les  dignités,  les  usages 
et  le  gouvernement  du  chapitre  de  Reims,  197  pages. 

N°  22.  Portefeuille  •]■.  Ce  portefeuille  contient  88  pièces.  N"  1 ,  extrait  des 
conclusions  du  chapitre  durant  les  xvi'',  xvii",  xviiie  siècles,  50  pages.  N"'  5, 
7,  8,  9,  sceaux  de  Notre-Dame  en  1160  et  en  1260.  N°  12,  ouvrages  qui 
traitent  des  cérémonies  de  l'église  de  Reims.  N"'  12  et  13,  règlements  des 
frères  et  sœurs  de  l'Hôtel-Dieu  de  1321  à  1600.  N""  14  et  52,  désignation  de 
toutes  les  personnes  ecclésiastiques  qui  doivent  se  rendre  au  synode  du  cha- 
pitre. N""  34  ,  35  ,  36  ,  39  ,  40  ,  41,  42  ,  43  ,  extraits  des  statuts  et  coutumes 
du  chapitre.  Ces  extraits  sont  pris  des  livres  rouge,  blanc,  et  vert  du  chapitre. 
N°  37,  variée  conclusiones  capituli  notandœ ,  xv"  siècle.  N"  38 ,  mémoire  sur 
la  librairie  du  chapitre,  de  1340  à  1410.  N°  52,  état  des  dignités  du  chapitre  , 
fin  du  xvii"  siècle.  N°'53,  58,  bénéfices  dépendants  de  l'archevêque.  N"  54, 
droits  synodaux.  N"  55  ,  56 ,  57,  patronage  du  diocèse.  N"  60  ,  chapelle  de 
Notre-Dame.  N"  61,  nomina  archiepiscoporum  remensium  ex  tabula  ecclesia; 
desumpta.  N"  65,  mémoire  sur  la  juridiction  temporelle  et  spirituelle  du 
chapitre.  N°  85,  villages  où  le  chapitre  est  décimateur.  N"  86,  mémoire  sur 
les  archidiacres.  Enfin  l'on  trouve  dans  ce  portefeuille  quelques  pièces  rela- 
tives à  la  bulle  Unigenitiis ,  aux  Jésuites  ,  à  l'université  de  Reims. 

N°  22.  Portefeuille  RB  1.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Taizy.  Il  con- 
tient des  notices  biographiques  sur  N.  Bergier,  sur  la  famille  Bergier,  sur  les 
hommes  célèbres  de  la  province  de  Reims,  par  M.  Cocquebert  de  Taizy. 

N"  23.  Portefeuille  RB  2.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Raussin.  Il 
contient  63  pièces  toutes  relatives  au  sacre. 

N"  24.  Portefeuille  RB  3.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Huvé.  Il  est 
intitulé:  Pièces  dwerses.  Il  contient:  1°.  les  notes  de  Pierre  Cocquault  sur  tous 
les  établissements  ecclésiastiques  de  la  ville  de  Reims  ;  2°.  les  mémoires  d'Ou- 
dart  Cocquault,  commençant  en  1649. 

N°  25.  Portefeuille  RB  4.  Ce  portefeuille,  intitulé  :  Pièces  diverses,  con- 
tient :  1".  un  abrégé  de  l'histoire  de  Reims,  136  pages;  2".  un  procès-verbal 
du  sacre  de  Louis  XIV,  23  pages  ;  3".  constitution  donnée  par  M.  LeTellier 
aux  filles  de  l'Enfant  Jésus. 

N°  26.  Portefeuille  RB  5.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Havé,  et 
contient,  entre  autres  pièces,  des  pamphlets  relatifs  à  M.  de  Mailly  et  à  la  suc- 
cession Godinot,  un  abrégé  de  l'histoire  de  Champagne,  un  catalogue  des 
archevêques. 
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N"  27.  Portefeuille  RB  6.  Ce  portefeuille  appartient  au  fonds  Taisy.  Il     Ribliotli 
est  consacré  en  entier  à  la  biographie  rémoise.  ."■ 

N"  28.  PouTEFEXJiLLE  RB  7.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Havé  ,  et  ne 
contient  presque  rien  de  relatif  à  l'histoire  de  Reims. 

A  la  suite  de  ces  portefeuilles ,  nous  nous  contenterons  de  signaler,  sans 
les  analyser,  deux  volumes  comprenant  des  pièces  relatives  au  sacre  de 
Louis  XV ,  quatre  volumes  relatifs  au  sacre  de  Louis  XVI,  un  autre  volume 
relatif  au  sacre  du  même  roi ,  un  volume  relatif  à  la  navigation  de  la  Vesle . 
deux  recueils  de  pièces  sur  l'université ,  un  autre  sur  l'abbaye  de  Saint-Remi , 
deux  collections  de  mandements,  un  précis  historique  sur  les  éf'lises  de  Reims 
en  1781,  un  essai  sur  l'antiquité  du  nom  de  Reims,  deux  volumes  de  pièces 
diverses  relatives  à  l'histoire  de  Reims  pendant  la  révolution ,  deux  autres 
volumes  intitulés  simplement  :  Pièces  dwerses;  deux  autres  intitulés  :  Pièces 
diverses.  Jésuites;  deux  autres  intitulés  :  Place  Rojale,  Mémoires;  enfin  un 
volume  intitulé  :  Marée. 

Titre  II.  bibliothèques  particulières  que  nous  avons  pu  consulter.     Bibiiotii 

Tii.  II. 
§.  I.  Bibliothèque  de  V Archevêché  et  du  Chapitre. 

De  toutes  les  anciennes  richesses  qui  le  rendaient  l'un  des  plus  opulents  de 
la  chrétienté,  le  chapitre  de  Reims  n'a  conservé  qu'un  pouillé  de  ses  béné- 
fices et  un  inventaire  de  ses  propriétés.  M.  l'abbé  Gros ,  vicaire  général  du 
diocèse ,  après  avoir  obtenu ,  en  l'absence  de  S.  E.  Ms'  le  cardinal  de  Latil , 
l'assentiment  de  MM.  les  membres  du  conseil  archiépiscopal,  a  mis  à  notre 
disposition  ces  deux  documents  précieux ,  avec  une  confiance  et  une  obligeance 
dont  nous  ne  saurions  trop  lui  témoigner  ici  notre  gratitude. 

N°  1 .  Pouillé  du  diocèse  de  Reims.  Ce  pouillé  forme  cinq  volumes  in-8" 
manuscrits,  et  se  compose  de  trois  parties. 

La  première  partie,  comprenant  le  premier  et  le  second  volume,  renferme 
l'état  de  l'église  de  Reims  en  1776 ,  la  liste  chronologique  des  archevêques  , 
un  exposé  des  dignités  du  chapitre  et  de  sa  composition  ,  un  état  général  du 
diocèse,  une  histoire  abrégée  de  tous  les  établissements,  soit  réguliers,  soit 
séculiers,  qui  s'y  sont  formés. 

La  deuxième  partie,  qui  occupe  le  troisième  volume,  renferme  le  pouillé 
même  du  diocèse ,  c'est-à-dire  l'inventaire  des  bénéfices  simples  et  des  béné- 
fices à  charge  d'âmes  qui  s'y  trouvaient,  la  liste  des  présentateurs  à  ces  béné- 
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Biblioih.     fices,   celle  des  invocations,   l'énoncé  des  généralités,   bailliages  et  parle- 

l'it.  II.      lïienls,  bureaux  de  poste  où   ressortissait  chaque  paroisse  et  le  nombre  des 

communiants  (  habitants  )  dont  elle  se  composait ,  le  chififre  du  revenu  de 

chaque  cure ,  celui  de  la  taxe  qu'elle  payait  aux  décimes ,  et  enfin  l'indication 

(les  doyennés  dont  toutes  relevaient. 

La  troisième  partie  occupe  les  volumes  quatre  et  cinq,  et  contient  la  liste 
des  curés,  la  désignation  de  leurs  grades,  les  noms  des  seigneurs  de  chaque 
lieu,  l'indication  de  la  résidence  de  ces  seigneurs,  les  noms  des  décimateurs, 
les  fractions  de  dîmes  dont  jouissait  chacun  d'eux ,  les  chapelles  castrales 
qui  se  trouvaient  dans  la  circonscription  des  paroisses,  les  noms  des  doyennés 
et  des  doyens  ruraux  avec  ceux  des  cures  qui  en  dépendaient ,  enfin  une  liste 
des  cures  et  des  annexes  du  diocèse  divisées  par  doyennés. 

Ce  pouillé  a  été  dressé  par  l'ordre  et  pour  l'usage  du  cardinal  de  Talley- 
rand,  mort  archevêque  de  Paris  en  1821,  et  qui,  en  1776,  était  coadjuteur 
de  Reims.  L'auteur  est  M.  Boni ,  chanoine  de  Saint-Symphorien  et  secrétaire 
de  rarchevêché.  L'exécution  de  l'ouvrage  le  rendait  digne  du  riche  prélat 
auquel  il  appartenait. 

N"  2.  Inventaire  des  Archives  du  chapitre.  Cet  inventaire  est  celui  que 
Le  Moine  a  dressé  en  1787.  Il  se  compose  de  six  volumes  in-lolio,  et  contient 
la  clef  de  toutes  les  archives  provenant  du  chapitre  qui  sont  soit  à  Reims , 
soit  à  Chàlons;  aussi  nous  en  donnons  toutes  les  divisions  et  tous  les  titres 
dans  la  notice  que  nous  consacrons  à  ces  archives.  A  la  fin  du  cinquième 
volume  de  cet  inventaire  on  trouve  la  note  suivante  qui  nous  conserve  le  nom 
du  modeste  copiste  dont  la  main  habile  a  tracé  en  entier  les  14  volumes  in-folio 
d'inventaires  dressés  par  Le  Moine  pour  divers  dépôts  de  la  ville  de  Reims  : 
«  Cet  inventaire...  a  été  écrit  par  Claude  Follet,  natif  de  Cuchery,  près  Châ- 
«  tillon-sur-Marne  ,  1787.  » 

P,ii,ii„,h  §.  II.  Bibliothèque  de  MM.  Thirion-Rogier  père  et  fils. 

rit.  II. 

j.  11.  Messieurs  Thirion-Rogier,  derniers   héritiers  d'un   nom  cher  à  la  haute 

bourgeoisie  de  Reims,  sont  possesseurs  des  papiers  de  Rogier,  leur  ancêtre, 
et  des  mémoires  de  Bidet.  Leur  bibliothèque  nous  a  été  ouverte  avec  une 
bonne  grâce  et  une  confiance  que  nous  n'avons  rencontrées  'n  Reims  que  dans 
un  seul  corps,  le  conseil  diocésain,  mais  qu'en  revanche  les  particuliers  nous 
ont  toujours  témoignées. 

]N°  1.  Papiers  de  Rogier.  L'écriture  en  est  mauvaise,  et  comme  nous  nous 
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sommes  assuré  qu'ils  ne  contiennent  rien  de  plus  que  les  autres  manuscrits  de 
Rogier  nous  n'en  avons  fait  aucun  usage. 

N°  2.  Mémoires  de  Bidet.  Ce  manuscrit  est  l'un  des  plus  précieux  que  nous 
connaissions  sur  l'histoire  locale,  non  pas  qu'il  ne  s'y  rencontre  de  nom- 
breuses erreurs ,  mais  parmi  ces  erreurs  il  se  trouve  une  foule  de  renseigne- 
ments que  l'on  chercherait  vainement  ailleurs ,  sur  l'organisation  intérieure 
d'une  cité  où  la  révolution  de  89  a  fait ,  comme  partout,  table  rase  ,  et  où  la 
tradition  ne  conserve  pas  la  moindre  trace  d'une  organisation  si  puissante  ,  si 
vivace  encore  il  y  a  moins  d'un  demi-siècle. 

Les  mémoires  de  Bidet  se  divisent  en  trois  parties  ; 

1°.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  ville  ,  cité  et  diocèse 
de  Reims.  Ces  mémoires  occupent  le  premier  et  le  second  volume ,  1 758. 

2".  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  civile  de  la  ville  et  cité  de  Reims.  Ces 
mémoires  remplissent  le  troisième  et  le  quatrième  volume,  1759. 

3".  État  des  pièces  justificatives  des  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
ecclésiastique  et  civile  de  la  ville,  cité  et  diocèse  de  Reims,  1  vol.,  1760.  Ce 
dernier  volume  offre  l'indication  ou  l'analyse  de  1201  pièces  dont  Bidet  avait 
réuni  dans  son  cabinet  la  plus  grande  partie ,  et  dont  il  espérait  se  procurer 
l'autre  partie.  Nous  n'avons  pu  retrouver  toutes  les  pièces  mentionnées  dans  ce 
précieux  catalogue ,  mais  nous  l'avons  consulté  en  ayant  soin  d'y  prendre 
l'indication  de  celles  qui  nous  manquent. 

Les  quatre  premiers  volumes  des  Mémoires  de  Bidet  forment  un  traité 
complet  sur  les  institutions  et  sur  les  établissements  reUgieux  ou  civils  de  la 
cité  de  Reims ,  et  nous  croyons  devoir  donner  ici  le  titre  de  toutes  les  matières 
dont  ils  traitent,  comme  un  spécimen  de  toutes  celles  dont  nous  avons  cru 
devoir  nous-même  nous  occuper. 

TOME    PREMIER.  ÉTAT     ECCLÉSIASTIQUE. 

^Preniière  dwisionj. 

Chapitre  i,  section  unique.  De  l'établissement  de  Francs  dans  les  Gaules. 
Chapitre  ii,  section  unique.  Du  roiaume  de  France. 
Chapitre  m.  Des  sacres  et  couronnemens  des  rois  de  France. 

Section  1 .  A  qui  appartient  le  droit  de  sacrer  et  de  couronner 
les  rois  de  France. 

Section  2.   De  l'inauguration  des  rois  de  France. 

Section  3.  De  la  sainte  ampoulle. 


Tit.  II. 
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Biblioih.  Section  4.  Du  transport  de  la  sainte  ampouUe  de  l'abbaie  de 

Saint-Remi  en  IVglise  de  Notre-Dame. 
Section  5.  Des  cérémonies  du  sacre  des  rois  de  France. 
Section  6.  Des  frais  des  sacres. 
Appendice.  Suite  chronologique  des  rois  de  France. 

[Deuxième  dii'ision.]   Division  de  la  France. 

Chapitre  i,  section  unique.  Division  générale. 
Chapitre  ii ,  section  unique.  De  rarchevéché  de  Reims. 
Chapitre  m,  section  unique.  De  la  mission  des  évèques  dans  la  Belgique,  et 
de  l'interpontificat  d'entre  Saint-Amand  et  Betause. 

Appendice.   Suite  chronologique  des  archevêques  de  Reims  . 
mêlée  d'anecdotes  qui  ont  rapport  à  leurs  pontificats. 
(Chapitre  iv,  section  unique.  Du  palais  archiépiscopal  de  Reims. 
Chapitre  v.   De  la  province  ecclésiastique  de  Reims,  et  de  ses  évêciiés  sul- 
fragans. 

Section  1.  De  révêché  de  Soissons. 
Section  2.  De  l'évêché  de  Châlons. 
Section  3.  De  l'évêché  de  Laon. 
Section  4.  De  l'évêché  de  Senlis. 
Section  5.  De  l'évêché  de  Beauvais. 
Section  6.  De  l'évêché  d'Amiens. 
Section  7.  De  l'évêché  de  Noyon. 
Section  8.  De  l'évêché  de  Boulogne. 
Chapitre  vi,  section  unique.  Des  anciennes  prérogatives  des  archevêques  do 
Reims  sur  leurs  sufiFragans. 


Chapitre  vu,  section  unique. 


Du  diocèse  de  l'archevêché  de  Reims. 


[Troisiètne  dii'ision.]  Piemière  division  du  diocèse. 

Chapitre  i.   Des  églises  collégiales  extérieures. 

Section  1 .  De  l'église  collégiale  de  Mézières. 

Section  2.  De  l'église  collégiale  de  Monlfaucon. 

Section  3.  De  l'église  collégiale  de  Braux. 
Chapitre  11.  Des  abbaies  extérieures  et  autres   maisons  religieuses  dans   le 


diocèse. 


Section  1.  De  l'abbaye  de  Saint-Thiéri. 
Section  2.  De  l'abbaye  de  Saint-Basle. 


lit.  u. 
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Section     3.  De  l'abbaye  d'Hautvillers.  i!il,)ioth 

Section     4.  De  l'abbaye  de  Mouson. 
Section     5.  De  l'abbaye  d'Igny. 
Section     6.   De  l'abbaye  de  Signy. 
Section     7.  De  l'abbaye  de  Laval-Roy. 
Section     8.  De  l'abbaye  de  Bonne-Fontaine. 
Section     9.  De  l'abbaye  d'Elan. 
Section  10.  De  l'abbaye  de  Chéery. 
Section  11.  De  l'abbaye  de  Saint-Martin  d'Epernay. 
Section   12.  De  l'abbaye  de  Landève. 
Section  13.  De  l'abbaye  de  Belval. 
Section  14.  De  l'abbaye  de  Cbaumont. 
Section  15.  De  l'abbaye  de  Sept-Fontaines. 
Section  16.  De  l'abbaye  de  Longvûé. 
Section  17.  De  l'abbaye  de  Laval-Dieu. 
Section  18.  De  l'abbaye  d'Avenay. 
Chapitre  m.  Des  autres  églises,  chapelles  ou  bénéfices  dans  le  diocèse. 

Section  1.  De  la  chartreuse  du  Mont-Dieu.  , 

Section  2.  Des  cordellers  de  Bétheléem  et  de  la  Cassine. 
Section  3.  Des  autres  bénéfices  dans  le  diocèse. 

TOME  SECOND.  ÉTAT   ECCLÉSIASTIQUE    (suite).  '    ■ 

\Quatrième  dwision.^  Seconde  division  du  diocèse. 

Chapitre  i,  section  unique.  De  l'établissement  du  clergé  dans  Reims. 

Chapitre  ii,  section  unique.  Des  anciennes  églises  et  cimetières  de  Reims. 

Chapitre  iii ,  section  unique.  Des  églises  qui  y  subsistent  aujourd'hui. 

Chapitre  iv,  section  unique.  De  l'église  cathédrale  et  métropolitaine. 

Chapitre    v,    section    unique.    Des    anciennes    cérémonies    observées    dans 
l'église  de  Reims,  abolies. 

Chapitre  vi,  section  unique.  Des  excommunications,  interdits  et  des  péni- 
tences publiques  dont  on  usoit  anciennement  dans  le  diocèse. 

Chapitre  vu  ,  section  unique.  Du  chapitre  de  l'église  de  Reims. 

Chapitre  VIII ,  section  unique.  Du  privilège  des  agrégés  au  chapitre  de  ladite 
église. 

Chapitre  i\.  Des  dignités  de  ladite  église. 
Section  1.  De  l'archevêque. 


olij 
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Hibliotl.. 
J'it.  II 

si.  II. 


Section 
Section 
Section 
Section 
Section 
Section 
Section 
Section 
Section 


2.  Du  prévôt 


Chapitre 
Chapitre 
Chapitre 
Chapitre 
Chapitre 


Chapitre 


(:hapun 
Chapitn 
Cliapitri 


3.  Du  doyen. 

4.  Du  chantre. 

5.  Des  archidiacres. 

6.  Du  trésorier. 

7.  Du  vidame. 

8.  De  l'écolàtre. 

9.  Du  pénitencier. 
0.  Des  autres  dignités  de  l'église  de  Reims,  qui  ont 

été  supprimées. 

X,  section  unique.  Des  chanoines  de  la  même  église. 

XI,  section  unique.  Des  deux  congrégations  de  ladite  église. 

XII,  section  unique.  De  la  maîtrise  des  enfants  de  chœur, 
xiii,  section  unique.  De  la  musique  établie  en  ladite  église, 
xrv.  Des  églises  collégiales  dans  Reims. 

Section     1.  De  l'église  collégiale  de  Saint-Symphorien. 
Section     2.  De  l'église  collégiale  de  Saint-Timothée. 
Section    3.  De  l'église  collégiale  de  Sainte-Balzamie. 

XV,  Des  églises  paroissiales  de  Reims  et  de  leurs  origines. 

Section     1.  De  l'église  paroissiale  de  Saint-Pierre-aux-Clercs. 

2.  De  celle  de  Saint-Hilaire. 

3.  De  celle  de  Saint-Symphorien. 

4.  De  celle  de  Saint-Etienne. 

5.  De  celle  de  Saint-Jacques. 

6.  De  celle  de  Sainte-Marie-Madelaine. 

7.  De  celle  de  Saint-Martin. 

8.  De  celle  de  Saint-Timothée. 

9.  De  celle  de  Saint- Julien. 
De  celle  de  Saint-Jean. 
De  celle  de  Saint-Maurice. 
De  celle  de  Saint-Michel. 

Section  13.  De  celle  de  Saint-Denis. 

Section  14.  De   la   paroisse   particulière    de   Saint-André  du 
faubourg  de  Cérès. 

XVI,  section  unique.  De  la  juridiction  ecclésiastique. 

XVII,  section  unique.  Des  vicaires  généraux  du  diocèse, 
xvm.  Des  officiaux. 


Section 
Section 
Section 
Section 
Section 
Section     7. 
Section     8. 
Section     9. 
Section  10. 
Section  11. 
Section  12. 
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Section  1.  De  l'officialité  de  Reims. 

Section  2.   De  l'officialité  métropolitaine. 
(".Iiapitrc  XIX,  section  unique.  Des  notaires  apostoliques. 
Chapitre  x\,  section  unique.  De  la  chambre  ecclésiastique  du  diocèse. 
Cliapitic  \xi.  Des  abbayes  dans  Reims. 

Section  1.  De  l'abbaye  de  Saint-Remi. 

Section  2.  De  l'abbaye  de  Saint-Nicaise. 

Section  3.  De  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

Section  4.  De  l'abbaye  de  Saint-Pierre-les-Dames.  .  . 

Section  5.  De  l'abbaye  de  Saint-Étienne-les-Dames. 

Section  6.  De  l'abbaye  de  Sainte-Claire. 
(Chapitre  \xii,  section  unique.  De  la  commanderie  de  Malte  établie  à  Reims. 
Chapitre  xxiii.  Des  autres  communautés  relifjieuses  établies  en  ladite  ville. 

Section  1.  De  Saint-Antoine. 

Section  2.  Des  Jacobins. 

Section  3.  Des  Cordeliers.  .     i,,  , ,, 

Section  4.  Des  Augustins. 

Section  5.  Des  Carmes. 

Section  6.  Des  Minimes. 

Section  7.  De  l'église  et  du  collège  des  Jésuites. 

Section  8.  Des  Capucins. 

Section  9.  De  la  communauté  des  frères  des  Ecoles -Chré- 
tiennes. 

Section  10.  Du  prieuré  de  Longueau. 

Section  11.  Des  Carmélites. 

Section  12.  De   la    congrégation    des    religieusef:    de    Noire- 
Dame. 
Chapitre  xxiv.  Des  hôpitaux  de  Reims. 

Section  1.  De  l'Hôtel-Dieu. 

Section  2.   De  l'hôpital  général  de  la  Charité. 

Section  3.  De  l'hôpital  de  Sainte-Marthe. 

Section  4.   De  l'hôpital  de  Saint-Marcoul.       -  • 

Section  5.   De  l'hôpital  des  Orphelins. 

Section  6.  De  l'hôpital  de  Saint-Denis. 

Section  7.  De  l'hôpital  de  Saint -Louis. 
Chapitre  xxv.  Des  chapelles  qui  subsistent  aujourd'hui  dans  la  ville  de  Reims. 

Section  1 .  De  la  chapelle  de  Saint-Maur. 
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Section  2.   De  la  chapelle  de  Saint-Bernard. 

Section  3.  De  celle  de  TAumône  de  Saint-Pierre-les-Dames. 

Section  4.  De  celle  de  Saint-Patrice. 
Chapitre  xxvi,  section  unique.  Du  hureau  des  pauvres  de  la  Miséricorde. 
Chapitre  xwii,  section  unique.  De  l'Université. 

Chapitre  xxviii,  section  unique.  De  la  faculté  des  arts  du  collège  de  l'Uni- 
versité. 
Chapitre  xxix,  section  unique.  Du  séminaire  de  l'Université. 
Chapitre  xxx  .  section  unique.  Du  séminaire  des  Jésuites. 

Appendice.  État  des  archevêques  et  des  chanoines  de  Reims 
élevés  aux  premières  dignités  ecclésiastiques  et  séculières. 

TOME    TROISIÈME.     ÉTAT    CIVIL. 

Pi'emière  dwision . 

Chapilic  1.  Des  gouvernements  de  France. 

Section  1.   Du  gouvernement  de  la  province  de  Champagne. 
Section  2.  Des  comtes  de  Champagne,  pairs  de  France,  et  de 

leur  suite  chronologique. 
Section  3.   Suite  chronologique   des  gouverneurs  de  Cham- 
pagne. 
Chapitre  ii.  De  la  maréchaussée  et  connétahlie  de  France. 

Section  1.   De  la  maréchaussée  de  Champagne. 

Section  2.   De    la  juridiction   des   pn'-vôts  de    manchaiix    de 

France. 
Section  3.   De   la   compagnie  de  la  maréchaussée  pai  liciilièif 
de  Reims. 
Chapitre  m,   section  unique.  De  raiicieiineté  de  la  ville  el  du  gouvernement 

de  Reims. 
Chapitre  iv,  section  unique.  De  rancienne  dénomination  de  Reims. 
Chapitre  v,  section  unique.  Des  portes  et  des  murs  de  la  ville  de  Reims. 
Chapitre  \  i,  section  unique.  Des  arcs-de-triomphe  des  portes  de  Mars  el  Bazée. 
Chapitre  vu.  Des  châteaux  de  Saint-Remi  et  de  la  porte  de  Mars. 
Section  1.  Du  château  de  Saint-Remi. 
Section  2.  De  celui  de  la  porte  de  Mars. 
Cha])itic  Mil,  section  unique.  De  l'entrelien  des  murs,  portes,  lorlifications 
et  pavés  de  la  ville  de  Reims. 
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Chapitre  ix,  section  unique.  De  la  ville  de  Reims,  capitale  de  la  province  de     Cilihotli. 

Champagne.  ."' 

Chapitre  x,  section  unique.  Du  gouvernement  de  Reims  et  de  sa  juridiction. 
(Chapitre  xi.  Des  capitaines  pour  le  roi,  et  des  lieutenants  des  habitants  de  la 
ville. 

Section    1 .   Suite  chronologique  des  capitaines  pour  le  roi  en 
la  ville  de  Reims.  —  Du  cérémonial  qui  se  pratique  à   la 
mort  des  capitaines. 
Section  2.   Suite  chronologique  des  lieutenants  des  habitants 

de  la  ville  de  Reims. 
Appendice.  Du  cérémonial  qui  s'observe  à  la  mort  des  lieu- 
tenants des  habitants. 
Chapitre  xii,  section  unique.  De  l'établissement  à  Reims  du  Conseil  de  ville. 
Chapitre  xiii.  De  l'élection  des  officiers  de  l'Échevinage  et  de  la  ville. 

Section  1.  De  l'élection  des  échevins  jusqu'à  l'établissement 

du  corps  de  ville. 
Section  2.  De  l'élection  des  officiers  du  corps  de  ville  depuis 

sa  création. 
Section  3.  De  l'élection  des  officiers  de  la  ville  et  de  l'Éche- 
vinage depuis  leur  réunion  en  un  seul  corps. 
Chapitre  xiv,  section  unique.  Do  l'hôtel-de-ville  de  Reims. 
Chapitre  xv,  section  unique.  De  l'Académie  de  mathématiques  et  de  dessin 

établie  en  l'hôtel-de-ville. 
Chapitre  xvi,  section  unique.  Du  cours  royal  de  la  ville  de  Reima. 
Chapitre  xvii,  section  unique.  Des  eaux  de  la  rivière  de  Reims  introduite^ 

dans  les  murs  de  cette  ville. 
Chapitre  xviii ,  section  unique.    De  l'établissement  d'une    place   royale  en 

cette  ville. 
Chapitre  xix,  section  unique.    Du    gouvernement   militaire  de    la    ville   de 

Reims  et  des  fonctions  de  la  milice  bourgeoise. 
Chapitre  xx,  section  unique.  Du  jeu  et  du  jardin  de  l'Arquebuse. 

Deuxième  division . 

Chapitre  i,  section  unique.  Des  généralités  de  la  France. 

Chapitre  n,  section  unique.  De  l'intendance  et  généralité  de  Champagne. 
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Kihliotli. 

Tit.  II.  TOME    QUATRIÈME.     ÉTAT    CIVIL    (5UÙe). 

55.11. 

Troisième  division. 

c;iiapitie  I.  Des  cours  supérieures  aux  juridictions  de  Reims. 

Section  1.  Des  parlements. 

Section  2.  De  la  cour  des  aides. 

Section  3.  De  la  cour  des  monnaies. 

Section  4.  De  la  table  de  marbre  du  Palais  à  Paris. 
Chapitre  ii,  section  unique.  Des  justices  royales  et  seigneuriales  de  Reims. 
Chapitre  m,  section  unique.  Des  bailliages  et  sénéchaussées. 
Chapitre  iv,  section  unique.  Du  bailliage  général  du  Vermandois. 
Chapitre  v.  Du  bailliage  particulier  de  Vermandois  établi  en  la  ville  de  Reims. 

Section.  Suite  chronologique  des  lieutenants  à  Reims  du  bailli 
de  Vermandois. 
Chapitre  vi.  Du  présidial  de  Reims. 

Section.  Suite  chronologique  des  présidents  audit  présidial. 
Chapitre  vu»  section  unique.  De  la  police  générale  de  la  ville  de  Reims. 
Chapitre  vin.  De  l'Echevinage  et  du  comté  de  la  ville  de  Reims. 

Section  1.  De  la  justice   de  TÉchevinage  dite  de  la  Pieitt- 
au-Change. 

Section  2.  De  la  justice  de  l'Echevinage  dite  du  Buffet. 

Appendice  1.  Des  courtiers  de  vins. 
'     Appendice  2.  De  la  visite,  vente  et  adjudication  du  poisson 
"  de  mer. 

Appendice  3.  De  la  grande  et  petite  voirie. 

Appendice  4.  Des  droits  lucratifs  des  petite  et  grande  voiries. 

Appendice  5.  Des  droits  de  portage  dépendants  de  la  grande 
voirie. 

Appendice  6.   De  la  grande  voirie. 
Chapitre  ix,  section  unique.  De  la  justice  consulaire  en  la  ville  de  Reims. 
Chapitre  x.  Des  juridictions  royales  particulières  de  Reims. 

Section  1.  De  l'Election. 

Section  2.  De  la  Maîtrise  particulière  des  eaux  cl  forets. 

Section  3.  Du  grenier  à  sel. 

Section  4.  Des  traites  foraines. 

Section  5.  De  la  monnaie. 
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Cliapitre  xi.  Des  justices  seigneuriales  dans  Reims.  Bihlioili. 

Section  1.  Du  bailliage  de  rarchevéché.  Tit.  II. 

Appendice  1.  De  la  juridiction  particulière  dudit  bailliage. 

Appendice  2.  De  la  police  universelle  de  Reims  réunie  audit 
bailliage. 

Section  2.  Du  bailliage  du  cliapitre  de  l'église  de  Reims. 

Section  3.  Du  bailliage  de  Saint-Remi. 

Section  4.  De  la  baute  justice  de  Saint-JVicaise. 

Section  5.  Des  autres  justices  seigneuriales  dans  Reims. 
Cliapitre  xii ,  section  unique.  Des  coutumes  de  Reims. 
Chapitre  xni,  section  unique.  Des  notaires  et  tabellions  en  la  ville  de  Reims. 

§.   III.    Bibliothèque  de  madame  de  Courtin.  Bibliotli. 

Tit.  II. 
Madame  de  Courtin,  sur  la  demande  de  M.  Anot  de  Maizières,  son  petit-fils,       g.  „,. 

a  bien  voulu  nous  confier  les  deux  volumes  du  Mniiot,  annoté  par  Lacourt, 
dont  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  parler.  Cet  ouvrage  offre  en  quelque 
sorte  le  résumé  des  recherches  les  plus  érudites  de  Lacourt,  cet  infatigable 
travailleur.  Les  marges  de  V/Jistoria  nietropo/is  remensis  reçoivent  assez 
souvent  les  notes  et  les  observations  que  lui  suggère  le  texte  de  Marlot;  mais 
le  plus  souvent  il  les  place  en  tète,  ou  les  rejette  à  la  fin  du  volume  sur  des 
cahiers  préparés  pour  les  recevoir.  Ainsi,  à  la  suite  du  premier  volume,  on 
trouve  74  feuillets  de  notes  manuscrites.  En  tête  du  deuxième  volume  il  y  en 
a  90,  et  à  la  fin  du  même  volume,  60  seulement.  —  Le  Marlot  annoté  est 
un  des  ouvrages  dont  nous  avons  retiré  le  plus  de  fruit. 

§.  IV.   Bibliothèque  de  M.  Grassières.  Biblioth. 

lit.  II. 
M.  Grassières  est  un  des  hommes  de  Reims  les  plus  instruits  sur  l'histoire       g.  ,v. 

locale,  dont  s'occupent  aussi  d'une  manière  toute  sp(''ciale  MM.  Lucas-Dessain, 
Firmin  Clicquot ,  Saubinet ,  Hédouln  de  Pons-Ludon ,  Lacatte-Joltrois  et 
Ponsardin-Simon.  M.  Grassières  nous  a  prêté  une  collection  dont  nous  ne  con- 
naissons que  trois  exemplaires  complets,  celle  des  almanachs  de  Reims.  Il  faut 
avoir  habité  Reims  pour  savoir  quel  prix  on  attache  à  cette  rareté  bibliogra- 
phique, et  quelle  obligation  nous  avons  à  M.  Grassières  de  nous  l'avoir  confiée. 

La  collection  des  almanachs  de  Reims,  dont  le  nombre  s'élève  à  .35  vol. 
petit  in-32,  se  divise  en  trois  séries. 

1°.  La  première  série  se  compose  de  sept  almanachs,  publiés  en  1752, 
53,  54,  55,  56,  57  et  58.  Les  almanachs  de  1752  et  1753  sont  de  l'abbé 
Reiglet;  ceux  de  1754,  55  et  56  sont  de  Félix  de  La  Salle,  à  qui  apparte- 
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liaient  les  portefeuilles  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Anquetil  a  travaillé 
à  celui  de  1754.  Celui  de  1759  est  de  Destable,  avocat,  celui  de  1758  de 
Delaistre-Godet ,  libraire. 

2".  Après  une  interruption  de  neuf  ans,  l'almanach  de  Reims  reparut  en 
1768  pour  ne  discontinuer  qu'en  1795.  La  seconde  série  se  compose  donc  de 
■27  volumes.  D.  Fournier,  bibliothécaire  de  Saint-Nicaise ,  y  travailla  jusqu'en 
1  773.  A  D.  Fournier  succéda  D.  Vincent,  bibliothécaire  de  Sainl-Remi ,  dont 
plusieurs  pièces  manuscrites  ont  été  achetées  par  MM.  les  administrateurs  de 
la  Bibliothèque  Royale,  et  réunies  dans  le  vol.  n"  1520  du  Suppl.  franc. 

.3".  L'almanach  de  Reims  fut  repris  en  1814  par  M.  Ponsardin-Simon  ; 
mais  il  n'en  parut  qu'un  seul  volume. 

Après  avoir  ainsi  parcouru  la  série  des  documents  manuscrits  que  nous 
avons  empruntés  aux  bibliothèques  de  Reims,  dans  le  but  de  jeter  un  double 
jour  sur  les  archives  des  corps  laïques  et  sur  celles  des  corps  ecclésiastiques 
de  la  ville,  nous  allons  reprendre  au  point  où  nous  l'avons  interrompue,  la 
notice  que  nous  consacrons  à  ces  archives. 


Arci..ecci  III.  CHARTRIERS  ECCLÉSIASTIQUES. 

lit.  1. 

§   '■  ARCHIVES    DU   CLERGÉ   REGULIER    ET   SECULIER    DE   L.\   VILLE   DE   REIMS. 

Le  nombre  des  établissements  religieux  dont  nous  allons  examiner  les  ar- 
chives est  de  trente -cinq.  Nous  répartirons  en  huit  Titres  les  vingt -cinq 
paragraphes  que  nous  leur  consacrons. 

Titre  I.  archives  des  archevêques. 

Nous  trouvons  dans  ces  archives  des  cartulaires,  des  inventaires  et  terriers, 
et  enfin  des  pièces  sous  liasses. 

§.  1.    CnrUdaires  de  Urche^'éché. 

Le  chartrier  du  plus  ancien  seigneur  de  Reims,  du  premier  pair  de 
France ,  est  sans  contredit  le  plus  pauvre  des  grands  chartriers  que  nous 
avons  consultés.  Non  seulement  les  pièces  sous  liasses  y  sont  comparative- 
ment peu  nombreuses,  mais  encore  les  cartulaires  qu'il  renferme  appar- 
tiennent à  une  époque  peu  reculée  :  le  plus  ancien  est  du  xv' siècle.  Les  va- 
cances du  siège,  et  la  régale  pendant  les  vacances,  ont  sans  doute  favorisé 
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la  (lila|iiilatioii  de  titres,  qui  ont  dû  être  fort  nombreux.  Cependant  en  rap- 
proclianl  deux  notes  qui  se  trouvent,  l'une  dans  un  des  portefeuilles  de  la 
bibliothèque  de  Reims,  l'autre,  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Royale, 
on  pourrait  attribuer  tout  le  mal  à  l'incendie  qui,  en  1422,  éclata  dans  le 
château  de  Porte-Mars.  Toutefois  nous  ferons  remarquer  que  les  archives 
du  chapitre  furent  brûlées  trois  fois  en  831,  en  1211,  en  1481,  et  que  ce- 
pendant le  chapitre  a  conservé  sept  cartulaires,  une  grande  quantité  de  ma- 
nuscrits, et  que  son  inventaire  remplit  6  volumes  in-fol.,  tandis  que  celui 
des  titres  de  rarchevêché  n'en  occupe  qu'un  seul.  Voici  d'ailleurs  les  deux 
notes  dont  nous  venons  de  parler  : 

«  Les  archevêques  firent  leur  demeure  du  château  de  Porte-Mars,  et  y  sé- 
«  journèrent  jusqu'en  1 422,  que  le  feu  y  prit,  le  24  mars,  sur  les  quatre  heures 
<c  après  midi,  et  en  consuma  tout  l'intérieur,  comme  on  le  voit  au  livre  des 
Il  conclusions  du  chapitre.  Regnauld  de  Chartres  le  fit  réparer  en  partie, 
«  mais  il  n'a  pas  été  rétabli  entièrement.  »  Bihl.  de  Reims,  portef.  V,  n"  64. 

(c  Du  temps  de  Regnaul  de  Chartres,  archevesque  de  Reims,  les  tiltres 
u  de  l'archevesché  estans  au  chasteau<le  Porte-Mars  furent  bruslez  par  le  feu 
(t  que  les  Anglois  mirent  audit  chasteau  ,  comme  il  se  trouve  es  registres  de 
«  la  Cour  [des  Comptes?].  »  Note  autographe  de  Duchesne,  Bihl.  Royale, 
ms.  1515-2,  Suppl.  franc.,  tom.  ii,  p.  244. 

Il  ne  reste,  avons-nous  dit,  que  des  cartulaires  assez  modernes  aux  archives 
de  l'ArcheTèché.  Ils  y  sont  au  nombre  de  quatre  : 

N"  1.  Cautulaire  )5<  nE  l'Archevêché.  C'est  une  copie  sur  papier,  in-lbl., 
de  234  feuillets,  d'un  cartulaire  plus  ancien;  copie  qui,  d'après  une  noie  de 
Le  Moine,  aurait  été  faite  vers  1420.  L'écriture  nous  paraît  cependant  appar- 
tenir à  la  fin  plutôt  qu'au  commencement  du  xv'  siècle;  si  Le  Moine,  en 
assignant  cette  date  à  notre  cartulaire,  a  été  déterminé  par  le  souvenir  de 
l'incendie  de  1422,  et  s'il  a  supposé  que  l'original  dont  ce  cartulaire  n'est 
que  la  copie  a  dû  y  périr,  nous  pouvons  opposer  à  ses  présomptions  un  fait 
qui  appuiera  les  nôtres.  Le  chapitre  possède  un  cartulaire,  coté  C,  dont  nous 
parlerons  tout  à  l'heure.  Le  cartulaire  C  du  chapitre,  qui  est  du  xvi"  siècle, 
est  la  copie  d'un  cartulaire  de  l'Archevêché,  écrit  dans  le  xii°,  et  qui  ne  se 
retrouve  plus  maintenant.  Ainsi,  l'un  des  anciens  cartulaires  de  l'Archevêché 
avait  échappé  à  l'incendie  de  1422;  et  rien  ne  nous  empêche  de  croire  qu'un 
second  a  pu  y  échapper  de  même,  et  que  le  cartulaire  yjt  n'a  été  écrit  qu'à 
la  fin  du  xv°  siècle.  Seulement  l'original  dont  il  offre  la  copie  aura  été  perdu 
depuis ,  comme  celui  qui  a  servi  à  transcrire  le  cartulaire  C  du  chapitre. 
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Aicli  eccl.  Duchesne,  qui  a  fait  des  extraits  assez  nombreux  dans  les  archives  de  Reims, 

''•  I       nomme  ce  dernier  cartulaire  (cartulaire  C  du  chapitre),  ou  peut-être  l'ori- 

^'  '■        ginal ,   s'il  n'était   pas  encore  égaré  :  T^olumen  primiim  cartarum  archiepi- 

scopatus  lemensis.  Il  désigne  le  cartulaire   y^  ,  ou   son  original ,   comme 

Volunicn  sectriidunt. 

N"  2.  Cartlj.aire  a  de  i."AucHEviiCHÉ.  Ce  cartulaire  est  une  copie  littérale 
faite  vers  1580,  du  cartulaire  dont  nous  venons  de  nous  occuper.  Il  est  sur 
papier,  in-fol.,  et  se  compose  de  192  feuillets.  Les  marges  sont  criblées  d'une 
mauvaise  écriture  qui  contient  les  notes  d'un  bailli  ducal  exerçant  vers  1627. 

N°  3.  Cartulaire  B  de  l'Archevêché.  Ce  cartulaire  est  de  la  même  main 
que  le  précédent,  et  par  conséquent  copié  vers  1580.  Il  est  également  sur 
papier,  in-fol.,  et  contient  198  feuillets.  Il  reproduit  quelques  unes  des  pièces 
du  cartulaire  A ,  mais  en  ofifre  un  plus  grand  nombre  de  nouvelles. 

Lacourt,  Marlot  annot.,  ii,  not.  in  front.,  fol.  52,  parle  d'un  cartulaire 
copié  en  1626  par  D.  Oudart  Bourgeois,  cartulaire  qui  se  trouvait  aux  ar- 
chives de  l'archevêché.  Nous  n'avons  pu  en  découvrir  d'autres  traces. 

N°  4.  Cartulaire  C  de  l'Archevêché.  C'est  un  in-fol.  en  papier,  de  494 
pages,  écrit  vers  1650.  Il  renferme  quelques  pièces  antérieures  à  cette  année; 
mais  il  se  compose  en  grande  partie  de  factunis  et  d'actes  relatifs  aux  démêlés 
de  l'Archevêché  et  de  l'Echevinage  durant  la  première  moitié  du  xvii'  siècle. 

Le  Moine,  en  divers  endroits  de  son  inventaire,  et  notamment  p.  379  bis. 
parle  d'un  cartulaire  de  lArchevêché,  coté  D,  que  nous  ne  connaissons  pas. 

AppE^DICF..  Cartulaires  des  évêques  de  Laojv  svffrAgakts  de  l'arche- 
vêque DE  Reims.  Nous  plaçons  ici  ce  que  nous  avons  à  dire  de  ces  cartu- 
laires,  seuls  documents  que  nous  ait  fournis  la  ville  de  Laon,  pour  ne  point 
en  faire  un  article  n  part  dont  la  brièveté  contrasterait  avec  l'étendue  de  nos 
autres  divisions. 

Nous  avons  cherché  vainement  dans  les  chartriers  ecclésiastiques  de  Laon 
réunis  à  la  préfecture ,  le  célèbre  cartulaire  qu'avait  fait  dresser  et  qu'avait 
orné  de  notes  marginales  le  pape  Urbain  IV,  alors  qu'il  n'était  encore  que 
simple  chanoine.  Nous  n'y  avons  trouvé  qu'un  cartulaire  et  un  fragment  de 
cartulaire,  tous  deux  du  xiii''  siècle,  ayant  appartenu  tous  deux  aux  évêques 
de  Laon.  Le  fragment  de  cartulaire,  ou  cartulaire  lacéré  de  Laon,  se  com- 
|)ose  de  46  feuillets  de  vélin,  format  iii-4°,  et  contient  124  instruments  com- 
plets. L'autre  cartulaire,  mieux  conservé,  est  un  in-fol.  sur  vélin,  de  106 
feuillets,  contenant  273  instruments  complets.   Les  premiers  feuillets,  qui 
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contiennent  la  table  de  ces  instruments,  sont  lacérés  en  partie.  Les  cinq  pre-  Anh  tccl. 
miers  feuillets  du  texte,  qui  contiennent  les  chartes  de  la  commune  de  Laon,  ^"-  '• 
sont  légèrement  endommagés,  les  cent  feuillets  suivants  sont  intacts;  les 
derniers  sont  déchirés  ou  manquent.  Quelques  pages,  à  dater  de  celles  du 
milieu  ,  semblent  avoir  été  laissées  d'abord  en  blanc  et  remplies  seulement 
dans  le  xiv^  siècle.  Ce  cartulaire  contient,  entre  autres  pièces,  une  série  d'actes 
fort  nombreux  qui  tous  se  rapportent  aux  démêlés  des  évèques  et  de  leurs 
vicomtes  ou  vidâmes.  Jamais  peut-être  plus  de  renseignements  n'ont  été 
réunis  sur  les  relations  qu'ont  eues  durant  le  moyen  âge  les  personnes  ecclé- 
siastiques avec  ces  avoués  laïques,  qui,  sous  prétexte  de  les  protéger,  avaient 
envahi  les  domaines  de  l'Église.  Nous  nous  proposons  d'étudier  plus  tard 
d'une  manière  spéciale,  et  dans  un  autre  ouvrage,  tout  ce  qu'offre  d'intéres- 
sant sur  ce  point  le  cartulaire  des  évêques  de  Laon. 

§.  II.  Inventaire  des  Archives  de  V Archevêché .  Airh.  ceci. 

Il  existe  aux  archives  de  Chàlons  plusieurs  anciens  inventaires  et  un  volu-       ^-  "■ 
mineux  terrier  que  nous  n'avons  pu  consulter  à  loisir.  Nous  ne  parlerons 
donc  ici  que  de  l'inventaire  de  Le  Moine,  le  dernier  en  date,  et  celui  d'après 
lequel  sont  encore  classées  les  archives  de  l'Archevêché. 

L'inventaire  de  Le  Moine  a  été  dressé  en  1782;  c'est  un  énorme  volume, 
grand  in-folio,  de  744  pages.  Toutes  les  archives,  classées  sous  169  liasses 
cataloguées,  et  sous  plusieurs  liasses  de  renseignements,  sont  renfermées  dans 
47  layettes  numérotées  et  rangées  sous  l'un  de  ces  titres  :  1°.  ville  de  Reims  ; 
2°.  seigneuries  hors  de  Reims  ne  dépendant  d'aucune  chàtellenie;  .3'.  châ- 
tellenies  ;  4".  fiefs  mouvants  du  duché-pairie;  5".  spirituel  dans  le  diocèse. 
Nous  allons  donner  le  tableau  de  chacune  des  divisions  et  subdivisions  intro- 
duites sous  ces  titres,  et  dans  ces  titres,  par  l'inventaire  de  Le  Moine. 

§.  III.   Pièces  des  Archives  de  F  Archevêché,  classées  d  après         Arrh.eccl. 

r inventaire  de  Le  Moine.  ^"  ' 

5j.  .,1 

N"  1.   Titres  qii   co^cER^■E^T  la   ville  de  Reims. 

Lavette  1.    .    .     Liasse   1.   Privilèges,  juridiction  temporelle,  justice,  police 

depuis  1179  jusqu'en  1700. 
Layette  2.    .    .     Liasse  2.   Justice,  voirie,  police,   depuis  la   réunion   à    la 

justice  en  1699  jusqu'en  1760. 


rc.li    eccl. 
Tit.  I. 


clxij 


Layette  3. 


Lavette  4. 


Layette 


Layette 


Layette    9. 
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Liasse     3.  Justice,  police,  depuis  1760  jusqu'en  1780. 

—  4.  Ordonnances  de  police  et  autres  pièces  de  l'exer- 

cice d'icelle,  depuis  1700  jusqu'aujourd'hui. 

—  4  bis.  Police.  Statuts  et  règlements  des  arts  et  mé- 

tiers de  1462  à  1673. 
Liasse     5.  Échevinage.  Procès  avec  l'Hôtel-de-Ville  pour 
la  juridiction,  la  police,  etc.,  depuis  1182 
jusqu'en  1700. 

—  6.   Conseil  de  ville,   ou  officiers  municipaux,  de 

1700  à  1789. 
Liasse     7.  Procès  et  transactions  avec  le  chapitre  de  la  métro- 
pole pour  la  juridiction,  exemptions  des  francs- 
sergents  et  préciputs  sur  la  vicomte  [1096.^]. 
Liasse     8.   Droits  de  la  vicomte,  stellage,  tonnieu,  travers, 

depuis  1152  jusqu'en  1704. 
Liasse     9.   Vicomte.  Stellage  dû  par  les  francs-sergents  et 
bourgeois  de  la  terre  commune,  commerçants 
en  blé,  de  1728  à  1780. 
— -      10.   Vicomte.  Stellage  de  1739  à  1777. 
Liasse   11.   Vicomte.  Franc-sallé  ou  stellage  sur  le  sel,  de- 
puis 1405. 

—  12.  Vicomte.  Revenus  en  général,  baux,  cœuilloirs, 
comptes  [1614]. 

—  13.  Prévôté.  Foire  de  la  Couture  et  autres  droits 
[1428].. 

Liasse    14.  Domaines,  maisons  et  terriers  à  la  ville  [1288]. 

—  15.  Halles  aux  pains  et  harengs,  ou  harengerie , 
vendus  en  1760  avec  remplacement  [1475]. 

—  16.  Grand  Jard,  maison,  jardin  et  prés  [1474]. 

—  17.  Domaines,  ferme  de  la  Couture,  corvées  et  terres 
[1550]. 

—  18.  Moulins  l'Archevêque  et  dépendances  ,  herbes . 
jardins,  prés,  terres  [1192]. 

—  1 9.  Pêche  de  la  rivière,  depuis  les  moulins  l'Arche- 
vêque jusqu'à  ceux  de  Tinqueux  et  de 
l'Abbesse  et  bonde  de  Maco  [l404]. 

—  20.  Prés  do  Courcelles,  Muire,  La  Malle,  etc.,  etc.. 
aux  environs  de  Reims  [1474]. 
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LwETTF.  10.    .    .   Liasse  21.  Censives,  surcens  et  rentes  sur  les  liicns-l'onds  h   Ai 

Reims  [1183]. 
IjAyetteH.    .    .  Liasse  22.   Matières  générales  relatives  à  tout  le  tlomain(>  de 
rarchevèché  [1385]. 

Î Liasse  23.   Bois,  eaux  et  forêts,  chasses,  etc.,  etc.,  tic  toul 
l'archevêché  [1437]. 
—     24.  Indemnités  [1683]. 
LwETTK  13.    .    .   Liasse  25.  Maisons  à  Paris  formant  le  petit  hôtel  de  Reim- 
[1562]. 

IN"  2.   Titres  des  domaikes,   seigneiuues   et  dîmes  hoks   iie   reims, 

QUI    NE    DÉPENDEINT    d'aUCUNE    CHATELLENIE. 

Liasse  26.   Brimont.  Portions  de  dîmes  [1545]. 

—  27.  Courcy.  Terres  affermées  avec  le  moulin  l'Ar- 
chevêque [1664]. 

—  28.  Doux.  Patronage  [1574]. 

—  29.  Loivre.  Patronage,  dîmes,  justice,  cens,  etc. 
[1573]. 

—  30.  Maisneux.  Co-seigneurie,  sauvements,  vinages, 
cens,  etc.  [1372]. 

—  31.  Mombret.  Seigneurie,  justice,  cens,  pres- 
soir, etc.  [1474]. 

—  32.  Mont-Saint-Remi,  Roulhon  et  Berthel.  Dîmes  ^ 
[1573]. 

—  33.  Ormes.  Dîmes  {,  cens  et  droits  seigneuriaux 
[1574]. 

—  34.  Ruffy  et  Béthemy,  seigneuries  [1445]. 
'Liasse  35.  Saint-Étienne-sur-Suippe.  Dîmes  ~  [1574]. 

—  36.   Saint-Remy-le-Petit.  Dîmes  [1573]. 

—  37.  Saint-Thierry.  Terres  et  hois  en  remplacement 
des  halles  de  Reims  [1760]. 

— •     38.  Warmeriville.  Patronage  [1551]. 

—  39.  Villers  -  Franqucux.  Seigneurie  et  domaine 
[1410]. 

—  40.  Villers-Franqucux.  Droit  de  vinaige,  rente  sei- 
gneuriale de  14  poinçons  sur  tous  les  héri- 
tages [1492]. 
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Xit.  I.  i\"  3.   Titres  qi;i  concernent  les  chatellenies. 

1".  Châtellenie  de  Chaumuzy. 

Liasse-  41.  Chaumuzy.  Seigneurie,  domaine, bois,  cens,  etc., 
de  l'archevêque,  avant  la  réunion  de  la  vi- 
comte en  1676  [1238]. 

—  -i-2.  Chaumuzy.  Aveux  et  dénombrement  de  la  vi- 
comte avant  la  réunion  à  rarchevèché  ,  en 
1676  [1499]. 

—  43.  Chaumuzy.  Bannalité  et  domaine  de  la  vicomte 
avant  la  réunion  à  l'archevêché  en  1676 
[1512]. 

Liasse  44.  Chaumuzy.  Vicomte,  rentes  seigneuriales  et  sur- 
cens avant  la  réunion  [1511]. 

—  45.  Chaumuzy.  Surcens  avant  la  réunion  [1512]. 

—  46.  Chaumuzy.  Surcens  seigneuriaux  depuis  la  réu- 
nion [1676]. 

(Liasse  47.  Chaumuzy.  Réunion  de  la  vicomte  à  la  mense 
1  archiépiscopale,  commencée  en  1676,  con- 

sommée en  1684. 
I      —     48.   Chaumuzy.  Seigneurie,  justice,  police,  chasse 
I  depuis  la  réunion  [1711]. 

Liasse  49.  Chaumuzy.  Domaines,  terres,  prés,  moulins, 
baux  de  la  châtellenie  et  de  la  vicomte  depuis 
la  réunion  [16S3]. 

—  50.  Chaumuzy.  Bois  depuis  la  réunion  [1692]. 

—  51.  Châtellenie  de  Chaumuzy.  Patronages  d'Aubilly, 
Toisy  et  Premecy  [1573]. 

—  52.  Châtellenie  de  Chaumuzy.  Patronage  de  Cham- 
plat  [1574]. 

2°.  CluUelIcnio  de  Coimicy- 

Liasse  53.  Cormicy.  Seigneurie,  justice,  chasse  et  divers 
droits  de  la  prévôté  et  châtellenie  [1214]. 

—  54.  Cormicy.  Assises  ou  plaids  génc'raux  [1680]. 

—  55.  Cormicy  et  Sapigncul.  Domaines,  bois,  cens  et 
surcens  [1170]. 
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Liasse  56.  Cormicy.  Droits  de  bourgeoisie  [1621]. 

—  57.  Cormicy.  Droits  de  vinages  [1625]. 

3°.  Châtellenie  de  Counille. 

Liasse  58.  Châtellenie  de  Courville.    Seigneurie,  justice, 
droit  de  bourgeoisie,  etc.,  etc.  [1258]. 

—  59.   Courville.  Domaine,  moulins,  prés,  etc.  [l 499]. 

—  60.   Courville.  Bois  [1231]. 

—  61.  Courville.  Dîmes,  église,  chapelle  Saint- Mi- 
chel [1411]. 

—  62.  Courville.  Cens  et  surcens  [i486]. 

Layette  23.   .    .  Liasse  63.   Courville.  Plaids  généraux  [1680]. 

Liasse  64.   Courville.  Saint-Gilles.  Prieuré    anciennement 
réuni  à  la  châtellenie  [1488]. 

—  65.   Courville.   Dîmes  de  Blangy,    Merval ,   Serval 
[1500].-. 

—  66.   Courville.  Ferme  de  la  Bonne-Maison  [1468]. 

—  67.   Courville.  Cohan,  seigneurie,  domaine,  cens. 
Layette  24.   .    .<  préciput  sur  les  dîmes,  etc.  [1334]. 

-  68.   Courville.  Fresnes ,  terres  et  dîmes  [1366]. 

-  69.   Courville.  Limey,  dîmes  [1500]. 

-  70.   Courville.  Sévigny  ,  Walep  et  Savigny-sur-Ar- 
dres,  dîmes  {  [1484]. 

-  71.  Courville.  Vieil  Arcy  et Arcy-le-Ponsard.  Terres 
[1251]. 

V     —     72.   Courville.  Unchère  et  Breuil.  Dîmes  [1179]. 

Layette  25.  .   .  Liasse  73.  Courville.  Comptes  de  la  châtellenie,  de   1381 
à  1541. 

4°.  ChàtelleQie  de  Betlieniville. 

[Liasse  74.  Châtellenie  de  Betlieniville.  Seigneurie,  domai- 

r  „„  I  nés,  bourffeoisies,  moulins,  bois,  etc.  [12581. 

Layette  26.   .    .J  '  b  '  '         '  l  j 

—  75.  Betheniville.  Plaids  généraux,  de  1644  k  1771. 

—  76.  Betheniville.  Cœuillerets ,  depuis  1702. 


.11.  ceci. 

lit.  I. 


clxvj 


Aicb.  ecci 
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§.  .„. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Liasse  77.   Betheniville.  Alincourt.  Terrage  [1748]. 

—  78.  Betheniville.  Auvinet.  Redevances  seigneuriales 

[1759]. 

—  79.  Betheniville.  Manre  et  Vieux.  Redevances  sei- 

gneuriales dites  sauvements  [1273]. 

—  80.  Betheniville.    Pont-Fa  verger.    Rentes  seigneu- 

riales [1280]. 

—  81.  Betheniville.     Saint-Clémenl.      Divers     droite 

[1253]. 

—  82.     Betheniville.  Saint-Hilaire  ou  Saint-Hilier-le- 

Petit  [1254]. 

—  83.   Betheniville.  Comptes  delà  chàtellenie,  de  1376 

à  1498. 


5°.  Cliàtellenie  de  Nogent-en- la- Montagne. 

Liasse  84.  Nogent,   Sermiers,    Chamery-en-la-Montagne, 
Seigneurie,  domaines,  surcens,  etc.  [1233]. 

—  85.  Nogent,  Sermiers.  Bois  au-dessus  de  Sermiers 

[1643]. 

—  86.  Nogent,   Sermiers  (sic).   Plaids   généraux,    do 

1727  à  1757. 

6°.  Chàtellenie  de  Sept-Saulx. 

Liasse  87.   Chàtellenie  de  Sept-Saulx  et  Vez.  Seigneurie, 
domaines,  etc.  [1172]. 

—  88.   Sept-Saulx.  Baux  de  la  chàtellenie  [1664]. 

—  89.   Sept-Saulx.  Plaids  généraux,  de  1627  à  1739. 

—  90.  Sept-Saulx.  Anciens  comptes  de  la  chàtellenie  , 

de  1449  à  1461. 
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7".  Chàtellenie  d'Attigny. 

iLiasse  91.   Attigny  et  Coulommes.  Seigneurie,  droits  utiles, 
)  rue,  pont,  etc.  [1208]. 

)     —     92.   Attigny.    Domaines,  terres,  prés,  dîmes,  sur- 
[  cens [1494]. 
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[Liasse  03.   Altigny.  Moulins  à  eau  et  à  venl  [1222]. 

—     94.   Châtellenied'Attigny.  Plaids  généraux,  de  1643 
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8°.  Dîmes  et  palionages. 

Liasse  95.  Patronages  en  général  [1521]. 

—  96.  Patronages  de  Blaigny  [1574]. 

—  97.  Patronages  de  Charleville,  les  JVIoucy.   Saint- 
Pierre  et  Notre-Dame  [1633]. 

—  98.  Patronages  de  Mazerny  et  Hagnicourt  [1543]. 

—  99.   Patronages    de   Montblainville ,    Apremont    et 
Baulny  [1461]. 

—  100.  Patronages  de  Mongon  [1556]. 

—  101.  Patronages  de  Saint-Agnan  près  Sedan  ,  j  des 
dîmes  [1574]. 

—  102.  Patronages  de  Villers-le-Tourneur  et  Neufvisy 
[1544]. 

—  103.   Patronages  de  Villemontry  [1570]. 


N°  4.  Féodalité,  fiefs  mouvants  du  DucHÉ-pAiRit 
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1".  Fiefs  des  dignités  de  l'Église  et  chapitre  de  la  Métropole. 


Liasse  104.  Fiefs  en  général...  octobre  1337. 

—  105.  Fief  de  la  prévôté  de  l'église  de  Reims  [1733]. 

—  106.  Fief  du  doyenné  [1605]. 

—  107.  Fief  du  grand-archidiacre  [1569]. 

—  108.  Fief  de  la  chantrerie  [1725]. 

—  109.  Fief  de  la  trésorerie  [1632]. 

—  110.  Fief  du  vidamé  [l45l]. 

—  111.  Fief  de  48  setiers  de  froment  appartenant  au 
chapitre  sur  la  vicomte  [l453]. 

—  112.  Fief  de  100  setiers  sur  la  vicomte  [1644]. 

—  113.  Fief  de  la  paneterie  [1484]. 

—  114.  Fief  du  doyenné  de  Mézières  [1725]. 


Arcli.  ecci. 
lit.  I. 


clxviij 
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2».   Fiefs  de  portage  de  la  ville  de  Reiras. 

Liasse   115.   Fiefs  du  portage  de  Porte-Mars  [1551]. 
I      —     116.  Fiefs  de  Porte-Cérès[  1466]. 
l     —      117.  Fiefs  de  Porte-Cérès  dont  dépendent  celles  de 
Dieu-Lumière  et  Fléchambault  [1278]. 

—  118.   Fiefs  de  Porte-Renier-Buiron  [1758]. 

—  119.  Fiefs  de  Porte-Vesle  [1566]. 

120.  Fiefs   de  Porte-Valoise  ou  Porte-aux-Fërons 

[1290]. 
Liasse   121.  Fief  de  la  terre  et  marquisat  de  Chémery  et 

dépendances  [1255]. 
Liasse   122.  Fief  de  la  vicomte  de  Launoy  [1597]. 

Fief  aux  Maisneux ,  d'Artaize ,  et  de  Bezanne 

[1367]. 
Fief  de  Montbret  ;  moitié  de  la  terre  et  sei- 
gneurie [1644]. 
125.  Fief  du  Montlaurent,  terroir  de  Reims  près 
la  Maison-Blanche  [16S0]. 
Fief  de  Muire  près  Reims,  divisé  en  trois  par- 
ties, l'une   de   ^,    les  deux   autres   de  -^ 
chaque  [1463]. 
Fief  de  Taissy,  auquel  a  été  joint  le  Hef  Cli- 
quot [1262]. 


124. 


126. 


Fiefs  mouvants  de  la  cliâtellenie  de  Betheuiville. 


Liasse  1^7  bis.  Fief  de  Courcelancy  [1378]. 

-  128.  Fief  d'Ardenay  [1530]. 

-  129.   Fief  de  Aurc  [1297]. 

-  130.  Fief  de  Dontrien,  Sainl-Martin-l'Heureux,  el 
Saint-Pierre  à  Arnes  [1635]. 

-  131.   Fief  de  Marvaux  [1566]. 

-  132.   Fief  de  Perthes-les-Urlus  [1566]. 

-  1  33.   Fief  de  Richebourg  à  BetheniviUe  [l64o]. 

-  134.  Fief  de  Saint-Masmc  et  Heutré{i;iville  [164^]. 

-  135.  Fief  de  Tahure  [1504]. 
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'  Liasse   136.  Fief  de  Warigny  [1579J. 

—  137.  Fief  de  Manre  et  Vieux  [l445]. 

4"-  Fiefs  mouvants  de  la  châtellenie  de  Chaumuzy. 
Liasse  138.  Fief  des  bastis  de  Chaumuzy  [1643]. 

—  139.  Fief  de  Cohedon  [1646]. 

—  140.  Fief  de  Muilry  à  Chaumuzy  [1633]. 
Lavette  38.   .    ./      ~      1^1  •   Fief  de  Spilly  à  Chaumuzy  [l644]. 

5°.  Fiefs  mouvants  de  la  châtellenie  de  Cormicy. 

Liasse   142.  Fief  d'Aguiliecourt  à  Cormicy  [1572J. 

—  143.   Fief  du  Godard   et   du  Mont-Spin;    Cormicy 
[1566]. 

—  144.  Fief  de  Sapigneul-lès-Cormicy  [1377]. 

—  145.  Fief   de  Wariscourt,    haut  et  bas;   Cormicy 
[1422]. 


Arcl).  cc( 
iit.  I. 
S-  •■■■ 


'.  Fiefs  mouvants  de  la  châtellenie  de  Sept-Saulx. 

Liasse  146.  Fief  Chuffet  enclavé  à  Sept-Saulx  [1633]. 

—  147.  Fief  de  Thuizy,  Luches,   et  sénéchaussée   à 

Sept-Saulx  [1257]. 

—  148.  Fief  de  Sillery,  Puisieux  et  Verzenay  [1198]. 

7°.  Fiefs  mouvants  de  la  châtellenie  d'Attigny. 
Liasse   149.  Fief  des  Alleux  [1519]. 

-  150.  Fief  de  Chuffily  [1644]. 

-  151.   Fief  de  Coulommes-lès-Attigny  [1224]. 

-  152.   Fief  de  Méry-lès-Attigny  [1579]. 

-  153.  Fief  de  Roches-lès-Attigny  [1458]. 

-  154.  Fief  de  Vaisly,  et  rente  seigneuriale  de  200 
setiers  de  froment,  l'inféodation  du  8  fé- 
vrier 1766  [1379]. 


mconnus. 


Gueux,   Craonnelle,    Saint  - Médard ,    Pont-Favergy,    Chalemel  ,    Coi 
missy,  etc.,  etc.  [1220]. 
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N"   5.     SpIRITIEL.     TlTRF.S    CONCETiNANT    LE    DIOCÈSE. 

Layette  40.   .    .  Liasse   155.  Juridiction  spirituelle  dans  la  ville  et  le  dio- 
cèse, de  1100  à  1699. 
Layette  41.  .    .  Liasse   156.  Juridiction  spirituelle  dans  la  ville  et  le  dio- 
cèse, depuis  1700. 
i Liasse  157.  Assemblées  de  conciles  et  du  clergé  de  la  pro- 
vince de  Reims,  de  1455  à  1584. 
—     158.  Bulles  pour  monseigneur  de  Rohan  ,  en  1722. 
Layette  43.    .    .    Liasse    159.   Séminaires,  grand  et  petit,  réunis,  gouvernés 
par  les  Génovéfins  [1566]. 
/Liasse  160.  Université  et  collège,  de  1245  à  1697. 
)      —     161.  Collège  de  Reims   à  Paris.  Comptes  des  dé- 
penses [1471.] 

—  162.  Hôpital  de  Saint-Antoine  de  Reims  [1201]. 
Liasse  163.  Hôpitaux  de  THôtel-Dieu  ,  la  Charité  ,  Saint- 

Marcoul ,  Pauvretés ,  etc.  [1625]. 

—  164.  Aliénations  [1569]. 

—  165.   Subvention  pour  les  pauvres  [1566]. 

—  166.  Offices  du  clergé  [1691]. 

—  167.  Clergé  de  Reims  en  général  [l420]. 
Layette  46.   .    .  Liasse  168.  Clergé  de  Reims  et  décimes,  de  1364  à  1700. 
Layette  47.   .    .   Liasse   169.  Décimes,  depuis  1700. 

Titre  II.  archives  des  chapitres  de  la  ville  de  reims. 

Les  collégiales  de  chanoines  étaient  au  nombre  de  quatre  dans  la  ville  de 
Reims.  La  première,  la  plus  riche  et  la  plus  puissante,  celle  qui  éclipsait 
toutes  les  autres,  était  la  collégiale  de  Notre-Dame,  que  l'on  désignait  ordi- 
nairement sous  le  nom  de  chapitre  par  excellence.  Venait  ensuite  la  collé- 
giale de  Saint-Symphorien ,  dont  le  siège  était  règlise  la  plus  ancienne  de  la 
cité,  église  que  le  christianisme  avait  fondée  sur  les  débris  d'un  temple  de 
Cérès,  et  dont  il  avait  fait  une  métropole,  avant  que  S.  Kicaise  transportât  ce 
litre  à  la  cathédrale  actuelle.  Le  chapitre  de  Saint-Symphorien  relevait  de  l'arche- 
vêque. La  collégiale  de  Sainte-lkisamie,  la  moins  considérable  des  quatre,  rele- 
vait du  chapitre  de  Notre-Dame.  Enfin  la  collégiale  de  Saint-Timolhée  rele- 
vait du  monastère  de  Saint-Remi.  On  voit  que  partout,  au  spirituel,  comme 
au  temporel ,  le  chapitre  de  Notre-Dame  et  la  puissante  abbaye  de  Saint- 


Layette  44. 
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Renii  «ilaienl  parvenus  à  rivaliser  d'autorilé  et  d'influence  avec  les  arche- 
roques.  Aussi  nous  avons  exploré  avec  soin  les  archives  des  quatre  collégiales, 
dans  l'ordre  où  nous  allons  les  indiquer. 

;^.  I.  Collcgiate  inctropoUtaine  dont  les  membres  étaient  indépendants. 

Les  archives  de  cette  collégiale  sont  les  plus  riches,  les  mieux  conservées, 
les  plus  commodément  classées  de  toutes  celles  que  nous  avons  eu  à  consul- 
ter. Nous  allons  nous  occuper  successivement  des  cartulaires,  des  inven- 
taires, et  des  pièces  sous  liasses  qu'elles  renferment. 

N"    1.     CAllTt'LAlIlKS    DU    CHAPITRE    DE    NoTRE-Dam  E. 

Les  archives  du  chapitre  possèdent  encore  sept  cartulaires,  dont  le  plus 
ancien  est  du  xiii'  siècle,  dont  le  plus  moderne  est  du  xvi'. 

1°.  Cartulaire  a  ou  Livre  Rouge  du  chapitre.  Ce  volume,  in-fol.  sur 
vélin,  de  367  feuillets,  offre  moins  un  cartulaire  qu'un  assemblage  assez  mal 
ordonné  de  cahiers  ayant  appartenu  à  des  cartulaires  de  diverses  époques.  Ces 
débris  échappés  aux  ravages  du  temps  et  de  l'ignorance  nous  semblent  avoir 
été  réunis  vers  le  xvi^  siècle,  par  quelque  chanoine  studieux.  —  Le  premier 
cahier  a  83  feuillets,  et  contient,  stalle  par  stalle,  les  noms  de  tous  les  cha- 
noines de  la  cathédrale  qui  s'y  sont  succédé,  de  1300  environ  à  15.50.  —  Du 
fol.  89  au  fol.  137  se  trouve  un  fragment  très  curieux  qui  renferme  le  seul 
compte  de  la  sénéchaussée  que  nous  ayons  pu  découvrir.  Il  est  de  l'an  1300, 
et  a  d'ailleurs  été  relié  dans  le  Livre  Rouge  avec  si  peu  d'intelligence,  que  le 
fol.  102  y  fait  suite  au  fol.  99,  et  qu'entre  ces  deux  folios  s'en  trouvent  deux 
autres,  cotés  100  et  101,  qui  contiennent  des  actes  tout-à-fait  étrangers  à  ce 
compte.  —  Du  fol.  138  au  fol.  155  sont  des  titres  de  diverses  propriétés  fo- 
raines du  chapitre,  et  des  accords  sur  divers  sujets  entre  le  chapitre  et  les 
archevêques.  Tout  le  reste  du  volume ,  à  l'exception  de  quelques  feuilles 
extraites  d'un  regeste  où  avaient  été  recueillies  des  bulles  adressées,  dans  le 
xiii°  siècle,  à  la  province  rémoise,  se  compose  de  cahiers  qui  contiennent, 
1°.  les  conciles  synodaux  de  la  province  rémoise  durant  le  xiii'  et  le  xiv'  siè- 
cle ;  2°.  des  pouillés  du  diocèse,  des  comptes  de  décimes,  etc.,  dressés  dans 
le  xiv'  siècle.  Ces  conciles  et  ces  pouillés  se  retrouvent  encore  dans  le  cartu- 
laire AB  et  dans  le  cartulaire  E  du  chapitre. 

2".  Cartulaire  B  ou  Livre  Blakc  nu  chapitre.  C'est  un  énorme  in-folio 
sur  vélin,  écrit  d'une  seule  main,  vers  la  fin  du  xiv"  siècle,  et  composé  de 
685  feuillets.  Il  comprend  huit  divisions,  sous  lesquelles  tous  les  titres  sont 
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répartis  :  1".  Dignitates ,  du  fol.  1  au  fol.  .32.  2°,  Libertates ,  de  33  a  132. 
3°.  Senescalda,  de  133  à  219.  4".  Annwersaria,  de  220  à  392.  5".  Matutine. 
de  393  à  491.  6'.  Fabrica,  de  492  à  512.  7^  Prébende,  de  513  à  633. 
8".  Vicarie  et  Capelanie ,  de  634  à  la  fin. 

3°.  Cartulaire  AB  du  chapitre.  Ce  volume,  écrit  sur  vélin  vers  1350,  se 
compose  de  151  folios.  Les  pièces  qu'il  renferme  ne  sont  guère  que  des  dou- 
bles du  Livre  Rouge  et  du  cart.  E.  Cependant  la  dernière  partie,  outre  un 
procès  curieux  relatif  au  fief  de  Cumières,  et  des  statuts  dressés  au  xiv"  siècle 
pour  les  notaires  de  Reims,  contient  des  ordonnances  royales  du  commence- 
ment du  Niv""  siècle ,  presque  toutes  publiées  dans  le  grand  recueil  de  Lau- 
rière,  etc.,  etc.  Une  main  moderne  a  écrit  sur  la  première  feuille  du  cartu- 
laire AB  le  titre  suivant  :  Chartœ  ac  varice  litterae  de  juribus  capiluli.  Prtv- 
cepta  sjnodnlia  diœcesis  et  provinciœ  remensis.  Repeitoiium  beneficioruni 
diœcesis  reuiensis. 

4°.  Cartulaire  C  du  chapitre.  Ce  cartulaire,  écrit  sur  papier  veis  1550 
environ,  comprend  307  feuillets.  Le  texte  en  est  rempli  de  fautes  et  presque 
illisible.  Les  actes  qu'il  renferme,  tous  relatifs  aux  droits  des  archevêques, 
et  presque  tous  antérieurs  au  xiv"  siècle,  nous  le  font  regarder  comme  la 
copie  d'un  ancien  cartulaire  dé  l'archevêché.  Duchesne,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  a  copié  soit  sur  le  cartulaire  C  du  chapitre,  soit  sur  l'original, 
qui  peut-être  n'était  pas  encore  égaré,  plusieurs  actes  qu'il  dit  empruntés  ex 
imlumine primo  cartarum  archiepiscopatus  remensis.  Le  chapitre  aura  obtenu 
(les  archevêques  la  permission  de  prendre  un  double  de  cet  ancien  cartulaire, 
volumen  primiim,  dont  plusieurs  pièces  l'intéressaient,  et  de  là  le  recueil  dont 
nous  nous  occupons  ici. 

5".  Cai.tulairf.  D  ou  Livre  Nom  nv  chapitre.  Voici  le  titre  de  ce  volume, 
petit  in-fol.  sur  papier,  de  313  feuillets.  «  Escriptures  rassemblées  et  recueil- 
ce  lies  par  moy  Jehan  Godarl  d'Attigny,  chantre  et  chanoine  de  Reims,  de 
c(  divers  livres  et  papiers,  au  profit  et  utilité  de  l'église;  sauf  à  y  adjouster  ou 
«  diminuer  selon  que  on  verra  :  depuis  l'an  m.  v'  jusques  l'an  m.  v"^  xxviii.  » 
Les  documents  ainsi  rassemblés  par  Godart  s'étendent  de  1300  à  1530  envi- 
ron. Chose  singulière,  presque  tous  concernent  l'Echevinage,  et  il  n'en  reste 
aucun  indice  dans  les  archives  de  rÉihevinage  :  nous  n'en  n'avons  retrouvé 
quelques  traces  que  dans  des  liasses  de  renseignements  des  archives  de  Saint- 
Remi.  D'ailleurs  ces  documents  sont  du  plus  haut  intérêt,  et  nous  donnent  les 
seules  lumières  que  nous  ayons  sur  la  crise  qu'amena  l'invasion  anglaise  dans 
la  constitution  municipale,  et  sur  une  autre  crise  qui  compliqua  la  première, 
et  fui  produite  par  l'invasion  des  ofTicicrs  du  bailliage  de  Vermaiulois  dans  la 
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cité.  Les  actes  qui  y  ont  rapport  ne  sont  pas  d'ailleurs  les  seules  pièces  inté- 
ressantes que  renferme  le  Livre  Noir  du  chapitre.  Ainsi,  du  loi.  41  au  fol.  5-2, 
se  trouvent  :  j4 ppellationes  contra  décimas  iiiipositas  clero  reniensi;  c'est-à- 
dire  les  protestations  du  clergé  rémois  contre  l'établissement  permanent  de 
l'impôt  royal.  Viennent  ensuite  des  ordonnances  du  Conseil  de  ville  pour  la 
sûreté  et  la  défense  de  la  ville  en  temps  de  guerre,  et  pour  la  garde  des  murs 
durant  le  xiv"  siècle,  des  ordonnances  sur  les  arts  et  métiers,  sur  la  police  de 
la  localité,  etc.,  etc.,  toutes  émanées  du  même  Conseil,  dans  les  archives  du- 
quel ce  cartulaire  se  trouverait  bien  mieux  placé  que  dans  celles  du  chapitre. 

Il  reste  d'ailleurs  dans  la  bibliothèque  de  Reims  d'autres  manuscrits  aulo- 
graphes  de  Godart ,  auxquels  nous  n'avons  l'ait  aucun  emprunt. 

6°.  Cautijlaire  E  ou  ghos  registre  du  chapitre.  Ce  registre  est  sur  vélin  . 
contient  170  feuillets,  et  doit  avoir  été  écrit  pour  Simon  de  Cramaud,  arche- 
vêque de  Reims  de  1409  à  l4l3,  car  sur  la  première  feuille  ornée  d'une 
riche  vignette,  se  trouvent  les  armes  de  la  maison  de  Cramaud,  qui  sont  d'azur, 
à  la  bande  d'or  côtoyée  de  six  oiseaux  d'or.  Comme  ce  cartulaire  ne  contient 
aucune  pièce  qui  ne  soit  en  double  dans  ceux  que  nous  venons  d'indiquer, 
l'administration  municipale  de  Reims  a  bien  voulu  nous  le  confier,  et  faute 
d'un  plus  ancien,  il  nous  a  servi  à  coUationner  quelques  uns  des  instruments 
que  nous  publions,  et  particulièrement  les  conciles  provinciaux,  et  les  titres 
relatifs  à  la  chancellerie  et  aux  tribunaux  de  l'archidiacre.  Voici  les  pièces 
dont  il  se  compose.  —  Du  fol.  1  au  fol.  2,  verso,  titres  relatifs  à  la  chancel- 
lerie. —  Du  fol.  3  au  fol.  44,  différents  accords  entre  les  archevêques  et  le 
chapitre ,  roulant  presque  tous  sur  les  immunités  des  chanoines  et  de  leurs 
francs-sergents. — De  45  à  60  :  Precepta  synodalia.  C'est  un  règlement  pour 
le  clergé,  extrait  en  grande  partie  des  Décrélales ,  et  adapté  vers  1330,  par 
Guillaume  de  Trye,  aux  usages  de  la  province.  — De  61  à  76,  conciles  pro- 
vinciaux du  xni'  et  du  xiv"  siècle,  qui  sont  déjà,  nous  le  savons,  dans  le 
Livre  Rouge  et  dans  le  cartulaire  E  du  chapitre.  —  De  77  à  79 ,  acte  qui 
contient  le  catalogue  de  la  bibliothèque  Notre-Dame,  dressé  vers  1400.  Mal- 
heureusement moitié  du  premier  feuillet  est  déchirée.  — De  80  à  95,  pièces 
qui  concernent,  soit  la  juridiction  des  tribunaux  de  l'archidiaconé,  soit  leur 
réunion  à  l'officialilé  archiépiscopale.  —  De  96  à  103,  partie  de  la  longue 
bulle  d'Innocent  IV  relative  aux  différends  de  l'archevêque  et  de  ses  suffra- 
gants ,  bulle  que  nous  avons  publiée  entière  ,  d'après  des  manuscrits  de  lu 
Bibliothèque  Royale.  —  De  104  à  115,  accord  de  1372,  connu  sous  le  nom 
de  Johannine,  et  autre  accord  moins  célèbre  daté  de  1326. — De  116  à  138  ; 
"  Secundus  codex  triennalis  décime,   D.  Pliilippo.  Dei  gracia  régi  Franco- 
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Arili.  eccl.  «  rum,  anno  [m°  ccc°]  xl°  quarto,  coiicesse,  pro  duobus  terminis  anni  secundi, 
"  videlicet  pro  termino  festi  Ascensionis  Domini  anni  quadragesimi  sexti,  el 
Il  festi  Omnium  Sanctorum  sequentis.  m  On  sent  de  quel  prix  est  cette  matrice 
d'un  rôle  de  la  contribution  ecclésiastique  de  tout  le  diocèse,  avant  le  milieu 
(lu  xiv'  siècle.  —  De  139  à  147  :  «  Hec  sunt  procuraciones  archiepiscopi 
c<  remensis  per  suam  civitatem ,  diocesim,  et  provinciam  remensem.  »  —  De 
148  à  156  :  État  du  patrimoine  archiépiscopal  en  1374.  Malheureusement  la 
moitié  du  premier  feuillet  est  enlevée;  mais  on  peut  y  suppléer,  car  le  double 
de  ce  document  se  trouve  Livre  Rouge  du  chapitre,  fol.  290.  —  De  157  à  158. 
actes  concernant  des  propriétés  foraines  de  rArchevèché.  —  De  159  à  la  fin  : 
<(  Jura  synodalia  in  decanatibus  archidiaconatus  remensis.  « 

7°.  Cauti'laire  F  ou  G,  dit  aussi  Livre  Vert  du  chapithe.  Ce  cartulaire 
devrait  être  en  tète  de  tous  ceux  du  chapitre,  car  c'en  est  le  plus  ancien.  Il 
est  du  milieu  du  xiii"  siècle,  écrit  sur  vélin,  à  deux  colonnes,  petit  in-folio, 
comprenant  127  feuillets,  sans  compter  sept  feuillets  de  tables.  Malheureuse- 
ment tout  ce  qui  suivait  le  127''  feuillet  est  perdu.  Nous  avons  fait  de  nom- 
breux emprunts  à  ce  recueil,  qui  était  autrefois  coté  G,  et  auquel  Le  Moine 
a  donné  la  cote  F,  sans  doute  pour  combler  la  lacune  qui,  sans  cela,  eût 
existé  entre  le  cartulaire  E  et  le  cartulaire  G. 

Près  de  ces  cartulaires  devaient  se  trouver,  dans  les  archives  du  chapitre, 
les  registres  des  conclusions,  qui  nous  eussent  offert  de  précieux  renseigne- 
ments sur  l'administration  de  ce  corps,  et  sur  l'histoire  de  tous  les  autres  corps 
avec  lesquels  il  se  trouvait  en  contact  dans  la  cité.  La  collection  de  ces  con- 
clusions était  nombreuse,  et  remontait  au  commencement  du  xv'  siècle.  Il 
nous  a  été  impossible  d'en  retrouver  autre  chose  que  quelques  fragments 
recueillis  dans  les  portefeuilles  du  cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  Reims.  C'est  une  perte  irréparable. 

N"  2.  Inventaires  des  Archives  du  chapitre. 

Il  existe  il  Chàlons  plusieurs  anciens  inventaires  dont  nous  n'avons  pas 
plus  fait  usage  que  de  ceux  de  l'archevêché ,  et  qui  cependant  offrent  des 
renseignements  sur  l'histoire  des  archives  auxquelles  ils  ont  appartenu. 

Le  seul  inventaire  que  nous  ayons  étudié  à  fond,  est  celui  de  Le  Moine,  qui 
n'appartient  plus  aux  archives  de  l'ancien  chapitre,  mais  à  la  bibliothèque  du 
nouveau,  comme  nous  l'avons  dit  précédemment.  Voici  le  titre  de  l'inven- 
taire de  Le  Moine.  «  Inventaire  des  chartes,  titres  et  documents  de  l'église 
«  métropolitaine  de  Reims....  commencé  par  MM.  Michaut  et  Huct,  notaires, 
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«  iiUeirompu  au  sacre  de  Louis  XVI  en  1775,  coiitiiuié  par  Pierre  Ciimillc 
K  Le  Moine  de  Paris,  avocat  au  parlement ,  et  auteur  de  la  Diplomatique  pra- 
«  tique;  de  1785  à  1787.   » 

Cet  inventaire  se  compose  de  six  volumes  grand  in-fol. ,  où  toutes  les 
pièces  que  renferment  les  archives  sont  classées  sous  quatre  chefs  principaux  : 
1°.  Ville  de  Reims;  2°.  Baronie  des  Potets  ;  3".  Villages;  4".  Fabriques.  Ces 
pièces  sont  réparties  sous  liasses  en  de  nombreuses  layettes  dans  Tordre 
suivant  : 


Layette  2.    . 

.     Liasse 

Lavette  3.    . 

Liasse 

/^Liasse 

Layette  4.    . 

•          - 

N".  3.   Pii:cEs  des  archives  du  chapitre  classées  en  lavettes,  sol's  liasses, 
d'aprjîs  l'iwvektairf.  de  Le  Moine. 

1°.   Ville  de  Reims,  spirituel  et  temporel  (vol.  i  et  u  de  riiiveiitaire). 

Layette  1.  .  .  Liasse  1.  Transaction  avec  les  archevêques  sur  la  juri- 
diction spirituelle  et  temporelle,  de  1201 
à  1328. 

2.  Suite,  de  1343  à  1405. 

3.  Suite,  de  1411  à  1582. 

4.  Suite,  depuis  1600. 
4  bis.  Mandements  des  archevêques,   de  l'avis  et 

conseil  du  chapitre,  de  1620  à  1727. 

5.  Installations  et  serments  des  archevêques  [  1080]. 

6.  Vacances  du  siège  archiépiscopal  [1242]. 

7.  Lettres  de  vicariat  le  siège  vacant  [1532]. 

8.  Mandements  du  chapitre,  le  siège  vacant,  de 
1586  à  1721. 

9.  Suite  de  la  vacance  du  siège.  —  Seigneurie  de 
Vaisly  engagée  [1207]. 

Liasse   10.  Juridiction  spirituelle  et  temporelle  du  chapitre 
sur  tous  ses  membres  [l504]. 

—  11.  Juridiction,  administration  des  sacrements  et 
inhumations  des  chapelains  ,  en  même  temps 
chanoines  de  collégiales  [l620]. 

—  12.  Juridiction  spirituelle,  et  prééminence  sur  di- 
vers corps,  chapitres,  abbayes,  cures  [1219]. 

Juridiction    spirituelle   sur   la    paroisse   Saint- 
Michel  [1481]. 


Layi 


Layette  6. 


Layi 


Layette  8. 


Liasse 

/Liasse 

Liasse 


13. 
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Liasse  14.  Juridiction  spirituelle  et  temporelle  du  chapitre 
sur  les  francs-servants  ou  bourgeois  chanoines 
[1160]. 

—  15.  Collation  des  bénéfices  ;  pouillés  du  diocèse  [vers 
Layette     9.    .    .^  Tan  1350]. 

—  16.   Association  de  prières  avec  diverses  églises  et 
abbayes  [1206]. 

—  17.   Clergé  de  Reims;  rang  du  chapitre  à  l'assem- 
blée [1564]. 

Layette  10.  .  .  Liasse  18.  Statuts,  cérémonies,  coutumes ,  usages ,  places 
dans  l'église  pour  le  corps  [1170]. 

Layette  11.  .  .  Liasse  19.  Séminaires;  le  petit,  érigé  en  1567  par  le  cardi- 
nal de  Lorraine  ;  le  grand ,  érigé  en  1670  par 
]M.  Le  Tellier  ;  réunis  en  1 680  ;  le  tout  du  con- 
sentement du  chapitre  [1563]. 

Layette  12.  .  .  Liasse  20.  Hôtel-Dieu  ;  juridiction  spirituelle  et  temporelle 
du  chapitre,  août  1322. 

Layette  13.  .  .  Liasse  21.  Testaments,  fondations  et  donations  de  1200 
à  1500. 

Layette  14.  .  .  Liasse  22.  Suite  des  testaments,  fondations  et  donations  de 
1500  k  1570. 

Layette  15.  .  .  Liasse  23.  Suite  des  testaments,  fondations  et  donations  de 
1570  à  1630. 

Layette  16.    .    .    Liasse  24.  Suite,  de  1633  à  1766. 

Layette  17.    .    .    Liasse  25.  Prévôté;   première   dignité   de   l'église,    après 
l'archiépiscopale  [1188]. 
(Liasse  26.  Doyenné;  droits  honorifiques,  charges  [1223]. 
'   '     (      —     27.  Doyenné;  droits  utiles  [1220]. 

Liasse  28.   Chantrerie:  droits  honorifiques,  charges  [1270]. 

—  29.   Chantrerie  ;    droits    utiles ,    dîmes   de   Boulzi- 
court,  Charbogne  et  Vonc  [1196]. 

i Liasse  30.  Chantrerie  ;    terre    et    seigneurie    de    Bélheny 
[1220]. 
Liasse  31.  Chantrerie  ;  registres  cœuillerets  de  Bétheny,  de 
1512  à  1739. 
Layette  21.   .    .  Liasse  32.  Grand-archidiaconé  [1265]. 


Layette  22. 


L.WETTE    28. 


Layette  23.   .    . 


Layette  24. 


Lavette  25. 


Layette  26. 


Layette  2' 
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(Liasse  33.  Archidiaconé  ;  supériorité  du  chapitre,  de  1589 
j  à  1630. 

)     —     34.   Archidiaconé  de  Champagne,  et  prébende  de 
f  Monlfaucon  y  annexée  [1521]. 

!  Liasse  35.  Trésorerie;  titres  communs  avec  MM.  du  cha- 
pitre, juridiction,  charges,  etc.  [1220]. 
—     36.  Trésorerie;  biens  en  divers  lieux  [1713]. 
Liasse  37.  Trésorerie;  Courcy  et  Roquincourt,  seigneurie, 

rentes,  terres  et  dîmes  [1248]. 
Liasse  38.  Vidamé  de  l'église  de  Reims  [1532]. 
—     39.  Écolàtrerie  [1190]. 

i Liasse  40.  Pénitencerie  [1547]. 
—     41.   Sous-chantrerie,  office  ou  personnat  [1308]. 
—     42.   Prébende  théologale  ,  de  1515  à  1650. 
—     43.  Dignitaires  en  général,  de  1547  à  1639. 
(Liasse  44.   Chapelles  bénéficiales  et  chapelains  en  général 
)  [1221].   _ 

)     —     45.   Chapelles  vicariales  ,  choriales ,  et  amovibles  en 
f  général;  l"et2''chapellesSainte-Anne[l285]. 

Liasse  46.   3*^  chapelle  Sainte-Anne,  fondée  en  1246. 

4'  chapelle  Sainte-Anne,   vicariale,  suivant  la 

bulle  de  Clément  VI ,  de  Tan  1352  [1230]. 
1  "  chapelle  de  Saint-Barthélémy,  fondée  en  1 248 
[1691]. 


47, 


48. 


—  49.   2'cha 

—  50. 

—  51. 

—  52. 

—  53. 
'Liasse  54. 


hapelle  de  Saint-Barthélémy  [1256]. 


(662. 


Layette  29.   .    .< 


3'  chapelle  de  Saint-Barthélémy  [1323]. 
r  chapelle  de  Saiiit-Callixte  [1322]. 
3"  chapelle  de  Saint-Callixte,  de  1545  à 
4'  chapelle  de  Saint-Callixte  [1283]. 
1"  chapelle  de  Saint-Jacques  et  Saint-Philippe 
[1622]. 

55.  2'  et  3*  chapelles  Saint-Jacques  et  Saint-Philippe 

1190]. 

56.  1"  et  2=  chapelles  de  Saint-Jean-Baptiste  [1204]. 

57.  3'  chapelle  de  Saint-Jean-Baptiste  [1238]. 

58.  4'  chapelle  de  Saint-Jean-Baptiste  [1227]. 

59.  1"  chapelle  de  la  Transfiguration,  ou  Saint-Jeau 

TÉvangéliste  [1363]. 
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ccl.    Lay 


30. 


Lavette  31 . 


Layette  32. 


33. 


Layette  34. 


35. 


Liasse  60.   1'  chapelle  de   la  Transfiguration  ,  fondée  en 

l'an  13,57. 
Liasse  60  bis.  r^  chapelle  de  Saint-Léonard,  anciennement 
Notre-Dame-des-Neiges  [1348]. 
Layette  30  iw.''      —     61 .  2"  chapelle  de  Saint-Léonard  [1628]. 

—  62.  Chapelle  de  Sainte-Marguerite,  ci-devant  a  l'au- 
tel de  Saint-Paul  [l36l[. 

Liasse  63.    1"  chapelle  de  Saint-Nicaise  [1248]. 

—  64.   2=  et  3"  chapelles  de  Saint-Nicaise  [1192]. 

—  65.   4%  5"  et  6''  chapelles  de  Saint-Nicaise  [1236]. 

—  66.    1"  et  2'  chapelles  de  Saint-Nicolas  [1218]. 

—  67.   3' chapelle  de  Saint-Nicolas  [1210]. 

—  68.   4=  chapelle  de  Saint-Nicolas  [1565]. 

—  69.   5"  chapelle  de  Saint-Nicolas. 

—  69     bis.  6"  chapelle  de  Saint-Nicolas  [1384]. 
Liasse  70.    1"  chapelle  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  [1242]. 

—  71.2'  chapelle  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  [1332]. 

—  72.   3<^  chapelle  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  [1239]. 

—  73.   4"  chapelle  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  [1361]. 

—  74.  5^  chapelle  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  [1321]. 
1"  chapelle  Saint-Paul  [1343]. 
2=  chapelle  Saint-Paul  [1334]. 
y  chapelle  Saint-Paul  [1363]. 
4=  chapelle  Saint-Paul  [1305]. 
5"-  chapelle  Saint-Paul  [1316]. 
6=  chapelle  Saint-Paul  [l334]. 
y  chapelle  de  Saint-Remi  [1257]. 

82.  2'  chapelle  de  Saint-Remi  [1521]. 

83.  3»  chapelle  de  Saint-Remi  [1602]. 

84.  4"  chapelle  de  Saint-Remi  [l26l]. 

85.  Chapelle  Sainte-Reine,  en  la  paroisse  de  Saint- 
Martin  [1662]. 

86.  Chapelle  de  la  Girondelle  [1263]. 

87.  Chapelle  ou  hôpital  de  Jonchery  [1233]. 

88.  Chapelle  de  Jonval  [l4l9]. 

89.  Pannetier  hihliolhécaire  [l448]. 

90.  Chapelle  Saint-Pierre  de  Verzeiiay  [1232]. 


Liasse 


Liasse  81, 


Liasse 


Layette  38. 


Layette  40. 


Layette  41 . 


42. 


43. 
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Layette  36.  .    .    Liasse  91.  Office  des  coutreries,  clercs  et  laïcs;   anciens  A 
états  des  coûtres,  autrefois  espèce  de  bénéfice 
résignable  [1403]. 
Layette  37.    .   .    Liasse  92.  Coûtres;  extinction  des  titres  de  bénéfices  deve- 
nus amovibles^  et  union  de  biens  au  chapitre 
[1781]. 
Liasse  93.  Enfants  de  chœur  et  vicaires  musiciens  [1384]. 

—  94.  Enfants  de  chœur,  chapelle  de  Saint-Barthélémy 
réunie  à  la  cure  de  la  Madelaine  en   1674  , 

\  et  aux  enfants  de  chœur  en  1769,  par  l'a- 

I  bandon  du    curé  pour  sa  portion   congrue 

[  [1318]-. 

Liasse    100.  Lettres  patentes,  confirmation  des  privilèges, 
i  exemption  de  logement ,  garde  de  la  ville  , 

committimus  [1201]. 
101.   Committimus  aux  requêtes  du  Palais,  à  Paris, 
depuis  1492. 
Liasse   102.  Aubaine,  moitié  de  ce  droit  [l 340]. 

-  103.  Exemption  de  logement  des  gens  de  guerre,  et 
contributions  militaires  en  faveur  du  cha- 
pitre de  Reims  et  de  ses  membres  [1207]. 
104.  Exemption  du  droit  de  stellage  pour  ]\J1\L  du 
chapitre,  et  toute  la  congrégation  Notre- 
Dame  [1522]. 
l  Liasse  105.   Affaires  avec  MIVL  du  Conseil  de  ville  [1198]. 

—  106.  Privilèges  particuliers,  exemption  de  portage, 
inspecteur  des  pavés  [1631]. 

Liasse  107.  Juridiction  ou  justice  temporelle  dans  la  ville 
de  Reims,  et  dans  toutes  les  seigneuries  du 
chapitre  en  général  [1372]. 

—  108.  Offices  de  judicature  pour  l'exercice  de  la  juri- 
diction du  chapitre  dans  la  ville  et  dans  les 
seigneuries  ;  leurs  fonctions ,  charges  et 
prérogatives  [1312]. 

Layette  44.   .    .    Liasse   109.   Juridiction  temporelle  dans  la  ville  en  général, 
et  au  cloître  et  environs  en  particulier[l  257]. 

'  C'est  ici  que  se  termine  le  premier  volume  de  l'Inventaire. 


rit.  II, 
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Layette  45.   . 

Lavette  46.   . 


Layette  47. 


(Lias 


—     11! 


J^ayette  49. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

110.  Justice  temporelle  ;  Cour-Salin  [l429j. 

111.  Justice  temporelle;  rue  de  la  Tirelire  [1654]. 

112.  Justice  temporelle  ;  mairie  de  Saint-Martin  ou 

Pissechien  [1230]. 

—  113.  Mairie  de  Pissechien  ,  stellage  [1222]. 
Liasse    114.  Justice  temporelle;  bourg  de  Vesle  ,  île  Saint- 
Denis,  et  jardin  Notre-Dame  [l45l]. 

—  115.  Justice  temporelle;  bourg  de  Vesle,  île  de  la 

Magdelaine  [1405]. 

—  116.  Justice  temporelle  ;  faubourg  de  Vesle  entre  les 

deux  ponts;  cens,  surcens  ,  etc.  [1297]. 

—  117.  Juridiction  temporelle  à  Clairmarets  [1424]. 
Liasse   118.  Maisons  canoniales,  claustrales  et  extra-claus- 
trales [1216.] 

Maisons  canoniales  et  terrains  abandonnés  à 
MM.  de  la  ville  pour  place  royale  [1756]. 

Maison  canoniale  du  petit  Saint-Antoine ,  rue 
des  Anglais  ou  de  rÉcole-de-Médecine ,  de 
1657  à  1690. 

Maison  canoniale ,  rue  de  la  Pourcelette ,  en 
partie  sur  la  rue  des  Anglais ,  acquise  de 
l'abbaye  des  Trois-Fontaines,  ensuite  donnée 
au  chapitre  [1613]. 
Liasse  122.  Cour  Notre-Dame,  maison,  étal,  pressoirs 
[1566]. 
—  123.  Maison  rue  des  Tapissiers  ancieiuiement  de 
l'Epicerie  ou  de  la  Fourberie,  aux  environs 
de  la  cour  Notre-Dame  [1518]. 

Maison  rue  de  la  Serrurerie  ou  des  Deux- 
Anges  [1546]. 

Maison  rue  du  Puits-du-Terra ,  acquise  par 
le  chapitre  en  1675  par  échange  [1675]. 

Puits  Notre-Dame,  ou  parvis  et  souci  de 
rHôtel-Dieu[l750]. 

127.  Maison  rue  Notre-Dame  [1631]. 

128.  Maison   rue  des  Fuzeiiers  [1671]. 

129.  Maison  de  l'Hermitage,  rucdesTelliers  [1662]. 


120. 


—      121, 


124. 


125. 


126. 


Lavette  50. 


1.31. 
132. 


133. 


Lavette  51 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  clxxxj 

Liasse   130.  Maison  au  Marché  au  bled  ,  à  l'image  Sainte- 
Barbe  [1546]. 
Maison  rue  du  Tambour  [i486]. 
Quatre  maisons  proche  Porte-Mars,  derrière 
le  château,  données  par  M.  Fisseau ,  cha- 
noine, en  1544. 
Deux   maisons    à    Porte-Mars,    données    par 
M.  Jean  Leroy,  chanoine,  en  1533  [1500]. 

—  134.  Maisons  rue  du  Marc  [1503]. 
Liasse   135.  Maison  au  Marché  aux  draps  [l53l]. 

—  136.  Maison   au   Marché   aux  draps,   autrefois    le 

Vieux-Marché,  à  l'enseigne  de  la  fleur  de 
lys  [i486]. 

—  137.   Maison  au  Marché  aux   draps,    donnée    par 

M.  Morel  en  1540. 

—  138.  Maison   au  coin  des  rues   de    Monsieur   (ou 

d'Oignon),  et  de  Saint-Crépin  [1754]. 

—  139.  Maison  de  la  Chartre,  ou  Tour  [l340]. 

—  140.  Maison   rue  dos  Cordeliers,  autrefois  rue  Ti- 

revit,  et   au  coin  de  la  rue   Saint-Etienne 
[1386]. 
Maisons  rue  de  Saint- Etienne,  données  par 

M.  Flavignon  ,  chanoine  [1538]. 
Maison  place  Saint-Pierre,  au  coin  de  la  rue 

de  Vincennes  [1266]. 

43.  Maison  rue  des  Anglais  [1680]. 

44.  Maisons  rue  Saint-Martin  de  Laon ,  de  1420 
à  1453. 

Maison  rue  Vautier-le-Noir  [1287]. 

Jardin  rue  Vautier-le-Noir,  près  le  séminaire 
[160G]. 

Maison  rue  Vautier-le-Noir,  près  le  séminaire 
[1623]. 
48.   Maisons  rue  des  Augustins  [1611]. 

Maison  rue  du  Barbàtre ,  vis-à-vis  le  presby- 
tère de  Saint-Martin  [1517]. 

—  150.   Maison  rue  Neuve,  auprès  des  Carmes  [15691. 


141 


142. 


145. 
146. 

147. 


Liasse 


—     149. 


1<  h.  ccc 
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Liasse  151.  Terrain,  rue  de  Longueau  [1600]. 

-  152.   Cinq    petites  maisons  rue    Robin -le -Vacher 
[1596]. 

-  153.  Maisons  et  jardins  derrière  les  Prêcheurs 
[1390]. 

-  154.  Maison  rue  du  Bourg-Saint-Denis  [1617]. 

-  155.   Maison  rue  du  Jard-Notre-Dame  [1537]. 

-  156.  Trois  maisons  rues  du  Jard-Notre-Dame,  ou 
des  Capucins  [1672]. 

-  157.  Maisons  rue  du  Bourg  de  Vesle  [1366]. 

-  158.  Maison  rue  de  la  Couture,  proche  la  porte 
des  Promenades  [1520]. 

-  159.  Maisons  en  général  amorties  et  en  la  censive 
\  de  l'archevêché  [1549]. 

kLiasse  160.  Moulins,  ponts  et  rivière  de  Vesle  [1191 J. 
'   '     j      —     161.  Moulin-Brûlé  près  la  porte  de  Vesle  [1523]. 
LwETTE  54.   .    .    Liasse   162.  Moulins  de  Fléchambault  [1215]. 
Layette  55.   .    .    Liasse   163.  Rivière  de  Vesle:   navigation,   canal,  aque- 
duc, etc.  [1529]. 
Liasse   164.  Préciputs  ou  rentes  en  argent  et  en  grains  sur 
l'archevêché ,  le  stellage ,  et  autres  revenus 
de  la  vicomte  [1216]. 

-  165.  Pasts  dus  par  l'abbaye  de  Saint-Romi  [1332]. 

-  166.  Redevance  au  chapitre  par  l'abbaye  de  Sainl- 
Nicaise  [1281]. 

-  167.  Rentes  de  20  setiers  de  grains  par  le  chapitre 
de  Saint-Symphorien  [1736]. 

-  168.  Surcens  de  10  sous  par.  dû  par  le  chapitre  de 
Sainte-Balzamie  sur  une  maison  proche  l'é- 
glise [1251]. 

-  169.   Surcens  dus  par  le  séminaire  de  Reims  [1680]. 

-  170.   Surcens  de  25  sous  par.  sur  la  commanderie 
V  du  Temple  de  Reims  [1375]. 
/Liasse   171.  Préciputs  en  grains  dus  par  rHôtel-Dieu[l599j. 

.;      —     172.   Trois  surcens  de  40  liv.  dus  par  l'hôpital  géne- 
'  rai  sur  quatre  maisons  rue  Salin  [1635]. 


Suite  de  la 
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Layette  59. 
Layette  60. 

Layette  61. 
Layette  62. 

Layette  63. 

Layette  64. 

Layette  65. 
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Liasse    173.  Rente  de  4  liv.  par.  par  la  2"  chapelle  de  Saint- 
Paul  [1388]. 

—  174.  Rente  de  15  liv.  due  par  le  chapelain  de  la 

6"  chapelle  de  Saint-Paul  [1663]. 

—  175.  Surcens  de    15  liv.   dû  par   les  Minimes  sur 

maison  au  Barbâtre  [1645]. 

—  176.  Surcens  de  6  liv.  dû  par  les  Carmélites  sur 

héritages  joignant  le  couvent  [1642]. 

—  177.  Rentes  ou  surcens  dus  au  chapitre  par  l'Hôtel- 

de-Ville[1553]. 

—  178.  Rente  de  391   liv.   16  s.   sur  les  tailles  de  la 

généralité  de  Chàlons,  au  profit  du  chapitre 
[1766]. 

—  179.  Rentes  et  surcens  sur  maisons  et  terrains  dans 

la  ville  de  Reims  et  aux  environs ,  divisés 
par  quartiers  [1674]. 
ILiasse   180.   Censés, et  terres  aux  environs  de  Reims  [1206]. 
"!      —     181.  Vignes  des  prébendes  partagées  [1666]. 
ILiasse   182.  Dîmes  au  terroir  de  Reims,  portions  congrues, 
-,  réparations  des  églises  [1364]. 

/      —     183.  Dîmes  et  portions  congrues  en  général  [1551]. 
.    Liasse  184.  Ausson  ,  terroir  de  Reims ,  seigneurie  ,  grande 
et   petite   censés,    maisons,    prés,   jardins 
surcens  [1384]. 
.    Liasse  185.  Courcelancy,  seigneurie,  cens,  etc.  [1334]. 
.    Liasse  186.  Amortissements  de  tous  les  biens  du  chapitre 

en  général  [1304]. 
.    Liasse   187.   Suite;  depuis  le  commencement  du  xvi'  siècle 

jusqu'à  la  fin  du  xvni''  [1552]. 
.    Liasse   188.  Bois  en  général  du  chapitre  et  de  la  fabrique 

^  [1706]. 
.    Liasse   189.   Comptes  des  bois  du  chapitre  et  de  la  fabrique 

[1725]. 
.    Liasse   190.   Suite  [1749]. 


Layette  66. 

■>.°^  Titres  contenant  la  baronuie  des  Potets  (  i"  p.irtic  du  tome  m,  nSô 
(Baronnie,  terre  des  Potets,  dont  les  habitants  étaient  serfs,  sous 


puis- 


clxxxiv  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

rcli.  eccl.  sance  du  seigneur,  sub  potestate  domini.  Cette  terre  a  été  donnée  au  chapitre 
^'*-  "  de  Reims  par  saint  Rémi  ;  voir  son  testament,  rapporté  par  Flodoard  et  Marlol 
^'  '■        dans  leur  histoire  de  Reims.) 


Droits  géjné- 


FlEFS. 


àasse      1.  Domaines  [1200]. 

—  2.  Dîmes  et  patronages  en  la  terre  des  Potets  [121 7]. 

—  3.  Les  habitants  de  la  terre  des  Potets  n'ont  point 

droit  d'usage  dans  les  bois  des  abbés  et  reli- 
gieux de  Siguy  [1278]. 

—  4.  Haute  justice  de  la  terre  des  Potets. 

—  5 .   Droit  d'instituer  notaires  dans  la  terre  des  Potets 

[1562]. 

—  6.   Bailli  de  la  terre  des  Potets  [1648]. 

—  7.   Greffe  du  bailliage  de  la  terre  des  Potets  [1643]. 

—  8.  Procureur  fiscal  de  la  terre  des  Potets  ne  peut 

tenir  cabaret  [1611]. 

—  9.  Tirage  des  mines  en  la  terre  des  Potets  [1.576]. 

—  10.   Riezes  ou  pâturages  [1685]. 

—  11.   Jouissance  prétendue  par  le  gouverneur  de  Mau- 

bert- Fontaine  des  revenus  de  la  terre  des 
Potets  [1602]. 

—  12.  Dégâts  faits  dans  la  terre  des  Potets  lors  du  siège 

de  Rocroy  [1643]. 

—  13.   Contribution  à  l'ennemi  pour  conserver  la  terre 

des  Potets  [1653]. 

—  14.  Les  meuniers  ne  peuvent  quêter  mouture  d'un 

endroit  à  l'autre  [1752]. 

—  15.  Baux  des  revenus  de  la  terre  des  Potets  [1375]. 

—  16.  Exécution  des  baux  [1622]. 

Liasse  1.  Fief  à  Aubigny  [1556]. 

—  2.  Fiefs  à  Flaignes  [1387]. 

—  3.  Fiefs  à  Justine  [l39l]. 

—  4.  Fiefs  à  Logny  [l4l4]. 

—  5.  Maubert-Fontaine  etMarlemont.  Fief  de  rentes 

seigneuriales  sur  les  habitants,  créé  en  faveur 
des  seigneurs  de  Rumigny  [1215]. 

—  6.  Sernion.  Fief  d'un  jardin  [1425]. 


Bois. 
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^Liasse      1.   Bois  en  général  [1220]. 

2.  Droit  de  gruerie  en  la  terre  fies  Potets  [1587]. 

3.  Confirmation  de  la  gruerie  [1703]. 

4.  Partage  des  bois  entre  le  chapitre  et  les  diK-se|)i 
villages  et  communautés  qui  composent  la 
terre  des  Potets  [1584]. 

6.   Terre  des  Potets;  bois  communaux  [l705j. 

6.  Aménagement  des  bois  [1665]. 

7.  Ordonnances  concernant  les  bois  [1716]. 

8.  Bornage  des  bois  de  la  terre  des  Potets  d'après 
celui  du  Chàtelct  [1620]. 

9.  Bois  mis  en  futaie  [1615]. 

10.  Adjudications  des  coupes  des  bois  [1602]. 

1 1 .  Suite  des  bois  de  la  terre  des  Potets  ;   recon- 
naissance des  baliveaux  [1620]. 

12.*Atpentages  des  bois  [1597]. 

13.  Visites  des  bois  [1589]. 

14.  Délivrances  des  bois  [1624]. 

15.  Usages   et  bois  des  Potets;    les    habilaiils   du 
Tremblois  n'ont  ni  pâture  ni  usage  [1586]. 

16.  Arrêts  du  conseil  pour  les  coupes  des  bois  des 
Potets,  réglées,  et  quart  de  réserve  [1752]. 

1.  Domaines,  maison,  droits  seigneuriaux  et  hm- 
tages  à  Aubigny  [1318]. 

2.  Aubigny,  sauve-garde  du  château  [1675]. 

3.  Étalonnage  des  mesures  d'Aubigny  [1686]. 

4.  Aubigny;  rente  seigneuriale  appelée  droit  de 
feu  [1581]. 

5.  Aubigny;  cens  et  surcens  dus  par  la  commu- 
nauté pour  les  marais  [1573]. 

6.  Cens  de  40 sous  suruneplacen  Aubigny  [1675]. 

7.  Surcens  de  3  deniers  sur  le  terrain  oi'i  était 
l'huillerie  [1727]. 

S.   Cœuillerets   et  plaids    généraux    au   village  et 

terroir  d'Aubigny  [1758]. 
9.   Déclarations  d'héritages. 
10.  Baux  généraux  [1391]. 


/'  Liasse 


Belzis. 


Lia: 
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Liasse    1 1 .  Réparations  des  église ,  château  et  moulin  cl  Au- 
bigny  [1425]. 

—  12.  Droit  de  seigneurie  et  censive,  roue  à  meule  sur 
le  ruisseau  d'Aubigny  [1459]. 

—  13.  Ventillerie  sur  la  rivière  d'Aubigny  [1749]. 

—  14.  Dîmes  et  rapport  de  fer  [1573]. 
S      —     15.  Novalles,  traités  avec  les  curés  [1738]. 

16.  Préciput  dû  au  sieur  curé  d'Aubigny  [1456]. 

17.  Greffe  de  la  justice  foncière;  appartient  au  cha- 
pitre et  non  aux  habitants  [1691]. 

18.  Office  de  maire  royal  d'Aubigny  [1697]. 

19.  Bornemcnt  du  terroir  avec  les  terroirs  voisins 
[1787]. 

Liasse      1.   Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [I730]. 

—  2.  Baux  [1555]. 

—  3.  Novalles  [1765]. 

1 .  Surcens  de  3  s.  tournois  par  chaque  arpent  d'une 
pièce  de  terre,  lieu  dit  la  Forêt  franche  [1538]. 

2.  Surcens  de  3  s.  par  chacun  cent  de  terre  d'une 
pièce,  lieu  dit  la  Forêt  du  chapitre  [1542]. 

3.  Cens  de  2  s.  tournois  par  chacun  arpent  d'une 
pièce  de  terre  [1550]. 

4.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1758]. 

5.  Déclarations  des  héritages  appartenants  au  cha- 
pitre [1652]. 

6.  Baux  de  revenu  de  la  terre  [1554]. 

7.  Moulin  de  Blombay  [1151]. 

8.  Portion  congrue  et  novalles  [1544]. 

9.  Réparations  de  l'église  [1761]. 

10.  Héritages  de  la  fabrique  [1769]. 

11.  Bornement  de  Blonihay  [1788]. 

1.  Domaines  [1623]. 

2.  Baux  à  cens  d'héritage  [1550j. 

3 .  Droits  de  cens,  rentes,  feu ,  et  bourgeoisie  [  1 699] . 

4.  Soumission  pour  un  surcens  [1723]. 

5.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1753J. 


Bï.OMBAV. 
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Liasse 
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(Liasse      6.   Baux  des  droits  seigneuriaux  et  moulin  [1643  |. 
j      —       7.  Réparations  de  l'église  [1676]. 
f      —       8.   Bornement  de  Chilly  [1788]. 
Liasse      1.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1758]. 

—  2.  Baux  dus  dîmes  [1648]. 
'Liasse      1.   Baux    à    cens    d'héritages   aux    t(  rres   d'EtalIc 

[1550]. 

—  2.   Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [168.Ï]. 

—  3.  Baux  du  moulin  [1456]. 

—  4.   Baux  des  dîmes  [1555]. 

—  5.   Réparations  des  église  et  moulin  [1682]. 

—  6.  Bornement    d'Étalle   avec    les   villages    voisins 
[1787]. 

1.  Place  attenante  au  presbytère  [1231]. 

2.  Ceijs  seigneurial  sur  16  arpents  [1550]. 

3.  Cens  seigneurial  dû  par  les  habitants  de  Plai- 
gnes [1588]. 

4.  Mesure  à  laquelle  se  paient  les  droits  seigneu- 
riaux [1713]. 

Fi.AiGx\Es.  '      —       5.  Terrage  sur  le  canton  du  Fay  [1722]. 

6.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1758]. 

7.  Baux  des  droits  seigneuriaux  [1554]. 

8.  Moulin  à  vent  [1516]. 

9.  Portion  congrue  [1691]. 

10.  Novalles  [1702].      - 

11.  Réparations  de  l'église  [1676]. 

12.  Bornement  [1787]. 

1 .  Titres  primordiaux  de  droits  et  héritages  [1201]. 

2.  Héritages   autrefois   donnés   à    6  liv.  10  s.  de 
surcens  [1529]. 

3.  Surcens  de  12  s.  parisis  sur  l'emplacement  du 
»                            /  four  bannal  [1551]. 

JlSTIBE <  L  J 

4.  Terrage  et  sa  quotité  [1609]. 

5.  Droits  de  cens,  bourgeoisie  et  rouage  [1548]. 

6.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1373]. 

7.  Déclarations  des  héritages  sur  le  terroir  de  Jus- 
tine [1623]. 


/'Liasse 


Ixxxvnj 


Aicli.  ccf 
lit.  II. 


-M..1. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Liasse      8 .  Arpentages  des  héritages  que  le  ciiapitre  possède 
sur  le  terroir  [1717]. 
9.  Bornages  des  terroirs  de  Justine,  Wasigny,Sery. 
pour  les  seigneuries  et  dîmes  [1210]. 
10.  Préciput  en  grains  dû  par  l'abbaye  de  Signy. 
sur  le  moulin  de  ViUaine  [1222]. 

-  11.  Dîmes  [1230]. 
12.  Novalles  sur  les  terroirs  de  Justine  et  Herbigny 

[1737]. 

-  13.  Baux  des  biens  du  chapitre  [1253]. 

-  14.  Réparations  des  église  et  moulin  de  Justine 
[1720]. 

-  15.  Nomination  des  échevins  [1599]. 

-  16.  Réparations  du  pont  qui  est  entre  Justine  et 
Herbigny;  pèche  au-dessus  et  au-dessous 
dudit  pont  [1234]. 

-  17.  Rivière  de  Vaux;  flottage  des  bois  de  la  réserve 
de  Signy  sur  la  rivière  de  Vaux  passant  à 
Justine  [1766]. 

-  18.   Venlillerie  du  moulin  de  Justine  [1485]. 

-  19.   Plaids  généraux  [1774]. 
Liasse      1 .  Rentrée  du  chapitre  en  la  possession  de  la  sei- 
gneurie [1564]. 

2.  Le  canton  de  Langue-Dorée  dépend  de  la  sei- 
gneurie de  Laval-INIorancy  [1563]. 

-  3.  Les  cantons  du  HoUe,  de  la  Potence  et  de  la 
•       Saulx  sont  du  terroir  de  Laval-IMorancy  [1614]. 

-  4.  Bornage  des  terroirs  de  Laval-Morancy  et  du 
Tremblois  [1699]. 

-  5.  Baux  à  cens  d'héritages  [1576]. 

-  6.   Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1759]. 

-  7.  Pré  pour  le  moulin  [1765]. 

-  8.  Déclarations  d'héritages  [1652]. 

-  9.  Baux  des  moulins  et  héritages,  dîmes  et  autres 
revenus  [1218]. 

-  10.  Réparations  de  l'église  et  moulin  île  Laval- 
Morancy  [1646]. 

-  11.  Bornement  de  Laval-Morancy  avec  le  Trem- 
blois et  le  Chàlelet  [1788]. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


'  Liasse 


'Liassf 


LOOY-BOGIVV 


(Lias 


Titres  primordiaux,  droits  et  domaines  [1 194].   Ar.h. 


epe 


■2.  Droit  de  Poulies  du  par  les  habitants  de  I. 

ron  [1572]. 
.3.   Baux  à  cens  d'héritages  à  Léperon  [1514]. 

4.  Baux  à  surcens  d'héritages  à  Léperon  [1266]. 

5.  Dîmes  et  ferrages  [1741]. 

6.  Cœuillerels  des  droits  seigneuriaux  [1680]. 

7.  Héritages  confisqués  au  profit  du  chapitre  [1664]. 

8.  Déclarations   d'héritages   appartenant  au   cha- 

pitre [1651]. 

9.  Dîmes  [1701]. 

10.  Baux  de  la  seigneurie  [1228]. 

11.  Réparations  de  l'église  [1676]. 

12.  Pâturages,  les  habitants  de  Falconel   ne  peu- 

vent faire  paître  leurs  bestiaux  sur  le  terroir 
de  Léperon  [1573]. 

13.  Usages  de  la  communauté  de  Léperon.  aliénés 

en  partie  [1595]. 

1 .  Traité  avec  Bonne-Fontaine   sur  des  droits  et 

héritages  entre  le  chapitre  et  les  abbés  et  reli- 
gieux [1217]. 

2.  Moulin  cédé  aux  religieux  de  Bonne-Fontaine 

à  la  charge  d'un  surcens  de  35  liv.  [1543]. 

3.  Surcens  sur  héritages  au  terroir  de  Logny  [1537]. 

4.  Rente   en    avoine    due    sur    certains    héritages 

[1733]. 

5.  Cœuillerels  des  droits  seigneuriaux  [1730]. 

6.  Baux  des  droits  seigneuriaux  [1554]. 

7.  Bornage  des  terroirs  de  Logny,  Havy  et  Bogny. 
S.  Erection  de  Murtin  en  cure,  et  union  de  l'église 

de  Rimogne  à  celle  de  Bogny,  en  qualité  de 
succursale  [1687]. 

1.  Droit  de  bourgeoisie  en  grains,  ou  de  l'eu,  dii 

par  les  habitants  de  Marby  [1580]. 

2.  Epalement  de  la  mesure,  pour  la  perception  du 

droit  de  feu  [1677]. 


Arch.  eccl. 
fit.  II. 
§.  I. 


Suite  ' 

Marby.  . 


Mari 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Liasse      .3.   Droit  de  bourgeoisie  en  argent  dû  par  les  lialii- 
tanls  de  Marby  et  Escle  [1565]. 

4.  Baux  à  cens  [1550]. 

5.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1685]. 

—  6.  Marby,  moulin  aliéné  pour  un  temps  [1529]. 

—  7.  Déclaration  d'héritages  [1652]. 

—  8.  Arpentages  d'héritages  à  Marby  [1/44]. 

—  9.   Baux  des  droits  seigneuriaux,  dîmes,  moulins 
et  héritages  [1381]. 

—  10.  Réparation  de  l'église  de  Marby  [1630]. 

—  11.   Visites  des  église  et  moulin  [1676]. 

—  12.  Novalles  [1765]. 

—  13.  Justice,  police  [1775]. 
'       —     14.   Bornement  [1788]. 

^  Liasse      1.  Dîmes  [1216]. 

—  2.  Domaines  [1224]. 

~       3.   Entreprise  du  seigneur  de  Rumigny  sur  les  vas- 
saux du  chapitre  [1237]. 

—  4.  Maire  pour  la  justice  de  Mariemont  [1634]. 

—  5.   Bornage  du  terroir  de  Mariemont  d'avec  ceux 
de  Liart  et  Maranvé  [1539]. 

—  6.   Droits  de  cens,  dîmes  et  terrage  [1538]. 

—  7 .  Cens,  rentes  et  dîmes  sur  les  héritages  du  canton 
de  Noirval  [1562]. 

—  8.   Cens  seigneurial  sur  la  terre  du  moulin  à  vent 
cédée  aux  habitants  [1758]. 

—  9.   Terrage  à  la  24''  gerbe  [1630]. 

—  10.   Cens  sur  une  forge  de  maréchal  au  carrefour 
de  Mariemont  [1719]. 

—  11.  Surcens  de  100  liv.   sur  le  moulin  de  Marie- 
mont [1726]. 

—  12.  Affouage  [1403]. 

—  13.  Déclarations  et  cœuillerets  des  droits  seigneu- 
riaux, plaids  généraux  [1489J. 

—  14.   Baux  des  revenus  [1391]. 

—  15.  Réparations  de  l'église  [1676]. 

—  16.   Bornement  et  plan  du  terroir  [1789J. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


MaLBERT  -  FoK- 


CXC) 

[loiu 


Liasse      1 .  Titres  primordiaux  de  droits  et  iiéritagc 
le  chapitre  à  Maubert-Fonlaine  [1204]. 

—  2.   Mairie  et  échevinage,  et  exercice  de  la  justicf 

par  le  bailli  et  le  procureur  fiscal  de  la  terre 
des  Potels  [1740]. 

—  -5.   Entreprises  sur  les  vassaux  du  cliapitre  à  Maii- 

bert-Fontainc  [1364]. 

—  4.   Amendes  de  fol  appel  des  sentences  du  maire. 

[1412]. 

—  5.   Épalement  de  la  mesure  pour  les  grains  [170.'î]. 

—  G.   Halle  de  Maubert-Fontaine  [1609]. 

—  7.   Traité  avec  les  habitants,  rétablissement  de  la 

commune    en    1208,    rentes   seigneuriales, 
dîmes,  etc.  [1208]. 

—  8.  Baux  à  cens  d'héritages  [1548]. 

—  9.  ëurcens  ou  cens  sur  héritages  [1545]. 

—  10.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1499]. 

—  11.   Plaids  généraux  pour  le  bailli  de  la  terre  des 

Potets  [1775]. 

—  12.  Moulins  [1338]. 

—  13.  Moulins  exempts  de  francs  fiefs;  baux  [1428]. 

—  14.  Baux  des  droits  seigneuriaux,  des  dîmes  et  de 

deux  pièces  de  prés  [1554]. 

—  15.  Novalles  [1712]. 

—  16.   Visites  de  l'église,  halle  et  moulin  [1672]. 


tir.  11. 
i.  I. 


Liasse      1.   Droits  et  domaines  à  Prez  [1222]. 

-  2.   Moulins  [1270]. 

-  3.  Baux  à  surcens  d'héritages  à  Prez  [1544]. 

-  4.  Epalement  de  la  mesure  [1758]. 

-  5.   Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux,  plaids  géné- 
raux [1685]. 

-  6.   Baux  des  droits  seigneuriaux,  dîmes  et  moulin 
[1270]. 

-  7 .  Rente  passive  due  par  le  chapitre  aux  maire  et 
échevins  de  Prez  [1620]. 

-  8.   Visites  des  églises  et  moulin  de  Prez  [1658]. 
V     —       y.   Bornement  [1787]. 


CXCIJ 


Arcli.  ect 
lit.  II. 
§... 
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Sévigny-1 
FonE.sT.    . 


—        7. 


Va  IX. 


VlLAIME-JuSTINE. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

asse     1.   Titres    primordiaux    de     droits,    dimes,    do- 
maines [1217]. 

—  2.  Moulin  à  vent  [1566]. 

—  3.   Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux,  plaids  gé- 

néraux [1685]. 

—  4.  Baux  [1643]. 

—  5.  Portion  congrue  [1691]. 
Visites  de  l'église  [1676]. 
Bois  de  Sévigny  [1382]. 

Droit  de  chasse  dans  la  forêt  de  Sévigny  [1389]. 
Moulin  [1607]. 
Baux  à  cens [1557]. 
Lods  et  ventes  [1749]. 

Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux ,  plaids  gé- 
néraux [1694]. 

Baux  des  dîmes  [1549]. 

8.  Dîmes  [1662]. 

9.  Presbytère  [1702]. 
10.   Cure  de  Sévigny  et  succursale  [1718]. 

1.  Seigneurie  du  chapitre  contre  le  seigneur  de 
Montcornet  [1546]. 

Canton  de  la  Boulette,  seigneur  et  dîme  [1583]. 

Dîmes  de  la  vallée  Henry  et  Gibervaux  [1697]. 

Cens  et  surcens  sur  les  héritages  de  la  vallée 
Henry  et  Gibervaux  [1548]. 

Surcens  [1567]. 

Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux ,  plaids  géné- 
raux [1685]. 

—  7.  Baux  des  dîmes  [1550]. 

—  8.   Visites  de  l'église  [1676]. 

—  9.  Bornemcnt,  plans  [1788]. 
Liasse  1.  Justice,  domaine,  etc.  [1159] . 

—  2.  Dîmes  [1608]. 

—  3.   Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux,  plaids  géné- 

raux [1648]. 

—  4.   Baux  des  revenus  [1435]. 

—  5.  Visites  du  fort  et  du  moulin  de  Vilaine  [1653]. 

—  6.  Bornement  [1789]. 


V     — 
^Liasse 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


CXCIIJ 


LI.t.ENDHlil 


/  Liasse 
Liasse 


AUMENANCOL' 
LE-GRANn.     . 


3°.  Titres  concernant  les  villages  dépendants  du  chapitre ,  rangés  par  ordre  alphabétique 
(j)artie  du  toni.  m,  et  tom.  iv  et  v,  1786,  1787). 

Annelles Liasse  unique.  Dîmes  [1227]. 

Artaize Liasse  unique.  Annexe  de  la  Neuville,  dîmes,  cure, 

église  [1561]. 
La  Nf.uvili.e-i.es-Miives.  Liasse  unique.  Cure,  église  [1555]. 

1 .  Titres  originaires  des  deux  censés  [1433]. 

2.  Baux  des  censés  [1518]. 

3.  Arpentages  et  déclarations  des  censés  [1508]. 

1.  Seigneurie,  justice  [1335]. 

2.  Surcens  en  argent  [1602]. 

3.  Surcens  en  grains  [1748]. 

4.  Plaids  généraux  [1733]. 

5.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1573]. 

6.  Domaines  [1365]. 

7.  Arpentages  de  la  censé  [1570]. 

8.  Déclaration  de  la  censé  [1754]. 

9.  Baux  de  la  mairie,    des  dîmes  et  de  la   censé 
[1558]. 

10.  Dîmes  anciennes,  novalles  [1217]. 

/  Liasse     1.  Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [1295]. 
1       —       2.  Foi  et  hommages  de  la  seigneurie  avant  son 
amortissement  en  1503  [1400]. 

3.  Dénombrement  de  la  seigneurie  [l400j. 

4.  Droit  de  bourgeoisie  [1632]. 

5.  Lods  et  ventes  [1568]. 

6.  Cens  en  grains  [1648]. 
Aumenawcourt-  /     —       7.  Surcens  sur  une  maison  au  Pont-Givard  [1663]. 

LE-PniT.  \     —       8.  Trois  surcens  en  grains  sur  maison,  jardin  et 

terre  [1764]. 
9.   Surcens  de  5*  sur  un  terrain  [1768]. 

10.  Plaids  généraux. 

1 1 .  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1598]. 

12.  Dîmes  [1192]. 

13.  Rapport  de  fer  sur  les  terres  d'Orinviile  et  Voi- 
sins [1527]. 

bb 


Arcli.  eccl. 
Tit.  II 
§.,. 


ch.  eccl 
lit.  II. 
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Suite  a' 

Almenancolkt- 

i.e-Pettt. 


AvANÇON. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Liasse    14.  Rapport  de  fer  sur  le  terroir  d'Aumenancourt , 
en  faveur  des  décimateurs  d'Orinville  [1741]. 

—  15.  Dîmespartagéesdanslagrangedîmeresse[l659]. 

—  16.   Domaines  [1389]. 

—  17.   Arpentages  des  héritages  de  la  mairie  [1553]. 

—  18.   Arpentages  de  la  grande  censé  [1559]. 

—  19.   ArpentagedelacensedelaCommercerie[l6l4]. 

—  20.   Arpentage  de  la  censé  de  Grelet  [1567]. 

—  21.   Arpentage  des  bois  et  prés  [1545]. 

—  22.   Baux  des  moulins  de  Pont-Givard  ,  bois  et  prés, 

mairies,  amendes  [l482]. 

—  23.   Seuil  des  moulins  et  fouleries  de  Pont-Givard 

[1721]. 

—  24.  Moulins  et  fouleries  de  Pont-Givard  [1720]. 

—  25.   Rivière  et  chaussée  de  Pont-Givard  [1729]. 

—  26.   Pâturages  accordés  aux  habitants  de  Bourgogne 

[1216]. 

—  27.  Usages  des   habitants   d'Aumenancourt-le-Pelit 

[1610]. 
Liasse   1.  Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [1200J. 

—  2.  Dîmes  [I29lj. 

—  3.   Domaines  [1452]. 

—  4.   Censet  surcens  sur  le  moulin  et  terrains  d'icellui 

[1277]. 

—  5.   Cens  et  surcens  sur  héritages  à  Avançon  [1425]. 

—  6.    Lods  et  ventes  dans  le  village  d'Avançon  seule- 

ment [1744]. 

—  7.  Plaids  généraux  [1567]. 

—  8.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1548]. 

—  9.   Cens  du  chapitre,  arpentages  [1645]. 

—  10.   Cens  du  chapitre,  déclarations  [1754]. 

—  11.  Terres  de  la  mairie  [1559]. 

—  12.   Censé  delà  Commercerie,  arpentages  [1567]. 

—  13.   Censé  de  la  Commercerie,  déclarations  [1753] . 

—  14.   Censé  du  vidame,  arpentages  [1608]. 

—  15.   Cens  du  vidame,  déclarations  [1752]. 

—  16.   Baux  [1427]. 

—  17.   Abreuvoir  [1627]. 


II, 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  cxcv 

^Liasse      1.   Titres  primordiaux  d'acquisition  et  d'amortis-  Arcli.  ecd. 
sèment  [1256]. 

—  -2.   Droits  seigneuriaux   moitié  par  indivis  avec  le 
AussoNCE  ET  La]  commandeur  de  Merlaut  [1385]. 

Neiviii.e.  •  •  .  J     —       3.   Baux  des  droits  seigneuriaux  et  des  dîmes  [1551]. 

—  4.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1681]. 

—  5.   Dîmes,  cures,  réparations  d'églises  et  novalles 
[1581]. 

Baslo»   ou  Baalon Liasse  unique.  Dîmes  7  [1215]. 

Bazancourt Liasse  unique.  Héritages,  pont  [l57l]. 

Beiigebes Liasse  unique.  Dîmes  |,  relevant  en  fief  du 

comté  de  Vertus  [1548]. 

Bermeuicoirt Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  église  [1553]. 

Bernicourt Liasse  unique.  Censé,  terres,  bois  donnés  au 

chapitre  en  1667  [1522]. 

Bétheky Liasse  unique.  Dîmes,  rapport  de  fer,  répa- 
rations, etc.  [1427]. 

Bethekiville Liasse  unique.  Cure,  église  [1529]. 

Bezannes Liasse  unique.  Dîmes  -~  [1229]. 

BovvENcouRT Liasse  unique.  Présentation  à  la  cure  alter- 
nativement avec  Saint-Thierry  [1674]. 

Brabaivt  PRES  CoNDÉ-si  r-Marne.   LiassB   unique.   Dîmes;   la  cure  n'a  que  le 
titre  et  est  desservie  comme  chapelle  à 
Condé  [1196]. 
_,     (Liasse      1.   Domaines,    terres    et   bois,   fermes,    échangés 

BrIMONÏ    et    BrI-5  .  .         r      ,     „T 

MOSTELLE.        .j  contre  ces  seigneuries  [1423J. 

\      —       2.  Dîmes,  cure,  église  [1298]. 

Blrigny  oij  Brugnv Liasse  unique.  Redevance  en   seigle   et  en 

avoine  par  le  chapitre  de  Saint-Sympho- 
rien  pour  la  vente  de  la  mairie  de  Buri- 
gny  [1736]. 
Liasse      1.   Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [l23l]. 

—  2.   Limites  du  terroir  de  Berru  [l55l]. 
p                            I     —       3.  Institution  de  notaire  à  Berru  [1541]. 

bERRt /  L  J 

4.  Lods  et  ventes  [1753]. 

—  5.    Baux  à   cens    d'héritages   au   terroir  de   Berru 

[1522]. 
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BlIGWY  ,      AUTRE- 
FOIS   Blaingny 

ET  BlEIGNY.    .    . 
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Liasse     6.  Bail  à  cens  [1633]. 

7.  Droits  de  vinage  de   18  setiers  sur  12  quartels 

de  vignes  [l530]. 
8.  Id.  sur  vignes  derrière  les  jardins  [1643]. 

—  9.  Surcens  dû  par  la  chapelle  de  Saint-Paul  [1 544]. 

—  10.  Surcens  sur  un  jardin  dit  la  Mazure  du  cha- 

pitre 1546. 
11.  Surcens  de  5'  sur  une  maison  à  Berru  [1634]. 

—  12.  Surcens  en  avoine  sur  jardin  et  vigne  [1740]. 

—  13.  Surcens  en  seigle  sur  le  moulin  de  Berru  [1752]. 

—  14.  Plaids  généraux. 

—  15.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1633]. 

—  16.  Domaines  [1360]. 

—  17.   Arpentages  des  terres  du  chapitre  [1551]. 

—  18.   Déclaration  [1746]. 

—  19.   Arpentages  des  bois  [1588]. 

—  20.  Adjudication  des  coupes  des  bois  [1557]. 

—  21.  Baux  de  la  mairie,  du  four  bannal,  des  grosses 

amendes  et  vignes  [1384]. 
Liasse      1.  Seigneurie  et  vicomte,  plaids  généraux  [1507]. 

2.   Surcens  et  rentes  avant  et  après  l'acquisition  de 

la  vicomte  en  1507  [l496]. 

—  3.  Censive  universelle  et  particulière  [1530]. 

—  4.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [l 661]. 

—  5.  Terriers  [1530]. 
[Liasse      1.  Seigneuries,  justices,  plaids  généraux  [1226]. 

2.  Moulins  et  fouleries,  bannalilés  et  terres  adja- 
centes [1258]. 

3.  Dîmes,  cure,  église  [1566]. 

4.  Droits    seigneuriaux,    mairie,     corvée,     soi- 
gnées, etc.,  cens,  renies  et  surcens  [1426]. 

[Liasse  1.  Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [ll7l]. 

l      —  2.  Droits  de   77   sur  les   tailles  des   habitants   de 
]  Bourgogne  [1342]. 

—  3.  Droit  de  bourgeoisie  dû  par  les  habitants  tant 

de   la  terre  franche  que    de    la    terre    non 
franche  [1562]. 
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Liasse      4.  Droit  d'herbage  dû  par  les  habitants  demeurant 
hors  de  la  franche  terre  [1568]. 

—  5.  Surcens  sur  le  moulin  [1750]. 

—  6.  Plaids  généraux  [1756]. 

—  7.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [l  428]. 

—  8.  Dîmes  [1725]. 

—  9.  Novalles  [1769]. 

—  10.  Réparation  de  l'église  [1698]. 

—  11.  Id.  Le  curé  y  contribue  [1701]. 

—  12.  Domaines,  censé  de  la  Roquette  [1388]. 

—  13.  Arpentage  de  la  censé  du  vidame  [1534]. 
Bourgogne.  .  .  .\      —     l4.  Déclaration  de  la  censé  du  vidame  [1553]. 

15.  Arpentage  de  la  censé  de  la  Roquette  [1534]. 

16.  Déclaration  de  la  censé  de  la  Roquette  [1548]. 
17  et  18.  Baux  des  censés,  mairies,  grosses  amen- 
des, dîmes,  etc.,  etc.  1543. 

19.  Exemption  du  vinage  sur  les  rivières  de  Suippe 
et  Retourne  [1331]. 

20.  Exemption    de    péage   à    Pontavert-Neiifchâtel 
[1327]. 

21.  Usages  communs  [1660]. 

22.  École  près  le  cimetière  [1754]. 

1.  Anciens  titres  des  bois  de  Saint-Ymoges  [1378]. 

2.  Suite  [1548]. 

1.  Seigneuries  et  droits  en  relevant  [1252]. 

2.  Dîmes,  cure,  église  [1282]. 
Liasse  unique.  Seigneurie,  mairie,  censé,  etc. 

[1566]. 

i  Liasse      1.  Seigneurie  [1600]. 
—       2.  Cœuillerets     des     droits    seigneuriaux    de     la 
mairie  [1775]. 

Chambrecy, Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1225]. 

Chamery Liasse  unique.  Surcens,  etc.,  etc.  [1526]. 

Champfleury  et  Chaude-Tète.  Liasse  unique.  Dîmes  [1546]. 
Champigneules Liasse  unique.  Dîmes  [1253]. 


Bi  issoN-LE-CoM-  i  Liasse 

TE (        — 

Cad  rel-les-La-^  Liasse 
VANNES.  ...'.(      — 

COURMARTIN    PRÈS   CaL'REL 


C'est  ici  que  commence  le  quatrième  volume  de  l'inventaire. 
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Arch.  eccl.   Champignv Liasse  Unique.  Dîmes  7  [1 1 80]. 

Champlat Liasse  unique.  Dîmes  7  [1621]. 

Bcssy-i.a-Chappe Liasse  unique.  Préciput  en   grains  sur  les 

dîmes  inféodées  [1170]. 
Chemery-sur-    (Liasse      1.   Dîmes,  i  ez  grosses,  ^  ez  menues  [1549]. 
Bar.    .    .    .    .    .i      —        2.   Baux  des  dîmes  [1561]. 

Chaumizy Liasse  unique.  Dîmes,  f. 

fLiasse      1.   Seigneurie,  justice,  mairie,  etc.  [1255]. 

—  2.   Hommages,  dénombrements  et  devoirs  rendus  à 
la  seigneurie  d'Aubilly  [1600]. 

ClAIRIZET  ,        PA-  I  ,       TA  •  ■  1  ■  .     .     1  .    1  •  i 

j     —       3.   Domaines, titresde propriete,aeclaration [1284]. 

ROISSE  DE  SaIN-<  ,       _  .  .    ,  .,  .  , 

j     —       4.   Kentes  seigneuriales  d  avouie  ,  poules  et  argent 

TE-ErPHRA,SE.J  ^^^^^^ 

—  5.   Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1566]. 

—  6.   Surcens  à  Clairizet  et  Villers  [1436]. 
CormÀge,ChéhéryetCheiveiige.  Liasse  unique.  Dîmes  [1266]. 
CoRMiCY Liasse    unique.    Bail    amphytéotique    d  une 

vigne  de  prébende  [1735]. 

Cormom'reuil Liasse  unique.  Surcens  de  100%  cure  [1555]. 

CoLc^    PRES    Rethel Liassc  uniquc.  Ccnsc  dounéc en  1 534  [1 526] . 

1   Liasse   1 .   Seigneuries  et  domaines  érigés  en  fief  par  Té- 
change  fait  en   1772  avec  M.  de  Recicourt 
i^ELivn-LEiit. ,.  contre  une  ferme  à  Allendhui  [1771]. 

etc.,  etc.  •  ■     1     —       2.  Dîmes  réservées  par  1  échange  de  1772,  cure, 
(  église  [1278]. 

CoLRCY Liasse  unique.  Surcens  sur  la  place 

du  Four  [1368]. 

CRiiG]N\  ,  Coi  RviLLE Liassc    unique.    Prés   échangés    en 

1674  ,  contre  une  rente  de  100  liv. 
parisis  inféodée  sur  la  terre  d'Ecry 
1514. 

CiPERLY Liasse  unique.  Dîmes  [1556]. 

DoNTRiEK  ET  Saint-Martim-l'Heireix.   Liassc   unique.    Grosses   et   menues 

dîmes  [1317]. 

DuN Liasse   unique.   Rente    due   par    les 

Minimes  de  Dun  pour  le  droit 
d'autel  [1429]. 
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Liasse     1.  Seigneuried'Écueil,  Chameryen  partie,  etc.,  etc. 
[1303]. 

—  i.  Juridiction  [1585]. 

—  3.   Bornage  des  seigneuries  d'Ecueil  et  Chamery 
[1575]. 

—  4.   Droit  de  bourgeoisie  [1663]. 

—  5.  Droit  de  rente  en  vin  [1675]. 

—  6.  Lods  et  ventes  sur  héritages  à  Chamery  [1675]. 

—  7.  Baux  à  cens  et  surcens  [1528]. 

—  8.   Surcens  sur  les  héritages  de  Beauregard  ou  de 
la  Hovette  [1532]. 

—  9.   Surcens  sur  un  colombier  à  Écueil  [1658]. 

—  10.   Surcens  sur  héritages  [1686]. 

—  11.  Surcens  sur  vignes  et  prés  [1736]. 

—  12.  Plaids  généraux  [1603]. 

—  13.   Cœùillerets  des  droits  seigneuriaux  [1546]. 

—  14.   Domaines  [1473]. 

—  15.   Arpentages  de  vignes  [1559]. 

—  16.  Pré-Me.ssieurs  exempt  de  dîmes  et  de  rentes  en 
vin  [1546]. 

—  17.   Pressoirs  bannaux  aliénés  avec  cens  [1576]. 

—  18.  Moulin  aliéné  [1693]. 

—  19.  Baux  des  domaines  [1544]. 

—  20.  Bois  du  chapitre  [1541]. 

—  21.  Adjudications  de  coupes  de  bois  [1546]. 
Liasse      1.   Seigneurie,    justice,     amortissement,     limites 

[1192]. 

2.  Domaines  [l379j. 

3.  Moulin  bannal  [1277]. 

4.  Dîmes,  cens,  église  [1575]. 

5.  Baux  de  toute  la  seigneurie  [l380]. 

6.  Censives,  rentes  seigneuriales  [1458 J. 

7.  Cœùillerets  de  la  seigneurie  [1446]. 

El^w Liasse  unique.  Rentes  en  grains  dues  pat   labbaye 

d'Élan   et  déléguées  sur   la    vicomte   de  Reims 
[1280]. 


EnNEMAIN  ,  ET 
FoijRQUES  EK 
PARTIE.    .    .    . 
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Liasse  unique.  Dîmes  [1497]. 


ce  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

EspoiE Liasse  unique.  Mairie.  Portion  de  justice  et  censives 


EsTREBW    ET   LA  CeRLAU. 
FlSMES 

Florent  ET  La  IVE^^vILLE- 
A^l-PoNT,PROCHESAINTE- 

Menehoi'ld 

r  Liasse 


FlELRY  -E]N  - 1 
Mo»TAGNE. 


Liasse 


[1326]. 
Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  indivise   avec  la 

Sainte-Chapelle  [1215]. 
Liasse  unique.  Dîmes  7  [1398]. 
[Liasse     1.  Moitié  de  la  seigneurie,  terrages,   près 

Notre-Dame ,  maison ,  etc .  [1211]. 
[     —     2.  Moulins  de  Claon  [1172]. 

1.  Seigneurie,  justice,  titres  originaires  de   pro- 

priété [1279]. 

2.  Cens  et  surcens  [1509]. 

3.  Affouage  [1425]. 

4.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1577]. 

5.  Domaines.  Arpentages  des  censés  [1400]. 

6.  Baux  des  censés  [1381]. 

7.  Bois  et  vignes  [1402]. 

1,   Seigneurie,  justice,  etc.  [1181]. 


—  2.   Hommage  au  chapitre  dû  par  le  seigneur  de 

Rozoy,  de  ce  qui  lui  appartenait  à  Frailli- 
court  [1325]. 

—  3.  Hommage  au  seigneur  de  Rozoy,  dû  par  le  cha- 

pitre pour  le  7  des  rentes  en  avoines  à  Frail- 
licourt  [1715]. 

—  4.   Bornage  de  la  seigneurie  [1511]. 

—  5.  Bornage  des  aisles  de  Rouvroy,  Rumigny.  etc. 

[1685]. 

—  6.   Lods  et  ventes  sur  les  héritages  de   Taisle  de 

Baudry,  finage  de  Rouvroy  [1743]. 

—  7.  Droit  de  bourgeoisie,  ou  redevance  en  avoine 

chapons  et  argent [1548]. 

—  8.  Épalement  du  quartel  pour  le  paiement  du  droit 

de  hourgeoisie  [1740]. 

—  9.  Dîmes,  terrage  et  champarl  [1588]. 

—  10.  Dîmes  de  Bcrtincourt  [1584]. 

—  11.  Rapport  de  fer  [1682]. 

—  12.   Papiers  terriers  [1533]. 

—  13.  Plaids  généraux  [1518]. 
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Liasse    14.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1570].  Aieh.  ecci. 

-  15.  Moulins  [1549].  '^'it  "■ 

-  16.  Domaines  [1597].  ^  '■ 

-  17.   Arpentage  des  héritages  du  chapitre  à  Frailli- 
court  [1537]. 

-  18.   Déclarations  des  héritages  du  chapitre  à  Frail- 
licourt  [1645]. 

-  19.  Baux  des  droits  et  domaines  [14541. 

'  RAII.T.ICOURT.        \  •-  -" 

-  20.  Chapelle  de  Fraillicourt  [1180]. 

-  21.  Préciput  dû  au  curé  [1677]. 

-  22.  Maire  et  échevins.  Présentation,  nomination, 
serment  [1664]. 

-  23.  Paroisse  [1732]. 

-  24.  Pâturages  et  privilèges  des  habitants  [1182]. 

-  25.  Baux  à  cens  et  surcens  [1781]. 

Feesnes Liasse  unique.  Seigneurie,  mairie  ,  titres  [l  193]. 

Gernicourt Liasse  unique.  Terres  et  bois  [1481]. 

i Liasse   1.  Justice,  plaids  généraux  [1248]. 
—     2.  Domaines,  terres,  prés,  vignes,  etc.  [1399]. 
—     3.   Surcens  [1545]. 
—     4.   Dîmes,  cure,  église,  novalles  [1476]. 
Germigny-pemd-la-Pie.  Liasse  unique.  Dîmes,  terres  [1196]. 
GibondelleetFoilzv.  Liasse  unique.  Dîmes  },  cure,  église,  portion  con- 
grue [1205]. 

Gri  vEREs Liasse  unique.  Droit  d'autel  [1599]. 

GfiEix Liasse  unique.  Vigne  et  savart,  donnée  en  1624. 

Havv Liasse  unique.  Rente   de  froment  et  avoine  sur  les 

terrages  de  Havy  [1217]. 
Hermonville Liasse  unique.  Mairie,   co- seigneurie,  vignes,  sur- 
cens [1319]. 
HoiDiLcoiRT Liasse  unique.  Censé  [1556]. 

Î Liasse    1.  Co-seigneurie ,  maire,  justice,  droits  seigneu- 
riaux [1181]. 
—     2.  Moulin  et  foulerie,  censé  du  moulin  [1450]. 
—     3.  Dîmes,  cure,  église,  le  chapitre  { ,  la  fabrique  7. 
Jante  ov  Gentes.  .  .    .  Liasse  unique.  MouUn  Barizeau  [1615]. 
JoNQUERY Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  église  [1501]. 
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Liasse  unique.  Dîmes  [1184]. 
Liasse      1.  Vicomte,  seigneurie  [1193]. 

—  2.  Pontonage  sur  le  pont  de  Jonchery  et  droit  de 
nacelles  naviguant  sur  la  rivière  de  Vesle , 
supprimé  [1652]. 

3.  Limites  du  terroir  de  Jonchery  [1494]. 

4.  Foires  et  marchés  [1552]. 

5.  Halle  [1553]. 

,     —       6.  Droit  de  Soignies  (2  (|uartels  d'avoine)  [l  452]. 
JoRCHERY -SUR-  —        7.   Ccusive  [1345]. 

Vesle \     —       8.  Plaids  généraux  [1549]. 

9.   Papier  terrier  [1502]. 

10.  Cœuillercts  des  droits  seigneuriaux  [1410]. 

11.  Moulins  [1220]. 

12.  Titres  de  propriété  d'héritage  [1336]. 

13.  Arpentages  [1543]. 

14.  Rentes  et  surcens  [1732]. 
J5.  Baux  des  hiens  du  chapitre  [1229]. 
16.   Dîmes,  cure,  église,  réparations  [1545]. 

1.  Domaine.  Censive  échangée  en  1743  [1464]. 

2.  Dîmes -f,  cure,  église  [1192]. 
-Chatel.  '      —       3.   Bannots.  Dîmes,  cens,  église  [1524]. 

4.   Baux  des  hiens,  domaines,  dîmes,  etc.,  tant  a 
Jouy  qu'à  Bannots  [1491]. 

La  Horgne Liasse  unique.  Patronage  de  la  cure  [1693]. 

Landiues Liasse  unique.  Bar,  Chémery,  Imécourl,  Landrevilie, 

Rémonville,  Saint-Georges  [1215]. 

1.  Seigneurie,  justice,  rentes  seigneuriales ,  plaids 
généraux,  cœuillerets  [1272]. 

2.  Surcens  pour  permission  de  hàlir  un  moulin  a 
vent  [1545]. 

3.  Dîmes,  cure,  église,  réparations  nouvelles,  etc. 
[1572]. 

1.  Acquisition  de  la  seigneurie  en  1730  [1217]. 

2.  Foires,  marchés,  plaids  généraux ,  [1582]. 

3.  Hommages  (passifs),  aveux  et  dénombrements, 
etc.,  au  seigneur  de  Rumigny,  à  cause  de  la 


Liasse 


LK 


Lias 


('Liasse 


LiART  ET  La  Ferkée. 
Lias: 
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seigneurie  de  l'Echelle  et  de  la  rente  de 
25  quartels  de  froment  sur  le  moulin  de 
Rouvroy  [l58l]. 
Liasse  4.  Hommages  (actifs)  et  dénombrement  de  la  terre 
d'Hautvillers-les-Forges,  relevant  de  la  sei- 
gneurie de  l'Échelle  [1672]. 

—  5.   Rentes  seigneuriales  pour  divers  objets  d'usages. 
L'Echelle.  .  .  ."^^  rouages,  aÊFouages,  stellage,  etc.  [l55l]. 

6.  Droit  de  corvées  converti  en  une  redevance  en 
avoine  [1614]. 

7.  Domaine,  château,  terres, moulinsetbois[l73l]. 

8.  Dîmes,  cure,  église  [1223]. 

9.  Baux  des  biens  avant  l'acquisition  de  la  terre 
[1682]. 

Liasse  unique.  Dîmes,  cens,  église,  etc.  [1215]. 

1 .  Seigneurie,  mairie, séparation  des  limites [1386]. 

2.  Rente  seigneuriale  de  30  liv.  au  lieu  de  30  se- 
tiers  de  froment  sur  les  héritages  du  terroii 
[1537]. 

3.  Dîmes,  cens,  église  [1495]. 

4 .  Rente  sur  un  terrain  où  était  la  grange  dîmeresse 
[1574]. 

LiuEs Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  église  [1215]. 

Liasse  1 .  Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [1209]. 

—  2.  Plaids  généraux  [1739]. 

—  3.  Rivière  et  pêche  [1277]. 

—  4.  Rentes  seigneuriales  en  grains  et  argent  [1251]. 

—  5.  Baux  à  cens  [1490]. 

—  6.  Baux  de  la  terre  et  seigneurie  [1467]. 

—  7.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [l498]. 

—  8.  Domaines  [1499]. 

—  9.   Arpentages  des  censés  du  chapitre  et  des  enfants 
de  chœur  [1517]. 

—  10.   Dîmes,  cure,  église  [1304]. 

—  11.  Censé  de  Grand-Champ  (appelé  Petit-Champ 
avant  1670),  paroisse  de  Marfaut  [1217]. 


Loi\  I 


Marfaut. 
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Liasse      1.  Seigneurie,  justice,  banalité  des  fours  et  pres- 
soirs, mairie,  amendes  [1221]. 

—  2.  Plaids  généraux  [1577]. 

—  3.   Censé  d'environ  60  journaux  donnés  en  1531 
[1496]. 

.,,  j     —       4.  Dîmes,  les  f ,  cens,  église  [1406]. 

MaiLLY i  .  .    ,        r  /T 

—  5.  Cens  et  surcens,  rentes  seigneuriales  [1514J. 

—  6.  Cœuillerets  des  cens,  surcens  et  droits  seigneu- 
riaux [1587]. 

—  7.  Bois  du  chapitre,  bâtis  et  taillis  [l24l]. 
8.  Bois  Thomas  [1343]. 

—  9.   Bois  du  Fay  [1681]. 
Machaut Liasse  unique.  Dîmes  [1218]. 

Mareuil  et  Plivot.  .  .  Liasse  unique.  Terres  et  prés  donnés  en  1529. 

Mabqueuse Liasse  unique.  Mairie,   droits  seigneuriaux,   terres, 

dîmes  [1233]. 

Mesneux Liasse  unique.  Mairie,  seigneurie  en  partie,  censive, 

portions  de  dîmes  [1592]. 

MesnilpresAinnelles.  Liasse  unique.  Dîmes  [1227]. 

MoiRMOKT Liasse  unique.  Préciput   en   grains,    200   setiers   de 

froment,  200  setiers  d'avoine  et  10  liv.  en  argent, 
échangé  contre  ce  que  l'église  possédait  à  Moir- 
mont  en  1229. 

MoivTiGiNY-stR-VESLE. .  Liassc  unique.  Censé  de  85  arpents  [1497]. 

Mojvt-Laurent Liasse  unique.  Dîmes  données  par  l'archevêque  Guil- 
laume en  1221. 

Mont-Saijnt-Màrtin.  .  Liasse  unique.  Préciput  en  grains  sur  dîmes  [1548]. 

Liasse      1 .   Seigneurie ,  justice  ,  censive  .  plaids  généraux 

[1213]. 

,.  \     —       2.   Dîmes,  cens,  église  [1267]. 

Mourmelon-le- I  ^  "        ■-         J 

ç  <      —       3.   Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1550]. 

4.  Mourmelon-le-Petit.  Seigneurie,  justice,  droits 
seigneuriaux  [1201]. 

5.  Mourmelon-le-Petit.  Moulin  Clavetel  [l46o]. 
La  Neuvili.e-i.i;s-Cormicy.  Liasse  unique.  Censé  [l78l]. 
Nocekt-kn-la-Montagive..  Liasse  unique.  Traite  et  Courtaumonl  .   paroisse 

de  Sermiers  [1476]. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Liasse 


—        2. 


Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [1399]. 

Foi  et  hommage ,  réceptions  d'homme  vivant 
et  mourant,  pour  la  seigneurie  de  Onrezy, 
et  main-levée  de  saisies  féodales  [1464]. 

3.  Dénombrements  de  la  seigneurie  [1665]. 

4.  Droits  de  relief  pour  la  seigneurie  [l44l]. 

5.  Bornemenl  du  terroir  [1531]. 

-->            ,  1     —       6.  Bois,  usages  [iSlOl. 

Unrezy  ■ <  , 

7.  Baux  à  cens  et  surcens  [1527]. 

8.  Lods  et  ventes,  droit  de  colombier  [1559]. 

9.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [l526]. 

10.  Domaines,  titresdepropriétésd'héritages  [l620]. 

11.  Arpentages  des  héritages  et  des  bois  [1527]. 

12.  Déclarations  desdits  héritages  et  des  bois  de  la 
censé  [1755]. 

'       —     13.   Baux  [1441]. 
Sainte-Benoîte.  Liasse  unique.  Rente  de  5  liv.  5  s.  (faisant  partie 
de  55  liv.  parisis),  due  par  l'abbaye  d'Origny,  sur 
les  villages  de  Craonelle,  Chaudarde,  elc.  [1478]. 

1.  Seigneurie,  justice,    censive ,    droits   seigneu- 
riaux [1239]. 

2.  Rente  de  froment  convertie  en  argent,   a  2  s. 
tournois  par  jour  d'héritages  [l425]. 

Liasse  unique.  Seigneurie,   justice,  vignes  et   bois, 
surcens,  rente  seigneuriale  en  vin,  etc.  [1276]. 

1.  Compte  des  tailles;  le  chapitre  a  droit  de  les 
entendre  [1303]. 

2.  Indemnité  pour   les    héritages  de  labbaye    de 
Vauchrétien  [1548]. 

3.  Limites  du  terroir  [l495]. 

4.  Chemin  du  terroir  [1703]. 

5.  Redevance  du  four  [1529]. 

6.  Mesure  des  grains  [1564]. 

7.  Rente  en  vin  ,  2  pots  sur  chaque  arpent  d'hé- 
ritage [1507]. 

8.  Rôles  de  la  rente  en  vin  [1422]. 

9.  Droit  de  cens,  sur  les  héritages  [1292]. 
C'est  ici  que  commence  le  cinquième  volume  de  l'inventaire. 
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Pev, 
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isse    10.  Cens  et  surcens  [1485]. 

—  11.   Surcens  de  15   s.  sur  la  place   du  iour  banal 

[1541]. 

—  12.  Lods  et  ventes  [1751]. 

—  13.   Papier  terrier  [1551]. 

—  14.  Plaids  généraux  [1445]. 

—  15.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1435]. 

—  16.   Domaines  [1379]. 

—  17.   Arpentages  des  censés  de  Pevy  et  Wadiville. 

vignes,  terres,  bois,  etc.  [1554]. 

—  18.  Grosse  dîme  [1565]. 

—  19.  Dîme  sur  des  héritages,  lieu  dit  au-dessous  du 

bois  de  BouiUot  [1747]. 

—  20.  Dîme    des    bisailles .    fait    partie   de    la   grosse 

dîme  [1752]. 

—  21.   Menues  dîmes  [1493]. 

—  22.  Domaine  de  la  Cure  [l686j. 

—  23.  Novalles  [1770]. 

—  24.   Réparations  de  l'église. 

—  25.    Baux  de  toute  la  seigneurie  [1441]. 

—  26.   Usages  des  habitants  [1549]. 

—  27.  Pâturages  pour  les  bestiaux  des  habitants    de 

Pevy  et  des  fermiers  de  la  censé  de  Wadi- 
ville [1766]. 


PiG.MCouwT.  .  .  .   Liasse  unique.  Dîmes  [1253]. 
PoiLcouRT.   .   .  .   Liasse  unique.  Dîmes  '-  [1187]. 
PnÉMÉCï Liasse  unique.  Prés  [1347]. 


Puor 


Liasse  unique.  Dîmes  grosses  et  menues,  grange  dîme- 
resse  et  surcens  sur  une  grange  [1491]. 

Liasse  unique.  Censé  venant  d'une  rente  donnée  au  cha- 
pitre ])ar  M.  Picotin  ,  chanoine,  en  1623,  pour  fonda- 
tion [1618]. 

Liasse     1.  Seigneurie,  justice,  mairie,  police,  etc.  [  1 198  | 

—  2.  Foires  et  marchés  [i486]. 

—  3.  Plaids  généraux  [1532]. 

—  4.  Rentes  seigneuriales,  droits  de  bourgeoisie  el 

cens  dus  par  les  habitants  [1333]. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  ccv.| 

i Liasse      ^y.  Domaines,  maisons,  terres,  prés  et  bois  [l.>79]. 
—       6.   Moulin  de  Saint-Brice  [1225]. 
—       7.  FoniUeries  [1511]. 
—       8.   Surcens  [1566]. 
PoM-A-NovioN.     .    .    .   Liasse  unique.  Rente  de  100  liv.  ou  80  liv.  par.  sui- 
te domaine  de  La  Fère ,  donnée  en  aumône  par 
l'archevêque  Henry  de  Braine,  comte  de  Marie, 
en  Tannée  1228  [1238]. 
PiisiErx Liasse  unique.  Rentes  foncières  et  surcens  sur  plu- 
sieurs corps  de  fermes  que  le  chapitre  a  arrentp> 
sur  la  fin  du  xvm"  siècle  [l523]. 
Rethel-Mazarin.  .  .    .   Liasse  unique.  Censé  donnée  au  chapitre  en  l'année 
1493  par  M.  Jean  Le  Roy,   trésorier,   pour  son 
obit  [1515]. 
RiLi,^   El  Chigky.  .  .    .  Liasse  unique.  Seigneurie  directe,  cens  portant  lods 
et  ventes  [1548]. 

1  Liasse      1.   Co-seigneurie ,    justice,     droits    seigneuriaux, 
censives,  cœuillerets,  plaids  généraux,  etc. 
[1229]. 
—       2.   Petite  censé  de  terres,  prés  et  bois  [1560]. 
—       3.   Dîmes  7,     grange    dîmeresse,    préciput,    no- 
valles,  etc.  [1516]. 

Sémide  et  Say Liasse  unique.  Dîmes  ^  [1243]. 

Sermiers Liasse  unique.  Rente  de  7  liv.  10  s.,  élargissement 

du  chemin  des  bois,  etc.  [1739]. 
Sérv-en-Portien.  .    .    .  Liasse  unique.    Deux   censés  données    en    1721.  au 
nom  de  M.  Favard,  chanoine,  pour  Ibndatioii  et 
obit  [1698]. 

St\u,N\ Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  église  [1197]. 

SiGiN\  l'Abbaye.  .  .  .  Liasse  unique.  Préciput  de  20  setlers  de  froment  et 
2  setiers  de  pois  à  racle  et  sans  droit,  dus  au  cha- 
pitre par  abandon,  fait  en  1163,  de  possessions  en 
la  dîmerie  d'Herbigny  [1163]. 

Sivr,\ Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1705]. 

„  ILiasse    1.   Franche-sergentcrie  [1 263]. 

"'"'" i      —     2.   Dîmes  [1247]. 


ccviij  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Aich.  eccl.  /^Liasse      1.  Seigneurie,  justice,    mairie,  chasse,  limites. 


fit.  II. 


KOISE. 


plaids  généraux,  droits  seigneuriaux,  ves- 
tures,  etc.  [1196]. 

-  2.  Domaines,  anciens  titres  de  propriété  [1302]. 
SaulceChampe-^     _       3.  Grande  censé  [1593]. 

-  4.  Petite  censé  appelée  Pierre-le-Queux  [1505]. 

-  5.   Surcens  [1394]. 
6.   Cœuillerets  [1573]. 

-  7.   Usages  et  pâturages  des  habitants  [1288]. 

Saint-Clément    et  Hauvinet.   Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1548]. 
Saiint-Étienne  sur  Suippe.   .    .  Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1547]. 

Saint-Loip-aux-Bois Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [l  192]. 

Sainte-Mai\ie  sous  Bourg.    .    .  Liasse  unique.  Dîmes,  les   ',  cure,   église, 
réparations,  novalles,  1317. 

i Liasse      1.  Droits  seigneuriaux,   pont,   cens,  bourgeoisie 
[1609]. 
—       2.   Censé  et  dîmes  [1675]. 

Saint-Morel Liasse  unique.  Dîmes  [1241]. 

Saint-Pierre  a  Arnes Liasse  unique.  Dîmes  [1215]. 

Saint-Quentin-le-Petit.    .    .  Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1201]. 

Saint-Souplet Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  église  [1219]. 

Sai.nt-Thierry Liasse  unique.  Rente  de  grains  pour  droit  de 

rapport  [1195]. 

Liasse  1.  Mairie,  seigneurie,  justice,  censive,  etc.,  etc., 
donnés  à  louer  pour  40  setiers  de  seigle  et 
avoine  par  moitié  [1563]. 

-  2.   Domaines  à  Thillois,    au    Monl-Saint-Pierrc 
Thii-lois.    •   ■   .{  [1521]. 

3.   Thillois,   Tinqueux ,     et    Mont-Saiiit-Pierre. 
Dîmes,  cure,  église,  novalles  [l67l]. 

-  4.   Tinqueux  proche  Thillois.  Surcens  [1556]. 

-  5.   Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [l65l]. 

Tagnon Liasse  unique.  Menues  dîmes ^   le  quart  des 

grosses  a  été  abandonné  pour  les  charges 
en  1675  [1242]. 


Taissy. 


Th 
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Liasse      1.  Domaines  [1493]. 
(      —       2.  Dîmes,  cure,  église  [1548]. 
Thelines,  Blaize,  VoLzii;REs.    Liasse    unique.    Dîmes,    cure,    église,    no- 
valles,  etc.  [1234]. 
J  Liasse      1.  Censé  [1537]. 
I      —        2.   Surcens  [1752]. 

/Liasse      1.  Titres    primordiaux    des    droits    et    domaines 
[1203]. 

2.  Indemnité   de    la    censé    du    Val-des-Écoliers 
[1537]. 

3.  Justice,  voirie  [1719]. 

4.  Redevance  en  avoine  par  les  habitants  [l54lj. 

5.  Cens  sur  deux  pièces  de  terre  [1529]. 

6.  Surcens  sur  une  masure   proche   le  cimetière 
[1556]. 

7.  Arpentage  du  terroir  de  Tramery  [1534]. 

8.  Papiers  terriers  [l489]. 

9.  Plaids  généraux  [1731]. 

10.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1528]. 

11.  Domaines  [1519]. 

12.  Censé  des  malades  n'est  point  hôpital  [1560]. 

13.  Arpentages  des  censés  de  la  vicomte  et  des  ma- 
lades [1689]. 

14.  Déclaration  de  la  censé  de  la  vicomte  [1717]. 

15.  Baux  [1396]. 

16.  Dîmes,  cure,  église,  réparations,  novalles [1575]. 


\- 


'Liasse      1 .  Cens  et 


vinages  en  arge 


nt  et  en  vin  sur  les  hé- 


Trois-Piiits. 


ritages  [1436]. 

2.  Lods  et   ventes  des   héritages   de   Trois-Puits 

[1693]. 

3.  Baux  à  surcens  [1515]. 

4.  Plaids  généraux  [1745]. 

5.  Cœuillerets. 

6.  Limites  du  terroir  [1747]. 

7.  Plans  du  terroir  [1770].  ^  ^ 

8.  Vignes  [l404].  '  '  ■  . 

9.  Arpentages  de  vignes  [1527]. 

M 
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rii,  ecci  /Liasse    10.  BaiLx   de   la    mairie,    îles   amendes,    etc.,    etc. 

Ti/.II.      ^       '"^'^  [1548]. 

s  \^      —     11,   Pressoirs  autrelois  banaux  [1592J. 

Waden.^y  et  CiPERLY LiassB  unique.  Dîmes  [1170]. 

Wadiville Liasse  unique.  Censés  [1630]. 

Vandeuil Liasse  unique.  Dîmes  [1736]. 

Vandresse Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  novalles  [14I8]. 

Vaux-en-Champagne Liasse  unique.  Dîmes -pj  [1180]. 

Verzenay Liasse  unique.  Dîmes  [1218]. 

Vieux  et  Marvaulx Liasse  unique.  Dîmes  [1242]. 

Vii-LEHEMANGE LiassB  uniquc.  Vigues  [l 505] . 

(Liasse      1.  Dîmes  [1531]. 

VlLLEBS-I)EVANT-l  ^      ,  j.  •  ,  i,  .    l    J  1 

/      —       2.  Redevance  lonciere  d  un  quartel  de  seigle  par 
le-Thoir.  .  .  )  1,1  .  •  r.f«!?i 

[  jour  d  héritage  [1575]. 

i Liasse      1.  Mairie,  justice,  cens,  etc.,  etc.  [l456]. 
—       -2.  Cœuillerets  [1523]. 
—       3.  Censé  acquise  en  1658  [1518]. 
X      —       4.  Dîmes  -^  [1192]. 
r-  [Liasse      1.   Censé  du  chapitre  et  des  chapelains  de  lan- 

\  cienne  congrégation  [1237]. 

VuoiLy.   .....'     —       2.  Dîmes  j  [1274]. 

I     —       3.  Préciput,  seigle    et  avoine  dus  par    Saint-Ni- 
(  caise  sur  le  moiiliiî  de  Yrilly  [l321j. 

\  ille-sir-Retourne Liasse  unique.  Dîmes  -p^  [1552]. 

Liasse      1.   Seigneurie  en  partie,  justice,  sauvements,  titres 
primordiaux  [1232]. 
2.  Moulin  et  héritages  y  attachés  [1249]. 
Warmeriville..,/     —       3.   Sauvements  ou  droits  de  bourgeoisie  [1324]. 

-  4.  Cens,  rentes  et  droits  seigneuriaux  1 1486]. 

-  5.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1642]. 

-  6.  Dîmes,  cure,  église,  novalles,  etc.  [1189]. 
(Liasse      1.  Titres  primordiaux  [1379]. 
1      —        2.   Chapelle  [1312]. 

\  AlICl.ERC  ,     PIIO-  I  '  .  r  T 

,,  I      —        3.   Mortemaiiis     1526  . 

CIIE  ViTUV-LK-  . 

„  1     —       4.  Domaines  f  1445]. 

i-RANÇAIS.    ...  I  „  1  •  j      ,>  I  i     11 

-  5.   liornement  des  terrains  de  Vaucicrc  il  \  illolle 
[1728J. 


Vaucleuc.  .  pno- 
che  \  itry-le- 
Fraivçais.  .   .  . 


a CLERC. 

5FPT  Fiefs. 
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'Liasse      6.   Censive  [13S5]. 

7.  Baux  à  cens  et  rente  [1387]. 

8.  Rente  sur  le  moulin  et  cours  d'eau  du  fief  de 
Morambert  [1561]. 

9.  Surcens  du  chapitre  de  Vitry  pour  l'amortisse- 
ment des  héritages  par  lui  acquis  dans  la 
seigneurie  de  Yauclerc  [1512]. 

10.  Droits  de  terrage  [HOl]. 

1 1.  Droits  de  lods  et  ventes  [1587]. 

12.  Droits  d'afForage  [1541]. 

13.  Mesures  marquées  et  ajustées  [1483]. 

14.  Baux  généraux  [1441]. 

15.  CœuiUerels  [1380]. 

16.  Terriers  et  livres  cœuillerets  reliés  [1542]. 

I       —     17.   Censé  de  Loizy-sur-Marne ,  dépendance  de  J  au- 
clerc  [1656]. 
Liasse      1.  Fiefs  en  général  [1547]. 

2.  Fief  de  Pocancy  [1379]. 

3.  Fief  de  Faremont  [1385]. 

4.  Fief  de  Lorgelin  et  Richancourt  [1380]. 

5.  Fief  de  Morambert  [1383]. 

6.  Fief  de  Dampierre  [1380]. 

7.  Fief  de  Moivre  [1380]. 

8.  Fief  de  Reims-la-Briilée  ,  et  les  |  du  fief  Robi- 
net y  réunis  [1385]. 

Liasse      1.  Seigneurie,  justice ,  etc.,  etc.  [1236]. 

2.  Bornement  des  territoires  de  Mery  cl  Vrigny 
[1530]. 

3.  Bornement  de  Coulommes  et  Vrigny  [1533]. 

4.  Rouages  et  amendes,  les-f  au  seigneur  de  Gueux, 
•j-  au  chapitre. 

5.  Droits  de  vinage  sur  deux  maisons  à  Vrigny 
[1603]. 

6.  Droit  de  ventes  sur  les  héritages  du  terroir 
[1556]. 

7.  Anciens  baux  de  cens  et  surcens. 

8.  Nouveaux  surcens  en  grains  et  en  argent  [1615]. 


CCXIJ 
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Liasse 


Vrigny.  .    . 


9.  Plaids  généraux  [1584]. 

10.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1558]. 

1 1 .  Confiscation  des  biens  de  NicoUe  Vauchelet  et 

autres  (assassins)  [1567]. 

12.  Arpentages  des  héritages  dépendants  de  la  sei- 

gneurie de  Vrigny  [1583]. 

13.  Déclaration  des  héritages  [1743]. 

14.  Censé  cédée  au  chapitre  en  échange  de  la  sei- 

gneurie du  Val-Roignon  en  1675. 

15.  Arpentages  de  la  censé,  remplaçant  Val-Roignon 

[1569]. 

16.  Déclaration  [1743]. 

17.  Censé  échangée  contre  Commetreuil  [1733]. 

18.  Arpentage  de  la  censé  [1673]. 

19.  Anciens  baux  de  la  s&igneurie  de  Vrigny  [1559]. 

20.  Pâturages  ez   terrains  de  Vrigny  et  Sainte-Eu- 

pliraise  [1466]. 

21.  Gardes   vignes    nommés    par    la    communauté 

[1728]. 


Titres  de  la  fabrique  de  l'église  métropolitaine  de  Re 
droits  honoriGques  et  utiles  (tora.  vi, 


ms ,  spirituel  et  temporel , 

r786.) 


ise  1.  Sacre  des  rois,  cérémonies,  oblations,  contri- 
butions aux  frais,  etc.,  depuis  Philippe  II 
jusqu'à  Louis  XIV  [1180]. 

-  2.   Suite  du  sacre  des  rois  depuis  Louis  XV  [1722]. 

-  3.  Suite  du  sacre  des  rois,  draps  d'or,  tapis  et  bois, 
convertis  en  argent  [1328]. 

-  4.   Chapelle  ou  ornement  complet  dû  par  les  sei- 
FAisniyiiK.  .    .    .  <(  gneurs  archevêques  [1396]. 

—  5.  Chapes  et  serments  dus  à  l'église  de  Reims  par 
les  seigneurs  évéques  suffragants  en  général 
[1399]. 

—  6.  Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneurs  évèques 
d'Amiens  [1259J. 

—  7 .  Chapeset  serments  dus  par  les  seigneurs  évèques 
deBeauvais  [1395]. 


Fabrique. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  ccxii) 

Liasse      8.   Chapes  et  serments  dus  par  le  seigiicui  ëvè([ue 
de  Boulogne  [1301]. 

—  9.  Chapes  et  serments  dus  parles  seigneurs  évèqiu> 

de  Châlons  [1263]. 

—  10.   Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneurs  évè(|ue> 

de  Laon  [1271]. 

—  11.  Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneurs  évéques 

de  Noyon  [1319]. 

—  12.   Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneurs évèques 

de  Senlis  [1308]. 

—  13.   Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneurs  évèque.s 

de  Soissons  [1363]. 

—  14.  Divers  objets,  coutres  laïques,  droit  sur  les  gra- 

dués, habits  d'église,  bréviaire,  lampes, 
vacances  de  Saint-Thierry,  fondations,  etc. 
[1370]. 

—  15.  Bulles  d'indulgences  [l450]. 

—  16.  Droits  de  chrétienté  dus  par  les  paroisses  du 
diocèse  [1201]. 

—  17.   Reliques,  joyaux,  argenterie,  etc.  [1307]. 

—  18.  Réparations  de  l'église ,  chapelles,  orgues,  ta- 
pisseries, ornements,  etc.  [1372]. 

—  19.   Suite  de  réparations  de  l'église  [1548]. 

—  20.  Amortissements  [1640]. 

—  21.   Bois  [1693]. 

—  22.  Maisons  dans  la  ville,  et  jardins  auprès  de 
Reims,  terrains  auprès  de  rarchevèche 
[1613]. 

—  23.  Maisons  au  parvis,  numérotées  2231  ,  2232  et 
2233  [1244]. 

—  24.   Maison  rue  du  Trésor,  numérotée  2218  [1525]. 

—  25.  Maisons  cour  du  Chapitre  ou  cour  Notre-Dame, 
numérotées  2196,  2197  et  2198  [1545]. 

—  26.  Maison  rue  des  Tapissiers,  autrefois  rue  de  la 
Fourberie  ou  Fourbisserie ,  numérotée  2207 
[1380]. 


.\rcli.  ceci, 
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Liasse   27.  Maison  rue  de  Monsieur,  au  coin  du  marché 
aux  Draps,  numérotée  1485  [1677]. 

—  28.  Maison    rue   de    la  Vignette,    numérotée    735 

[1675]. 

—  29.  Maison  Cour-Salin,  numérotée  747  [1524]. 

—  30.  Maison  près  le  grenier  à  sel,   numérotée  1208 

[1673]. 

—  31.  Maison  près  l'École  de  Médecine,   numérotée 

2120  [1659]. 

—  32.   Maison   rue    des    Fuzeliers,    numérotée    2260 

[1676]. 

—  32  bis.  Maison  rue  du  Petit-Saint-Martin  de  Laon . 

près  le  jardin  du  séminaire  [1569]. 

33.   Maisons  rue  Vautier-le-Noir,  numérotées  2131 

et  2133  [1400]. 

—  34.   Maison   rue  des  Filles-Dieii,    numérotée  2013 

[1339]. 

—  35.   Maison    rue    Saint-Etienne,     numérotée    2160 

[1525]. 
36.   Maison    rue   de    l'Université,  numérotée   210-2 

[1534]. 
37.  Maison    rue    du    Barbàtre ,    numérotée    2432 

[1421]. 
38.  Maison  rue  Neuve,  numérotée  2979  [1560]. 

—  39.   Maisons    au    bourg    Saint-Denis,     numérotées 

2378  et  3926  [1481]. 

—  40.   Maison  rue  du  Jardin-aux-Drapiers,  numérotée 

2673  [1351]. 

41.   Maison   rue   de    la    Couture,    numérotée    259 

[1541]. 

—  42.   Maison  rue  du  Thillois,  numérotée  133  [1533J. 

—  43.   Maison  au    bourg  de   Yesle,   à  l'enseigne    du 

Mont-Saint-Michel,  numérotée  4074  [154l]. 

—  44.   Maison  entre  les  deux   ponts  de  Vesle ,   numé- 

rotée 4150  [1476]. 

—  45.  Jardins,   prés,   marais,    hors   de   la    porte    de 

Veslé  [1540]. 


F'abriqie. 
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Liasse    46.  Barbe-aux-Cannes,  maison,  jardin,  [jiés  et  ma- 
rais près  la  porte  de  Vesle  [1455]. 

—  47.   Surcens  à  Reims  et  aux  faubour{;s  [H.'iOj. 

—  48.  Avançon  [1648]. 

—  49.   Bétheny  [1439]. 

—  50.  Boult  [1510]. 

—  51.   Caurel  [1487]. 

—  52.   Condé-sur-Marne  [1520]. 

—  53.   Cormicy  [1487]. 

—  54.  Courcelles  [1444]. 

—  55.  Clairizet  [1379]. 

—  56.   Chamery  [1524]. 

—  bQbis.   Crugny  [1540]. 

—  57.Fi  smes  [1565]. 

—  58.  Fleury-sur-Aisiie  [1493]. 

—  59.  Germaine  [1511]. 

—  60.  Heutrégiville  [1557]. 

—  61.  Jonchery-sur-Vesle  [l427]. 

—  62.  Marfault  [1500]. 

—  63.   Mesnil-l'Espinoy  [1498]. 

—  64.   Novion  [l402]. 

—  65.  Pontfa verger  [1537]. 

—  66.  Prémecy  et  Mery  [1624]. 

—  67.  Pierry  [1460]. 

—  68.  Rosnay-Germigny  [1437]. 

—  69.  Taissy  [1537]. 

—  70.  Verzy  [1502].  

—  71.   Vernay,    paroisse   de    Saint-Ymoges ,    bois    et 

étangs,  titres  primordiaux,  justice,  amortis- 
sements [1357]. 

—  72.   Suite  des  titres  des  bois  de  Vernay,  seigneurie, 

justice,  pâturages  [1525]. 

—  73.   Suite  des  titres  des  bois  de  Vernay  [1620]. 

—  74.   Bois  de  quatre-vingts  arpents,  dont  moitié  ap- 

partient au  seigneur  de  Louvois,  moitié  à  la 
fabrique  [1497]. 

—  75.   Censé  et  étangs  de  Vernay  [1387]. 
Fondations.    127    articles    rangés    chronologiquornenl ,    de 

1218  à  1785. 
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TlTHES   DES    CHAPELAINS    DE   l'aNCIENNE   CONGTIÉGATIOIV. 


Deux  congrégations  de  chapelains  étaient  attachées  au  service  divin  dans 
l'opulente  cathédrale  de  Reims,  et  s'acquittaient  pour  un  prix  souvent  trop 
modique  des  prières  imposées  au  chapitre  comme  prix  des  riches  donations 
qu'il  avait  obtenues.  La  plus  ancienne  de  ces  deux  congrégations,  que  quel- 
ques historiens  de  la  localité  regardent  comme  contemporaine  du  chapitre , 
ne  fut  régulièrement  établie  qu'en  1220.  Elle  était  composée  de  trente-neui 
chapelains  et  de  quatre  contres  ecclésiastiques  qui  avaient  une  nianse  parti- 
culière entre  eux.  La  nouvelle  congrégation  que  l'on  trouve  subsistante  dès 
le  xiv"  siècle ,  desservait  dix-neuf  chapelles ,  dont  deux  étaient  affectées  à 
l'entretien  des  enfants  de  chœur.  Le  nombre  de  ces  chapelains  n'en  était  pas 
moins  de  dix-neuf  ;  celui  de  tous  les  chapelains  des  deux  congrégations  était 
de  cinquante-huit. 

Voici  ce  qui  reste  des  archives  de  l'ancienne  congrégation  : 
/     1°.  Un  cartulaire  sur  vélin  du  xvii'  siècle. 

2°.  Un  inventaire  aussi  sur  parchemin  de  la  même  époque . 
3°.  Un  inventaire  sur  papier,  in-fol.,  dressé  en  1768. 
4°.  Trois  registres  contenant  les  conclusions  des  chape- 
lains. 
.5".   Huit  liasses,  dont  les  titres  sont  répartis  ainsi  qu'il  suit 
Liasse    1.  Allendhuy,  Avenay,  Aumenancourt ,  Baulmonl- 
lès-Sorcy,  Bélheny,  Bezannes ,   Bourgogne, 
Bouzy,  Branscourt. 

—  2.  Cauroy,  Chenay,  Chouilly,  Charbogne  ,  Cou- 
lommcs-la-Montagne  ,  Coulommes-lès-Atti- 
gny,  Cormontreuil,  Courville,  Epernay. 

—  3.  FavroUes,  Hautvillers,  Hermonville,  Ille,  Jon- 
chery-sur-Veslc ,  Mareuil,  Merfy. 

—  4.  Onrezy,  Ormes,  Pargny,  Pévy,  Saint-Clément. 
Sorcy,  Souain  ,  Taissy,  Thillois ,  Tour-sur- 
Marne,  Tramery,  Vrilly. 

—  6.  Baux,  déclarations  de  revenus,  comptes  des  an- 
nées 1761  et  1762. 

6.  Reims,  maisons,  prés,  jaidins,  surcens. 

7.  Reims,  maisons,  donations,  acquisitions. 

8.  Reims,  maisons,  donations,  acquisitions. 


Ancienne  con- 

CnÉGATION.  .   .  ' 


l: 
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N"  5.   Titres  des  chapelains  de  la  nouvelle  congiiégatio>.  Aidi. 

Tii. 

On  trouve  dans  les  archives  de  ces  chapelains  :  §. 

1°.   Un  registre  de  leurs  conclusions,  de  1723  à  1784. 
2".   Deux  liasses  où  ces  titres  sont  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 
[Liasse    1.  Clairizet,  Cormontreuil ,  Courcelancy,  Germi- 
NouvELLE  coN-  j  guj,  Hemionviile ,  Justine,  Mont-sur-Cour- 

GRÉGATioN.  .  .  J  ville,  Muire,  Méry,  Mesneux. 

—  2.  Onrezy,  Ormes,  Reims  (maisons,  jardins,  terres, 
prés),  Rilly,  Sacy,  Toisy,  "Villers-aux-Nœuds, 
Vrigny. 

§.  II.    Collégiale  de  Saint-Syinphorien ,  dont  le  chapitre  dépendait       §• 
de  V archevêque. 

Lacourt  (TN'Iarl.  annot.,  ii,  not.  ad  cale,  fol.  6,  verso)  parle  d'un  obituaire 

de  Saint-Symphorien  auquel  Marlot,  ii,  326,  a  d'ailleurs  emprunté  une  note 

fort  curieuse  relative  à  la  commune  de  Reims.  Nous  n'avons  pu  le  retrouver. 

Ce  qui  reste  des  archives  du  chapitre  de  Saint-Symphorien  se  compose  : 

r.  De  comptes  des  recettes  et  dépenses  de  la  collégiale, 

de  1665  à  1789. 
2".   De  cinq  liasses  où  les  titres  sont  répartis  ainsi  qu'il 
suit  : 
[Liasse   1 .   Aumenancourt-le-Grand,  Atligny,  Avenay,Berru, 
Bezannes,  Burigny,  Champfleury,  Condé-sur- 
Marne  ,    Cormontreuil  ,    Caurel  ,    Dontrien  , 
Écueil,  Gohéry,  Givry,  Heimonville,  JNogenl- 
la-Montagne ,  Pargny,   Pont-Faverger,  Pui- 
St.-Svmphobieî..  /  sieux-lès-Courville. 

—  2.  Reims;  maisons,  cens,  surcens. 

—  3.  Reims;  maisons,  Saulce-Champenoise. 

—  4.  Saint-Martin  l'Heureux,  Saint-Hilaire-le-Grand , 
Savigny,  Sivry-lès-Buzancy,  Sapicourt. 

—  5.  Taissy,  Tour-sur-Marne,  Trois-Puits,  Vadcnay, 
Vaux-en-Champagne,  Vaudsincourt ,  Vuitry. 
Abornement  des  terroirs  de  Vuitry,  Burigny, 
Marqueuse,  Caurel,  Courmartin.  Berru.  Bé- 
theny,  Méry,  en  1685. 


Arch.  cc( 
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^.  m.    Collégiale  de  Sainte-Balzamie ,  dont  le  chapitre  dépendait 
du  chapitre  métropolitain. 

CD  (      Il  ne  reste  des  archives  de  ce  chapitre  qu'une  seule  liasse, 

(intitulée  :  Titres  de  Propriétés. 

§.  IV.   Collégiale  de  Saint-Timothée ,  dont  le  chapitre  dépendait 
du  monastère  de  Saint-Iienii. 

Ce  qui  reste  des  archives  de  cette  collégiale  se  compose  : 

1".  De  deux  registres  de  conclusions,  de  1741  à  1779. 

2°.  D'un  registre  contenant  des  actes  de  décès. 

,      3°.  De  deux  liasses  dont  voici  le  titre  : 
St.-Iimothée.  .<    .  T^         .  ...  ,  .  •   T.   ■ 

jLiasse    1.  Donations  et  acquisitions  de  maisons  a  Keims. 

cens  et  surcens. 

—     2.  Reims;  prés,  jardins,  censé  de  Chaude-Tète. 

Titre  III.  archives  des  abbayes  d'hommes  et  des  ordres  militaires. 

Nous  réunirons  ici  aux  archives  de  Saint-Remi,  de  Saint-Nicaise ,  de  Saint- 
Denis  ,  et  de  la  commanderie  du  Temple  à  Reims,  le  cartulaire  de  l'abbaye 
de  Saint-Thierry,  la  seule  des  trois  abbayes  d'hommes  voisines  de  Reims  aux 
archives  de  laquelle  nous  ayons  fait  quelque  emprunt. 

§.  I.   Archives  de  l archiinonastére  de  Saint-Remi. 

N"   t.  Cautulaires  de  Saiint-Remi. 

Il  lesle  quatre  cartulaires  dans  les  archives  de  cette  abbaye  : 
r.  Cartolairb  a  de  Saot-Remi.  C'est  le  plus  moderne  des  cartulaires 
sur  vélin,  qui  sont  au  nombre  de  trois  dans  ces  archives.  Il  est  du  xiv'  siècle, 
se  compose  de  663  pages,  et  forme  un  énorme  volume  grand  in-fol..  d'une 
belle  écriture,  sur  deux  colonnes.  Malheureusement  la  fin  manque,  et  (|U(I- 
ques  feuillets  ont  été  arrachés  dans  l'intérieur.  Voici  de  quelle  manière  les 
instruments  y  sont  distribués.  —  De  la  page  1  à  la  page  81  ;  «  Incipiunt 
«  instituliones ,  seu  ordinationes  privilegiorum  sacrosancte  romane  ecclesic 
«  pro  monasterio  S.  Remigii  remensis.  »  —  De  82  à  97,  se  trouvent  les  di- 
plômes royaux.  —  De  98  à  283,  les  act(!S  émanés  des  archevêques,  et  relatifs 
surtout  à  la  ville  de  Reims.  — Enfin,  à  dater  de  284,  soni  transcrits  1«- 
instruments  qui  concernent  les  biens  forains  de  l'abbaye. 
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2".  Cartulaire  B  de  Saint-Remi.  C'est  le  cartulaire  le  plus  ancien  de 
l'abbaye  et  même  de  toutes  nos  archives.  Les  ce  y  sont  écrits  par  un  e  cédille, 
excepté  dans  les  dix  dernières  feuilles.  Il  nous  paraît  du  commencement  du 
xiii^  siècle.  Sa  distribution,  sans  être  aussi  systématique  que  celle  du  cartu- 
laire A.  s'en  rapproche.  Il  se  compose  de  159  pages  écrites  sur  vélin,  h  deux 
colonnes. 

3".  Cartulaire  C  de  Saiwt-Remi.  C'est  le  cartulaire  le  plus  ancien  des 
archives  après  le  précédent.  Il  nous  paraît  de  la  dernière  moitié  du  xiii"^  siècle. 
C'est  un  petit  in-fol.,  forme  d'in-4°,  sur  vélin,  à  deux  colonnes,  contenant 
48  feuillets  couverts  d'une  écriture  très  fine. 

4".  Cartulaire  D  de  Saikt-Remi.  Ce  cartulaire,  en  papier,  in-i",  du 
XV'  siècle,  ne  contient  qu'un  petit  nombre  d'actes  presque  tous  relatifs  à  la 
sauvegarde  de  l'abbaye,  et  à  quelques  uns  de  ses  procès. 

N°  2.    Inventaire  des  archives   de  l'abbaye. 

L'inventaire  des  archives  de  l'abbaye  de  Saint-Remi  a  été  dressé  par  Le  Moine 
en  1 782.  Il  se  compose  de  quatre  volumes  in-fol.  Les  titres  y  sont  répartis  sous 
sept  chefs  :  1".  Ville  de  Reims,  spirituel  et  temporel.  2°.  Villages  de  l'abbaye. 
.3".  Prieurés.  4".  Petit  couvent.  5".  Offices  claustraux.  6".  Clergé  et  prieurés 
en  général.  7°.  Prieurés,  prévôtés,  bénéfices  désunis. 

N"  3.  Pièces  sous  liasses  classées  d'après  l'inventaire  de  Le  Moim:. 
r.  Pièces  qui  concernent  la  ville  flo  Reims,  spirituel  et  temporel  (partie  du  i"  \ol  ). 

Liasse      1 .   Bulles  des  papes  pour  les  privilèges  de  l'abbaye  en  général  [972]. 

—  2.   Sacre  des  rois,  sainte  ampoule  [1288]. 

—  3.   Conduite  de  la  sainte  ampoule  par  les  habitants  de  Chène-le- 

Populeux  [1559]. 

—  4.  Procès  et  transactions  avec  MM.  du  chapitre  de  la  métropole  sur 

diverses  cérémonies  et  usages  respectifs  [1303.] 

—  5.  Procès  avec  les  mêmes  sur  les  usages  observés  aux  processions. 

de  1313  à  1607. 

—  6.  Saint-Nicaise  ;  association  de  prières,  et  prééminence  de  Sainl- 

Remi  [1206]. 

—  7.   Saint-Timothée  ;  juridiction  de  l'abbaye  sur  ce  chapitre  [972]. 

—  8.   Saint-Cosme,  Minimes.  (Les  quatre  prébendes  de  Sainl-Cosnie 

ont  été  fondées  par  l'abbaye  de  Saint-Remi,  réunies  en  1458  à 
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ladite  abbaye ,  et  ensuite  l'église  donnée  aux  Pères  Minimes 

en  1572)  [1159]. 
Liasse      9.  Saint-Julien;  cure,  dîmes  [1124]. 

—  10.  Association  de  prières  avec  divers  corps  réguliers  et  séculiers, 

de  1150  à  1387  (Cluny,  Saint-Waast  d'Arras ,  Saint-Béni- 
gne de  Dijon,  Saint-Remi  de  Sens,  Saint-Hubert  en  Ardennes, 
cbapilre  Notre-Dame  de  Laon  ,  Saint-Denis  en  France). 

—  1 1 .   Archevêché  ;   affaires  avec  les  archevêques  avant  la  réunion  de 

la  manse  abbatiale  à  la  manse  archiépiscopale  en  1778  [1171]. 

—  12.   Union  de  la  manse  abbatiale  de  Saint-Remi  à   l'archevêché   de 

Reims  en  1778  [1579]. 

—  13.   Traités  avec  les  abbés,  partages,  divisions  des  manses,  répara- 

tions, etc.,  etc.  [1203]. 

—  14.  Procès  contre  l'abbé  pour  les  réparations  de  l'église  Saint-Remi 

[1720]. 

—  15.  Lettres  patentes,  confirmation  des  privilèges,  sauvegarde,  com- 

mittimus  [946]. 

—  16.   Commitlimus  ,    garde  -  gardienne ,    attribution    de    juridiction 

[1432]. 

—  17.   Seigneurie,  justice,  police,  voirie,  mairie,  amendes  du  ban  Saint- 

Remi  (Nota.  Les  liasses  17  et  suivantes  comprennent  des  titres 
relatifs  à  différents  offices  claustraux)  [1114]. 

—  18.  Justice,  haute  et  basse  mairie  [l550]. 

—  19.   Châtellenie  du  ban  Saint-Remi;  droits  indépendants  [1607]. 

—  20.  Foire  de  Saint-Remi ,  partie  à  l'abbé,  partie  au  châtelain  [1539]. 

—  21 .  AfForages  du  vin  du  ban  Saint-Remi ,  droits  du  châtelain  [1524]. 

—  22.   Procès  avec  les  aides  pour  les  exemptions  d'entiée  des  vins  et 

vendanges  du  crû  [1612]. 

—  23.   Moulins  des  rues  des  Moulins  et  de  Fléchambault,  rivière  et  pêche 

[1164]. 

—  24.   Baux  des  moulins  rue  des  Moulins,  jardins,  pèche  [1606]. 

—  2.^).   Pêche  dans  laVcsle  au-dessus  et  au-dessous  des  moulins  de  rue 

des  Moulins  [1196]. 

—  26.  Maisons  de  la  ville  [1180]. 

—  27.  Grand  jardin  de  l'abbaye  [1615  |. 

—  28.  Grande  censé  de  la  porte  Dieu-Lumière  [1569]. 

—  29.  Dîmes  aux  environs  de  Reims  [1586]. 
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Liasse   30.  Censive  à  Reims  et  environs,  cens,  surcens,  lods  et  ventes  appar- 
tenant aux  manses,  petit  couvent  et  offices  claustraux  [II80J. 

—  31.  Anciens  registres  des  cens  du  ban  Saiiit-Remi  [1505]. 

—  32.  Cœuillerets  des  cens  du  ban  Saint-Remi  [1704]. 

—  33.   Amortissements,  déclarations  générales  de  tous  les  biens  de  lab- 

baye  [1159]. 
■ —     34.   Fiefs  en  général  [1350].  (Nota.  Les  fiefs  situés  en  divers  lieux 
se  trouvent  avec  les  autres  titres  à  leur  lettre  alphabétique.) 

—  35.  Comptes  et  baux  généraux  de  l'abbaye  Saint-Remi  [1563]. 

—  36.  Chartes  des  archevêques  qui  donnent  et  confirment  des  patro- 

nages et  domaines  à  Tabbaye  Saint-Remi  [1153]. 

—  37.  Rentes  sur  divers  corps  [1777]. 

—  38.  Expectative. 

—  39.  Expectative. 

■A°.  Pièces  qui  concernent  les  villages  de  l'abbaye,  rangés  par  ordre  alphabétique 
(partie  du  tome  i,  et  tomes  11  et  m). 

Liasse  40.  AUendhui  et  Chesnoy  [1234]. 

— '  41.  Alliancelles;  seigneurie,  terres,  dîmes,  etc.,  etc.  [1116]. 

—  42.  Alliancelles-,  moulins  et  dépendances  [1400]. 

—  43.  Alliancelles;  censives  [1376]. 

—  44.  Alincourt;  portion  de  dîmes  [1767]. 

—  45.  Amagne;  portion  de  dîmes  [1767]. 

—  46.  Ente  ou  Entres;  dîmes  [1570]. 

—  47.  Avançon;  dîmes  [1633]. 

—  48.  Bairon,  Sauville  ;  seigneurie,  cens,  dîmes  [1106]. 

—  49.  Barby  et  Gerson  ;  7  dîmes  [1692]. 

—  50.  Bazancourt  et  Serrière  ;  seigneurie,  moulins,  terres,  dîmes,  etc. 

[1053]. 

—  51.  Beine;  seigneurie,  justice,  cens,  surcens  pour  ce  qui  est  de  la 

manse  conventuelle  [1173]. 

—  52.  Beine;  petites  censés  de  la  manse  conventuelle  [1556J. 

—  53.   Beine,  Nauroy,  Mouchery;  dîmes,  cens,  église  [1053]. 

—  54.  Befibrt,   l'Écaillé,  Petit-Sainl-Remi ,   Saulx-Saint-Remi,  Roisy 

[1190]. 

—  55.   Bettancoprl-la-Longue;  dîmes  7  [1402]. 


it.  III. 

§  ■■ 
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eccl.  Liasse   56.  Bertoncourt  [1668J. 

111-  —     57.  Bezannes;  dîmes  et  petit  triage  de  dîmes  [1183]. 

—  58.  Biguicourt;  dîmes -j- et  terres  [1344]. 

59.   Braux-Saint-Remi;  censé  des  Mars  et  de  Braux  [1128]. 

—  60.  Villers  en  Argogne,  près  Braux  ;  {  des  dîmes  et  prés  [1289J. 

—  61.  Brouillet;  seigneurie  [1501].  (Le  reste  des  biens  a  été  donné  par 

monseigneur  de  Lenoncourt,  abbé,  aux  religieux  pour  un  an- 
niversaire en  1525.  Voyez  les  titres  au  petit  couvent.  ) 

—  62.   Chamery;  dîmes  appelées  l'aisle  de  Saint-Rerai  [1634]. 

—  63.   Champfleury;  seigneurie,  justice  [1176]. 

—  64.   Châtillon,  moulin  de  Sablon,  surcens  [1305]. 

—  65.  Chenay;  seigneurie,  pressoirs,  domaines  [1274J. 

—  66.  Chenay  ;  plaids  généraux  [1611]. 

67.   Chesne-le-Popnleux -,    seigneurie,   justice,  renies   seigneuriabs 

[1200]. 

—  68.  Chesne-le-Populeux  ;  domaines,  bois,  dîmes  [1566]. 

—  69.   Chézy-lez-Bisseuil  ;  seigneurie,  domaines,  cens  [1114]. 

—  70.   Cliigny  ;  seigneurie,  domaines  [1218]. 

—  71.  Chigny;  censives ,  anciens  cens  de  l'abbaye  Saint-Remi  et  cens 

de  l'abbaye  d'Avenay  acquis  en  1719  [1529]. 

—  72.  Condé-sur-Marne;  seigneurie,  justice  [1200]. 

—  73.  Condé-sur-Marne  ;  rivière  et  pêche  [1152]. 

—  74.   Condé-sur-Marne  ;  domaines,  dîmes,  cens  et  rentes  seigneuriales 

[1106]. 

—  75.   Coucy  ;  rente  de  60  s.  par.  sur  le  château  de  Coucy  [1116]. 

—  76.  Coulomnes  i  seigneurie,  justice,  etc.  [1176]. 

—  77.  Coulomnes  ;  censé,  terres,  prés,  etc.  [1286]. 

—  78.   Coulomnes;  Pargny  et  Vrigny,  dîmes  de  pain  et  de  vin  [1104]. 

—  79.  Coulomnes;  fief  de  Belleaucourt  [1665]. 

—  80.   Courtizol  ;  fief  de  Souastre  [1050]. 

—  81.  Courtizol;  moulin  du  pont  [1230]. 

—  82.   Courtizol;  dîmes,  patronage,  cens,  église  [1118]. 

—  83.   Courtizol;  rentes  sur  la  prévôté  réunie  au  séminaire  de  Chàloiis 

en  1702  [1407]. 

—  84.   Crugny,  Brouillel  et  Serzy  ;  seigneurie,  justice  vers  1170. 

—  85.   Crugny;  domaines  [1274]. 

—  86.   Crugny  ;  bois,  gruerie  [1207]. 
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87.  Crugiiv  ;  moulins  chargés  de  16  liv.  de  rente  envers  les  religieux 

[1412]. 

88.  Ciugny  et  Serzy  ;  dîmes,  cures  [1040]. 

89.  Crugny  ;  fiefs  [1259]  (Crugny,  Montbeton  et  Lafontaiiie  ). 

90.  Crugny;  cens,  surcens,  rentes  seigneuriales  [1274]. 

91.  Crugny;  cens  des  Cottes,  maison  de  la  Tour  et  quelques  biens 

mêlés  du  petit  couvent  et  de  la  trésorerie  [1354]. 

92.  Duizel;  censé  de  la  cour  aux  Moines  (la  seigneurie  acquise  par 

la  communauté  est  portée  au  petit  couvent)  [il  10]. 
9:5.   Dom-Remy-en-Ornois;  moitié  des  dîmes  (la  seigneurie  a  été 
aliénée  en  1571)  [1247]. 

94.  Dricourt;  {  des  dîmes  [1188]. 

95.  Écordal;  dîmes -^  [1254]. 

96.  Fachaux  ou  Faisseaux  ;   seigneurie,  dîmes,   terres,   etc..   etc. 

[1208]. 

97.  Festieux;  rentede  6liv.  5  s.  due  par  le  chapitre  de  Laon  [120.^]. 

98.  Germigny-Pend-la-Pie  ;  seigneurie,  terres,  dîmes  [11.30]. 

99.  Gerson  et  Bourgeron  [1317]. 

100.  Givry;  seigneurie,  ferme,  etc.,  etc.  [1182]. 

101.  Hermonville;  seigneurie,  justice,  etc.,  etc.  [ll63]. 

102.  Hermonville;  domaines,  maisons,  censé,  prés,  vignes,  etc.,  etc. 

[1257]. 

103.  Hermonville;  cens,  vinages,  bourgeoisies,  lods,  ventes,  etc.,  etc. 

[1517]. 

104.  Hermonville;  plaids  généraux,  1604  à  1658. 

105.  Herpy  ou  Erpy  et  Condé-sur-Ayne ;    seigneurie,   justice,  etc. 

[1196]. 

106.  Herpy  ou  Erpy  et  Condé-sur-Ayne;  domaines  [1238]. 

107.  Herpy  ou  Erpy  et  Condé-sur-Ayne;  dîmes,  terrages  [1269]. 

108.  Herpy  ou  Erpy  et  Condé-sur-Ayne;  censives  [1462]. 

109.  Janvry,  Germigny,  Rosnay,  Courcelles  [1391]. 

110.  Isle;  seigneurie,  justice,  rivière  [l404]. 

111.  Isle;  domaines  joints  avec  les  moulins  [1494]. 

112.  Isle;  moulins  et  dépendances  [l494]. 

113.  Isle;  dîmes,  cure,  église  [1102]. 

114.  Isle;  cens,  rentes  seigneuriales,  haute  et  basse  mairie  [1229]. 

115.  Juniville;  seigneurie,  justice,  etc.  [1221]. 
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Aicii  ceci.  Liasse    116.  Juniville;  moulin  et  petite  .censé  de  la  manse  abbatiale  [1227]. 
Tu.  III.  —     JI7    Juniville;  moulin  de  la  manse  conventuelle  [1542]. 

—  118.  Juniville;  dîmes,  cure,  église  [1218]. 

—  119.   Juniville;  censives,  rentes  seigneuriales  des  fours,  bourgeoisies 

[1260]. 

—  120.   Juniville,  Laon;  rente  de  16  setiers  de  fèves  due  par  l'abbaye 

Saint-Martin  sur  la  censé  d'Yonne  [1166]. 

—  121.  Louvemont;  seigneurie,  justice  [121 4]. 

—  122.  Louvemont;  terres,  moulin,  étangs  [1292]. 

—  123.   Louvemont;  bois,  réserves  [l210]. 

—  124.  Louvemont  et  Humbercourt;  dîmes,  cure,  église  [1137]. 

—  12.5.  Louvemont;  censives  [lôll]. 

—  126.  Lucquy  ;  censé  [l24l]. 

—  127.   Maisneux;  portion  de  seigneurie,  cens  et  dîmes  [1177]. 

—  128.  Monceaux  -  sur  -  Oize  ;    seigneurie,    mairie,    titres    généraux 

[1164]. 

—  129.   Monceaux;  censé  dite  la  cour  de  Saint-Remi  [122o]. 

—  130.  Monceaux;  dîmes,  cure,  église  [1133]. 

■ — ■     131.  Monceaux;   terrages,  droits  tombés   en  désuétude  peiuiaiit  les 
guerres  du  xvii'  siècle  [1530]. 

—  132.   Monceaux;  rentes  seigneuriales  en  avoine  et  argent:   les  7  au 

ducbé  de  Guise,  j  à  l'abbaye  [1221]. 

—  133.  Murigny;  censés  grande  et  petite  [1218]. 

—  134.  Murigny;  baux  de  ferme. 

—  135.  Neufvisy;  I  des  dîmes  [1614]. 

—  136.   Neufvisy  et  Bellaistre;  fiefs  [1325]. 

—  137.  Pauvre;  seigneurie,  justice  [1204]. 

—  138.  Pauvre;  domaines,  censives  [1557]. 

—  139.   Pauvre  et  Dricourt;  dîmes,  cure  [1186]. 

—  140.  Perthes;  ^  des  dîmes  [1633]. 

—  141.  Pomacle  ;  seigneurie,  dîmes  [1575]. 

—  142.   Raillicourl;  seigneurie,  terres,  dîmes,  cens,  etc.  [1183]. 

—  143.   Raillicourl;  ^  du  moulin  à  eau  de  la  maison  et  du  pré  du  Vi- 

vier [1426]. 

—  144.  Rilly;  seigneurie,  mairie  [1217]. 

—  145.  Rilly;  domaines,  terres,  vignes  [1134]. 

—  146.  Rilly;  dîmes  [1576]. 
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Liasse    147.  Rilly  ;   cœuillerets  des  droits  de  seigneurie  et  censives  univer- 
selles [1569]. 

—  148.   Sacy;  seigneurie,  justice  [1471]. 

—  149.  Sacy;  dîmes,  cure,  église  [1495]. 

—  150.   Sacy;  procès   avec  les  habitants  pour  rentes  seigneuriales  en 

vin,  pendant  en  1783. 

—  151.   Sacy,  cens  et  surcens  en  argent  [1520]. 

—  152.   Saint-Jean-sur-Tombe  et  Laval  son  annexe;  7  des  dîmes [1549]. 

—  153.   Saint-Loup;  ^  des  dîmes  [1642]. 

—  154.  Sainte-Vaubourg  ;  censé,  terres  et  prés  [1585]. 

—  155  et  156.   Sainte-Vaubourg;  dîmes,  cure,  etc.,  etc.  [1492]. 

—  157.   Saulx-Saint-Remi  et  Roisy  ;  seigneurie,  fief,  dîmes  [1514]. 

—  158.  Roisy;  moulin  [1580]. 

—  159.   Serzy  [1525]. 

—  160.   Sommesou  ;  ^  des  dîmes  [1226]. 

—  161.   Sorbon;  rente  de  6  muids  de  froment  sur  l'assise  des  habitants 

[1358]. 

—  162.   Tagnon  et  le  Chàtelet;  dîmes  [1238]. 

—  163.  Tagnon  et  le  Chàtelet;  cure,  église  [1636].  vJ 

—  164.  Taissy  ;  censé  de  la  Choze,  fief  et  seigneurie  [1220]. 

—  165.  Taissy;  dîmes  de  grains,  vins,  et  menues  dîmes  [1189]. 

—  166.   Tannay  et  Pombar  ;   seigneurie,   justice,   droits  honorifiques 

[1196]. 

—  167.   Tannay  et  Pombar;  terres,  prés,  moulins  [1221]. 

—  168.  Tannay  et  Pombar;  dîmes,  église  [1106]. 

—  169.   Tannay  et  Pombar;  rentes  seigneuriales,  cens  et  surcens  [1501]. 

—  170.  Trois-Puits,  Montbré  et  Champfleury  ;  dîmes  de  vin  [1617]. 

—  171.  Trois-Puits  et  Montbré;  cure,  église  [1553]. 

—  172.  Trois-Puits  et  Montbré;  baux  et  adjudications  des  dîmes  de 

grains  [i486]. 

—  173.   Vaudemange,  Rilly  et  Chigny;  portion  de  justice  [1331]. 

—  174.   Isle  près  Vaudemange;  censives  [1224]. 

—  175.  Vaudesincourt;  dîmes  7  [1568]. 

—  176.   Vieux-Saint-Remi ,  autrefois  Vic-Saint-Remy  ;  seigneurie,  jus- 

tice, etc.  [1316]. 

—  177.  Vieux-Saint-Remi;  bois  et  terres  [1183]. 

—  178.  Vieux-Saint-Remi;  dîmes,  cure,  église  [1189]. 

// 
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ecci.  Liasse    179.  Vieux-Saint-Remi ;  cens,  surcens,  rentes  seigneuriales  [I500j. 

-  180.  Vieux-Saint-Remi  ;  prévôté  dont  la  réunion  a  été  commencée 
en  1641,  et  consommée  vers  1675.  —  Censé  de  la  Masson- 
nerie  et  de  la  Prévôté  [1576]. 

-  181.  Lanzy,  paroisse  de  Vieux-.Saint-Remi  [1495]. 

-  182.  Margy,  paroisse  de  Vieux-Saint-Remi  [1629]. 

-  183.  La  Perreuse  près  Vieux-Saint-Remi,  vers  1100. 

-  184.   Villers-Allerand  ;  seigneurie,  justice,  etc.  [1145]. 

-  185.  Villers-Allerand;  domaines,  terres,  etc.  [1230]. 

-  186.  Villers-Allerand;  bois  de  la  montagne  [1217]. 

-  187.  Villers-Allerand;  dîmes  de  vin,  menues  dîmes,  église,  etc. 
[1236]. 

-  188.  Villers-Allerand;  cens,  surcens,  droits  seigneuriaux  [1539]. 

-  189.  Rouy-le-Grand  ;  censé  de  200  liv.  foncière  ,  seigneuriale  et  non 
rachetable  sur  la  censé  de  Grand-Rouy  [1292]. 

Pièces  contenant  les  prieurés  unis  aux  biens  de  la  niansc  (partie  du  toni.  ni,  1784). 
Prieuré  de  Corbeoy. 

se  190.  Prieuré  de  Saint-Marcoul  de  Corbeny,  sa  fondation,  son  admi- 
nistration ,  sa  réunion ,  ses  droits  honorifiques  et  utiles  en 
général  [907]. 

-  191.  Corbeny  ;  seigneurie,  justice,  droits  de  chasse,  voirie,  foires  el 
droits  généraux  [1350]. 

-  192.   Corbeny  et  Craonne  ;  plaids  généraux  ,  1493  à  1669. 

-  193.  Corbeny;  domaines,  terres  et  prés  [1520], 

-  194.  Corbeny;  maisons  [1498]. 

-  195.  Corbeny;  moulin  à  vent  [1572]. 

-  196.  Corbeny;  bois  du  prieuré ,  usages  des  habitants  [1540 1. 

-  197.  Corbeny;  dîmes,  grains  et  vins  [1103]. 
■     198.  Corbeny;  cens  et  surcens,   dont  40  liv.  sur  les  quatre  étangs 

[vers  1160]. 

-  199.  Corbeny;  privilèges  des  habitants  et  objets  qui  ne  concreinenl 
que  la  communauté  [1472]. 

200.  Craonne;  seigneurie,  justice,  police,  droits  honorifiques  [1227]. 

201.  Craonne;  domaines,  terres,  prés,  vignes  [1234]. 

202.  Craonne;  dîmes,  cure,  église,  réparations  [1382]. 

203.  Craonne;  censives,  cens,  surcens,  rentes  et  vinages  [1235]. 
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Dépendances  de  Corbeny. 

204.  Aguillecourt  ;  petite  censé  [1564]. 

205.  Archon;  portion  de  la  seigneurie,  terres,  prés,  dîmes,  terrages 

[1467]. 

206.  Archon  ;   cœuillerets  des  cens  [1561]. 

207.  Ardon-sous-Laon  et  Vorges  ^  terres  données  à  surcens  [1703]. 

208.  Berry-au-Bac ;  petite  censé  [1534]. 

209.  Borrieux;  |  des  dîmes  [1570]. 

210.  Craonnelle;  ^  des  dîmes  [1642]. 

211.  Dercy;  censé  de  57  jallois  j  [1476]. 

212.  Censé  du  Hattois ,  paroisse  de  Bouffignereux  [1501]. 

213.  Hauteville;  ferme  :  terres,  283  jallois;  prés,  27  jallois  [1476]. 

214.  Jusancourt;  censé  [1145]. 

215.  Juvincourt;   préciput  de   67    setiers   de  grains   sur   les  dîmes 

[1440]. 

216.  Laon;  maison  appelée  le  fief  de  la  Conciergerie  [1474]. 

217.  Ohy  ;  terre  et  seigneurie  commune  entre  monseigneur  le  prince 

de  Condé  et  les  religieux  de  Saint-Remi  [1336]. 

218.  Petit-Couvent  à  Corbeny,  Craonne  et  villages  en  dépendant 

[1511].  (Étang  de  Coquebarde,  Archon,  Concevreux,  Vaux- 
la-Ville,  anciennement  Escry,  près  Jusancourt.) 

219.  Petit-Couvent.  Mairie  féodale  de  Corbeny,  Craonne  et  Chevreux. 

acquise  en  1655. 

220.  Corbeny,  offices  claustraux.  Trésorerie,  existance  [1563]. 

221.  Corbeny;  trésorerie,  consistance  de  cet  office  claustral  [1527]. 

222.  Corbeny;  maison  de  la  Croix-Blanche  [1518]. 

223.  Corbeny;  offices  claustraux,  trésorerie,  existence,  ornements, 

miracles. 

224.  Corbeny;  offices  claustraux,  aumônerie  ,  existence  de  cet  office 

claustral,  différent  de  l'hôpital  [1573]. 

225.  Corbeny;  offices  claustraux,  aumônerie,  consistance  [1564]. 

226.  Corbeny  ;  offices  claustraux ,  prévôté  ,  existence  et  consistance 

[1573]. 

227.  Corbeny  ;  expectative. 
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Aicli.  eccl.  Prieuré  de  Rlietel. 

lit.  III. 

§■ '■        Liasse  228.  Divers  étals  du  prieuré  depuis  sa  donation  en  1118. 

—  229.  Église  de  Rethel;   procès   avec   le  curé   pour  la   prééminence 

[1273]. 

—  230.  Relhel  ;  domaines  eJi  droits  en  général  [1094]. 

—  231.  Rethel-,  domaines  et  droits  en  particulier  [1196]. 

—  232.  Rethel;  dîmes  [1539]^ 

—  233.  Rethel;  surcens  en  argent  et  en  grains  [1198]. 

—  234.  Rethel  ;  acy,  rente  de  4  seliers  de  froment  sur  terrages  et  prés 

aux  Moines. 

—  235.  Rethel;  Bertoncourt,  dîmes  et  surcens  [1502]. 

—  236.  Rethel;  Bourgeron ,  censé  [1561]. 

—  237.  Rethel;  Corny-la-Ville,  censé  et  bois  [1377]. 

—  238.  Relhel;  Novion  ,  dîmes,  église  [ll47]. 

—  239.  Rethel;  Novy-les-Moines,  prés  [1600]. 

—  240.  Rethel;  Gerson  et  Juniville  [1258]. 

—  241.  Relhel;  Givry,  prés  [1579]. 

—  242.  Rethel;  Seuil,  prés  et  rente  de  grains  sur  les  dîmes  [1204]. 

—  243.  Rethel;  Petit-Couvent,  placé  derrière  le  clos  des  jardins  [l663]. 

—  244.  Rethel,  Petit-Couvent;  Novion,  prés  des  marais  Saint-Remi 

[1514]. 

—  245.  Rethel;   expectative. 

Rcvelon,  autrefois  prieuré  uui  à  l'abbaye  de  Saint-Reray  par  l'échange  fait  avec  l'abbaye 
d'Eaucourt  contre  la  prévôté  de  Mersenne  en  Brabant,  en  l'an  lôii.  —  Dépendances 
de  Rcvelon. 

Liasse   246.  Revelon  ;  titres  généraux  des  terres,  bois,  dîmes  [1159]. 

—  247.  Chef-lieu  de  la  censé,  terres,  bois,  moulin,  dîmes  d'Heudicourl 

[1606].  (Fins;  terres,  seigneuries,  dîmes;  Longueval,  terres; 
Irles,  justice  et  terres;  Warloy;  Cantalmaison  :  Senlis;  Go- 
zaucourt;  Liéramont;  Cléry;  Montauban;  Carnoy,  Courcc- 
lettes,  Posières,  Bertrancourt.  ) 

—  248.   Revelon;   divers  marchés  de  la  censé,   terroirs  de   Revelon  et 

Heudicourt  [l606]. 

—  249.  Revelon;  charges  de  la  seigneurie  [l466]. 

—  250.  Revelon;  fiefs  de  la  seigneurie  [l504]. 


ISOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  ccxxix 

Liasse   251.  Heudicourt-lès-Revelon  ;  dîmes,  cure,  église,  terres  [1222]. 

—  252.   Heudicourt-lès-Revelon  ;  baux  des  marchés  de  terre  [1593]. 

—  253.  Gozaucourt-lès-Revelon  ;  terres  et  dîmes  [1239]. 

—  254.  Guyencourt-lès-Revelon ;  terres  [l67l]. 

—  255.  Cléry-Revelon  ;  terres  et  dîmes  [1560]. 

—  256.   Fins-Revelon  ;  domaine,  procès  avec  le  seigneur  de  Fins,  dîmes. 

fief,  censive  [1275]. 

—  257.  Irles-Revelon  ;  seigneurie  de  la  censé  de  la  Fontaine  [1607]. 

—  258.  Irles-Revelon  ;  domaine  de  la  censé  de  la  Fontaine,  terres,  prés, 

cens  et  rentes,  dîmes  et  champarts  en  général  [1242]. 

—  259.  Irles-Revelon;    dîmes,   chœur,   église,  cure  et  champarts    ou 

terrages  en  particulier  [1124]. 

—  260.  Irles-Revelon;  Petit-Couvcnt,  portion  de  champarts  [1697]. 

—  261.  Courcelettes-Revelon  ;   terres  et  dîmes  [1619]. 

—  262.  Cantalmaison;  marché  de  terres  [1608]. 

—  263.   Martin-Puits;  marché  de  terres  [l67l]. 

—  264.   Pys-Revelon;   ;  de  dîmes  [1687].      • 

—  ■  265.  Longueval  ;  terres,  bois,  dîmes  [1138]. 

—  266.  Montauban  et  Carnoy-lès-Revelon  [1206]. 

—  267.  Sorel;  dîmes,  cure  [1718]. 

—  268.  Liéramont;  j  dîmes  [1515]. 

—  269.  Bertrancourt-Revelon  ;  portion  de  dîmes  [1224]. 

—  270.  Senlis-Revelon;  terres  [1268]. 

—  271.  Warloy-Revelon  ;  terres  [1545]. 

Prieuré  de  Valfleury  échangé  en  i6ii  contre  la  prévôté  de  Mersenne  avec  l'abbaye  d'Eau- 
court,  uni  en  1621  à  l'abbaye  de  Saint-Reniy. 

Liasse   272.   Valfleury;  seigneurie,  titres  généraux  et  primordiaux,  nature 
du  prieuré  [1136]. 

—  273.  Valfleury;  domaine,  terres,  prés,  bois  [l494]. 

—  274.  Valfleury;  bois,  réserve  [1496]. 

—  275.   Valfleury;  dîmes  [1601]. 

—  276.   Valfleury;  censives  à  Valfleury,  Cany,  Plessis-de-Roye  et  lieux 

voisins  [1526]. 

—  277.  Belval,  Valfleury;  dîmes  [1604]. 

—  278.  Breuil,  Valfleury;  I  dîmes  [1608]. 

—  279.  Conchy-les-Pots;  fief  de  Valfleury  [1640]. 
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Gury,  Valfleury;  plaids,  terres,  prés,  dîmes  [1612]. 
Lassigny,  Valfleury;  redevances  sur  les  dîmes  et  censives  [1529]. 
Plessis-Catheleu-lès-Valfleury  ;  terres  et  Plessis-Roye  [1600]. 
Villers-sous-Conduii  ;  patronage  de  la  cure  [1254]. 
Petit -Couvent,  Valfleury;   acquisition,  en    1771,   des   droits 
d'échange  de  la  portion  de  la  seigneurie  de  Gury  [1771]. 

—  285.   Expectative. 

Saint-Ernies  ou  Saint-Hermes  ;  prieuré  uni  écliangé  en  1570  avec  l'abbaye  de  Lobbes, 
contre  le  prieuré  de  Houdin. 

Liasse  286.  Prieuré  de  Saint-Ermes,  Oultre  et  Ramecourt;  seigneurie,  jus- 
tice, titres  primordiaux  [1143]. 

—  287.  Prieuré  de  Saint-Ermes;  domaines,  prés,  aunois,  etc.  [1633]. 

—  288.  Prieuré  de  Saint-Ermes  ;  bois  [1678]. 

—  289.  Prieuré  de  Saint-Ermes;  dîmes,  portion  congrue,  réparations 

[1664]. 

—  290.   Prieuré  de  Sàint-Ermes  ;  censives,  rentes  seigneuriales  et  fer- 

miers [1646]. 

—  291  et  292.   Expectative. 

4°'  Pièces  qui  concernent  le  Petit-Couvent. 

Liasse  293.  Fondations,  donations  et  acquisitions  de  biens  en  la  ville  de 
Reims  et  aux  environs  d'icelle  formant  les  titres  fondamen- 
taux des  biens  que  la  communauté  possède  sous  le  titre  de 
Petit-Cowent  [1502]. 

—  294.  Petit-Couvent;  lieux  claustraux,  jardins  et  l'abbaye,  grand  clos 

et  maisons  y  réunis  [1576]. 

—  295.  Maison  de  la  Sainte  -  Ampoule  ;  place  des  Minimes,  n"  3161 

[1648]. 

—  296.  Maison  rue  Tourne-Bonneau  [l543]. 

—  297.  Plusieurs  maisons  rue  Fléchambauit  [1574]. 

—  298.  Maison  cour  Saint-Rcmi  [1655]. 

—  299.  Maison  rue  du  Grand-Cerf,  anciennement  rue  Neuve  [1594]. 

—  300.  Maison  du  Ruisselet  [1515]. 

—  301.  Jardin  rue  du  Moulin  [1659]. 

—  302.  Maison  rue  Neuve,  devant  les  Carmes  [1517]. 
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Liasse    303.  Maison  rue  des  Telliers  ,   devant   le   grand    portail  de  l'église 
Saint-Pierre  [1554]. 

—  .304.  Jardin   en  Aussons,   loué   avec   le    moulin   de   rue   du  Moulin 

[1670]. 

—  305.  Prés,  îles  et  jardins,  auprès  de  Reims,  le  long  de  la  rivière  de 

Vesle  [1397]. 

—  306.   Vignes  à  Champflenry  [1519]. 

—  307.  Vignes  à  Cormontreuil  [1572]. 

—  308.   Cens,  surcens  et  rentes  [1668]. 

—  309.  Aussons-,  censé  de  quatorze  setiers  deux  quartels  [1662J. 

—  310.   Beine  ,   Mouchery  et  Nauroy  ;  seigneurie,   domaine,    cens   et 

rentes  [1646]. 

—  311.  Fief  passif  de  la  seigneurie  de  Beine ,  relevant  de  la  haronnie  de 

Chaumont  [1662]. 

—  312.   Brouillet,  cour  et  moulin  donnés  en  1525,   par  M.  Robert  de 

Lenoncourt,  archevêque,  pour  son  obit  [1517]. 

—  313.   Bouconville  ;  dîmes  du  ban  de  Salnt-Oricle  [1573]. 

—  314.   Cernay  en  Dormois  ;  dîmes  [1642]. 

—  315.   Cbenay;  vignes  [1741].  ■       :- 

—  316.   Chigny;  vignes  et  surcens  [1546].  f: 

—  317.  Condé-sur-Marne  ;  moulins  et  petite  censé  [1276]. 

—  318.  Crugny;  terres,  prés  et  vignes  [1510]. 

—  319.  Duizel;  seigneurie,  justice  aliénée,  par  le  prévôt,  aux  religieux, 

en  1569,  pour  payer  la  subvention  [1569]. 

—  320.   Écharson  ;  censé  composée  de  terres  données  en  l'année  1526, 

par  monseigneur  l'archevêque  de  Lenoncourt,  pour  son  obit  ; 
plus,  des  terres  acquises  en  1585  ;  enfin  d'autres  terres  échan- 
gées ,  vers  1586,  contre  la  vicomte  de  Nielles,  qui  provenait 
de  la  même  donation  de  1526. 

—  321 .   Hermonville;  maison,  terres  et  vignes  acquises  en  divers  temps 

depuis  la  commande  [1524]. 

—  322.   Juniville  ;  ferme  et  moulin  donnés,  en   1512,  pour  l'obit  de 

M.  Le  Page. 

—  323.   Riily;  vignes  venues  de  donations,  échange  et  acquisition  depuis 

la  commande  [1547]. 

—  324.   Sacy,  terres,  prés  et  vignes  venus  d'acquisitions  depuis  la  com- 

mande [1617]. 
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Liasse   325.   Tannay  ;  maison  et  prés  acquis  depuis  1626. 

—  326.  Taissy  ;  prés  et  terres  acquis  en  1570  et  en  1650. 

—  327.   Vieux-Saint-Remi ,  La  Ferreuse  ;  censé  de  Beauregard  ,  acquise 

en  1506  et  1530. 

—  328.   Morgy,  près  Vieux-Saint-Remi  ;  maison  et  cent  verges  d'héri- 

tages acquis  en  1602. 

—  329.  Verzenay,  acquis  en  1740. 

—  330.   Villers-Franqueux  ;  maisons  et  vignes  venues  de  legs  en  1641 

et  d'acquisition  en  1654. 

—  331.  Villers-aux-Nœuds  ;  vignes  venues  du  legs  de  M.   Boulanger 

en  1516. 

—  332.  Expectative. 

5".  Piices  concernant  les  offices  claustraux. 

Liasse    333.  Introduction  de  la  réforme  en  l'abbaye  de  Saint-Rerai,  et  union 
à  la  congrégation  de  Saint- Maur,  en  1626  et  1627. 


334.  Existence  de  cet  office  claustral  [1463]. 

335.  Consistance  de  cet  office  claustral  en  général  [1419]. 

336.  Maison  de  l'aumône  et  ses  dépendances,  avec  deux  censés  au 

ban  de  Reims  [1336]. 

337.  Aumônerie;  maison  rue  de  Dieu-Lumière,  au  coin  des  remparts, 

et  maison  à  la  porte  de  Fléchambault ,  où  sont  les  bureaux 
d'entrées  [1591]. 

338.  Maison  rue  Neuve,  ou  du  Grand-Cerf  [1479]. 

339.  Maison  et  jardin  ,  rue  Tourne-Boyau  [1542]. 

340.  Maison  rue  du  Châtelet  [1553]. 

341.  Maison  rue  Fléchambault  [14 13]. 

342.  Maison  rue  Fléchambault  [1669]. 

343.  Maison  rue  Fléchambault  [1638]. 

344.  Maison  rue  Fléchambault  [1608]. 

345.  Maison  rue  Fléchambault  [1656]. 

346.  Moulin  Iluon,  terres,  prés  y  joints  [1550]. 

346  bis.  Jardin  rue  Chanteraine,  près  les  remparts  [1599J. 

347.  Censé  de   l'aumône,  terroir  de  Reims,    hors  les   portes  Dieu- 

Lumière  et  Fléchambault  [1370]. 


Tit.  m. 
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Liasse   348.   Surcens  et  renie  de  grains  sur  le  stellage  [1279].  Arch.  ecc!. 

—  349.  Châlons-sur-Marne  ;   surcens  de  6  liv.   sur   plusieurs   maisons 

joignant  le  pont  Ruppé  [1307]. 

—  350.   Champfleury;  censé  [1337]. 

—  35t .   Condé-sur-Marne  ;  maison  rue  de  l'Église  ,  où  était  autrefois  le 

four  banal  [1529]. 

—  352.  Cormicy,   Hermonville  et  Cauroy  ;   bois  échangés,   en  1656, 

contre  une  maison,  à  Marzilly,  de  l'aumônerie  [1656]. 

—  353.  Dommartin-sous-Ham  ;  préciput  sur  les  dîmes,  demi-quarte! 

froment,  demi-quartel  avoine  [1381]. 

—  354.  Grandes-Loges;  moitié  des  dîmes  [1571]. 

—  355.  Junchery-sur-Suippe  5  portion  de  dîmes  et  préciput  [1578]. 
— •     356.  Rosière;  redevance  en  grains  [1241]. 
— •     357.  Rouvroy;  censé  de  167  journaux  [1217]. 

—  358.   Saint-Martin-l'Heureux;  censé  [1317]. 

—  359.   Scnuc;  censé  de  Geddes  [1291]. 

—  360.  Chapelle  Saint-Laurent  [1522].  ' 

—  361.  Saint-Léonard;  ferme,  censive,  cure  [1053]. 

—  362.  Trois-Puits,  Montbrct,  etc.;  vignes  et  terres  [1479]. 

—  363.  Vraux;  censé  [1356]. 

—  364.  Vraux;  dîmes  [1112]. 

—  365.  Aumônerie;  baux  et  comptes  [1583]. 

Office  claustral  tle  la  Sous-Eufeimerie. 

Liasse   366.  Sous-Enfermerie  ;  existence  de  cet  office  claustral  [1350]. 

—  367.   Consistance  de  cet  office  claustral;  justice  de  la  basse  mairie 

[1624]. 

—  368.  Rivière,  pêche,  justice,  depuis  Vrilly  jusqu'à  Reims  [1202]. 

—  368  bis.  Suite  de  la  rivière,  pèche,  justice.  Étang  de  la  tour  Chan- 

teraine,  et  accords  avec  Messieurs  de  ville  pour  les  terrains, 
depuis  ladite  tour  jusqu'à  la  porte  de  Vesle  [1235]. 

—  369.  Maison  rue  Fléchambault  et  rue  des  Minimes  [1298]. 

—  370.  Maison  rue  Neuve  ou  du  Grand-Cerf  [1536]. 

—  371.  Maison  rue  des  Grands-Murs-Saint-Remi,  appelée  le  Château 

du  Festu  [1615]. 

—  372.  Maison  rue  Fléchambault,  tenant  aux  Jacobins  [1687]. 

—  373.  Maison  rue  Fléchambault  [1615]. 
I.  gg 
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J.iasse  374.  Maison  rue  Fléchambault ,  près  la  porte  [1767]. 

—  375.  Maison  rue  Fléchambault,  joignant  le  Grand-Clos  [1586]. 

—  376.  Maison  rue  des  Moulins  [1395]. 

—  377.  .Fardin  rue  du  Ruisselet  [1545]. 

—  378.  Jardin  et  prés  hors  Fléchambault  [1381]. 

—  279.  ChampFleury  ;  dîmes,  cure,  église  [1123]. 

—  380.  Villers-Allerand  ;  dix  hommées  de  terre  [1592]. 

—  381.  Murigny;  censé  [1519J. 

—  382.  Surcens,  sur  héritages  à  Reims  et  environs  [1329]. 

Office  claustral  de  la  Châtellenie. 

Liasse    383.  Existence  de  la  châtellenie.    (La  consistance  de  cet  office  m' 
trouve  au  premier  volume  du  présent  inventaire ,  liasses  1 9 . 

etc.)  [1631]. 

Office  claiislial  de  la  Trésorerie. 

Liasse    384.   Trésorerie;  existence  de  cet  office  claustral  [l  150]. 

—  385.   Reims;  jardin  rue  de  Chanteraine  [1409]. 

—  386.   Crugny;  censé  composée  des  biens  de  l'ancien  domaine,  et  de 

l'acquisition  de  1747  de  la  ferme  des  Maillefer  [l403j. 

—  387.  "Villers-Allerand  [1549]. 

—  388.    Villers-Allerand.  Divers  objets.   Riens  à  Reims,  Champfleury. 

Chaudemusse,  Petites-Loges,  etc.  [1609]. 

—  389.  Trésor  de  l'église  Saint-Remi.  Reliques,  châsses,  décorations, 

cérémonial,  réparation,  officiers  et  suppôts  de  service,  et  tout 
ce  qui  regarde  Fintérieur  de  l'église  [1224]. 

—  390.   Coutres   ou  gardiens   (custodes).  Provisions  el  réceptions  de 

quatre  coutreries  laïques  de  l'église  de  Sainl-Remi;  la  com- 

—  '  '        munauté  nomme  le  siège  vacant  [1310]. 


11  n'exisli-  plus  rien  de  cet  office.  H  avait  autrefois,  vers  1640. 
quelques  menus  surcens  sur  des  maisons  dans  la  ville ,  sans 
doute  prescrits.  Les  titres  sont  en  la  liasse  146  des  reiisei- 
jj'iienients.  La  même  liasse  contient  aussi  quelques  titres  con- 
ceriianl  la  prévôté  de  la  Montagne,  office  claustral  réuni 
dans  le  xv'^  siècle,  et  la  prévôté  de  Reims,  qui  sont  les  droil> 
que  M.  l'abbé  perçoit  à  Reims. 
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6".  Clergé,  prieurés,  prévôtés  en  général. 

Liasse   391.  Assemblées  du  clergé  du  diorèse  de  Reims.  Députés  de  l'abbave 
pour  y  assister  [1643J. 

—  392.  Prieurés  en  général.  Visites  [1415]. 

—  393.   Prieurés  et  prévôtés;  droit  de  reconnaissance  de  dépendance 

[1744]. 

—  394.   Confrérie  de  Saint-Gibrien  [1640]. 

7  .  Prieurés  et  prévotes;  bénéfices  désunis  et  devenus  consistoriaux,  à  la  nomination  du 
roi,  depuis  la  réunion  de  la  nianse  abbatiale  de  Saint-Remi  à  rarchevêche  de  Reims 
en  .777. 

Liasse  395.  Prévôté  de  Braux. 

—  396.  Prévôté  de  Chenay. 

—  397,  398,  399.  Prévôté  de  Chaigny. 

—  400.  Prieuré  de  Chesne-les-Arcy. 

—  401.  Prévôté  de  Condé-sur-Marne. 

—  402,  403.  Prieuré  des  Condes -et  Mechinez. 

—  404.  Prévôté  de  Duizel. 

—  405,  406,   407.  Prévôté  d'Echarson  et  ïerroii. 

—  408.  Prévôté  de  Louvemonl. 

—  409.  Prévôté  de  Senuc. 

—  410.  411.   Villers-en-Selve  ;   aliénée    par  monseigneur  l'archevêque 

Le  Tellier. 

—  412,   413.   414.   415.   Prieuré  de  Saint-Thomas. 

§.  II.    Archives  de  l'abbaye  de  Saint-Nicaise. 

N"  1.   Carti;l.\ikes.   Il  se  trouve  dans  la  liasse  27  des  archives  de  Saint- 
Nicaise,  un  petit  cartulaire  qui  n'est  d'aucune  importance  auprès  de  celui 
dont  nous  nous  sommes  déjà  occupé,  et  qui  est  déposé  dans  la  bibliothèque 
de  la  ville.  Celui-ci  est  in-fol.,  sur  vélin ,  et  renferme  104  feuillets  en  tout. 
Toute  la  première  partie  est  du  xin'  siècle;  la  dernière  est  de  beaucoup 
postérieure.  Nous  avons  fait  plus  d'un  emprunt  à  ce  précieux  manuscrit. 
N"  2.  Pièces  sous  liasses  classées  comme  il  suit  : 
Liasse    1.  Bailleux  .  Berru  ,  Bétheny,  Bettancourt ,  Biermes ,   BLsseuil-le.s- 
Barres. 


Tii.  III. 
g. 


ccxxxvj  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Arch.  tccl.  Liasse      2.  Agny-la-Cour,  Écueil ,  Estaignières,  Filaines,   terroir  de  Ger- 
maine, Faux  et  Luqui,  Gratreuil  et  Fontaines. 

3.  Cardenay,  paroisse  de  Cormoyeux,  Cernay,  Cerniori,  Chamery. 
Château-Porcien ,  Cliaumont,  Cormontreuil. 

4 .  Baux  et  déclaration  des  biens  de  l'abbaye  de  Saint-Nicaise ,  mi- 
nutes de  divers  actes  y  relatifs. 

5.  Ham-les-Moines,  Harcy,  Hermonville  et  Cauroy,  Hoililcourt. 

6.  Le  Thour,  Liardeau  ,  Ludes. 

7.  Mon  treuil. 
7  bù.  Montaneux,  Murigny,  Murlin  ,  Nanteuil. 

8.  Neuville,  Neuflise-en-Merguillon  ,  Neuville-aux-Tourneurs ,  La 
Neuville-en-Tournafuy  et  ferme  de  Rouvroy,  NogentSermiers, 
Nouvion. 

9.  Oiry,  Pargny-lès-Retliel ,  Petit-Fleury. 

10.  Rilly,  Renwez,  Rumigny, 

11.  Reims;  titres  de  donation  et  acquisition  de  plusieurs  maisons, 
cours,  jardins,  clos,  etc.,  etc.,  sis  à  Reims. 

12.  Reims;  bulles,  pardons,  indulgences,  mandements,  leliques,  pro- 
cédures contre  le  chapitre  métropolitain. 

13.  Reims;  titres  et  pièces  concernant  les  murailles  de  clôture  el 
remparts  de  la  ville. 

14.  Reims;  titres  relatifs  à  la  justice  de  Saint-lNicaise.  Traité  pour 
la  démolition  de  Saint-Sixte  et  pièces  relatives  à  la  suppression 
de  l'église  Saint-Jean. 

15.  Sermiers;  donations,  acquisitions,  échanges. 
\^}bis.  Sermiers;  procédure   contre  le  curé  et  les  autres  gros  déci- 

mateurs. 

16.  Saint -Germainmont  et  censé  de  Brillemont  ,  des  Sablons,  des 
terres  et  prés  de  la  chapelle  Notre-Dame  du  lieu  et  de  la 
grande  censé  des  Barres  ,  terroir  de  Juranconrl. 

17.  Sery,  Sacy,  Sauzelle,  Taissy,  Treslou. 

18.  Saint-Hilaire-le-Petit. 
■     19.   Vieux,  Villers-devant-le-Thour,  Villers-aux-Nœuds,  Villers-Mar- 

mery,  Vrilly  (moulin). 

-  20.  Pièces  relatives  aux  réparations  du  moulin  de  Vrilly. 

-  21.  Renseignements. 
22.   Baux  d'héritages  situés  dans  d'autres  provinces. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  ccxxxvij 

Liasse   23.   Baux  généraux  ,  déclarations  des  biens  de  l'abbaye,  acquisitions    Arcl 
'  faites  depuis  1530. 

—  24.   Contrats  de  constitutions  de  prêts  et  d  emprunts. 

—  25.   Pièces  relatives  aux  exemptions  et  privilèges  de  l'alibaye. 

—  26.   Acquêts  et  échanges. 

—  27.  Un  registre  intitulé  :  Mémoire  des  titres  de  Fives.  Un  cartulaire. 

Un  registre  contenant  des  actes  concernant  Agny. 

—  28.   Un  atlas  grand  in-fol.,  contenant  Tarpeutage  et  plans  figurés  de 

la  dîme  de  Yirlouzet.  Autre  petit  in-fol.   contenant  l'arpen- 
tage et  plan  figuré  de  la  terre  et  seigneurie  d'Agny-la-Cour. 

—  29   et  dernière.  Plan  de  partie  de  la  ville  de  Reims,  de  divers  cantons 

de  Saint-Germainmont,  de  Dugny,  arpentage  et  plan  des  bois 
de  Montrieul. 
N.  B.  Les  liasses  23,  24,  25,  26,  sont  dans  quatre  portefeuilles,  n"'  1,  2, 


3,  4. 


ydrchi\<es  de  l abbaye  Saint-Denis. 


Il  se  trouvait  dans  l'abbavc  de  Saint-Denis  un  obituaire  dont  parle  Lacourl 
(Mari,  annot.,  ii,  iiot.  ad  cnicein,  fol.  6,  verso).  Un  de  nos  amis,  M.  Didron, 
nous  avait  affirmé  avoir  vu  cet  obituaire  dans  la  bibliothèque  de  Sainte- 
Geneviève  ;  mais  nous  n'avons  pu  le  retrouver.  Heureusement  cette  même 
bibliothèque,  qui  appartenait,  comme  les  archives  dont  nous  nous  occupons, 
à  une  congrégation  de  chanoines  réguliers  ,  nous  a  conservé  une  copie  du 
cartulaire  de  l'abbaye  Saint-Denis  de  Reims ,  ainsi  que  nous  le  dirons  tout  à 
l'heure.  Celte  copie  nous  a  été  d'autant  plus  précieuse,  que  les  archives  de 
l'abbaye  ne  nous  ont  point  paru  avoir  été  beaucoup  mieux  conservées  que 
son  obituaire.  Nous  les  avons  trouvées  réduites  à  deux  cartons-,  auxquels  il 
faut  joindre  quelques  titres  transportés  à  Reims  par  M.  Louis  Paris,  et  dont 
on  trouvera  plus  bas  l'indication.  Voici  d'ailleurs  l'inventaire  des  deux 
cartons  : 
Carton  1.   Allendhuy,  Ambonnay,  Bazancourt-sur-Bar,  Champigny,  Chiui- 

musy,  Chouilly,  Cormicy,  Bois  à  Nanteuil,  Courtamont. 
—      2.  Grandpré,  La  Neuville-Ies-Cormicy,  Les  Mesneux,  Muire  et  Mui- 

sons,  Mareuil-sur-Marne ,  Plivot ,  Reims  (^baux  e(  cens).  Thil, 

Vaudemange. 
Pour  que   l'on  puisse  juger  de  l'étendue  des   perles  qu'oui  essuyées  cf~ 
archives,  nous  allons  donner  la  table  d'un  recueil  dans  lequel  on  avait  iran- 


III. 


III. 
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Arch.  eccl.  sciit,  veps  le  milieu  du  dernier  siècle,  les  plus  importants  des  titres  qu'elles 
contenaient  encore  à  cette  époque.  L'inventaire  qui  renferme  cette  table  est 
déposé  aux  archives  de  la  préfecture  de  Chàlons. 

Table  alphabétique  des  litres  qui  sont  arrangés  et  brochés  par  ordre  chro- 
nologique dans  les  quinze  volumes  des  archives  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denys,  de  l'ordre  des  chanoines  réguliers  de  Saint  -  Augustin ,  de  la 
congrégation  de  France,  dans  la  ville  de  Reims,  oii  l'on  a  mis  les  extraits 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans  les  litres  originaux. 

Abbave,  sa  fondation.  —  Abbés  et  religieux.  —  Privilèges  et  immunités  des 
abbés  et  religieux.  —  Agis  ,  cure  ,  diocèse  de  Bologne.  —  Aguillecouit.  — 
Aguisi.  —  Aydes.  — Aix,  cure  au  diocèse.  — Aliénations.  —  Allendhui.  — 
Amaigne.  — Ambly,  cure.  —  Ambonay,  cure.  — Amoise.- — Amortissements. 

—  Archevêques,  les  biens  et  exemptions  qu'ils  ont  donnés.  —  Arcy-Ponsarl. 
cure.  —  Les  Armoises.  —  Attigni.  —  Atry,  cure  ou  Autry.  —  Aubanlon.  — 
Avégre.  cure.  —  Avençon.  —  Aumônerie  et  hôpital.  —  Aure,  cure.  — Aule. 
cure.  —  Autruche.  —  Auvillers.  —  Av. 

Baconne.  —  Bailleux,  cure.  —  Baionville,  cure.  —  Bar.  —  Bazanconrt  . 
cure.  —  Beaumont,  voyez  Elan.  —  Béfeu,  cure.  — Béguines,  leur  fondation, 
leurs  règlements.  —  Belval,  abbaye.  —  Bénéfices,  cures,  et  chapelles.  — Bery. 

—  Bernicourt.  — Betniville.  —  Bisseuil.  —  La  Blanche-Maison  ,  voyez  Ay. — 
Bois  et  lorèts.  —  Botemont,  voyez  Sorcy.  —  Boùi,  cure.  —  Boulenson,  cure. 

—  Bourgogne.  —  Brecy,  cure.  — Breûil-sur-Vesle  près  Vassieux.  — Brieùil- 
sur-Bar.  — Briquenai,  cure.  —  Brugny,  voyez  Vitry.  —  Bulles  des  papes.  — 
Burburio,  cure.  — Buri.  — Burigny.  —  Busenci ,  cure. 

Cantipré.  —  Cathédrale  de  Reims,  et  les  droits  de  l'abbaye  Saint-Denis.  — 
Caurel  près  Lavanne.  —  Cauroy,  cure.  —  Charleranges,  cure.  —  Chagny, 
voir  aliénation.  —  Chairy,  abbaye.  —  Chambrecv.  —  Chamery.  —  Champ- 
fleiiry.  —  Champigneul.  —  Champigni  ,  cure.  —  Chantrerie  et  Cbarlesfon- 
laine.  —  Sous-Chantrerie.  —  Charbogno.  —  Cbardeni .  cure.  —  (Ihapelles, 
voir  bénéfices.  —  Charité  des  pauvres,  voir  Hôtel-Dieu.  —  Chalelet.  cure  et 
hôpital.  —  Chatillon  ,  diocèse  de  Soissons.  —  Chatrices ,  abbaye.  —  Cliau- 
mont,  Quilly  et  Troucellcs.  —  Chaumusv,  cure.  — La  Chaussée-Colomiers 
près  Vitry-lc-Français.  — Chénois,  cure.  — Chestres,  cure.  — Chevières.  — 
Chouilli.  —  Chuffilly.  —  Sainle-Claire,  monastère  au  bourg  Saint-Denis.  — 
Claireforilainc.   —   Clairsmarets.  —  Clergé  de    Reims.  —  Coigny  près   de 
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Bourg.  —  Colomiers,  voir  La  Chaussée.  —  Colommes  près  Attigr.v .  —  Condé.   Airh.  eci  I. 
cure.  —  Cormicy,  cure.  —  Cottes  mortes  des  abbés  et  religieux  bénéficiers. 

—  Courcy,  paroisse  de  La  Villette.  —  Couriancy.  —  Courmas.  —  Courtau- 
mont.  —  Courville.  —  La  Croix-au-Bois,  cure  près  Laiidèves.  —  Cures,  voir 
bénéfices. 

Saint-Denis  ,  abbaye,  voir  abbaye.  —  Saint-Denis  ,  cure.  —  Décimes  ,  voir 
taxes.  —  Dîmes.  —  Donation  en  pures  aumônes.  —  Dryecourt  près  Sainte- 
\ aubourg. 

Écueil.  —  Eglise  de  l'abbaye  Saint-Denis.  —  Elan  ,  abbaye.  — ■  Elphin- 
court  ou  Léphincourt.  —  Epernay.  —  Escordal.  —  Saint-Etienne  .  abbave 
au  bourg  Saint-Denis. 

Falaise,  cure.  —  Faveroles.  —  La  Folie.  —  Fleury  près  Givry.  . —  Fleury- 
la-Montagne. — LePetit-Fleury.  —  Fondations  d'anniversaires,  messes  et  obits. 

—  Fontenois,  voir  Saint-Pierremont.  — Fournier,  fondateur  des  chaires  et 
bourses  de  l'université.  —  Francs-sergens  ,  ou  Bourgeois-à-chanoines.  — 
Les  Frères  Prêcheurs.  —  Fumi  [Fumayi'j,  voir  Graudpre. 

Germainmonf.  —  Ormaine.  —  Germont,  cure.  —  Girencour  ou  Gerni- 
court  et  Germicourt.  • — Givri,  cure.  —  Saint-Gorgon.  chapelle.  —  Gradués. 

—  Grandpré,  cure,  et  Fumi.  —  Givry,  cure,  et  Loisy.  —  Guiencourt. 
Hencourt  près  Brecy.  —  Hermon ville.  —  Hôpital  et  Hôtel-Dieu. 
Janvri.  —  Imécourt,  — Indemnités,  voir  amortissements.  —  Indulgences. 

—  Isse,  cure.  — Jumigny.  —  .Saint-Juvin  ,  cure. 

Lagery,  cure.  —  Saint-Lambert.  ■ —  Landèves  ,  cure.  —  Les  Landres.  — 
Léry,  cure.  — Liscroles,cure  .  diocèse  de  JNoyon.  —  Loisy.  —  Loivre.  — 
Lugny. 

Machaux.  —  Maco.  —  Maison  et  conseil  de  ville  de  Reims.  — Maure,  cure. 

—  Manuscrits,  tous  renfermés  dans  une  armoire  de  la  bibliothèque,  voir  l'in- 
ventaire. —  Marc,  cure,  près  de  Grandpré.  —  Marc-sous-Bourg.  —  Saint- 
Marcoul,  voir  Cantipré.  —  Mareuil ,  chapelle  Saint-Nicolas.  —  Marfau.  — 
Sainte-Marie-sous-Bourg.  —  Marqueny.  —  Saint-Martin-l'Heureux.  —  Mar- 
vau  et  Vieux.  —  Médailles,  voir  catalogue   des  médailles.  —  Les  Meneux. 

—  Merfi.  —  Mesnil-lès-Anèles.  —  Mesnil-l'Épinois,  succursale  de  iNeuvelisc. 

—  Saint-Michel ,  paroisse  de  la  cathédrale,  voir  cure  de  Saint-Denis.  —  Moisv. 

—  Montigny.  —  Montlaurent ,  cure.  —  Montmarin  ,  cure.  —  Mont-Notre- 
Dame,  diocèse  de  Soissons.  — Mont-sur-Courville  ,  voir  Courville.  —  Mont- 
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ch  ceci  Saint-Remi.  —  Mont-Saint-Pierre.  —Mont-Saint-Martin,  ou  Saint- Martin- 
et III.  jviont.  —  Montecouri,  cure,  diocèse  de  Noyon.  — Mont-Valiers.  —  Le 
^  '"        Petit-Mormelon .  ou  Mormeron.  —  Mouzon.  —  Muire.  —  Muison.  —  Mu- 

Nantheuil.  —  Nauroy.  —  Nausson.  —  INeuvelise,   cure.  —La  Neuville. 

—  Saint-Nicaise.  —  Nogent.  — Novi ,  abbaye. 

Obituaire.  —  Ocbes  ,  cure.  —  Offices  claustraux.  —  Ogni,  cure.  —  Or- 
mont,  abbaye  de  filles.  —  Ornements  de  l'église  ,  voir  église  Saint-Denis.  — 
Les  Ourmes,  ou  Ormes. 

Pénitencier  de  Saint-Denis.  —  Perrel,  voir  Germaine.  —  Saint-Pierre- 
les-Nonnes  .    abbaye  de  filles.   —  Saint-Pierremont ,  cure.   —  Pierreponl. 

—  Pitancior.  —  Plivot.  —  Pontfaverger.  —  Pouillon ,  cure.  —  Pouvre.  — 
Prémecy.  —  Prévôt,  office  claustral.  — Privilèges  de  l'abbaye,  voir  abbaye, 
abbé,  religieux.  — Puisieux.  — Partage  des  manses. 

Quilli ,  voir  Chaumont. 

Réforme  des  Chanoines  Réguliers.  —  Registres.  —  Règlements  et  statuts  de 
l'abbaye.  —  Reims.  —  Religieux.  —  Religieuses.  —  Reliques,  voir  église. 

—  Remauvillc.  —  Saint-Remi,  abbaye.  —  Petit-Saint-Remi,  paroisse;  voir 
Bernicourt.  —  Rentes.  —  Renlon  ,  près  de  Pauvre.  —  Relhel.  —  Rilli-au\- 
Rois.  —  Rilli,  près  la  Mie-Voye.  — Rilli-aux-Oies ,  près  Vonc.  — Rouci. 

—  Rouvroi.  —  Rosiers. 

Sacre  des  rois.  —  Sacristie,  voir  église.  —  Sapignier,  cure  au  diocèse 
d'Arras.  —  Sapigneul ,  cure.  —  Statuts  et  règlements,  voir  abbés,  reli- 
gieux. —  Saulce-aux-Bois.  —  Saulce-Champenoise.  —  Saulce-Riel.  —  Savi- 
gny  près  Falaise.  —  Seigneurie  et  justice  de  l'abbaye  Saint-Denis  dans 
Reims  :  l'abbé  a  les  droits  seigneuriaux  de  censive  et  de  vente  depuis  la  porte 
de  Vel,  autrement  Saint-Victor,  jusqu'à  la  porte  Saint-Denis;  l'aumônier, 
officier  claustral,  de  la  porte  Saint-Denis  jusqu'à  la  maison  appelée  la  Véro- 
nique; le  trésorier,  officier  claustral,  a  depuis  la  Véronique  jusqu'au  cimetière 
de  Saint-Étienne ,  près  la  porte  Basée.  —  Semide.  —  Séminaire  de  Reims. 

—  Sept-Sauls,  ou  Seiches-Sauls.  —  Sermier.  —  Seuil,  cure.  —  Sillery.  — 
Sorcy.  —  Stambec,  cure  au  diocèse  de  ïerioncnne.  —  Serrage  et  .Stellage. 

—  Sommarne,  ou  Surmarne.  —  Saint-Sympborien. 

Taignon.  — Tainqueux.  —  Talmas.  — Tessi.  —  Tauxière.  — Taxes.  — 
Tenon.  —  Tenorgue.  —  Termes.  —  Tliéline.  —  Saint-Thierry,  abbaye.  — 
Tiberon  .  ou  T(>rroii  .   cure  ou    dovenné  d'Attignv.  —  Tillois.  —  Torteron 


Tit.  m. 
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près  Pauvre.  — Tramory.  — Trave ,   près   Saint-Thierry.  — Trépail.  —  Anli.  ecd. 
Trésorier,  ofFice  claustral.  — Trigny.  —  Troucelles. 

Uncher  près  Vendières.  —  Université  de  Reims. 

Le  \  al-des-Ecoliers.  — Varni  près  Cauroy.  — ^'armeriville.  — Vassieux 
ou  Vasseuil.  —  Sainte-Yaubourg.  — Vaudemange,  cure.  — Vaumontreuil 
près  Allendhui.  —  Vau  ,  chapelle.  —  Venderesse.  —  Vendiers.  —  Ventelet 
près  Breuil.  — Verdun.  — Vermont.  — Verpel.  — Verzi.  — Vicomte.  — 
Vieil-Arci,  diocèse  de  Soissons.  — Vieux,  cure.  — Vignes.  — La  Ville-aux- 
Bois,  près  Breuil.  — Villers-Arans  [Allerand?].  — Villers-aux-Nœuds.  — 
Ville-sur-Retourne.  —  LaVillette.  — Vitry  près  Crugny.  — Vrigny.  — Vrilli. 
—  Vonc.  —  Vouzi ,  ou  Volziers.  —  Vy. 

§.  IV.   Archives  de  l'ahbaje  de  Saint-Thienj-lès-Reims. 

Nous  n'empruntons  aux  archives  de  l'abbaye  de  Saint-Thierry  qu'un  seul 
cartulaire,  et  à  ce  cartulaire  que  les  actes  propres  à  jeter  du  jour  sur  l'état 
des  personnes  dans  les  villages  voisins  de  Reims.  Le  petit  cartulaire  de 
Saint-Thierry  (et  ce  titre  qui  est  inscrit  au  dos  du  volume  fait  supposer  un 
grand  cartulaire  que  nous  n'avons  pu  retrouver) ,  le  petit  cartulaire,  disons- 
nous,  est  un  gros  volume,  format  petit  in-4°,  contenant  427  feuillets  de  vélin. 
Il  est  composé  de  plusieurs  cahiers  qui  paraissent  avoir  été  écrits  par  diverses 
mains,  à  des  époques  différentes,  mais  dont  la  plus  récente  n'atteindrait  pas 
le  milieu  du  xiv"  siècle.  Voici  une  note  qui  se  trouve  en  tête  du  fol.  199  : 
«  Anno  incarnationis  dominice  m°  centesimo  quinquagesimo  secundo,  ani- 
«  mum  apposuimus  hune  librum  ,  videlicet  privilegiorum  nostrorum ,  scri- 
«  bere  ,  de  multis  scedulis  colligentes  ad  noticiam  et  utilitatem  ecclesie  et 
«  omnium  fratrum.  Incipit  liber  primus  privilegiorum  nostrorum —  »  Cette 
note  nous  semble  d'une  écriture  postérieure  au  xu"  siècle. 

§.  V.   Archives  de  la  Commanderie  du  Temple  à  Reims. 

Il  reste  des  archives  de  cette  riche  commanderie  : 

N°  1 .  Trois  terriers  fort  bien  dressés  en  trois  volumes  in-fol.  :  l'un  de  1665. 
l'autre  de  1769,  le  dernier  renouvelé  par  Le  Moine  en  1787.  En  tête  de  celui- 
ci  se  trouve  une  notice  historique  sur  l'établissement  auquel  il  appartenait; 
plusieurs  notices  semblables ,  et  relatives  aux  principales  propriétés  de  la 
commanderie,  se  trouvent  en  tête  de  chaque  article  spécial  consacré  à  ces 
propriétés. 

I.  hh 
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Aicli.  ec.l.        N"  2.  Des  pièces  réparties  en  deux  liasses,  ainsi  qu'il  suit  : 
lit.  III. 
§.  V.        Liasse    1.  Prouilly,  Bermericourt ,  Baconnes. 

—     2.    Registre  de  surcens  et  de  cœuillerets;  plan  de  la  seigneurie  de  Ber- 
mericourt, plans  divers  des  biens  de  la  coramanderie. 

Aich.  eccl  Titre  IV.   archives  des  abbayes  de  femmes. 

Tit  IV. 
^-  '•  §.  I.    Archwes  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre-aux-Noiinutns , 

ou  Saint-Pierre'  les-Dames . 

Nous  avons  trouvé  la  copie  des  obituaires  de  cette  abbaye  dans  un  nianu- 
.  scrit  de  la  Bibliothèque  Royale,  comme  nous  le  dirons  plus  bas.  Nous  n'avons 
pu  retrouver  les  originaux.  Ce  qui  reste  des  archives  se  compose  de  pièces 
réunies  dans  des  cartons  et  de  plans  assez  nombreux. 

N"  I.  Cartons  au  nombre  de  dix-huit. 

Liasse  1.  Agnicourt  ,  voir  Comberzicourt.  —  Aize ,  voyez  Blanzy.  — 
Amagne.  — Anjoroit  près  Tahure  et  Sommepy.  ■ — Avençon. 
—  Auberives.  (Les  titres  de  la  grande  et  de  la  petite  censé 
ont  été  remis  à  l'acquéreur.  ) 

—  2.   Baconnes,  Berru,  Bétheny.  (Titres  des  grande  et  petite  censés 

remis  à  l'acquéreur.)  —  Bezannes. 

—  3.   Blanzy  et  censé  de  Savigny. 

—  4.   Champigny,  Cernay,   Condé-lès-Herpy,  Comberzicourt  et  censé 

aux  terroirs  de  Comberzicourt,  Ponsericourt. 
— -       5.   Baux  divers  anciens  et  nouveaux. 

—  6.  Cormontreuil. 

—  7.   Day  et  censé  y  située. 

—  8.  Gaudelaincourt. — Gerzicourt,  Gueux. 

—  9.  Guyencourt. 

—  10.   Hermon ville. 

—  1 1 .  Joinville  ;  fondation  et  dotation  du  prieuré  de  Notre-Dame-dc- 

Pitié  de  Joinville  par  la  duchesse  de  Bourbon ,  douairière  de 
Guise.  —  Laval-sur-Tourbe.  —  Lagery.  —  Les  Mesneux.  — 
Marc-sous-Bourg.  —  Montbret,  Montreuil. 

—  12.  Neuville-sous-Arzillère. 

—  13.  Nogent-l'Abbesse. 
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14.  Ormes,  Pargny,  Pauvres,  Pont-Givart. 

15  et   16.  Reims,  Moulin-l'Abbesse  à  Saint-Brice,  plan  généra!  de  la     Tii.  IV 
seigneurie  de  l'abbaye  Saint-Pierre,  procès-verbal  de  circon- 
scription. (Plusieurs  titres  de  propriétés  remis  aux  acquéreurs.) 

17.  Saint-Brice,  Saint-Germainmont ,  Saint-Clément,  Saint-Souplet, 

Saint-Pierre.  — Sainte-Vaubourg.  (Les  titres  remis  aux  acqué- 
reurs.) —  Taissy.  —  Thuisy,  Trigny.  —  Trois-Puits. 

18.  Warmeriville  ,    Vaudsincourt  ,    Vaux  -  Montreuil  ,    et   ferme  du 

Grand-Champ. 


N°   2.   Plans  au  kom 


BRE    DE   DIX-SEPT. 


1°.   Terre  et  seigneurie  de  Cormontreuil. 

2°.   Terre  et  seigneurie  de  Cormontreuil. 

3".   Seigneurie  de  Saint-Symphorien  à  Cormontreuil. 

4".  Plan  général  de  la  maison  conventuelle  de  Saint-Pierre. 

5'  et  6°.   Deux  plans  en  parcbemin  de  la  seigneurie  de  labbaye  à  Reims. 

7".  Plan  d'une  maison  rue  de  Vincenne  à  Reims. 

8'.   Terre  et  seigneurie  d'Anjorois. 

9°  et  10".  Limites  du  terroir  de  Blanzy  et  d'Aire. 

H'.  Plan  de  l'église  de  Blanzy.  ..,..    .         ,      , 

12".   Plan  du  village  de  Bezannes. 

13°.   Plan  du  ban  d'Allemagne  près  Le  Thour. 

14".   Plan  de  Comberzicourt.  ' 

15°.  Plan  de  (jerzicourt. 

16°.  Plan  de  Gerzicourt.  '  •  '-   '•     '  .  '•       ■*  •' 

17".  Plan  de  la  ferme  de  Gerzicourt. 

§.  n     Abbaye  de  Saint-Elienne-les-Dames . 

Les  titres  de  cette  abbaye  sont  répartis  en  quatre  liasses  ainsi  qu'il  suit  : 
Liasse      1 .  Attigny.  —  Berru.  —  Cormontreuil.  —  Chàteau-Porcien.  —  Les 
Mesneux.  —  Montois.  —  Pouillon. 

—  2.  Reims;  maisons,  jardins,  etc.,  etc.,  étangs. 

—  3.  Reims;  échange  entre  les  religieux  du  Val-des-Ecoliers  et  les  reli- 

gieuses de  Saint-Étienne.  —  Censé  de  Dieu-Lumière.  —  Censé 
de  la  Porte-Cérès,  privilèges,  exemptions,  immunités,  acte  de 
fondation  de  1242  à  1636. 


Tit.  IV 
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eccl.      Liasse   4.  Rilly,  Roches,  Saint-Euphraise  ,  Saulx,  Sermiers  et  hameau  de 
Saint-Martin,  Sorbon,  Tramery,  Gomont. 


§.  111.  §.  III.  Ahhaye  de  Sainte-Claire. 

Les  titres  de  cet  établissement  sont  répartis  sous  quatre  liasses  ainsi  (ju'il 

suit  : 

Liasse  1.  Aire.  —  Amagne. — Aumenancourt-le -Petit.  —  Avençon. — 
Bulhem  ,  Bierme  et  Sault,  Besannes,  Boujacourt,  Bourgogne, 
Champigny,  Ecueil,  Fresne,  Givry,  Lagery,  LeThour,  Lagny- 
les-Aubentons,  Marfaux,  Mont-Laurent  et  Ambly. 

—  2.  Montois  ,  Pargny,  Perthes  ,  Pignicourt,  Pourcy,  Reims  (grande 

ferme  de  Porte-Mars,   petite  ferme   près  la  Porte-Cérès  ,  Bé- 
iheny). 

—  3.  Titres  de  maisons  situées  à  Reims. 

—  4.   Seuil,    Sorbon,    Thillois  ,    Villers-Allerand  ,  Villers   devant   Le 

Thour.  —  Viel-Saint-Remi. 

ArcL.  eccl.  TiTRE  V.     ARCHIVES    DES    COUVENTS    d'hOMMES. 

Tit.  V. 

S'-  §.  I.   Archives  des  A  ugustiiis. 

Toutes  les  archives  du  couvent  des  Augustins  sont  classées  en  deux  liasses, 
selon  l'ordre  alphabétique  qui  résulte  du  nom  des  terres  ou  des  propriétés 
auxquelles  chaque  titre  se  rapporte.  La  première  liasse  va  de  la  lettre  A  à  la 
lettre  L ,  et  la  seconde  de  M  à  V. 

ç.  11.  §.  II.   Archives  des  Minimes. 

Ces  archives  contiennent  : 

N°  1 .   Un  registre  de  vêtures  et  professions. 
N°  2.   Un  catalogue  de  la  bibliothèque  des  Minimes. 
N°  ,3.  Deux  liasses  où  les  titres  sont  classés  comme  dans  les  archives  des 
Augustins.  La  première  va  de  A  à  M,  et  la  seconde  de  W  à  V. 

v;,  III  §.  III.   Archives  des  Capucins. 

Ces  archives  renferment  : 

N°  1.  Neuf  registres  de  vêtures,  allant  de  17&4  à  1782. 
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N°  2.  Deux  registres  d'actes  de  décès,  de  1754  à  1788.  An-h.  e.xl. 

N°  3.  Une  liasse  qui  contient  l'acte  de  donation  d'un  terrain  octroyé      ^'^  ^ 
par  le  cardinal  de  Guise  aux  Capucins  pour  construire   leur 
maison ,   des  pièces  relatives  à  la  clôture  de  leur  jardin ,  et 
des  baux  de  maisons. 

Titre   VI.    archives    des    couvents    de    femmes.  Arch.  eccl. 

lit.  VI. 

§.  I.   Couvent  des  Carmélites.  §■  ' 

L'inventaire  des  archives  du  couvent  des  Carmélites  a  été  dressé  par  Le 
Moine  :  en  voici  le  titre  et  les  divisions  : 

Inventaire  des  titres  et  chartres  du  monastère  de  l'Incarnation  des  reli- 
gieuses Carmélites  de  Reims,  de  la  réforme  de  Sainte-Thérèse ,  Jbndé 
en  fan  1633.  {Le  Moine,  1786.) 

Liasse      1.   Établissement  du  monastère  à  Reims  en  1633. 

—  2.  Privilèges,  committimus  ,  exemptions  de  contributions  aux  loge- 

ments des  gens  de  guerre. 

—  3.  Franc-sallé,  deux  minots. 

—  4.  Maison  du  confesseur,  rue  des  Carmélites,  anciennement  rue  du 

Chapelet. 

—  5.  Maison.  ^^• 

—  6.  Maison. 

—  7.  Maison  et  jardin. 

—  8.  Rente  de  250  liv.  sur  les  aides,  donnée  en  1753  par  M.  Frizon 

de  Blamont  pour  la  fondation  d'une  dot  gratuite. 

—  9.  Rente  de  200  liv.  sur  les  aides  et  gabelles.  i- 

—  10.  Rente  de  132  liv.  18  s.  sur  les  États  de  Bretagne. 

—  11.   Rente  de  250  liv.  sur  rhôtel-de-ville  de  Reims. 

—  12.  Rente  de  150  liv.  sur  l'hôtel-de-ville  de  Paris. 

—  13.  Rente  de  100  liv.  provenant  de  vente  de  maison. 

—  14.  Rente  de  34  liv.  sur  une  maison  de  Chigny. 

—  15.  Rentes  sur  divers  corps  de  main-morte.       • 

—  16.  Rentes  constituées  sur  des  particuliers. 

—  17.  Censé  d'AUendhuy  acquise  en  1684.  '• 

—  18.  Censé  d'AUendhuy  ;  déclarations  et  arpentage. 


eccl 

Liasse 

19. 

VI. 

_ 

20. 

'■ 

— 

21. 

— 

22. 

— 

23. 

— 

24. 
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Censé  d'Allendhuy  ;  baux  anciens  et  nouveaux. 
Coulommes-lès-Attigny  ;  petite  censé  donnée  en  1747. 
Coulommes-lès-Attigny  ;  baux. 
Écordal  ;  censé  acquise  en  1697. 
Ecordal;  déclarations  et  arpentage. 
Ecordal;  baux. 

25.  Givry;  censé  acquise  en  1697. 

26.  Givry;  baux. 

27.  Janvry;  petite  censé  acquise  en  1720  des  deniers  donnés  par  le 
ministère. 

28.  Janvry ,  baux. 

29.  Novion  et  Portien  ;  censé  acquise  en   1684. 

30.  Novion;  baux. 

31.  Pont-Faverger  ;  censé  acquise  en  1674. 

32.  Pont-Faverger;  baux. 

33.  Saint-Germainmont  ;  corps  de  Icrme  formant  autrefois  deux 
censés  acquis  en  1697. 

34.  Saint-Germainmont  ;  baux. 

35.  Serval  et  Merval  ;  moitié  d'une  censé  acquise  en  1684. 

36.  Serval  et  Merval;  baux. 

37.  Villers  devant  le  Tbour;   censé  de  74  arpents  acquise  en    1660. 

38.  Villers  devant  le  Thour;  baux. 

39.  Villers  devant  le  Thour;  deuxième  censé  acquise  en  1698. 

40.  Villers  devant  le  Thour;  baux. 

41.  Amortissement  des  biens  acquis  ou  légués. 

42.  Fondations  en  l'église  des  Carmélites,  de  1630  à  1787. 

43.  Indulgences  en  vigueur  dans  l'église  des  Carmélites. 

44.  Indulgences,  bulles,  et  autres  pièces  y  relatives,  qui  peuvent  servir 
de  renseignements. 

45.  Imprimés  sur  diverses  matières  relatives  au  clergé,  aux  maisons 
religieuses  et  corps  de  main-morte  ,  par  ordre  chronologiqui- 
sous  dix-neuf  numéros,  de  1637  à  1735. 

46.  Pièces  du  procès  intenté  en  1738  aux  Carmélites  de  Reims,  pour 
les  obliger  à  représenter  tous  les  registres  de  vétures  et  de  pro- 
fessions depuis  1704  jusqu'à  1738,  et  à  payer  les  droits  de  con- 
trats pour  les  dots  de  dix-neuf  religieuses  qui  ont  fait  profession 
dans  cet  intervalle. 
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§.  II.  Archives  des  religieuses  de  la  Congrégation.  Ardi.  ird. 

lit.  VI. 
Ces  archives  se  composent  :  S  " 

N°  1.  D'un  inventaire  dressé  en  1637. 

N°  2.   De  trois  liasses  où  les  titres  sont  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 
Liasse    1 .   Acy,  Attigny,  Brienne  ;  rentes  et  pensions  viagères ,  acquisitions , 
nantissements  à  Villedommange. 

—  2.   Reims;  maisons,  jardins,  terres,  surcens. 

—  3.   Terre  de  Vaux  et  de  la  Tombelle. 

§.  111.   Archives  des  religieuses  du  prieuré  de  Longueau.  ^.  m. 

Ces  archives  contiennent  : 

A"  1.   Un  inventaire  dressé  par  Le  Moine  en  1780. 

N°  2.  Des  pièces  sous  liasses  classées  d'après  cet  inventaire. 

Titre  VU.    archives  du  clergé  séculier.  Arch.  ecd. 

lit.  vn. 
§.  I.   Archives  des  curés   unis  en  congrégation.  §•  '• 

Ces  archives  se  composent  d'un  inventaire  et  de  trois  liasses. 

§.  II.   Archives  des  fabriques.  •  g.  „. 

Outre  la  fabrique  de  la  métropole,  dont  les  archives  sont  réunies  à  celles 
du  chapitre  qui  en  avait  la  disposition  ,  il  se  trouve  neuf  fabriques  dont  les 
titres  sont  déposés  à  Chàlons  dans  l'ordre  suivant  : 

iN°  1.   Fabriqi'e   de  Saikt-Pierre-le-Vieil. 

Liasse  I.  Bezannes ,  Clairizet,  Condé  -  sur-Marne ,  Cormonlreuil  ,  Cour- 
celles,  Ecueil,  Jonchery-surSuippe ,  Hermonville,  Mareuil- 
Lespinois,  Nauroy,  Pargny,  Reims  (les  Morilles  entre  deux 
ponts). 

—  i.   Reims;  titres  de  dix-huit  maisons,  donations;  Sept-Saulx,  Sacy, 

Saint-Brice  ,    Saint-Clément ,   Saulce-Champenoise  ,  Toussi- 
court,  Trigny,  Vraux  ,  fondation  d'une  école  de  charilf'. 
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Arch.  eccl.  N°   2.     FABRIQUE    DE    SaiNT-HiLAIRE. 

Tif.  VII 
S  "•       UiiL'  liasse.  Censé  au  terroir  de  Fresnes  et  Voisins-,  censé  au  terroir  de  Per- 
thes;  ancien  cimetière  de  Porte-Mars;  ferme  de  Recouvrance; 
ferme  de  Marc  -  sous  -  Bourg ,  ferme  au  terroir  de  Tugny  ou 
Trucny. 
Six  dossiers  de  constitutions  de  rentes,  de  1693  à  1772. 
Trois  dossiers  de  baux  de  location  de  chaises. 
Quatre  dossiers  de  comptes,  de  1759  à  1789. 
Dix  dossiers  de  titres  de  surcens. 

N"  3.  Fabrique  de  Saint-Etienne. 

Une  liasse.  Ferme   à  Rilly,  ferme  à  Sainte -Euphraise,  près  Méry.  (Titres 
remis  à  l'acquéreur.) 
Vingt  dossiers  contenant  des  titres  de  donations,  d'acquisitions 
de  maisons,  surcens,  etc.,  etc. 

N"  4.   Fabrique  de  Saint-Martin. 

1°.   Inventaire  des  titres. 

2°.  Une  liasse.  Comptes  de  1760  à  1788;   baux. 

N°  5.  F"abriqle  de  Saint-,Iean. 

Une  liasse.  Donations,  constitutions  de  rente. 

N"  6.   Fabrique  de  Saint-Jacques. 

Une  liasse.   Maisons,  surcens. 

Un  inventaire  détaillé  joint  aux  titres. 

N°  7.   Fabrique  de  la  Magdeleine. 

Une  liasse.  Terres  à  Rumigny.  Donations,  déclaration  générale,  arpentage 
et  plans  des  maisons,  jardins  et  héritages,  appartenant  k  cette 
fabrique. 

Cinq  dossiers  contenant  des  contrats  de  constitutions,  suicens, 
et(  .,  etc.,  en  Ki-itt. 

Un  volume  petit  iii-lol.  contenant  l'inventaire. 
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N"  8.  Fabuique  de  Saint-Michel.  AicIj.  eccl. 

lit.  VII. 
1".  Inventaire.  §.  n. 

2".   Une  liasse.  Baux  de  terres,  de  maisons,  jardins,  comptes  de  1787. 

N"  9.  Fabrique  de  Saint-André. 

1".   Trois  registres,  dont  deux  de  conclusions,  et  le  troisième  de  recettes 

et  dépenses. 
2".   Une  liasse.  Actes  de  donations  de  1586  à  1714. 

Titre    VIII.     archives    des    établissements    religieux    et    civils  Aich    eccl 

d'instruction  publique.  fit.  \m. 

§•  >. 

§.  1.   Archives  du  Séminaire. 

Les  archives  de  cet  établissement  sont  réparties  en  deux  liasses,  ainsi  qu'il 

suit  : 

Liasse  1.  Incendie  de  1780;  état  des  biens,  même  époque;  censé  du  fau- 
bourg Cérès  ;  seigneurie  d'Aricourt  près  Buzancy  ;  seigneurie 
de  Thin-le-Moutier  ;  jardin  Sainte-Anne  à  Reims. 

—  2.   Baux  des  propriétés  du  séminaire. 

§.  II.  Archives  du  collège  des  Bons-Enfants  de  VUniversité  §.  „. 

de  Reims. 

Nous  allons  trouver  dans  l'inventaire,  dressé  par  Le  Moine,  l'énumération 
et  le  classement  des  titres  de  ces  archives. 

Inventaire  des  chartres  et  titres  du  collège  des  Bons-Enfants  de  l'Vniversité 
de  Reims,  avec  les  réunions  des  prieurés  de  Saint-Maurice  et  de  Chaude- 
Fontaine  après  la  suppression  des  Jésuites  en  1764 -,  fait  par  Le  Moine 
[1785]. 

N"  1.  Ancien  domaine  du  collège  avant  la  réunion. 

Liasse      1 .  Fondation  et  dotation  du  collège  des  Bons-Enfants  avec  acquisi- 
tion de  bâtiments  et  terrains  pour  y  joindre  [1192-1727]. 

—  2.   Fondation  de  l'université  [1545-1717]. 

—  3.  Amortissements  et  déclarations  des  fonds  et  rentes  du  collège,  de 

l'ancien  domaine  [1689-1709]. 
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Liasse  4.  Fondation  de  bourses  [1624-1774]. 

ili  .ccl.        —  g    Chapelle  Saint-Patrice:  revenus  et  charges,  i'ondalioiis  de  ser- 
t.  Viir.  '  , 

g„  vice  et  obits  [1471-1773]. 

—  6.  Maison  rue  Neuve. 

—  7.  Maisons  au  Marché-aux-Draps  :  l'une  où  était  l'ancien  auditoire 

de  rarchevécbé  dit  la  Pierre-au-Cbange  ;  l'autre  au  coin  de 
la  rue  du  Tambour. 

—  8.  Maison  rue  du  Terra. 

—  9.  Patronage  d'Acy  ;  ^  des  dîmes. 

—  10.  Patronage  d'Aouste  et  la  Ferée. 

—  11.  Patronage  d'Aincreville. 

—  12.  Patronage  de  Brandeville. 

—  1.3.  Patronage  de  Bréhé ville. 

—  14.  Patronage  de  Brimontel;  y  des  dîmes,  et  Brimont. 

—  15.  Patronage  de  Fontaines;  portion  de  dîmes. 

—  16.  Patronage  de  Gueux. 

—  17.  Patronage  de  Jonchery-sur-Suippe  ;  \  des  dîmes. 

—  18.  Patronage  de  Saint-Hilaire-le-Grand  dit  le  Menessier. 

—  19.  Patronage  de  Saint-Quentin-le-Petit. 

—  20.  Patronage  de  Sivry;  préciput  sur  les  dîmes. 

—  21.  Patronage  de  Thugny;  \  des  dîmes. 

—  22.  Patronages  en  général  unis  au  collège. 

—  23.  Terroir  de  Reims;  champ  Dolet, 

—  24.   Cormontreuil;  terres. 

—  25.  Saint-Thierry;  terres  et  vignes. 

—  26.  Prés  de  Mareuil ,  Bisseuil ,  Chouilly,  Avenay. 

—  27.  Jametz;  ferme. 

—  28.  Muisons;  censé  donnée  par  le  cardinal  de  Lorraine,  en  1558,  pour 

fondations  de  deux  boursiers  et  deux  obits. 

—  29.   Poilcourt;  censé.  - 

—  30.  Rethel;  censé.  • 

—  31.  Censé  de  Sainl-Remi-le-Pctit  et  Bernicourt. 

^"  2.   Titres  dépendants  m    phieiré   de  Saiivt-Maijuice. 

Liasse  32.  Prieuré  de  Saint-Maurice  de  Reims  avec  les  donations  et  acqui- 
sitions faites  depuis  la  réunion  du  prieuré  au  collège  des  .Jésuites 
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État  de  consistance  des  biens  du  prieuré  de  Saint-Maurice.  —  Arch 
Seigneurie,  justice.  —  Mairie,  police,  voirie  à  Reims. 
Liasse   33.   Union  des  biens  du  collège  des  Jésuites  à  celui  de  l'université. 

34.  Union  du  prieuré  de  Saint-Maurice  au  collège  des  Jésuites. 

35.  Prieuré,  paroisse  de  Saint-Maurice,  cure  et  église;  procès  entre 

les  prieurs  et  les  curés. 

—  36.   Amortissements  des  biens  du  prieuré  de  Saint-Maurice  et  nou- 

veaux acquêts  y  joints. 

—  37.  Fondations  et  donations  faites  au  collège  des  Jésuites. 

—  38.  Saint-Maurice;  seigneurie  et  justice. 

—  39.  Saint-Maurice;  limites  de  la  seigneurie.  ■•■ 

—  40.   Saint-Maurice;  stellage. 

41.   Saint-Maurice;  cens  et  surcens  à  Reims. 

42.   Saint-Maurice;  registres  et  déclarations   de  cens  et  surcens   à 

Reims. 
43.   Saint-Maurice  ;    cerise  de  soixante  jours  de  terre  aux  environs 

de  Reims. 
44.   Saint-Maurice;  dîmes,  et  droits  de  couture  consistant  en  quatre 

voitures  de  grains,  froment   et  avoine  par  moitié,   dues  au 

prieur  pour  la  couture  de  l'archevêque. 

—  4A  bis.  Saint-Maurice,  Aubilly;  moitié  des  dîmes. 

—  45.   Saint-Maurice,  Cernay;  terres  jointes  à  la  grande  censé  du  collège. 

—  46.   Saint-Maurice,  Roquincourt,  annexe  de  Courcy;  {  dîmes. 
47.   Saint-Maurice,  Tinqueux;  censé  de  huit  jours,  etc.,  aliénée  pour 

quatre-vingt-dix-neuf  ans. 

—  48.  Saint-Maurice  ,  Veez  ;  dîmes. 
49.  Terre  d'Aulnay  en  Tardenois,  composée  tant  de  l'ancien  domaine 

du  prieuré  de  Saint-Maurice,  que  d'acquisitions  faites  par  ie^ 
Jésuites.  —  Seigneurie,  justice. 

—  50.   Aulnay;  domaine  de  l'ancien  prieuré. 

—  51.  Aulnay;  bois  en  la  Montagne  de  Reims  en  la  gruerie  du  roi. 

—  52.  Aulnay;  liste  des   domaines,    acquisitions   des   Jésuites   vers  le 

milieu  du  xvii'  siècle. 

—  53.  Aulnay;  censé  de  la  fosse,  ancien  fief  réuni  au  domaine  du  col- 

lège, par  acquisition  des  Jésuites,  en  1678. 

—  54.   Aulnay;  réunion  des  domaines  tant  de  l'ancien  ])rieuré.  que  des 

acquisitions  des  Jésuites. 


rit  viir. 
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Arch.  eccl.   Liasse    55.  Aulnay;  cens  et  surcens,  déclarations  et  cœuillerets. 
lit.  vm.        —     56.   Cormontreuil;  prés. 
^' "  —     57.  Cormontreuil;  surcens  de  vingt  setiers  (le  seigle,  mesure  de  Reims, 

sur  une  maison  et  jardin. 

—  58.  Cormontreuil  ;  maison  de  récréation  des  pensionnaires  du  col- 

lège. 

—  59.  Charbognc  ;  ferme  acquise  par  les  Jésuites  en  1742. 

—  60.  Hanogue  -,  l'erme  acquise  par  les  Jésuites  en  1656. 

—  61.   Hermonville;  maison  (ancien  vendangeoir  des  Jésuites)  donnée 

à  surcens  de  quatorze  setiers  deux  quarlels  de  seigle. 

—  62.  Montlaurent,  Ambly  et  terroirs  voisins;  ferme  acquise  par  les 

Jésuites  en  1742. 

—  63.  Neuvelize;  ferme  acquise  par  les  Jésuites  en  1680. 

—  64.  Prosne  ;  censé  acquise  par  les  Jésuites  en  1655. 

—  65.  Tagnon;  deux  censés  données  au  collège  des  Jésuites  en  1650 

et  1681. 

—  66.  Vinay  ;  prés  acquis  par  les  Jésuites  en  1634. 

—  67.  Ferme  de  Rousselois  donnée  au  collège  des  Jésuites  en  1610. 

—  68.  Expectative. 

N"  3.   Titres  du  prieiu-,!^:  pe  Saint-Laikenï  de  Chaude-Fointai»e. 

Liasse   69.  Union  du  prieuré  au  collège  des  Jésuites  en  1606. 

—  70.  Chaude-Fonlaine  ;  seigneurie,  justice,  banalités,  chasse. 

—  71.   Chaude-Fonlaine;  moitié  de  la  seigneurie  acquise  du  roi  par 

engagement,  par  le  collège  en  1772. 

—  72.   Chaude-Fontaine  ;  terres  ,  près  ,  vignes. 

—  73.  Chaude-Fontaine;  moulin  de  la  chapelle. 

—  74.  Chaude-Fontaine;  moulin  à  eau,   pillerie  ,  jardin,   pré   aliéné 

jusqu'en  1827  pour  350  liv.  par  an. 

—  75.   Chaude-Fontaine;  moulin  d'Emmy  la  ville  de  Sainle-Menehould, 

donné  aux  Jésuites  en  1688. 

—  76.   Chaude-Fonlaine  ;  moulin  de  Verrières. 

—  77.   Chaude-Fontaine;  étang  du  Rul,  pré  et  carpière. 

—  78.   Chaude-Fonlaine;  bois  de  Roliais  et  bâtis  de  l'ancien  domaine 

du  prieuré. 

—  79.   Chaude-Fontaine;  dîmes,  cure,  église. 
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Liasse   80.   Chaude-Fontaine,  Valmy;  ferme,  terres,  prés,  chenevières. 

—  81.   Chaude-Fontaine,  Valmy;  dîmes,  cure,  église. 

—  82.  Expectative. 

N"  4.  Titres  du  collège  depuis  la  réunion  des  deux  prieurés. 

Ijiasse  83.  Collège;  rentes  dues  par  divers  corps,  TArquebuse ,  le  chapitre 
de  Reims ,  Saint-Denis  de  Reims ,  Saint-Médard  de  Soissons , 
et  les  tailles  de  l'élection  de  Reims. 

—  84.  Collège;  rentes  sur  la  ville  de  Paris,  gabelles,  domaines  de  la 

ville  et  inspection  des  vins. 

—  85.   Collège  ;  rentes  sur  le  clergé  de  France. 

—  86.   Collège  ;  rentes  sur  l'archevêché  de  Reims  et  sur  les  états  de  la 

province  du  Languedoc. 

—  87.   Construction  du  nouveau  collège  dans  le  jardin  des  Augustins. 

§.  III.  Archwes  des  Écoles  chrétiennes. 

Les  titres  de  ces  archives  sont  renfermés  dans  deux  liasses,  ainsi  qu'il 
suit  : 

Liasse    1.  Censé  à  Boult-sur-Suippe ,  ferme  à  Givry  et  Saulce-Champenoise, 
censés  à  Acy,  censé  à  Bégny,  censé  à  Vassigny,  contrat  de  rente 
sur  les  tailles  en  1722. 
Sept  dossiers  de  pièces  concernant  les  donations,  déclarations  des 
immeubles  et  revenus  desdites  écoles. 

—  2.  Dix  dossiers  contenant  les  titres  de  propriétés  et  de  maisons  sises 

à  Reims;  testament  de  J.-B.  Gibhert,  chanoine  de  Saint-Sym- 
phorien. 

Toutes  les  archives  que  nous  avons  indiquées  jusqu'ici  sont  réparties,  on 
se  le  rappelle  sans  doute,  entre  les  dépôts  de  Reims  et  de  Chàlons  ;  et  pour 
compléter  les  renseignements  qui  les  concernent,  il  nous  reste  à  indiquer 
quelles  parties  de  ces  archives  sont  à  Reims ,  quelles  parties  à  Chàlons. 

Et  d'abord  tous  les  carlulaires ,  moins  celui  de  Saint-Thierry,  tous  les 
inventaires  de  Le  Moine ,  moins  ceux  du  collège  des  Carmélites  et  de  Lon- 
gueaux,  se  trouvent  à  Reims.  Toutes  les  archives  de  l'Échevinage  et  du 
Conseil  de  ville  s'y  trouvent  également.  Les  autres  archives  dont  nous  nous 
sommes  occupé  appartiennent  à  Chàlons,  à  l'exception  des  pièces  que  nous 
allons  voir  consignées  dans  le  procès-verbal  dressé  entre  M.  Bouquet,  archi- 


li.  eccl. 
VIII. 
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Aich.  eccl.  viste  de  la  préfecture,  et  M.  Louis  Paris,  archiviste  de  la  ville  de  Reims,  lois 
Tit.  VIII.    de  la  restitution  faite  au  dépôt  de  Reims  d'une  partie  des  titres  qui  avaient 
^'  '"■       appartenu  aux  anciennes  communautés  religieuses  de  cette  ville. 

Inventaire  sommaire  des  chartes,  titres  de  fondation,  d'acquisition ,  droits 
féodaux ,  seigneuriaux  et  autres ,  dont  la  remise  a  été  faite  à  M.  Louis 
Paris  ,  archiviste  de  la  ville  de  Reims,  pour  répondre  à  l'invitation  de 
MM.  les  Ministres  de  l'intérieur  et  de  l'instruction  publique,  exprimée 
dans  leurs  lettres  à  monsieur  le  Préfet  du  département  de  la  Marne , 
en  date  des  27  janvier  et  10  décembre  1834,  et  14  décembre  1835. 

Archevêché. 

Toutes  les  pièces  renfermées  dans  les  layettes  de  1  à  8  inclusivement  ' . 
Les  liasses  91,  94,  104,  105,  106,  107,  114,  115  à  120,  148,  149  à  154. 
15."),  156,  157,  158,  159,  160,  161,  162,  163,  165  à  169  inclusivement. 

Chapitre  métropolitain. 
Tous  les  titres  renfermés  dans  les  layettes  de  1  à  66;  excepté  les  liasses  26, 
30,  36,  37,  38,  39,  54  à  59,  60,  61,  62,  65,  67,  75,  78,  80,  82,  83,  87, 
94,  110,  118,  163,  180.  181,  184,  185,  188,  189,  et  190. 

Annelles,  Artaize,  La  Neuville;  liasse  unique  des  titres  des  dîmes,  cure  et 

église. 
Aubigny;  liasses  1,  2,  4.  8,  11,  12,  14,  15,  16,  17  et  18. 
'  Aumenancourt-le-Petit ;  liasses  2,  3,  4,  10,  12  et  13. 

Aussonce  et  La  Neuville;  liasses  1,  2  et  5. 
Avançon;  liasses  2,  7  et  8. 

Baronnie  des  Potels  en  général;  liasses  1,  2,  4,  6,  7,  8,  12.  13,  l4,  17. 
Ballon  ;  liasse  unique  relative  à  des  dîmes. 
Bergères;  liasse  unique  concernant  les  dîmes,  foi  et  hommages  du  fiel  dii 

lieu. 
Rermericourt;  liasse  uni(iue  concernant  les  dîmes,  la  cure  et  l'église. 
Blombay;  liasses  8  et  9,  concernant  les  novalles,  la  portion  congrue  du  curé 

et  le  rétablissement  de  la  tour  de  Blombay. 

•  Le  procès-verbal,  dans  la  désignation  des  bal  emploie  souvent  pour  les  noms  propres 

layettes  et  des  liasses,  se  sert  de  la  classifi-  une  orthographe  qui    n'est  ni  celle  de  l.e 

c;ition  ét:d)lie  par  les  inventaires  rpie  nous  Moine,  ni  celle  qu'adopte  maintenant  le  goij- 

vcnons  d'iiurupier;  seulement  le  pr.cès-ver-  ven.ement  dans  ses  statistiques  oilirielles. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  cclv 

Bélheny;  liasse  unique,  titre  de  dîmes  et  sentence  pour  la  réparation  de    Arcii.  «col. 

l'église.  ■^■^-  ^'"l 

Bélheniville  ;  liasse  unique  contenant  titres  des  dîmes,  et  autres  concernant 

la  cure  et  l'église. 
Bouvencourt;  liasse  unique  relative  à  la  cure. 

Brabant;  liasse  unique  concernant  les  dîmes  et  la  démolition  de  l'église. 
Brimont  et  Brimontel;  liasse  2,   titres  relatifs  aux  dîmes,  à  la  cure  et  à  la 

destruction  de  l'église  de  Brimontel. 
Berru;  liasses  1,  3,  9,  14. 
Bligny  ;  liasse  1 . 
Boult;  liasses  1,  3,  4. 
Bourgogne;  liasses  1,  2,  3,  6,  7.  8,  9,  10.  11. 

Caurel;  liasses  1  et  2. 

Cernay;  liasses  1  et  2. 

Chambrecy  ;  liasse  unique,  titres  de  dîmes  et  novalles. 

Champfleury;  liasse  unique,  titres  des  dîmes. 

Champigneul;  liasse   unique  de  titres   relatifs  à    la  dîme    et    réparation   de 

l'église. 
Champigny;  liasse  unique  relative  à  la  dîme. 

Champlat;  liasse  unique  de  titres  relatifs  à  la  dîme  et  aux  novalles. 
Chape  ou  la  Chayse  [Bussy-la-Chape?];  liasse  unique  concernant  les  dîmes. 
Chémery  ;  liasse  1 . 
Chichery  ;  liasse  unique. 

Chaumuzy;  liasse  unique.  •.       ■        '    . 

Courcelles  et  Neuvillette  ;  liasse  unique.  '      .  . 

Cuperly;  liasse  unique. 
Clairizet;  liasses  1  et  2. 

Écueil-,  liasses  1,  4,  12,  13. 
Élan;  liasse  unique. 
Épinoy;  liasse  unique. 
Epoye;  liasse  unique. 
Étrebay  ;  liasse  unique. 
Escle;  liasses  1  et  2. 
Etalle;  liasses  2,  5. 

Fismes;  liasse  unique.  '-  -    '       . 
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tel.   Fleury;  liasses  4  à  20. 

"'■    Fraillecourt  ;  liasses  1,  2,  3,  7,  13,  22. 

Germigny  et  Janvry;  liasse  4. 
Girondel  el  Foulzy;  liasse  unique. 
Gruyère;  liasse  unique. 

Jonquery,  liasse  unique. 
Juvigny  ;  liasse  unique. 
Jonchery;  liasses  4,  5,  8,  9,  10,  16. 
Jouy-le-Châtel  ;  liasses  2  et  3. 
Justine  ;  liasses  5,  6,  15,  17,  19. 

Lahorgne  ;  liasse  unique. 

Landres,  Landreville,  Remonville,  Bar,  Imécourt;  liasse  unique. 

Lavannes;  liasses  1  et  3. 

Laval-Morancy  ;  liasse  10. 

Lépron  ;  liasse  1 1 . 

Logny-Bogny;  liasse  8. 

Léchelle;  liasses  2,  3,  4,  6,  8,  9. 

Liait  et  Laferté;  liasse  unique. 

Ludes;  liasse  unique. 

Loivres;  liasse  3. 

Mailly;  liasses  1  et  4. 
Marby;  liasses  1,  3,  13. 
Marfaux;  liasses  1,  2,  7,  10. 
Marlemont;  liasses  3,  4,  14,  15. 
Maubert-Fontaine  :  liasses  2,  3,  4,  7,  10,  1 1 ,   16. 
Montlaurent  5  liasse  unique. 
Mourmelon-le-Giand;  liasse  1. 
Mourmelon-le-Petit;  liasse  4. 

Nogent-en-la-Montagne;  liasse  unique. 

Onrëzy;  liasses  1  el  9. 
Ormes;  liasses  1  el  2. 

Pevy;  liasses  14.  15,  19,  20,  21,  23,  24. 
Pignicourt;  liasse  unique. 
Poilcourt;  liasse  unique. 
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Prouilly;  liasse  unique.  Arch  eccl. 

Pont-Faverger;  liasses  1,  2.  3,  4.  Tit.  VIII. 

Prez;  liasses  2,  8.  §  '"■ 

Sernion;  liasses  3,  5,  6. 

Sévigny-la-Forest ;  liasses  2,  6,  8,  10. 

Rosnay.  Germigny,  Janvry;  liasse  1. 

Saulce-Champenoise  ;  liasse  I . 

Saint-Clément  ;  liasse  unique. 

Saint-Etienne;  liasse  unique. 

Saint-Loup  ;  liasse  unique. 

Sainte-Marie-sous-Bourg  ;  liasse  unique. 

Saint-Morel  ;  liasse  unique. 

Saint-Pierre;  liasse  unique. 

Saint-Quentin;  liasse  unique. 

Saint-Souplet;  liasse  unique. 

Tagnon  ;  liasse  unique. 

Taissy;  liasse  2. 

Théline,  Biaise  et  Vouzières;  liasse  unique. 

Terres  des  Potets;  liasse  14. 

Thillois  et  Mont-Saint-Pierre;  liasses  1  et  3. 

Tramery;  liasses  1,  3,  9,  10,  12,  16. 

Trois-Puits;  liasses  1,  4  et  5. 

Vadenay  et  Cuperly;  liasse  unique. 

Vandeuil;  liasse  unique. 

Vandresse;  liasse  unique. 

Vaux-en-Champagne;  liasse  unique. 

Vauclerc;  liasses  1,  3,  6,  15.  ,  i      ; 

Vaux;  liasses  1,  6,  7  et  8. 

Vilaine;  liasses  1,  2,  3. 

Verzenay;  liasse  unique. 

Vieux  et  Marvaux  ;  liasse  unique. 

Villers-devant-le-Tour  ;  liasses  1  et  2. 

Ville-en-Tardenois  ;  liasses  1.  2,  4. 

Vrilly  ;  liasse  2. 

Ville-sur-Retourne ;  liasse  unique.  • 


inique. 


kk 
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Chapitre  de  Saint-Symphorien. 

Donation  de  vingt-trois  pièces  de  terre  au  terroir  de  Reims,  et  40  liv.  de 
surcens  [l403]. 

Donation  de  maison,  jardins  et  terres  au  terroir  de  Bétheny  [l409]. 

Renseignements  relatifs  aux  écoles  gratuites  des  paroisses  de  Saint-Hilaire, 
Saint-Symphorien,  Saint-André,  de  1738  à  1773. 

Statuts  anciens  et  nouveaux  de  la  collégiale  de  Saint-Symphorien  ,  de  1 19.5 
à  1726. 

Huit  pièces  concernant  les  reliques,  de  1225  à  1757. 

Ancien  inventaire  de  l'argenterie  et  du  mohilier  de  l'église  [l710j. 

Amortissement,  de  1690  à  1729. 

Déclarations  pour  les  frais  du  sacre,  et  pour  servir  à  la  confection  ou  ré- 
novation du  papier  terrier  de  l'archevêché,  de  1610  à  1778. 

Maisons  acquises  au  fauhourg  Cérès  [1302-1328]. 

Cens  sur  maison  du  faubourg  [1256-1365]. 

Baux  du  four  banal  du  faubourg  [1259]. 

Déclaration  de  l'étendue  et  des  limites  de  la  seigneurie  et  juridiction  du 
chapitre  sur  une  partie  du  faubourg  de  Porte-Cérès ,  22  mai  1467. 

Plans  de  ladite  seigneurie  [1684]. 

Procédures  concernant  cette  seigneurie. 

Une  liasse  de  lettres  de  fondations,  réductions  et  conversions  de  fonda- 
tions, de  1629  à  1728. 

Paroisse  de  Saint-André  ,  au  faubourg ,  dépendant  du  chapitre  de  Saint- 
Symphorien. 

Titre  de  l'érection  de  l'église  succursale  en  cure  [l686j. 

Pièces  relatives  à  la  réunion  de  plusieurs  paroisses  de  Bétheny  à  la  pa- 
roisse de  Saint-André. 

Bulle  d'Innocent  IV,  1251  ,  portant  permission  au  sieur  Bourgeois  de 
fonder  une  chapelle  dans  sa  maison  à  la  Barre,  près  de  Ruffy,  août  1351 . 

Abbaye  de  Saiut-Remi. 

Toutes  les  pièces  composant  les  liasses  1  à  23,  34,  36,  67,  80,  124,  155. 
161,  163,  166,  168,  176,  178,  180,  190  à  192,  199,  200,  202,  219,  220. 
223,  224,  228,  229,  238,  249,  250,  251,  259,  267,  272,  275,  283.  280. 
289,  290,  293,  294,  311,  313,  314,  333,  334,  360,  366,  371,  379,  383. 
384,  389  à  394. 

Plus  toutes  les  liasses  de  renseignements. 
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Abbaye  de  Saint-Nicaise. 
Les  titres  composant  les  liasses  12,  14  et  21.  Inventaire  des  chartes  et  titres 
de  ladite  abbaye ,  un  vol.  in-fol.   Des  plans  figurés  de  la  ville  de  Reims  au 
nombre  de  treize;  un  grand  plan  figuré  du  quartier  de  la  Tirelire;  un  très 
grand  plan  figuré  de  toute  la  ville  de  Reims. 

Abbaye  de  Saint-Denis  de  Reims. 

Toutes  les  chartes,  titres  de  fondation,  de  donation  et  autres,  à  l'exception 
des  titres  de  propriété  de  domaines  nationaux  situés  à  Allendhuy,  Ambonnay, 
Bazancourt-sur-Bar,  Champigny,  Chaumuzy,  Chouilly,  Cormicy,  Grandpré , 
La  Neuville-lès-Cormicy,  Mareuil-sur-Marne ,  Muire  et  Muizons ,  Plivot, 
Reims,  Thil  et  Vaudemange. 

Tous  les  titres  qui  concernent  les  offices  de  l'aumôneric  et  de  la  trésorerie. 

Ab"Baye  de  Saint-Pierre-les-Dames. 

Liasse    2,  titres  de  dîmes  de  Baconnes. 

Liasse    8,  titres  de  Goudelancourt. 

Liasse    9,  plaids  généraux  et  cœuillerets  de  Guiancourt. 

Liasse  10,  titres  de  droits  seigneuriaux,  anciens  cœuillerets  d'Hermonville. 

Liasse  1 1 ,  fondation   et  dotation  du  prieuré   de  Notre-Dame-de-Pitié ,    à 

Joinville;  don  fait  par  le  roi  de  12,000  liv.  provenant  de  la 

vente  de  la  seigneurie  de  Lagery. 
Liasse  12,  anciens  plaids  généraux  de  Neuville-sous-Azière. 
Liasse  14,  donation  faite  par  Regnault-à-la-Barbe ,  d'une  pièce  de  terre 

située  à  Ormes. 

Les  religieuses  Carmélites  de  Reims. 
Liasses  1,  2,  3,  8,  9,  10,  11,  16. 

Prieuré  de  Notre-Dame  de  Longueau. 
Liasses  1,  2,  3,  8,  10,  11,  12,  13,  20,  21,  26,  30.  31,  33,  34,  37,  38,  39. 

Collège  des  Bons-Enfants  de  l'Université  de  Reims. 
Liasses  1,  2,  4,  5,  33,  34,  35,  37,  38,  40,  44,  49,  69,  79,  81,  87. 

Ecoles  clirétiennes. 
Tous  les  titres ,  excepté  un  inventaire  sommaire  et  les  titres  de  propriété 
d'immeubles. 
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ich.  eccl.  Les  autres  établissemenls  religieux  dont  les  archives  ont  été  partagées  entre 
it.  VIII.  R^gjnig  gt  Chàlons,  sont  les  abbayes  de  Saint-Thierry,  de  Saint-Basle,  de 
Hautvillers,  d'Avenay.  Nous  n'indiquons  pas  la  répartition  des  titres  de  ces 
quatre  abbayes,  parce  que  nous  ne  leur  avons  rien  emprunté,  sinon  ce  que 
le  petit  cartulaire  de  Saint-Thierry  nous  a  fourni ,  comme  nous  lavons  déjà 
indiqué,  ^'lichw.  ecclés.,  tit.  III,  §.  iv. 


DEPOTS  DE  PARIS. 


Pour  quiconque  a  mis  le  pied  dans  les  immenses  dépôts  accumulés  par  la 
science  à  Paris ,  une  chose  demeure  hors  de  doute ,  c'est  que  si  un  seul 
homme  s'obstinait  à  y  poursuivre  isolément  un  travail,  n'importe  dans  quel 
but,  et  si  ce  travail  le  forçait  à  fouiller  toutes  les  bibliothèques  et  tous  les 
dépôts  d'archives  renfermés  dans  cette  capitale ,  la  plus  riche  de  toutes  en 
bibliothèques  et  en  dépôts  d'archives,  les  efforts  de  cet  homme,  fût-il  un 
Du  Cange  ou  un  Mabillon,  ses  efforts  ne  seraient  jamais  couronnés  d'un  plein 
succès.  La  première  impression  que  cause  l'aspect  de  ces  effroyables  richesses, 
est  une  impression  de  terreur;  et  le  premier  besoin  qu'elles  font  naître,  est 
celui  de  l'association.  C'est  là  du  moins  ce  que  nous  avons  éprouvé  lorsque, 
sortant  des  archives  de  Reims,  de  Chàlons ,  de  Laon ,  où  nous  avions  tout 
exploré  par  nous-mème,  tout  lu,  tout  transcrit  de  nos  mains,  dans  des  veilles 
bien  longues,  il  est  vrai,  mais  dont  nous  avions  pu  entrevoir  le  terme ,  nous 
sommes  tombé  au  milieu  des  dépôts  de  Paris ,  où  nous  voulions  tout  voir 
aussi,  tout  explorer,  tout  transcrire.  Alors  un  profond  découragement  nous 
avait  saisi,  et  i\ous  l'avouons,  notre  œuvre  eut  été  abandonnée  si  M.  de  Sal- 
vandy,  alors  ministre  de  l'instruction  publique,  ne  fût  venu  à  notre  secours 
avec  un  empressement  pour  lequel  nous  pouvons  lui  témoigner  toute  notre 
gratitude,  aujourd'hui  que  cette  gratitude  ne  saurait  passer  pour  une  flatterie. 
Un  ordre  de  M.  de  Salvandy  mit  h  notre  disposition  toutes  les  ressources  dont 
dispose  le  ministère  de  l'instruction  publique  pour  les  recherches  que  les 
Chambres,  sur  la  demande  de  M.  Guizot ,  ont  autorisées  au  profit  des  éludes 
historiques.  De  ce  moment,  non  seulement  tous  les  dépôts  publics  nous  furent 
ouverts ,  mais  toutes  les  personnes  que  le  ministère  y  a  chargées  de  ses  tra- 
vaux voulurent  bien  seconder  les  nôtres  ;  et  notre  tâche ,  sans  cesser  d'être 
ardue ,  devint  au  moins  exécutable.  L'obligeance  avec  laquelle  nous  fûmes 
accueilli  dans  nos  grands  dépôts,  les  conseils  que  voulurent  bien  nous  accor- 
der les  hommes  éminents  qui  ne  sont  à  la  tète  de  ces  dépôts  que  parce  qu'ils 
sont  à  la  tète  de  la  science,  l'empressement  libéral  que  mirent  à  nous  se- 
conder ceux  à  (jui  nous  demandions  leur  concours .  et  dont  plusieurs  nous 
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ont  apporté,  outre  leur  concours,  leur  amitié;  tout  enfin  contribua  désormais 
à  changer  nos  labeurs  jusqu'alors  solitaires  et  tristement  poursuivis,  en  tra- 
vaux plus  faciles  et  surtout  plus  agréables. 

De  tous  les  établissements  de  Paris  qui  nous  ont  été  ouverts  avec  tant  d'obli- 
geance ,  et  où  nos  travaux  ont  été  secondés  avec  tant  de  désintéressement, 
trois  seulement  nous  ont  mis  à  même  de  compléter  les  documents  que  nous 
avait  fournis  la  province.  Ce  sont  les  archives  du  royaume,  déposées  en  partie 
à  l'hôtel  Soubise,  en  partie  au  Palais  de  Justice,  et  les  bibliothèques  du  Roi  et 
de  Sainte-Geneviève.  Nous  allons  dire  quelles  ressources  nous  avons  trouvées 
dans  chacun  de  ces  trois  établissements. 

Archives  I.  ARCHIVES  DU  ROYAUME. 

u  royaume. 

L'ordre  admirable  qu'a  établi  dans  les  archives  du  royaume  M.  Daunou, 
ce  vénérable  représentant  de  l'érudition  élégante  et  lucide  du  siècle  dernier, 
nous  a  rendu  faciles  les  recherches  que  nous  y  avons  entreprises.  L'amitié 
pleine  de  bons  conseils  de  MM.  Michelet  et  de  Wailly,  l'amitié  toute  dévouée 
de  MM.  de  Stadler,  Teulet  et  Laget,  l'obligeance  de  MM.  Dessalles,  Soilly, 
Duclos,  nous  sont  également  venues  en  aide,  et  nous  espérons  que  rien  d'es- 
sentiel ne  nous  a  échappé,  ni  à  l'hôtel  Soubise,  ni  au  Palais  de  Justice. 

fit  1  Titre  I.   dépôt  de  l'hôtel  soubise. 

La  section  domaniale  et  la  section  historique  sont  les  seules  qui  aient 
fourni  des  matériaux  à  notre  compilation.  Dans  la  première  nous  avons  re- 
cueilli les  aveux  et  dénombrements  de  la  plupart  des  seigneurs  de  la  ville  de 
Reims,  pendant  le  xiv"  siècle,  et  plusieurs  autres  pièces  détachées  que  nous 
ne  pouvons  énumérer  ici ,  mais  qui  ont  été  généralement  empruntées  aux 
registres  de  la  Cour  des  Comptes,  et  que  l'on  trouvera  dans  notre  collection. 
La  section  historique  nous  a  également  fourni  un  assez  grand  nombre  de 
))ièces  détachées  que  nous  ne  pouvons  non  plus  énumérer;  nous  indiquerons 
seulement  celles  qui  concernent  le  curieux  procès  élevé  dans  le  xiii"  siècle, 
entre  le  roi  de  France,  qui  revendiquait  la  garde  de  l'abbaye  de  Saint-Remi, 
et  les  archevêques  de  Reims,  qui  jusqu'alors  avaient  exercé  dans  cette  abbaye 
les  droits  de  garde.  Parmi  ces  pièces  se  trouvent  deux  rouleaux  de  parchemin, 
longs  de  32  pieds  chacun ,  contenant  des  dépositions  de  témoins  qui  jettent 
un  grand  jour  sur  toute  l'organisation  intérieure  de  la  cité ,  et  qui  forment 
le  complément  des  autres  pièces  du  même  procès  que  nous  avions  trouvées 
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dans  les  archives  de  Saint-Remi.  Mais  sans  nous  étendre  davantage  sur  les  Archives 
emprunts  que  nous  avons  faits  à  la  section  historique  des  Archives ,  il  nous  ''"  '■oy^'""'^ 
suffira  de  dire  que  tout  ce  qui  la  compose ,  et  particulièrement  tous  les  re- 
gistres et  tous  les  cartons  du  trésor  des  chartes,  ont  été  dépouillés  pour  nous, 
en  même  temps  qu'ils  l'ont  été  pour  M.  Augustin  Thierry;  car  cet  homme 
éminent  que  le  gouvernement  a  chargé  d'une  vaste  collection,  dans  laquelle 
la  nôtre  devait  se  fondre  pour  n'y  occuper  qu'une  place  imperceptible,  et  qui 
eût  pu  d'un  seul  mot  entraver  nos  travaux  et  réclamer  notre  goutte  d'eau 
comme  dévolue  à  son  fleuve,  non  seulement  n'a  point  prononcé  ce  mot,  non 
seulement  nous  a  appuyé  de  ses  encouragements  et  de  ses  conseils ,  mais  en- 
core a  mis  à  notre  disposition ,  avec  un  désintéressement  que  l'on  ne  trouve 
plus  que  dans  la  science,  tous  les  matériaux  réunis  par  les  jeunes  et  intelli- 
gents travailleurs  qu'il  associe  à  ses  recherches. 

Titre  II.   dépôt  du  palais  de  justice.  Tit  ii 

Ici  encore  nos  recherches  ont  été  menées  de  front  avec  celles  de  M.  Au- 
gustin Thierry,  et  nous  avons  recueilli  ce  que  pouvaient  nous  offrir  dans  la 
section  judiciaire,  les  Olim,  et  tous  les  registres  du  parlement,  les  jugés,  les 
rapports,  les  plaidoiries,  les  cartons  des  accords,  etc.,  etc.,  et  en  un  mot  les 
inappréciables  collections  si  bien  analysées  dernièrement  dans  le  rapport 
lucide  par  lequel  M.  le  comte  Beugnot  a  préludé  à  l'une  des  plus  hautes  en- 
treprises de  l'érudition  moderne,  à  la  publication  des  registres  du  parlement. 

n.  BIBLIOTHEQUE  ROYALE.  Bibiio.h. 

Royale. 

Les  secours  que  nous  avons  tirés  des  dépôts  de  ce  royal  établissement,  quel- 
que précieux  qu'ils  aient  été  pour  nous,  l'ont  été  beaucoup  moins  que  l'ac- 
cueil dont  nous  ont  honoré  ceux  qui  en  sont  chargés.  Nommer  M.  Cham- 
pollion-Figeac  ,  c'est  nommer  l'obligeance  érudite  ;  parler  de  M.  Guérard , 
c'est  parler  de  l'érudition  obligeante.  Après  eux,  MM.  Paulin  Paris,  Laca- 
banne  et  Claude ,  sont  ceux  auxquels  nous  devons  le  plus  ;  nous  ne  parlons 
pas  du  dévouement  de  M.  Douet  d'Arcq,  qui  n'a  eu  d'égal  que  l'amitié  dont 
il  nous  honore  ;  mais  nous  regardons  comme  un  devoir,  nous  qui  n'avons 
pas  accepté  tant  de  secours  pour  les  tenir  secrets,  de  remercier  ici  hautement 
ceux  de  qui  nous  les  avons  reçus,  INIM.  Delpit,  deMaslatrie,  Yanoski,  BoreL 
Thomassy,  tous  élèves  de  l'École  des  Chartes ,  et  presque  tous  attachés  aux 
travaux  de  M.  Augustin  Thierry.  Grâces  à  eux,  ici  encore,  nous  pouvons 
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espérer  que  rien  d'essentiel  ne  nous  a  échappé,  et  nous  allons  indiquer 


Royale  quelques  mots  les  principaux  documents  dans  la  recherche  desquels  ils  nous 

ont  aidé.  . 

lu  1.  Titre  I.  cabinet  des  manuscrits. 

Notre  intention  n'est  de  parler  ici  que  des  manuscrits  dont  le  texte  passe 
en  entier,  ou  du  moins  en  grande  partie,  dans  notre  collection.  Nous  ne  nous 
occuperons  donc  pas  des  collections  ou  des  volumes  auxquels  nous  n'avons 
emprunté  que  des  pièces  détachées .  et  il  nous  suffira  de  mentionner  en 
passant  le  manuscrit  qui  nous  a  fourni  le  petit  testament  de  Saint-Remi , 
le  porteléuille  qui  nous  a  fourni  la  petite  Chronique  de  Saint-Nicaise ,  la 
chronique  du  xiii^  siècle  que  vient  de  publier  M.  Louis  Paris,  sous  le  titre  de 
Chronique  de  Rains ,  et  même  les  collections  d'actes,  comme  les  cartulaires 
de  Champagne,  le  livre  des  Princes,  etc.,  etc.;  ou  les  collections  de  pièces, 
comme  les  recueils  de  Duchesne,  de  Fontanieu,  etc.,  etc.  On  verra  cepen- 
dant, en  parcourant  notre  compilation,  que  tous  ces  ouvrages,  toutes  ces 
collections,  nous  ont  apporté  leur  tribut.  Nous  ne  nous  étendrions  pas  davan- 
tage sur  les  tables,  soit  imprimées,  soit  manuscrites,  de  Bréquigny,  quoique 
nous  les  ayons  consultées  avec  le  plus  grand  soin,  si  nous  ne  voulions  appeler 
sur  les  lacunes  qu'offrent  ces  tables,  l'attention  de  ceux  qui  seraient  tentes 
d'accorder  une  confiance  trop  illimitée  au  travail  de  leur  savant  auteur.  Nous 
pensons  n'avoir  pas  besoin  de  protester  avant  tout  de  notre  profond  respect 
et  de  notre  admiration  pour  un  des  travailleurs  les  plus  infatigables  et  les 
plus  érudits  du  dernier  siècle  ;  car  nous  nous  montrons  trop  reconnaissant 
des  secours  qu'a  bien  voulu  nous  accorder  le  savoir  contemporain,  pour  qu'on 
nous  soupçonne  de  profiter  avec  ingratitude  Àvl  savoir  des  morts,  et  le  soin 
que  nous  avons  mis  à  rechercher  les  moindres  omissions  qui  se  rencontrent 
dans  Bréquigny  prouvera,  nous  l'espérons,  quel  prix  nous  attachons  à  ses 
travaux.  Mais  ceci  posé,  il  nous  sera  permis  d'appeler  l'attention  sur  les  notes 
qui  accompagnent  le  texte  de  notre  compilation ,  et  de  demander,  si  après 
avoir  vérifié  toutes  les  observations  qui  s  y  rencontrent  sur  les  tables  de  Bré- 
quigny, on  peut  regarder  comme  complète  l'énumération  de  titres  que  con- 
tiennent ces  tables.  Nous  ajouterons  qu'outre  les  omissions  ou  les  erreurs  de 
détail  que  nous  signalons  dans  nos  notes,  le  travail  de  Bréquigny  nous  paraît 
pécher  par  trois  oublis  essentiels  :  1°.  Ses  tables  ne  renferment  presque  aucune 
indication  des  conciles,  dont  les  actes  sont  cependant  de  l'espèce  de  ceux 
dont  elles  offrent  la  liste.   2°.  Elles  ne  mentionnent  que  quelques  unes  des 
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pièces  qui  se  trouvent  eu  totalité  ou  par  fragment  dans  l'immortelle  compi-  Biblioth 
lation  de  Du  Cange  ,  et  en  général  elles  n'admettent  presque  jamais  l'indica-  ^°y^^«- 
tion  d'un  acte,  du  moment  où  cet  acte  n'est  point  publié  en  entier,  bien  que  la 
partie  publiée  soit  presque  toujours  la  plus  importante.  3".  Bréquigny  a  com- 
plètement oublié  de  dépouiller  toutes  les  collections  du  droit  canon ,  et  cet 
oubli  nous  semble  le  plus  grave  de  ceux  que  nous  signalons  et  que  nous 
avons  tâché  de  réparer  dans  la  modeste  sphère  où  nous  ont  entraîné  nos 
recherches. 

Voici  maintenant  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale  auxquels  nous 
sommes  redevable  de  larges  emprunts  : 

N°   1.  Manuscrit  fonds  latin,  5210,  ancien  fonds  de  Balize,  446. 

Ce  manuscrit  est  formé  d'un  quaterne  de  papier  de  vingt-neuf  feuilles  , 
écrit  dans  le  xv^  siècle  et  porté  au  catalogue  sous  le  titre  de  :  Prwilegia  cuiiœ 
remensis  archiepiscopi ,  sciipta  anno  1269.  Ce  titre  se  rapporte  plutôt  à  la 
première  pièce  qu'à  l'ensemble  des  pièces  que  contient  le  manuscrit ,  et  ne 
s'applique  même  pas  bien  exactement  à  cette  première  pièce,  qui  serait,  à 
notre  avis,  moins  l'exposé  des  privilèges  que  celui  du  style  de  la  cour  archi- 
épiscopale. Toutefois  ce  qu'elle  fait  connaître  du  style  de  cette  cour  est  loin 
d'olFrir  un  ensemble  complet ,  car  elle  n'en  dit  que  ce  qui  est  nécessaire 
pour  indiquer  quelle  marche  suivaient  les  procédures  dans  les  tribunaux 
ecclésiastiques  de  l'archevêque  ,  tribunaux  dont  elle  fait  spécialement  l'histoire 
à  dater  de  la  fin  du  xii"  siècle,  et  dont  elle  décrit  l'organisation  vers  le 
milieu  du  xiu°.  Le  manuscrit  qui  renferme  la  pièce  dont  nous  nous  occupons 
a  été  connu  des  Bénédictins,  qui  en  ont  inséré  un  passage  dans  le  Gallia 
christiana,  ix,  112  :  Ses  pages  sont  encore  recouvertes  de  l'acide  gallique  que 
,  ces  savants  religieux  ont  sans  doute  employé  pour  en  raviver  l'écriture  pâlie. 
Il  contient,  outre  les  Privilégia  curiœ  qui  feront  partie  de  nos  Archives  légis- 
latives, la  transaction  de  1254  relative  aux  droits  des  officialilés  de  l'arche- 
vêque et  de  l'archidiacre,  transaction  dont  le  carlulaire  E  du  chapitre  offre 
une  copie  plus  complète,  et  dont  une  autre  copie  se  trouve,  archives  du  chap., 
lay.  21,  liass.  .32,  n°  2.  A  la  suite  de  cet  acte  viennent  des  pièces  dont  quel- 
ques unes  sont  de  la  plus  haute  importance ,  et  dont  on  peut  voir  l'indication 
dans  la  note  du  document  que  nous  publions  sous  la  date  du  20  avril  1246. 
Toutes  ces  pièces  se  rapportent  à  une  grave  querelle  qui  s'était  élevée  entre 
l'archevêque  de  Reims  et  ses  suffragants,  querelle  dont  il  ne  restait  de  traces 
I.  Il 
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blioth.  que  dans  dix  rubriques  du  Sexle.  Jusqu'à  cette  heure  on  avait  regardé 
comme  perdue  la  bulle  d'où  ces  rubriques  étaient  tirées,  et  l'on  en  regrettait 
surtout  le  préambule,  qui  effectivement  est  fort  intéressant,  et  qui  contient 
l'exposé  de  tous  les  griefs  des  suffragants  contre  l'archevêque.  Cependant 
M.  de  Theiner  ',  sans  être  découragé  par  les  efforts  inutiles  de  Sbaralea  »  ni 
par  le  succès  incomplet  de  Bœhmer  ',  s'était  mis  de  nouveau  à  la  poursuite 
de  ce  document  précieux  5  il  croyait  l'avoir  retrouvé  à  la  Bibliothèque 
Royale,  dans  un  manuscrit  dont  nous  parlerons  tout-à-l'heure ,  mais  qui  ne 
contient ,  outre  les  dix  rubriques,  qu'un  préambule  de  six  lignes.  Le  préam- 
bule complet,  c'est  notre  manuscrit  seul  qui  le  renferme,  avec  tous  les  actes 
accessoires  qui  lui  servent  de  commentaires.  Mais  par  un  singulier  hasard , 
ce  manuscrit  s'arrête  avec  le  préambule  même,  et  les  rubriques  en  ont  dis- 
paru. Heureusement  celui  de  M.  de  Theiner  contient  précisément  ce  qui 
manque  au  nôtre ,  et  nous  a  servi  à  rétablir  le  corps  même  de  la  bulle  dans 
son  ordre  naturel,  et  à  donner  pour  la  première  fois  une  édition  complète  de 
ce  document  important. 

N°  2.  Manuscrit  fonds  latin,  n"  4295,  codex  telleriano-hemensis  227. 
C'est  le  manuscrit  de  M.  de  Theiner.  Il  comprend  les  cinq  livres  des  décré- 
tales  sur  vélin,  format  grand  in-8°.  A  la  suite  des  décrétales,  et  dans  les  trois 
derniers  feuillets  du  volume,  se  trouve  notre  bulle. 

N°  .3.  Manuscrit  supplément  français,  n°  638.  —  Petit  in-4°  de  91  pages. 
«  C'est  la  déclaration  des  coustumes  et  usaiges  de  Reins,  et  la  glose  sur  ce 
«  compilée  par  maistre  Gérard  de  Montfaulcon ,  licencié  es  loiz.  » 

Nous  avons  dit  plus  haut,  en  parlant  du  manuscrit  de  Toulouse  qui  con- 
tient la  coutume  de  1481,  quelle  place  occuperait  dans  nos  Archives  législa- 
tives la  compilation  de  Gérard  de  Montfaucon.  Voir  ci-dessus,  page  xxiij. 

i\"  4.  Manuscrit  supplément  français,  w°  1515-2.  Ce  manuscrit  est  porté 
au  catalogue  sous  le  titre  de  :  Histoire  de  Reims  par  Rogier.  Et  en  effet  il 
contient  les  mémoires  de  Rogier,  et  en  contient  même  plusieurs  exemplaires; 
mais  ces  mémoires  ne  s'y  trouvent  pas  seuls.  Ils  s'y  rencontrent  réunis  à  une 
collection  de  documents  rassemblés  par  Duchesne  lorsqu'il  avait  le  projet 
d'écrire  l'Histoire  de  Reims.  Plusieurs  des  pièces  détachées  qu'il  rccucillil 
dans  ce  but  ont   ('((■  fondues,  il  est  vrai,   dans  la  collection    géïKMale  qui 

'  Kcclierclios  sur  plusieurs  collections  iné-  '  Coipus  juris  canoiiici ,  otc,  m,  Appcml.. 
dites  de  Ilécrétalcs ,  pag.  64-66.  m,  55o-368. 

'  Btillarium  franciscanum ,  i,  75i. 
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porte  son  nom  5  mais  dans  les  volumes  qui  nous  occupent  ont  été  plus  par-  Biblioih. 
liculièrement  insérés  les  grands  corps  de  documents  relatifs  à  l'Histoire  de  I^oy^il^- 
Reims,  ou  les  extraits  que  Duchesne  s'en  était  procurés.  Nous  avons  dit  à 
l'article  de  Bergier  quelles  circonstances  avaient  amené  Duchesne  à  écrire 
l'Histoire  de  Reims,  et  quelles  circonstances  l'en  avaient  détourné.  Il  ne 
tious  reste  plus  qu'à  indiquer  les  principaux  matériaux  amassés  par  lui,  et 
réunis  après  lui  dans  les  deux  volumes  in-fol.  auxquels  est  consacré  cet 
article. 

Chaque  volume  se  compose  de  400  feuillets  environ. 

Le  premier  volume  contient  :  1°.  La  lettre  de  Rogier  à  Duchesne  que  nous 
avons  publiée  plus  haut,  pag.  cxxiij ,  et  les  copies  de  titres  qui  se  retrouvent 
dans  les  xi  livres  des  mémoires  de  Rogier;  2°.  Le  testament  de  Sibille-la- 
Pance,  bourgeoise  du  xiii"  siècle;  3°.  Le  catalogue  des  titres  du  sacre,  dressé 
en  1478  par  Foulquart  ;  4".  Une  copie  des  mémoires  de  Rogier;  5°.  Plu- 
sieurs cahiers  de  la  main  de  Duchesne  en  télé  desquels  se  trouvent  les  lignes 
suivantes  :  0  Mémoire  de  ce  que  j'ay  recongnu  de  Testât  de  la  ville  de  Reims  , 
«  en  recherchant  les  tiltres  de  chartres  anciennes  d'icelle,  quy  estoient  en  une 
«  estude  au-dessus  de  la  porte  du  grenier  à  sel,  par  lesquelles  il  se  recongnoist 
«  des  grandes  mutations  et  changemens  en  l'ordre  et  gouvernement  d'icelle, 
«  comme  aussy  en  ses  closures  de  portes,  ponts,  tours  et  rempars.  »  Ce  recueil 
ne  nous  paraît  qu'un  remaniement  et  souvent  une  copie  littérale  de  celui  de 
Rogier.  «  6°.  Extraicts  faictz  d'un  gros  manuel  ou  journal  faict  par  Jehan 
«  Foulquart,  procureur  scindicq  des  habitans  de  Reims,  contenant  les  faicts 
«  de  la  ville  de  Reims  durant  le  temps  de  sa  charge  de  procureur,  qui  a 
«  commancé  le  premier  jour  de  mars,  mil  quatre  cens  lxxix  avant  Pasques.  » 
7°.  «  Cahiers  que  j'ay  tirés  de  Sainct-Pierre-les-Dames.  »  Ce  dernier  titre 
est  de  la  main  de  Duchesne.  Les  cahiers  transcrits  par  une  main  étrangère 
contiennent  la  copie  de  l'obituaire  de  Saint-Pierre.  8°.  Copie  de  la  charte 
de  Guillaume -aux -Blanches -mains,  pour  la  commune  de  Beaumont-en- 
Argogne. 

Dans  le  deuxième  volume  se  trouvent  :  1°.  Vie  de  saint  Arnould.  2".  Vies 
de  saint  Sixte  et  de  saint  Sinice.  3°.  Vie  de  saint  Principius,  frère  de  saint 
Rémi  et  évèque  de  Soissons.  4°.  Diverses  chartes  et  lettres  ,  des  extraits  de  ma- 
nuscrits de  Saint-Remi  relatifs  à  Godescalk ,  Ebbon,  Hincmar,  saint  Bruno, 
Raoul-le-Verd,  J.  de  Sarrisbery  ;  des  extraits  de  plusieurs  pièces  postérieures 
au  xm'  siècle ,  et  du  cartulaire  C  du  chapitre  appelé  par  Duchesne  :  f'olumcn 
prinium  caitarum  ajchiepiscopatus  remensis;  des  lettres  de  rois,   des  con- 
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Biblioili.  clusions  du  Conseil  de  ville  ,  etc.,  etc.  5".  Un  devis  du  curage  de  la  Vesle  au 
injnle.  ^y[C  sJècle.  6°.  Le  discours  de  Bergier  sur  l'Echevinage,  discours  dont  nous 
publions  un  extrait,  pag.  481.  7".  Extraits  des  yintiquilés  remigianes  d'Ou- 
dard  Bourgeois  ,  suivis  de  quelques  chartes  extraites  des  cartulaires  de  Saint- 
Remi.  8°.  «  Extraicts  d'un  manuscrit  des  archevesques  de  Reims  ,  appartenant 
à  M°.  Jean  Rainssant.  »  9°.  Une  seconde  copie  de  la  vie  de  saint  Arnould ,  de 
la  main  de  Duchesne ,  et  des  extraits  faits  par  le  même ,  de  pièces  du  volii- 
inen  secunduin  cai'laruni  archiepiscopatus ,  et  d'épitaphes  copiées  sur  diverses 
tombes  des  églises  de  Reims.  10".  Extraits  de  l'ancien  martyrologe  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul  d'Hautvillers.  11".  «  Icy  est  l'histoire  exacte  de  l'abbaie 
de  Saint-Nichaisc  de  Reims.  »  L'auteur  indique  à  la  suite  de  la  notice  con- 
sacrée à  chaque  abbé  ,  les  chartes  données  par  chacun  d'eux  ,  et  l'endroit  des 
cartulaires  où  elles  se  trouvent.  12°.  Extraits  des  obituaires  de  Saint-Nicaise 
et  d'un  manuscrit  que  Marlot  a  publié  en  partie,  i,  622.  13°.  Une  histoire  de 
l'abbaye  Saint-Denis  de  Reims,  écrite  en  latin.  14°.  Des  notes  sur  la  com- 
manderie  du  Temple  et  sur  le  couvent  des  Carmes.  15°.  Des  fragments  des 
mémoires  de  Rogier,  copiés  par  Duchesne.  16°.  Enfin  un  factum  relatif  à  la 
réformation  des  hôpitaux  en  1613. 

N°  5.  Manuscrit  supplément  français,  n°  1980.  Ce  manuscrit  renferme 
1".  «  Mémoires  sur  l'archimonastère  Saint-Remy  de  Reims  ,  sur  ses  armoiries 
«  et  sceel.  »  Une  note  placée  après  ce  titre  porte  :  «  Ces  mémoires  ont  esté 
«  recueillis  de  monsieur  Habert ,  frère  du  conseiller  qui  est  mort  au  service 
((  des  pauvres  de  l'hospital  de  Reims,  environ  l'an  1659.  Monsieur  Pichart 
«  luy  a  beaucoup  fourni  des  titres  de  l'abbaie,  ou  copie  d'icculx.  » 

Ces  mémoires  sont  écrits,  comme  on  voit ,  avant  que  Marlot  ait  composé 
son  histoire.  D.  Pichart,  nous  le  savons,  a  également  mis  ses  titres  à  la  dis- 
position du  grand-prieur  de  Saint-Nicaise. 

Notre  manuscrit  renferme,  2°.  une  autre  histoire  de  saint  Rémi,  s'arrétani 
en  912  ,  écrite  en  français,  au  dernier  siècle,  et  se  divisant  en  trois  livres. 

N°  6.  Manuscrit  si  pplément  français,  n°  1430.  Dans  ce  manuscrit  se 
trouve  1"  la  déclaration  de  tous  les  revenus  de  la  manse  abbatiale  de  Saint- 
Nicaise  ;  2".  la  déclaration  du  revenu  de  la  communauté  des  religieux  de 
cette  même  abbaye. 

Telles  sont  les  principales  ressources  que  nous  avons  trouvées  dans  la  Bi- 
bliolhéf|ue  Royale.  Nous  ne  parlerons  pas  des  recherches  inutiles  que  nous  y 
avons  laites;   et  cependant,  parmi  les  ouvrages  que  nous  avons  inutilement 
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recherchés,  il  en  est  trois  que  nous  devons  mentionner,  parce  qu'ils  sont 
indiqués  par  le  P.  Le  Long  et  que  Ton  pourrait  supposer  que  nous  avons 
oublié  de  consulter  sa  Bibliothèque  historique.  Nous  dirons  donc  que  s  il 
Il  est  question  dans  cet  article  ni  d'une  Chronique  des  archevêques  de  Reims, 
que  Le  Long,  n°  9441,  paraît  indiquer  comme  étant  du  xi^  siècle,  ni  des 
annales  d'Antoine  Colard ,  qu'il  dit,  n"  34,232,  se  trouver  parmi  lespapieis 
de  Duchesne,  ni  d'un  cartulaire  qu'il  désigne,  n°  29,708,  comme  appartenant 
à  l'abbaye  de  Saint-Remi,  c'est  que  la  Chronique  des  archevêques  de  Reims 
est  un  mauvais  catalogue  des  noms  de  ces  prélats  dressé  dans  le  xvii*^  siècle , 
c'est  que  Colard  ne  se  trouve  pas  dans  Duchesne,  c'est  que  le  prétendu  cartu- 
laire de  Saint-Remi  est  un  cartulaire  de  l'abbaye  de  Signy. 


Royale. 
Tii.  1 


Titre  II.  cabinet  des  chartes. 

Le  Cabinet  des  Chartes  contient,  nous  l'avons  dit  plus  haut,  pag.  cxxxiij 
et  cxxxiv,  onze  cartons  remplis  de  débris  qui  nous  paraissent  avoir  appartenu 
aux  portefeuilles  de  Félix  de  La  Salle.  Voici  l'indication  sommaire  de  ce  que 
renferme  chaque  carton  : 

N"   1 .   Carton   i. 
1 .   Mélanges  de  pièces  concernant  l'histoire  ecclésiastique 
de  la  ville  de  Reims. 
Catalogues  et  tablettes  des  archevêques  de  Reims,  131 

feuillets  grand  in-4". 
Catalogue  des  archevêques  en  86  feuillets  in-4".  — Deux 
Fasciculf..  .  .  .  ^  autres  catalogues,  l'un  en  4  feuillets,  l'autre  en  une 

leuille  et  demie.  —  Liste  des  archevêques  de  Reims 
qui  ont  été  chanceliers  de  France.  — Liste  des  faux 
archevêques  de  Reims.  —  Dissertations  sur  la  pri- 
matie  des  archevêques,  sur  les  chorévêques,  sur  le 
pallium ,  sur  le  comté  et  sur  la  duché-pairie ,  sur  la 
monnaie  des  archevêques,  etc.,  etc. 

N"  2.  Carton   ii. 
Pièces    relatives    à    saint    Sixte  ,    saint    Sinice  .    saint 
Amause,  saint  Betause,  Aper,  Discolius,  saint  Wa- 
ternien  ,  saint  Donatien,  saint  Vivant,   Sévère,  ar- 


Bibli. 

Royale 
Fit. 


che 


ïCques 


2.   Bennade,  saint  Rémi 


Biblioth. 
■lit.  II. 


cclxx 


Suite. 

Fascicule. 
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'3.  Saint  Nicaise  ,  Baruc  ,  Baruchius,  Barnabas. 

i4.  Saint  Romain,  Flavius,  Mapinius,  Gilles,  Romulphe. 

|5.   Sonnace,  Leudegisèle ,   Anglebert,   Lancio ,   saint  Ni- 

vard  ,  saint  Reole  ,  saint  Rigobert. 
|6.  Abel,  Tilpin,  Yulfaire,  Ebbon. 
17.   Hincmar. 
8.   Foulques,  Herivée,  Séulfe ,  Hugues  de  Vermandois  et 

Artaud,  Odalric ,  Adalbéron. 


N°    3.     C.iRTON 


Fascicule. 


!  1.   Gerbert  et  Arnould,  Ébale  ou  Ébles,  Guy  de  Châtillon. 
Gervais,  Manassès  I",  Rainaud  I". 
Manassès    H,    Raoul-le-Veit,     Rainaud    H,     Sanson , 
Henri  de  France. 
3.  Guillaume    de   Cbampagne    (Gui   manque),    Albéric , 
Guillaume   de  Joinville,  Henry  de  Braine ,  Ivel  ou 
Juhel,  Thomas  de  Beaumets,  Jean  de  Courtenay. 
Pierre  Barbet ,   Robert    de    Courtenay,    Guillaume   de 
Trie,  Jean  de  Vienne,  Hugues  d'Arcy,  Humbert  de 
Vienne. 

5.  Jean  de  Craon  ,  Louis  Thésart ,  Richart  Picque,  Ferry 
Cassinel. 
.  Guy  de  Roye ,  Simon  de  Cramaud  ,  Pierre  Trousseau , 
Regnauld  de  Chartres ,  Jacques  J.  des  Ursins ,  Jean 
J.  des  Ursins,  Pierre  de  Laval,  Robert  Briconnet, 
Guillaume  Briconnet. 


N°  4.  Cahton  IV. 


Fascicule. 


1 .  Charles  de  Caretto ,  Robert  de  Lenoncourt ,  Jean  de 
Lorraine,  Louis,  cardinal  de  Guise,  N.  de  Pellevé. 

|2.  Philippe-du-Bec,  Louis  de  Lorraine,  Guillaume  Giffbrt, 
Henry  de  Lorraine,  Léonor  d'Etampcs. 

[3.  Henry  de  Savoie,  Antoine  Barberin ,  Maurice  Le  Tel- 
lier,  François  de  Mailly,  Armand-Jules  de  Rohan. 
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Fascici  le 


N"  5.   Carton  v. 
Miscellanea  historica  de  urbe   et   ecclesia  remensi.  — 
Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire    de    Reims,    par 


liibliolll 
Royale. 


Aluze  ' 
Reims 


Varia  selecta.  —  Abrégé  de  l'Histoire  de 
par  Pluche.  —  Notice  sur  Bergier  et  sur  ses 


ouvrages. 
Université  de  Reims. 

N"  6.   Cauton  VI. 

1.  Pièces  relatives  à  Saint-Nicaise. 

2.  Pièces  relatives  à  Notre-Dame,  métropole. 

3.  Pièces  de  la  procédure  du  chapitre  de  Reims  contre  les 

contres  clercs  de  la  cathédrale. 
Histoire  de  l'abbaye  Saint-Remi ,  et  pièces  y  relatives. 
L'histoire  que  contient  ce  fascicule  nous  paraît  avoir 
appartenu  a  la  personne  qui  a  mis  la  note  transcrite 
plus  haut,  pag.  cclxviij ,  en  tête  du  manuscrit  Suppl. 
franc.,  n°  1980  de  laBibl.  Royale.  En  tète  de  la  pre- 
mière page  se  trouve  la  date  de  1659  comme  étant 
celle  du  manuscrit  même;  mais  à  la  page  91,  l'auteur 
s'élève  avec  force  contre  D.  Marlot,  qui,  dans  son 
histoire  de  Saint-Nicaise ,  paraît  douter  que  cette 
abbaye  ait  tiré  de  celle  de  Saint-Remi  les  moines  qui 
vinrent  la  repeupler  dans  le  xi"  siècle.  Or,  le  volume 
de  Marlot  où  se  trouve  l'histoire  de  Saint-Nicaise  n'a 
été  publié  qu'en  1666.  Il  est  vrai  qu'une  première 
édition  de  cette  histoire  avait  paru  dans  l'appendice 
des  œuvres  de  Guibert  de  Nogent  en  1651,  et  nous 
croyons  d'autant  plus  volontiers  que  c'est  à  cette 
première  édition  que  s'attaque  l'auteur  de  notre  ma- 
nuscrit ,  que  divers  passages  de  ce  même  manuscrit 
sont  à  peu  près  littéralement  transcrits  dans  l'histoire 
française  manuscrite  de  Marlot  qui  ne  fut  composée 
qu'après  1660. 


'  Aluze,  dont  les  recherches  assez  nom- 
breuses sont  venues  se  fondre  dans  les  xi  car- 
tons du  Cabinet  des  Chartes ,  était  un  curé 
du  diocèse  de  Reims,  sur  lequel  nous  n'avons 


trouvé  de  renseignements  que  dans  une  note 
fort  succincte  del'Hist.  litt.  de  la  Congréga- 
tion de  Saint-Maur,  par  D.  Jean  François. 


ccl 
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Fascicule. 
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N°  7.   Carton   vu. 

.  Conciles  de  Reims  et  de  la  province. 

:.  Hôpitaux  de  Reims  ,  orphelins,  Saint-Marcoul ,  hôpital 
général,  Hôtel-Dieu,  Lépreux,  Saint-Antoine. 

I.  Pièces  concernant  la  constitution  Ujiigenitus. 

.  Pièces  concernant  labbaye  Saint-Pierre-les-Dames. 

.  Pièces  concernant  l'abbaye  Saint-Elienne-les-Dames. 

I.  Pièces  concernant  l'église  Saint-Sixte. 

.  Pièces  concernant  l'abbaye  Saint-Denis. 

.  Pièces  concernant  le  collège  des  Jésuites. 

.  Pièces  concernant  la  chapelle  Sainte-Anne. 

.  Pièces  concernant  la  collégiale  de  Sainte-Balzamie. 

.  Pièces  concernant  l'église  de  Saint-Symphorien. 

.  Pièces  concernant  les  chartreries. 

.  Pièces  concernant  le  prieuré  de  Clairmarets. 

.  Pièces  concernant  la  maison  de  charité. 

.  Pièces  concernant  les  écoles  chrétiennes. 

.  Pièces  concernant  la  communauté  des  Magneuses. 

.  Pièces  concernant  les  Capucins. 

.  Pièces  concernant  les  Cordeliers. 

.  Pièces  concernant  la  commanderie  du  Temple. 

.  Pièces  concernant  les  Augustins. 

.  Pièces  concernant  les  Carmes. 

.  Pièces  concernant  l'église  et  la  collégiale  de  Saint- 
Timothée. 

.   Pièces  concernant  les  Carmélites  de  Reims. 

.  Pièces  concernant  le  monastère  de  Sainte-Claire. 

.  Pièces  concernant  les  Jacobins. 

.  Pièces  concernant  les  IVIinimes. 

.  Pièces  concernant  les  religieuses  de  la  Congrégation. 

.  Liste  des  ouvrages  imprimés  ou  manuscrits  pour  l'his- 
toire de  Reims. 

.  Histoire  de  la  ligue  à  Reims. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


ccixxii| 


N"   8.   Cautok   vin.  Bil.lio.h, 

Royale 

1.  Annalium  Rhemensium  libri  vu,  per  Aulonium  Colar-      Tit  II 

dum  canoiiicum  remensem.  —  Ce  ne  sont  que  des 
notes  informes. 

2.  Mémoires  de  J.  Rogicr,  et  table  de  toutes  les  cliaiit-^ 

qu'ils  renferment. 

3.  Extraits  des  Mémoires  de  J.  Foulquart. 

4.  Extraits  des  Mémoires  d'Oudart  Cocquault. 

N°  9.   Carton   ix. 

1 .  Navigation  de  la  Vesle  et  de  l'Aisne. 

2.  Juridictions  de  la  ville  de  Reims. 

3.  Élection  de  Reims. 


N"  10.  Cauton  X. 

Fascicule  unique.  .  .  Gouvernement  civil,  militaire  et  municipal  de  la  ville 
de  Reims.  —  Ce  fascicule  renferme  plusieurs  frag- 
ments d'une  des  copies  les  plus  complètes  que  nous 
connaissions  des  Mémoires  de  Rogier. 

N°   11.   Carton  xi. 
Fascicule  unique.  .  .  Pièces  relatives  au  sacre  des  rois. 


m.  BIBLIOTHÈQUE  DE  SAINTE-GENEVIÈVE. 

Nous  avons  vainement  cherché,  avons-nous  dit  plus  haut,  pag.  ccxxxvij , 
l'obituaire  de  Saint-Denis  que  doit  contenir  la  bibliothèque  de  Saint-Gene- 
viève -,  mais  nous  y  avons  trouvé  la  copie  d'un  cartulaire  de  cette  abbaye. 
Cette  copie  a  été  faite  au  siècle  dernier;  elle  remplit  706  pages  grand  in-4°. 
De  la  page  1  à  la  page  66  se  trouvent  'ranscrlts  en  entier  et  dans  leur  ordre 
chronologique  des  actes  antérieurs  au  xiii'  siècle  ;  de  la  page  66  à  la  page  68, 
une  note  indique  les  titres  de  chartes  de  l'abbaye  qui  sont  perdues;  de  la  page 
69  ,'i  la  page  600,  sont  les  titres  de  tous  les  actes,  depuis  1200  jusqu'à  1560, 
(jue  renfermait  le  chartrier  ;  de  la  page  600  à  la  page  706,  enfin,  deux  excel- 
lentes tables,  l'une  onomastique,  l'autre  topographique,  terminent  le  ma- 
nuscrit. 

I .  mm 


Bibliolh. 
de  Sainte- 
Geneviève 


lie  Sainte 
Geneviève. 
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Biblioib.  Après  avoir  ainsi  parcouru  tous  les  points  qu'ont  embrassés  nos  recher- 
ches, il  ne  nous  reste  plus  que  quelques  mots  à  ajouter  et  sur  la  manière 
dont  nous  en  avons  employé  le  résultat,  et  sur  certaines  difficultés  qui  nous 
ont  empêché  d'en  tirer  tout  le  fruit  que  nous  semblions  avoir  le  droit  d'en 
espérer. 

Et  d'abord  nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  les  pièces  admises  dans 
notre  recueil  ont  été  toujours  ou  copiées  par  nous,  ou  doublement  colla- 
tionnées  par  nous  sur  l'original  lors  de  la  copie,  et  sur  la  copie  ou  sur  l'ori- 
ginal lors  de  l'impression.  Nous  nous  sommes  astreint  à  une  reproduction  si 
exacte  de  toutes  les  variantes  de  texte  ou  d'orthographe,  nous  avons  si  reli- 
gieusement respecté  jusqu'aux  fautes  pour  lesquelles  nous  ne  proposons  de 
rectification  que  dans  des  notes,  nous  avons  tellement  conservé  jusqu'aux 
différences  qui  peuvent  se  rencontrer  dans  la  manière  d'écrire  un  même  mot 
répété  dans  une  même  pièce ,  que  nous  craignons  d'être  tombé  dans  l'excès 
contraire  à  celui  que  nous  voulions  éviter.  Nous  devons  à  la  vérité  d'ajouter 
ici  que  nous  avons  été  secondé  dans  nos  scrupules  par  l'admirable  exactitude 
qui  est  devenue  traditionnelle  dans  l'imprimerie  de  M.  Crapelet,  et  par  l'ha- 
bileté de  M.  Chabaille,  correcteur  des  travaux  historiques  des  Comités,  dont 
le  dévouement  bien  connu  pour  la  science  s'est  doublé  de  tout  celui  que  lui 
a  inspiré  pour  nous  son  amicale  affection. 

Notre  compilation  offre  des  pièces  dont  quelques  unes  s'y  trouvent  en 
entier,  dont  quelques  autres  n'y  figurent  que  par  leur  titre.  Les  premières 
sont  presque  toutes  inédites,  car  nous  ne  nous  sommes  décidé  à  des  réim- 
pressions que  pour  les  actes  d'une  haute  importance ,  ou  dont  le  texte  offrait 
le  complément  d'autres  actes  que  nous  donnions  en  entier.  Les  pièces  dont  il 
ne  se  trouve  que  le  titre  dans  notre  recueil  ont  toutes  été  publiées ,  et  ne 
contiennent  souvent  qu'un  passage,  une  allusion,  une  induction,  relatives  à 
nos  recherches  ;  aussi  comme  nous  indiquons  à  peu  près  toutes  les  éditions 
qui  ont  été  données  de  chacune  d'elles ,  nous  avons  cru  pouvoir  nous  dis- 
penser d'en  rapporter  même  des  extraits.  Nous  pensons  nous  être  conformé 
en  cela  aux  intentions  des  comités  auxquels  nous  avons  l'honneur  d'appar- 
tenir, et  qui  n'ont  été  institués  que  pour  rechercher  et  publier  des  docu- 
ments inédits.  D'ailleurs  nos  scrupules,  sur  ce  point,  ont  été  si  loin,  que  la 
plupart  du  temps  nous  avons  renoncé  à  rédiger  nous-même  les  notes  qui 
accompagnent  noire  texte,  et  que  nous  avons  préféré  les  emprunter  aux  re- 
cueils manuscrits  enfantés  par  l'érudition  qui,  durant  les  trois  derniers  siècles, 
s'est  occupée  de  l'histoire  de  Reims,  érudition  dont  les  travaux  seraient  de- 
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meures  sans  doute  à  tout  jamais  inédits,  si  nous  n'avions  trouvé  ce  moyen     Bihliotli. 
de  les   mettre  au  jour.    Ainsi   la  science   ffafinera    de  toutes  manières  à  la       a^'n'e- 

,  ,,  1-        .    .    1  •  •  1  Geneviève. 

rigueur  avec  laquelle  nous  avons  applique  a  la  composition  de  notre  ou- 
vrage les  prescriptions  du  budget  qui  nous  a  fourni  les  moyens  de  le 
publier. 

On  le  voit,  nous  avons  essayé  dans  la  mesure  de  nos  forces  tout  ce 
qu'on  peut  bumainement  tenter  pour  atteindre  un  but,  quelque  ardu  qu'on 
se  le  soit  posé,  quelque  modeste  que  doive  être  l'honneur  de  l'avoir  atteint; 
mais  il  s'est  rencontré  des  obstacles  qu'il  ne  nous  a  pas  été  donné  de  sur- 
monter :  les  uns  nous  sont  venus  des  choses,  les  autres  des  hommes;  nous 
consignerons  ici  les  premiers  comme  aveu  de  notre  iusufl&sance,  les  seconds 
comme  excuse  de  nos  fautes ,  car  nous  ne  prétendons  rien  dissimuler  de  ce 
que  notre  propre  conscience  peut  trouver  de  défectueux  dans  l'ouvrage  même 
qu'elle  aurait  voulu  mettre  à  l'abri  de  tout  reproche. 

Et  en  premier  lieu  nous  dirons  que,  malgré  tous  nos  efforts,  nous  ne 
sommes  point  parvenu  à  nous  rendre  un  compte  satisfaisant  des  notes  chro- 
nologiques de  toutes  les  pièces  que  nous  employons ,  surtout  à  une  époque 
antérieure  au  xiu'  siècle.  Ce  qui  jette  sur  ces  notes  une  confusion  qui,  nous 
l'espérons,  existe  dans  leurs  dates  plutôt  que  dans  nos  calculs,  ce  sont  sur- 
tout les  différentes  supputations  employées  à  Reims ,  non  seulement  par  diffé- 
rentes corporations,  mais  souvent  par  les  membres  d'une  même  corporation. 
Ainsi  l'archevêque,  le  chapitre ,  les  princes,  qui ,  en  passant  à  Reims,  y  dres- 
saient des  chartes ,  admettaient  des  calculs  différents ,  et  nous  avons  des 
exemples  de  dates  d'après  lesquelles  l'année  commence  tantôt  au  25  mars, 
tantôt  au  1''  janvier,  tantôt  à  Pâques,  tantôt  à  la  fête  de  Sainte-Marie-Mag- 
deleine  ,  tanlôl  neuf  mois  avant  noire  manière  de  compter,  tantôt  trois  mois 
ou  six  mois  après.  Nous  avons  fait  de  longues  et  inutiles  tentatives  pour 
trouver  un  fil  certain  qui  nous  sortît  de  ce  dédale  ;  nous  avions  réuni ,  dans 
ce  but ,  les  notes  chronologiques  de  tous  les  actes  datés  de  Reims ,  anté- 
rieurs au  xiii°  siècle  et  publiés  ailleurs  que  dans  notre  collection  où  leur 
contenu  ne  nous  a  point  permis  de  les  admettre  ;  mais  nous  n'avons  pu  par- 
venir à  faire  concorder  ces  notes.  D'autres  seront  plus  habiles  peut-être,  el 
pour  leur  faciliter  cet  ingrat  labeur,  nous  allons  donner  ici  et  les  notes  rap- 
prochées dans  un  même  tableau ,  et  l'indication  des  ouvrages  dans  lesquels  se 
trouvent  les  actes  dont  elles  sont  détachées.  On  pourra  les  comparer  ensuite 
avec  celles  des  actes  inédits  que  nous  publions  nous-même,  et  de  leur  ensemble 
pourront  jaillir  une  règle  uniforme  ou  des  exceptions  précises. 
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Aux  obstacles  invincibles  pour  nous  qu'offre  celte  collection  de  notes,  se 
sont  joints,  avons-nous  dit,  d'autres  obstacles  dont  le  résultat  sera  peut-être 
d'introduire  dans  notre  compilation  quelques  leçons  moins  exactes  que  celles 
dont  nous  avons  généralement  essayé  de  la  composer.  Ces  obstacles,  nous 
devons  les  signaler,  car  ils  font  partie  des  renseignements  qui  peuvent  servir 
à  l'appréciation  de  notre  travail;  mais  nous  les  signalerons  sans  amertume, 
car  nous  aimons  à  croire  qu'ils  ne  nous  ont  été  suscités  que  par  d'honorables 
scrupules. 

De  toutes  les  histoires  entreprises  jusqu'à  cette  heure ,  à  Reims  et  pour 
Reims ,  deux  seulement  sont  arrivées  à  terme ,  et  ce  n'a  pas  été  sans  obsta- 
cles. Ainsi  Marlot  a  été  obligé  de  dérober,  en  quelque  sorte,  les  documents 
que  renferment  ses  deux  volumes,  et  n'a  pu  se  faire  ouvrir  d'autre  chartrier 
que  celui  de  son  abbaye.  Anquetil  a  eu  un  procès  avec  la  ville ,  après  en 
avoir  publié  l'histoire ,  et  n'a  pu  faire  imprimer  son  quatrième  volume. 
Presque  tous  les  auteurs  dont  les  ouvrages  sont  restés  manuscrits  ont  éprouvé 
des  traverses  semblables.  Rogier  n'a  pu  consulter  que  les  archives  de  la  bour- 
geoisie ;  Cocquault  a  fait  échouer  l'entreprise  de  Duchesne  ;  Lacourt  a  été 
enfermé  à  la  Bastille;  bien  plus,  D.  Martenne ,  oui  D.  Martenne  ,  s'est  vu 
fermer  les  archives  des  communautés  religieuses  dont  il  écrivait  l'histoire 
])our  le  Gallia  christ iana;  et  le  Gal/ia  christiana  a  été  obligé  d'admettre  de 
mauvaises  copies  qu'heureusement  nous  avons  été  à  même  de  rectifier,  et 
de  toutes  les  recherches  dans  lesquelles  se  sont  perdues  tant  de  précieuses 
journées  de  la  vie  de  Duchesne  ,  il  n'est  résulté  qu'une  mince  esquisse  sur 
l'histoire  de  Reims  perdue  dans  les  Antiquités  des  villes  de  France. 

Nous  ne  rappelons  ces  tribulations  de  nos  devanciers  que  pour  nous  féli- 
citer de  n'en  avoir  éprouvé  qu'une  partie.  Nos  recherches  en  effet  ont  été 
entreprises,  et  pendant  six  ans  ont  été  poursuivies  sous  les  plus  favorables 
auspices.  M.  de  Saint-Marceaux  était  à  cette  époque  maire  de  la  ville  de 
Reims;  il  avait  pour  adjoints  MM.  Boisseau,  Dérodé-Géruzez ,  et  cet  infor- 
tuné M.  Boulanger  qu'une  mort  prématurée  nous  a  ravi.  MM.  Ponsinet  et 
Houzeau-Muiron,  dont  l'amitié  nous  honore,  avaient  acquis,  par  leurs  talents, 
une  influence  méritée  dans  le  conseil  municipal.  L'archiviste  alors,  c'était 
nous,  ou  mieux  encore  c'était  M.  Louis  Paris,  qui  nous  laissait  étudier  les  titres 
à  loisir,  nous  dispensait  du  soin  d'y  ramener  l'ordre  en  l'y  rétablissant  lui- 
même  ,  et  nous  permettait  ainsi  de  consacrer  exclusivement  à  nos  études  un 
temps  dont  nous  avions  consacré,  gratuitement  la  meilleure  partie,  pendant 
trois  ans.  au  classement  du  carlulaire.  Sur  ces  entrefaites.  M.  Guiïot  nous 
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appela  à  Paris,  et  nous  confia  les  fonctions  de  secrélaire  du  comité  des 
chartes;  bientôt  après,  M.  de  Salvandy,  d'après  le  vœu  exprimé  par  notre 
comité,  nous  chargea  de  publier  l'ouvrage  dont  le  premier  volume  paraît 
aujourd'hui.  Honoré  de  tant  de  confiance,  nous  voulûmes,  pour  y  répondre 
dignement,  revoir  une  dernière  fois  nos  copies,  en  compléter  quelques  unes, 
et  nous  procurer  les  moyens  de  coUationner  nos  épreuves  sur  les  originaux. 
Nous  exprimâmes  ce  vœu  à  M.  de  Salvandy,  qui  voulut  bien  le  transmettre 
comme  sien  à  l'administration  municipale  de  Reims  ,  à  laquelle  il  adressait 
en  même  temps ,  sur  notre  demande ,  de  précieuses  collections  pour  la 
bibliothèque  publique.  Or  le  conseil  municipal  de  Reims  et  par  suite  l'ad- 
ministration venaient  d'être  renouvelés,  et  répondirent  par  un  refus  à 
la  demande  de  M.  de  Salvandy.  Un  instant  nous  songeâmes  à  renoncer  aux 
fruits  de  tant  de  travaux.  L'offre  obligeante  de  MM.  les  conservateurs  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale,  qui  mirent  à  notre  disposition  tout 
ce  qui  pouvait  nous  sembler  propre  à  remplacer  ce  qu'on  nous  refusait  à 
Reims,  nous  rendit  quelque  courage.  A  ces  facilités  insuffisantes,  mais 
si  généreusement  offertes,  s'en  joignirent  d'autres  que  nous  valut  l'obli- 
geance de  simples  particuliers.  Nous  avons  déjà  dit  qu'à  Reims  toutes  les 
bibhothéques,  moins  celle  de  la  ville,  furent  ouvertes  à  nos  emprunts. 
Enfin  celle  de  la  ville  même  ne  nous  fut  pas  entièrement  fermée.  L'ad- 
ministration municipale ,  de  concert  en  cela  avec  le  conseil ,  et  sans  doute 
par  un  louable  scrupule  de  conservation ,  maintint  son  premier  refus 
quant  au  déplacement  des  manuscrits  dont  il  n'existait  pas  de  doubles, 
mais  nous  permit  d'emporter  tous  les  doubles,  et  de  prendre  sur  place  toutes 
les  copies  que  nous  désirerions.  Bien  plus  ,  prenant  en  considération  les 
trois  années  que  nous  avions  consacr-ées  gratuitement  au  classement  des 
archives,  le  conseil  et  l'administration  offrirent  de  contribuer  pour  un  tiers 
environ  aux  frais  qu'entraîneraient  les  quelques  copies  qui  nous  restaient 
à  prendre  :  500  fr.  furent  détachés,  dans  ce  but,  des  1 ,200,000  fr.  de  revenus 
que  perçoit  la  ville  à  laquelle  nous  élevons  un  monument. 

On  le  voit,  si  notre  recueil  paraît  aujourd'hui,  c'est  que  nous  avons  eu 
moins  de  traverses  à  essuyer  que  nos  devanciers.  Toutefois,  ces  traverses, 
nous  en  avons  eu  notre  part,  et  ce  n'est  pas  sans  un  amer  regret  que  nous 
découvririons,  et  nous  découvrirons  sans  doute,  quelques  pièces  qui  nous 
auront  échappé,  parce  que  le  manuscrit  original  nous  aura  été  refusé, 
ou  des  leçons  dont  le  texte  sera  vicieux  ,  parce  qu'en  nous  confiant  des 
doubles,  on  a  eu  soin  de  ne  nous  laisser  que  les  exemplaires  les  moins  pré- 
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cieux.  Que  la  science  se  rassure  cependant ,  el  qu'elle  soit  moins  scrupu- 
leuse que  le  sont  nos  aveux,  car  ces  doubles,  nous  ne  les  avons  employés 
que  rarement ,  et  nos  longues  recherches  soit  dans  les  dépôts  de  la  pro- 
vince ,  soit  dans  ceux  de  Paris ,  nous  donnent  lieu  d'espérer  que  le  monu- 
ment élevé  par  nos  mains  à  la  ville  de  Reims  est  aussi  complet  que  peut 
se  le  promettre  la  faiblesse  humaine. 

l\eniies,  le  19  mais  iSSç). 
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QUATRIÈME   SIÈCLE. 

CoNCfLiuM  arelatense  %  Constantini  magni  jussu,  in  Cpeciliani    Ann.  ji 
et  Donatistarum  causa,  celebratum. 

Concil.  Labb.,  i,  1422,  1456.  —  Concil.  Hanl.,  i,  261.  —  Concil.  antiq.  Gall., 
Sirm.,  1,1. 


CINQUIÈME  SIÈCLE. 

Testamentum  Bennagii,  remensis  episcopi. 

Flod.,  Hist.  ecd.  rem.,  lib.  i,  cap.  9. 

'  Comme  notre  titre  l'indique,  nous  écar-  celles  que  Brequigny  a  indiquées  dans  ses 
tons  de  ce  recueil  tous  les  documents  histo-  tables,  celles  qu'il  a  omises  bien  que  déjà 
riques  qui  ne  sont  pas  de  la  nature  de  ceux  publiées,  et  les  instruments  de  même  espèce 
que  l'on  trouve  dans  les  archives.  On  ne  doit  qui  ne  sont  pas  encore  dans  le  domaine 
donc  pas  être  surpris  de  nous  voir  négliger  public.  —  Celui  qui  ouvre  notre  collection 
tout  ce  que  les  corps  d'histoires  ,  les  traités  n'y  a  trouvé  place  que  parce  qu'il  nous  offi-e, 
de  géographie ,  les  notices  de  l'Empire,  les  pour  la  première  fois,  le  nom  d'un  arche- 
inscriptions,  les  biographies,  etc.,  etc.,  nous  vèque  de  Reims  inscrit  dans  un  acte  au- 
f'ourniraient  de  renseignements  sur  la  ville  la  thentique.  Ordinairement  nous  ne  mention- 
plus  ancienne  et  la  plus  importante  de  la  nerons  que  les  conciles  provinciaux  tenus 
Gaule  septentrionale.  Nous  nous  réservons  dans  les  limites  de  la  circonscription  métro- 
d'user  de  ces  monuments,  d'ailleurs  bien  politaine,  ou  dans  celles  des  métropoles voi- 
connus,  en  écrivant  l'histoire  de  cette  glo-  sines  dont  les  déhbérations  pourront  jeter 
rieuse  cité,  nous  bornant  à  réunir  ici ,  parmi  quelque  jour  sur  l'histoire  intérieure  de 
les  pièces  qui   concernent   ses  institutions,  notre  cité. 
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SIXIÈME  SIÈCLE. 


Hormisute  papse  epistola  *  ad  Remigium,  remensem  episoo- 
pum,  qua  ei  vices  suas  committit  in  Francia. 

Baron.,  Ann.,  tom.  vi,  p.  640.  —  Marlot,  i,  165  °,  ex  Vita  S.  Remigii.  —  Coiicil. 
Gall.,  la  Lande,  p.  47.  —  Conoil.  Labb.,  x,  420.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  m,  379 


^30.        Testamentum  sancti  Remigii,  Remorum  episcopi  '. 

Bibl.  Roy.,  mss.  ancien  fonds,  n°  5308.  —  Bibl.  de  Reims,  mss.  n"  N,  842-840. 


'  Cette  bulle  est  suspecte.  Hormisdas  y 
parle,  eu  5i4,  de  Clovis  comme  étant  vivant 
et  comme  ayant  reçu  récemment  le  baptême 
(nuper).  Clovis  était  mort  en  5ii,  et  avait 
reçu  le  baptême  en  496. 

'  Nous  prévenons  une  fois  pour  toutes  que, 
loisque  nous  citerons  Marlot  sans  autre  in- 
dication d'ouvrage ,  nous  voulons  parler  de 
son  Hi.it   metr.  rem.,  2  vol.  in-fol. 

'  ]1  existe,  comme  on  sait,  deux  leçons 
du  testament  de  saint  Rémi  :  l'une  nous  a  été 
transmise  par  Hincmar,  à  la  suite  de  l'his- 
toire qu'il  nous  a  laissée  de  son  saint  pré- 
décesseui-  ;  l'autre  a  été  insérée  par  Flodoard 
dans  le  corps  de  son  Histor.  eccles.  rem. 
La  première,  moins  étendue,  est  plus  géné- 
ralement acceptée  par  le  monde  savant;  la 
seconde,  plus  prolixe,  est  presque  univer- 
sellement suspecte.  Mais,  sincères  ou  inter- 
polés, ces  actes,  dont  le  plus  récent  serait 
encore  antérieur  au  x"  siècle  (Brequigny, 
Dipl.  Chart.,  etc.,  i,  32,  note),  appartien- 
nent de  trop  près  à  toutes  les  antiquités  de 
la  ville  de  Reims  pour  que  nous  ne  nous 
soyons  pas  cru  obligé  de  les  publier  en  en- 
tier, malgré  les  nombreuses  éditions  qui  déjà 
en  ont  été  faites.  Pour  nous  faire  pardonner 
cette  réimpression,  nous  avons  cherché  i 
l'améliorer,  et  nous  croyons  y  être  parvenu 
de  deux  manières,  i".  en  réunissant  toutes  les 


variantes  éparses  jusqu'à  cette  heure  ;  2°.  en 
consultant  de  nouvelles  sources  ou  en  re- 
voyant plus  attentivement  d'anciens  manu- 
scrits sur  lesquels  avaient  été  établies  les 
premières  leçons.  Ainsi,  pour  le  petit  testa- 
ment, tout  en  adoptant  la  leçon  de  Marlot,  qui 
s'était  servi  de  trois  manuscrits ,  nous  avons 
employé  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
Royale  (ancien  fonds  ,  n^SSoS),  qui  nous  pa- 
raît du  XI'  siècle,  et  une  collation  faite  par  le 
chanoine  Lacourt  sur  un  manuscrit  du  ix% 
manuscrit  qui  appartenait  alors  à  l'abbaye  de 
Saint-Remi.  (Cette  collation  de  Lacourt  se 
trouve  dans  ses  notes  sur  Marlot,  i,  n.  fol.  i5, 
verso.  Le  ms.  n"  55o8  et  celui  de  Lacouri 
sont  d'ailleurs  presque  toujours  d'accord. J 

Pour  le  grand  testament,  les  bibliothèques 
de  Paris  ne  nous  offraient  aucune  ressource. 
Cet  instrument,  bien  qu'il  se  rencontre  par- 
fois au  nombre  des  miscellanées  annexées  à  la 
Vie  deS.  Rémi  parHincmar(Marl.,i,  186),  ne 
se  trouve  d'une  manière  certaine  que  dans  le 
texte  de  VHist.  ceci.  rem.  Nous  n'avons  pu  le 
découvrir  dans  les  manuscrits  d'Hincmar,  cl 
le  seul  exemplaire  manuscrit  de  Flodoard  qui 
existeà  Paris  (Bibl.  Roy.,anc.  f.,  n°5209)n'cst 
pas  antérieur  au  xV  siècle.  D'ailleurs  les  édi- 
teurs de  Flodoard  nous  avaient,  sur  ce  point, 
laissé  fort  peu  de  chose  à  faire.  Chesneau, 
dans  sa  version  française  de  cet  historiet!. 
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Testaraentum  '  qiiod  l'ecit  sanctiis  Ilomigius,  in  quo  lector  attenclat 
quia  soliilorumqTiautilas  numéro  quadragiiila  denariorum  computatur, 
sicut  tune  '  solidi  agebantui-,  et  in  Francorum  lege  salica  continetui', 


avait  donné  le  texte  latin  du  grand  testament 
d'après  les  manuscrits  de  Saint- Rémi,  de 
N.-D.  de  Reims,  de  l'abbaye  d'Igny.  Siimond, 
le  premier  éditeur  de  Vllisl.  cccles.  rem. 
dans  son  idiome  originel,  s'était  servi  d'une 
copie  du  jésuite  Gautliiei-  et  des  manuscrits 
de  jV.-D.  et  d'Igny.  Couvenier,  le  dernier  et 
le  meilleur  éditeur  de  Flodoard  ,  avait  eu  en 
son  pouvoir,  outre  la  version  fiançaise  de 
Cliesneau  et  le  texte  latin  de  Sirmond,  la 
copie  latine  inédile  et  trois  fois  collationnée 
de  ChesniMu,  un  maruiscrlt  de  N.-D.,  qu'il 
croit  dillcn  m  i\i-  nlni  (If  Chesneau,  et  une 
copie  de  te  niruii'  nu.iiuscrit  faite  en  \5çfi  par 
D.  G.  Montgérard,  prieur  de  Saint-Martin 
d'Epernay.  De  tous  les  textes  dont  avaient 
disposé  les  éditeurs,  trois  seulement  mé- 
ritaient notre  attention  :  ceux  qu'offraient 
les  manuscrits  de  Saint-Remi,  de  W.-D.  et 
d'Igny.  Malheureusement  nous  n'avons  pu 
recouvrer  que  celui  de  N.-D.  (  Bibl.  de  la 
ville  de  Ri  ims,  n°  N.  84o-84'^.).  Ce  manuscrit 
est  le  même  à  notre  avis,  et  plus  tard  nous 
espérons  le  démontrer,  dont  se  sont  servis 
Chesneau,  Sirmond,  Couvenier  ;  celui  qui, 
de  l'aveu  de  ce  dernier,  contient  la  leçon  la 
plus  étendue  sinon  la  ]ihis  pure.  Il  nous  pa- 
raît du  xiu'  siècle,  quoii|u'il  conlienne  une 
liste  des  archevêques  de  Ucinis ,  liste  dressée 
par  le  copiste  qui  a  transcrit  tout  l'ouvrage, 
à  laquelle  rien  ne  manque,  et  qui  s'arrête 
cependant  à  Henri  de  France,  mort  en  i  lyS. 
Ce  manuscrit  ne  nous  a  fourni  que  peu  de 
variantes  nouvelles,  mais  il  nous  a  servi  à 
vérifier  les  variantes  anciennes  et  à  rétablir 
rorthographe ,  que  Couvenier  n'avait  pas 
assez  scrupuleusement  respectée.  Autour  des 
variantes  fournies  par  ce  manuscrit,  nous 
avons  eu  soin  de  grouper  celles  qu'avaient 
offertes  les  autres  manuscrits  aux  autres  édi- 
teurs. Un  instant  aussi  nous  avions  eu  l'idée 
de  publier  en  notes  les  commentaires  dont 
cette  pièce  est  accompagnée  dans  une  co- 
pie de  Lacourt  différente  de  celle  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  et  qui  se  trouve  Bibl. 


Roy.,  mss.  Reims,  cart.  ii.  Mais  ces  commen- 
taires ayant  été  publiés  par  la  Chronique  de 
Champagne,  recueil  que  dirige  avec  con- 
science et  talent  M.  L.  Paris  ,  nous  avons  cru 
devoir  y  renvoyer  le  lecteur. 

N.  B.  La  différence  des  caractères  em- 
ployés pour  reproduire  le  texte  nous  a  servi 
il  préparer  une  collation  facile  des  deux  tes- 
taments :  tout  ce  qui  est  en  caractère  italique 
appartenant  exclusivement  au  plus  étendu; 
tout  ce  qui  est  en  romain  se  trouvant  abso- 
lument commun  à  tous  les  deux. 

Yoici  la  liste  des  auteurs  qui  ont  publié 
avant  nous  le  grand  testament  :  le  premier 
de  tous  est  Chesneau ,  inconnu  ,à  Brequigny, 
qui  attribue  à  Brisson  l'édition  princeps. 
Viennent  ensuite  :  Brisson.  Forni.,  1.  vu  ex 
archivo  eccel.  rem.  —  Mir;pus,  Oper.  dipl.  i, 
I  ex  Briss.  et  Flod. — Pontan.,  Orig.  Fr., 
I.  V,  c.  m,  p.  55i  ex  Briss. — Terrasson., 
Veter.  juris.  rom.  nionum.,  p.  90.  —  Bre- 
quigny, Dipl.  char.,  etc.,  i,  52.  —  Enfin, 
toutes  les  éditions  de  Flod  ,  lib.  1,  cap.  18. 

Le  petit  testament  a  éti'  publié  par  Chif- 
flet,  Disquis.  de  amp.  Rem.,  p.  g.  —  Labb. 
Bibl.  nov.  mss.  i,  807.  —  Mari,  i,  180.  — 
Bolland.,  Yit.  S.  Rem.  oct  t.  i,  ex  ins.  — 
Miiicus,  Oper.  dipl.  1,  0:6.  —  Coint.,  Anu. 
eccl.,  1,  4075  ex  edit.  —  Brequigny,  Dipl. 
cbart.,  etc.,  1 ,  29.  % 

Pour  la  critique  de  ces  instruments,  voyez 
!\larl.,  I,  186.  11  y  a  réuni  les  principaux  ar- 
guments soit  pour  soit  contre  l'authenticité. 

—  Tillemont,  passirn.  —  Hist.  litt.,  m,  160. 

—  Nouv.  Traité  de  Dipl.,  1,  598,  v,  SgS.  — 
Pagi  in  Baron.,  11,  491 ,  5 12,572.  —  Coint., 
Ann.  eccl.,  i,  409.  —  Gall.  christ.,  ix,  i3.  — 
Du  Cange,  verb.  Missoriiim ,  Signtim.  — 
Maffei,  Ist.dipl.,  p.47.  — Mabill.,de  Redipl., 
274  ,"275,  et  ann.  Bened.,  1,  65.  —  D.  Cel- 
lier, Hist.  des  Aut.  eccl.,  xvi,  i55,  etc.,  etc. 

■  Les  manuscrits  de  Marlot  :  Exemplar 
Icstaineiili  a  healo  Remi^io  conâili.  Celui 
de  Lacourt  :  a  bcatn  lîemi^in  ecUti. 

'  Marlot  avait  lu  nunc  dans  ses  trois  ma- 
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et  geneialiter  in  solutione  usque  ad  tempora  magni  Karoli  pel■llura^il, 
yelut  in  ejus  Capitulis  invenitur  '. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  gloria  Deo  '.  Amen. 

Ego  Remigius ,  episcopiis  civitatis  Remorum ,  sacerdotii  compos , 
testamentum  meum  condidi  jure  pretorio,  atque  id  codicellorum  vice 
valere  precepi,  si  ei  '  juris  aliquid  videbitur  defuisse.  Qimndoqiie  ego 
Remigius,  episcopus,  de  hac  luce  ti-ansiero,  tu  miclii  hères  esto,  sancta 
et  venerabilis  aecclesia  catholica  urbis  Remoriun,  et  tu,  lîli  fratris 
mei,  Lupe  episcope,  qiiem  piecipuo  semper  amore  dilexi  :  et  tu,  nepos 
meus  Agricola  presbiter,  qiii  niichi  obsequio  tuo  a  pueritia  placuisti , 
in  omni  substantia  mea,  quœ  mea  sorte'''  obvenit  antequam  moriar; 
prêter  id  quod  unicuique  donavero,  legavero,  darive  ^  jussero,  vel 
unumqiiemque  vestrum  vokiero  liabere  precipuum.  Tu,  sancta  lieies 
mea ,  sancta  remcnsis  aecclesia ,  colonos  quos  in  Portensi  "  lialieo  ter- 
ritorio,  vel  de  palerna,  maternnque  substantia,  vel  quos  cum  fratre 
meo  sanclte  memoriee  Printipio  episcopo  commutavi ,  vel  donatos 
liabeo,  possiilebis,  Dagaredum  -,  Profuturum ,  Prudentium,  Tennai- 
cum  ,  Maïuilionem ,  Baudoleifum,  Provinciolum  :  Niviatcnam  % 
Lautam  ,  FulFroniam  »,  colonas;  Amorinum  cpioque  servum ,  [^curn 
omnibus  quos  intestatos  reliquero,  ]  tuo  dominio  vindicabis.  Necnon 
[^villas,']  agros  \_que'\  '"  quos  possideo  in  solo  portensi,  [Tudimaciim 
scilicet  et  Bdlatoniuni  ",  sive  Plerinacum^^ ,  et  Vaccidiacum,  vel 

luiscrits.  Lacouit  et  le  ins.  11°  55o8  donnent  sont   de   Lacourt.   (Voir    Bibl.   Roy.,   niss 

limr.  I\einis,  cart.  ri.)  —  Ad.  de  Valois  (not.  Gall., 

'  Ce  préambule  est  d'Hincniar,  et  ne  se  p.  i35)  et  I\I.  Gnéraid  (Ann.  liist.  de  la  Soc 

tioiive  qu'en   tète  du  petit  testament,  à  la  de  l'Uist.  de  Fr    pour  18J7  )  traduisent  7*0) - 

suite  de  la  Vie  de  saint  Rémi ,  écrite  par  cet  tciisi.s  par  Porcéan.  Celte  interprétation  nous 

archevêque.  semble,  par  exception,  ne  pouvoir  être  ad- 

'  I^e  manuscrit  de  Lacourt,  v;loria  Domino  mise  pour  le  testament  de  saint  Renii. 

pi-rpelua.  Àmci,.  ;  UndesmanuscritsdeMarlot,  Das^audtim. 

'  Cette  leçon  est  celle  de  Mailot  et  de  Cou-  «  Le  manuscrit  de  Lacourt ,  Xiniatcnam. 

venier.  Lacourt,  le  manuscrit  de  N.-D.,  et  le  1  Toutes  les  autres  leçons,  Siiffmniiim. 

ms.  n"  55o8  portent  y?c;v.  Le  manuscrit  de  •'  Dans  le  manuscrit  de  Lacourt  et  dans  le 

N.-D.,  affaisse  au  lieu  de  defuisse.  notre,  ne  se  trouvent  pas  ces  mots,  villas, 

''LesmanuscritsdeMarlotluiavaientdonné  que,  qui  appartiennent  au  grand  testament, 

forte;  celui  de  Lacourt  et  le  n"  53o8,  sorte.  et  que  Marlot  donne  cependant  comme  lui 

^  Les   manuscrits   de   Marlot ,   donarive  .  ayant  été  fournis  par  ses  manuscrits, 

celui  de  I  acourt,  darivc.  "  Le  manuscrit  de  N.-D.,  Balatonum. 

'' n  Terre  des  Potests.  » — Celle  traduction  "  x  Tugny,    Balaban  u   (ou   plutôt   Raa- 

et   toutes  celles  que  nous  allons   indiqiu'i'.  Ions');  "  Plcrigny.  » 
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quecumque  in  eodem  solo  portensi ,  qualihet  auctovituLe  posscdi , 
intègre]  cum  [omnibus  canipis,']  pratls,  pascuis,  sih  is,  ad  te  testamenli 
hujus  auctoritate  l'evocabis.  [Simili  modo,  sanctissima  hères  mea, 
quecumque  tibi  a  propinquis  et  amicis  meis ,  in  quocumque  solo 
et  territorio  collata  sunt ,  sicuti  disposuero  in  ptochiis ,  cenobiis , 
martiriis ,  diaconiis ,  zenodochiis ,  omnihusque  matriculis  sub  tua 
ditione  degentibus,  ordinationemmeamfuturisuccessoresmei,  ordinis 
sui  memores ,  sicut  ego  predecessorum  meorum,  ita  quoque  incon- 
vulse,  et  absquc  ulla  rejragatione  servabuni.  Ex  quibus  Cellus  ',  quam  ' 
per  manum  meam  Celsa  sobrina  mea  tibi  tradidit,  et  Huldriciaca 
villa  ^,  quam  Huldericus  cames,  ei  '*  loco  ubi  ossa  mea  sancti  fratres 
et  coepiscopi  dioceseos  tue  ponenda  elegerint,  in  legumentis  deser- 
\>iant.  Sitque  locus  ille  successoribus  meis  Remorum  episcopis  pecu- 
liariter  proprius ,  et  in  alimoniis  ibidem  Deo  militantium ,  vicus  ex 
proprio,  in  Portensi,  et  (sic)  Villanis  '"  quoque  ex  episcopio  in 

Remensi  deserviant.  Blandibaccius  "  villa  in  Portensi ,  quam  a 
coheredibus  meis  Benedicto  et  Hilario ,  datis  pretiis  emi  de  thesauro 
ecclesie,  et  Alhiniacus  '  ex  episcopio ,  in  alimoniis  clericorum  re- 
mensis  ecclesie  comvniniter  deputentur.  Quibus  etiam  Berna  ex 
episcopio ,  que  peculiaris  predecessoribus  meis  esse  solebat  ^ ,  cum' 
duabus  villis,  quas  Ludowicus  a  me  sacro  baptismatis  fonte  sus- 
cep  tus,  amore  nominis  mei,  Piscofesheim^  sua  linguavocalis  '",  michi 
tradidit,  sive  cum  Coslo  et  Gleni  ",vel  omnibus  silvis,  pratis,  pascuis. 


'  Cellus.  Il  Cliesneau  ])rL'tend  que  c'est  le 
village  de  Ccrnay  ;  quelques  uns  croient  que 
c'est  Saulx-SaintRerai  ;  ce  peut  être  plus 
probablement  Saulx-lès-Rethel.  «  (  Lacourt, 
Bibl.  Roy.,  mss.  Reims,  cait.  il.) 

'  Couvenier  lisait  quem  dans  la  copie  coll. 
de  Cliesneau. 

'  n  Heulregiville.  « 

'  Le  manuscrit  de  1\.-D.,  et. 

'  Le  manuscrit  de  JN'.-D.,  Fillaiis.  —  «  On 
a  dans  le  diocèse  plusieurs  villages  composés 
du  nom  de  Villers,  Villers-Alerand,  Yillers- 
Marmeri,  etc.  »  (Lacourt,  Bibl.  Roy.,  mss. 
Reiras,  cart.  ii.) 

^  «  Blombay.  « 

'  "  Aubigny.  » 

"  Dans  le  manuscrit  de  N.-D    il  y  a  l'es- 


pace d'un  mot  laissé  en  blanc  entre  solebal 
et  cum. 

•>  Ville  de  l'évêque. 

'°  Édit.  de  Sirm.,  vocatas. 

'  '  «  Ces  deux  terres  étaient  situées  dans 
les  Vosges...  Flodoard  (liv.  i,  cbap.  9.0)  dit 
expressément  que  saint  Renii  tira  des  liabi- 
tants  de  Berne  pour  peupler  ces  deux  vil- 
lages. La  charte  d'Adalbert,  arcbevèc[He  de 
Mayence,  donnée  en  1127  pour  le  relablis- 
senient  du  prieuré  deCosIe,  ou,  autrement, 
du  Mont-Saint-Remi,  pourrait  donner  lieu 

à   douter  que  Glan  fût  un   village -• 

(Lacourt,  Bibl.  Roy.,  mss.  Reims,  cart.  ii}.' 
Voir  la  charte  d'Adalbert  ;  Marlot,  1,  344, 
frag  . — '  Cet  instrument  a  été  nulilié  par 
Brequigny. 
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qu.eciimque  per  dwersns  minisiros  in  Vosago,  infra,  circum,  et  extra, 
tain  ultra  gua/n  citra  Rhenuni,  pretio  dato  comparoK'i,  picem  annua- 
tim  ministret,  cunctisque  locis  regularibus,  tam  a  me,  quam  ah  anie- 
cessoribus  meis  ordinalis,  swe  injuturo  ah  episcopis  successoribus 
meis  ordinandis,  pro  necessitate  locorum,  ad  vascida  vinaria  com- 
ponenda  annuatiin  distribuât.  Crusciniacum  '  vero  et  Faram  "" ,  sive 
villas  quas  sanctissima  virgo  Christi  Genovefa,  a  rege  christianis- 
siino  Ludowico  pro  compendio  itineris  sui,  cum  remensem  ecclesiam 
sepissiine  visitarc  solerct,  adipisci  promeriiit,  alimoniisqne  ibidem 
Deo  famulantium  deputai,'it,  sicut  ah  ea  ordinatum  est,  ita  confirmo, 
ut  Crusciniacus  Juluri  episcopi  successoris  mei  obsequiis  et  sarta- 
leclis  principalis  ecclesie  deputetur.  Faram  vero  eidem  episcopo , 
et  sartatectis  ecclesie  ubi  jacuero,  perpetualiter  servire  jubeo.  Spar- 
nacus  '  villa ,  quam  datis  quinque  milia  libris  argenti,  ah  Eulogio 
cojnparavi,  tua,  sanctissima  hères  mi'ct,  non  extraneorum  heredum 
meorum  esse  cernitur,  eo  quod  cum  criminis  accusatione  régie  ma- 
jestatis  idem  teneretur  obnoxius ,  et  se  minime  purgare  posset,  non 
solum  ne  occideretur,  dato  jam  dicto  pretio  de  ihesauris  tuis ,  sed 
ne  pecunia  ejus  publicaretur,  una  tecum  obtinui;  et  ideo  ut  prejata 
Sparnacus  perpetualiter  tibl  ad  restituendum  thesaurum ,  stipen- 
diisque  tui  pontificis  deserviat,  liberali  sanctione  firmavi.  Duode- 
ciacus  *  vero,  sicut  a  Ludowaldo  nobilissime  indolis  puero  conjir- 
matum  est,  tibi,  hères  mea,  perpetualiter  famuletur.  Villas  quas  michi 
domnus  illustrisque  memorie  Ludowicus  rex ,  quem  de  sacro  bap- 
tismatis  fonte  suscepi ,  cum  adhuc  paganus  Deum  ignoraret ,  ad 
proprium  tradidit,  locis  pauperioribus  deputavi  :  ne  forte,  cum  esset 
infidelis ,  cupidnm  terrenarum  reriuii  me  arbitrari  posset,  et  non 
potius  sue  salulem  anime,  quam  cxteriora  oh  ipso  bona  requirere. 
Quod  et  admiratus ,  intercedere  me  pro  quibuscumque  necessitatem 
pacientibus,  et  fidelis,  et  ante  fidem,  bénigne,  liberaliterque  concessit. 
Et  quia  ex  omnibus  episcopis  Galliarum,  pro  fide  et  convocatione 
Francorum  potissimum  me  laborare  cognovit,  dédit  michi  Deus  tan- 

'  Le  niaiiuscrit  de  1\.-1).,  Crucinntiim.  —  '  Le  niamisciil  <lc  !V  -1)  ,   Spernncuf.  — 

«  (jugiiy.  ))  Ejiernay. 

•  <,  l)onz\  -les -Prés,  ,.    —    \oir  Ad.   de 
'  «  Fèi-c  u  '  Valois,  Nul.  Gtill. 
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tam  gratiam  in  conspectu  ejus ,  virtusque  divina ,  que  per  Spiritum 
Sanclum  me  peccalorem  plurima  signa  ad  salutem  prefate  gentis 
Francorum  operari  fecit ,  ut  non  solum  ablata  omnibus  ecclesiis 
regni  Francorum  restitueret,  sed  etiam  de  proprio,  gratuita  bonitate, 
plurlmas  ditaret  ecclesias.  Neque  prius  de  regno  ejus,  quantum 
passas  est  pedis,  ecclesie  Rcmorum.  jungere  volui,  donec ,  ut  hoc 
omnibus  ecclesiis  adimpleret ,  obtinui.  Sed  neque  posi  ejus  bap- 
tisnium,  nisi  Codiciacum  et  Juliacum  ',  super  quibus  jam  dictus 
puer  sanctissimus  et  unanimus  michi  Ludowaldus,  et  incole  loci  illius 
multiplicibus  xeniis  '  gravati,  obnixe  deprecantes ,  quod  régi  debe- 
bant  ecclesie  niee  soh>endum ,  me  petere  compulerunt.  Quod  idem 
piissimus  rex  et  gratanter  accipiens,  promptissima  voluntate  largitus 
est,  usibusque  tuis ,  sanctissiina  hères  mea,  juxta  ej'usdem  piissimi 
datoris^  preceptutn,  episcopali  auctoritate  firmavi.  Res  etiam  quas 
sepe  dictas  rex ,  piissimusque  princeps ,  tibi  in  Septimania  et  Aqui- 
tania  concessit,  et  eas  quas  in  Prot^incia  Benedictus^  quidam,  cujus 
filiam  michi  ab  Alarico  missam,  gratia  Sancti  Spiritus  per  impo- 
sitionem  manus  mee  peccatricis ,  non  solum  a  diabolice  fraudis 
vinculo,  sed  ah  inferis  rewcavit,  ad  usum  luminis  tui,  et  loci  ubi 
corpus  meum  jacuerit ,  cnntinuatim  deservire  precipio ,  villasque  in 
Austria  sxve  Toriuga.  ]  Futuro  episcopo  successori  meo  araphybalnm 
album  paschalem'*  reliiiquo,  stragola  ^  columbina  duo,  vêla  tria  qu* 
sunt  ad  ostia  diebus  festis  triclinii,  cellae,  et  culinae.  Vas  argenteum 
\triginta  ^ ,  et  aliud~\  decem  et  octo  librarum ,  inter  te ,  hères  mea  ,  et 
diocesim  tuam  aecclesinm  Lugdunensem  ',  factis  patenis  atque  calicibus 
ad  ministerium  saciosanctum ,  prout  volui,  Deo  annuente  distribui. 


■  «  Coucv  et  Leuilly.  »  -  Je  suis  certain  ^  "  Dans  plusieurs  maunscrits  on  lit  pas- 

d'avoir  vu  quelque  part  Juliacum,  substitué  toralem.  »  (Lacourt,  notes  sur  le  Testam.  de 

ici  même  à  Luliacum,  mais  je  n'ai  pu  re-  saint  Rémi;  Bibl.  Roy.,  mss.  Reims,  cart.  u.J 

trouver   cette  leçon.   Dans   tous  les  cas,   il  '' 'SUrXoi,  stragula. 

ne  saurait  y  avoir  de  doute.  Slarlot,  i,  i6i,  "■  «  Un  ancien  manuscrit  porte  :  vasn  ar- 

Chesneau,  dans  sa  traduction,  A.  de  Valois,  gcntea   ti-iginta.  «   (Lacourt,    notes   sur    le 

Not.    GalL,  p.  290,  'l'ont  pas  liésité  à  lire  Test.;  Bibl.  Roy.rass.  Reims,  cart.  ii.j 

Leuilly.  '  Marlot  lit,  durant  tout  le  cours  de  cette 

'  Voyez,  outre  le  Glossaire  <le  Du  Gange,  pièce.  Laudanum  pour  Lus,dimum  clnvii- 

la  quatrième  Dissertation  sur  Joinville.  tum,  Laon. 

'  Le  manuscrit  de  N.-D.,  dnclnris. 


s  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

Aliud  ■  argenteum  vas  quod  mihi  [sepe  nominatus]  domnus  '  illuslris  ^ 
memoriae  <  Hludowicus  rex,  quem  \_ut  predixi']  de  sacro  baptismatis 
fonte  suscepi ,  donaie  dignatus  est ,  ut  de  eo  facerem  quod  ipse  voluis- 
sem,  tibi,  lieredi  meœ  aecclesiœ  supra  memoiat£e,  jubeo  turriculum '^ 
et  imagiuatum  calicem  fabricari,  \_et  epigram?naia  que  Lugditni  in 
argenteo  ipse  dictavi ,  in  hoc  quoque  conscribi  volo  ^]  Quod  faciam 
pei^me,  si  habuero  spatium  vitse  ;  si  ante  ■  clausero  ultimum  diem , 
tu,  fdi  fratris  mei,  Lupe  episcope,  species  antedictas,  tui  ordinis 
memor  ,  efîicias  *" . 

Compresbiteris  meis  et  diaconibus  qui  sunt  Remis,  viginti  et  quinque 
solidos  aequaliter  dividendos  in  commune  dimitto.  Vitis  plantain  super 
vineam  meam  ad  suburbanum  '  positam ,  simib  modo  communiter 
possidebunt  cum  Melanio  vinitore ,  quem  do  in  loco  aecclesiastici 
hominis  Alboviclii,  ut  Albo\ichus  libertate  plenissima  perfruatur.  Sub- 
diaconibus  sobdos  duodecim  '";  lectoribus  "  solidos  duos;  ostiariis  et 
junioribus  solidos  duos  jubeo  dari.  Pauperibus  \^duodecim'\  "  in  matri- 
cula  positis,  ante  fores  aecclesiœ  expectantibus  stipem,  duo  solidi  unde 
se  reficiant,  inferentur,  \_quibas  Corcelhun  '^  villani  dudum  desernve 
precepi.  Jliis  pauperibus  tribus,  ubi  fratres  cotidie  pedes  lavare 
debent,  quibus  etiam  Balatqforum,  quod  dicitur  Xenodochiuin ,  ad 

•  Le  grand  testament  porte:  Illud  quoque  s'est  servi  Brissou,   et  le  mis.  n"  53o8,  qui 

vasaureum  decem  Ubrarum,  quod,  etc.,  etc.  contient  le  petit,  ainsi  que  le  manuscrit  île 

'  Marlot,  dominus.  Lacourt,  portent  :  sin  ante  eX  si  ante.  Marlot 

'  Le  manuscrit  de  Lacourt,  inlustiis.  et  Couvenier,  si  autem. 

"  Ce  mot  est  omis  par  Marlot ,  donné  par  «  Le  manuscrit  de  Lacourt,  officies. 

Lacourt  et  par  notie  ms.  n"  55o8.  11  en  est  '■>  Le  manuscrit  de  Lacourt,  suiburhium. 

de  même  pour  le  mot  ;e.r.  Le  ms.  n»  55o8,  subnem,  —  subnemus  ? 

Cette  leçon  ,  qui  est  la  vraie,  appartient  '°  Le  manuscrit   de   N.-D.  ,   avec  lequel 


à  Marlot  :  notre  manuscrit  porte /«rnAu/wm.  s'accordent  Lacourt  et  le  n°  55o8,  donne 

Dans  celui  de  Lacourt,  le  c  avait  été  gratté  duns. 

et  remplacé  par  un  />.— «  Les  ciboires  étaient         '  '  Le  grand  testament  donne  :  leclnribus, 

faits  anciennement  en  forme  de  tour.  "Voyez  hnstiariis   et  junioribus  .tolidos  oclo  jubeo 

Du  Gange ,  Description  de  l'église  Sainte-  dari. 

Sophie.»  (Lacourt,  Bibl.  l\oy.,  mss.  Reims,         •'  Pour  compléter  les  données  oflertes  par 

cart.  II.)  ce  testamentsur  le  nombredes établissements 

^  «  Saint  Rémi  veut  qu'on  grave  sur  ce  charitables  existant  à  Reims  au  vi' siècle, 

calice  d'or  l'inscription  qu'il  avait  fait  graver  il  faut  voir  l'épitaphe  d'Attole.  (Flod.,  Hist. 

sur  un  calice  d'argent  de  l'église  de  Laon.  »  eccl.  rem.,  iib.  i,  cap.  i3.) 
(Lacourt,  notes  sur  Marlot,  i,  n.  fol.  i5,  v".)        ''  «  Courcelles.  » 

'  Le  manuscrit  du  grand  testament  dont 
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hoc  ministerium  statid,  solidus  unus  dahilur'.  T^iduh''  quadraginta 
in  porticu  ecclesie  nlimoniam  prestolanllhus,  quibus  de  decimis  vil- 
ïariim  Calmisciaco  ^ ,  Tessiaco ,  Nova^>illa  "^  stipendia  ministra- 
bantur,  superaddo  de  villa  Huldriciaca  *  superius  memorata ,  eis 
imperpetuuin  stipendia  inferri  ^,  et  très  solidos,  et  denarios  quatuor 
dari  jubeo.  Ecclesie  sancti  Victoris  ad  portam  Suessonicam  ",  soli- 
dos  duos.  Ecclesie  sancti  Martini  ad  portam  Collaticiam  *,  solidos 
duQS.  Ecclesie  sancti  Hilarii  ad  portam  Martis  '^,  solidos  duos. 
Ecclesie  sanctorum  Crispini  et  Crispiniani  ad  portam  Trevericam  '", 
solidos  duos.  Ecclesie  sancti  Pétri  infra  urbem,  que  Curtis  Doniinica 
dicitur,  solidos  duos.  Ecclesie  quain  in  honore  omnium  Martyrum , 
supra  crjptam  Remorum  edijicavi ,  cum  per  auxilium  virtutis  Dei , 
ah  igné  demonis  pêne  jam  iotam  urbem  concrematam  eripui,  solidos 
duos.  Ecclesie  quam  pro  eodem  signa  virtutis  Dei,  in  honore  sancti 
Martini  et  omnium  confessorum  infra  urbem  edijicavi,  solidos  duos. 
Diaconie  injra  urbem,  que  dicitur  ad  Apostolos ,  solidos  duos. 
Titulo  sancti  M auricii  in  via  Cesarea  ",  solidos  duos.  Ecclesie  Jovi- 
niane  "  tituli  beaii  Agricole,  ubi  ipse  vir  christianissimus  Jovinus , 
et  sanctus  martyr  Nichasius ,  cum  plurimis  societatis  sue  Christi 
martyribus ,  requiescunt ,  ubi  etiam  quinque  conjessores  proximi 
anteccssores  domni  Nichasii,  cum  sanctissima  virgine  et  martyre 
Eutropia,  conditi  sunt,  solidos  ires.  Eidem  quoque  ecclesie  pro- 
prium  quocl  fuerat  Jovini  in  solo  suessonico ,  cum  ecclesia  beati 
Michaelis ,  rehus  prioribus  superaddidi.  Ecclesie  sanctorum  mar- 


'  "  La  fin  de  cet  article  est  corrompue.  i>  ilitiori  veut   que  Wulfaire  ait  enfermé  les 

(Lacourt,  liilil.  Roy  ,  mss.  Reims,  cart.  ii.)  Saxons  confiés  à  sa  garde  par  Charleniagne). 

»  Voir  Flod.,  Uist.  eccl.  rem.,  lib.  i,  c.  24.  Voir  aussi  la  tradition  conservée  par  Slarlot, 

'  Le  manuscrit  de  IN.-D.,  Colmisciaco.  i,  i5.  «La   tour  élevée  au-dessus  de  cette 

"  i<  Corraicy,  Taissy,  La  Neuville,  u  porte   servit  long -temps  de  prison.   On   y 

''  Le  manuscrit  de  N.-D.,  Huldriaca.  enfermait   les   criminels   il   y   a  quatre   ou 

"  Le  môme  manuscrit,  inferre.  cinq  cents  ans  (1712).  De  cet  usage  suivit 

'  Porte-aux-Ferrons,  porte  Valoise,  porte  le  changement  de  son   nom;  on  l'appela  : 

de  Vesle,  porte  Vénus.  porte  Chartre.  Elle  est  ainsi  désignée  dans 

'  Porte  Basée,  porte  Batcluis.  un  titre  de  l'an  ti5o  et  dans  l'ancien  Ri- 

9  Porte  Mars.  tuel  de  N -D.  »  (Bibl.  Roy.,  mss.  Reims, 

'"  Porte  Cérès,  porte  Royale,  porte  Châtre  cart.  ,v.  ) 

ou  Chacre  [carceris ,  ce  dernier  nom  venant         "  Le  Barbastre. 

de  la  prison  qu'elle  contenait,  et  où  la  tra-         "  Le  manuscrit  de  N.-D.,  Joviane. 

I.  2 
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lyrum  Timothei  et  Apollinaris ,  uhi  etiam,  Domino  dante,  si  jra- 
tribus ,  ac  filiis  mets  episcopis  dioceseos  nostre  visuin  fuerit ,  ossu 
mea  ponere  disposui,  solidos  quatuor.  Ecclesie  sancti  Johannis,  uhi 
viitus  Christi ,  me  crante,  filiam  Benedicti  suscitavit ,  solidos  duos. 
Ecclesie  sancli  Sixti ,  uhi  cum  tribus  successoribus  suis  requiescit, 
solidos  très,  cui  etiam  de  proprio  meo  Plebeias  '  supra  Rlalronam 
adjunxi.  Ecclesie  sancti  Martini  in  eodem  solo  sancte  remensis 
ecclesie  posite ,  solidos  duos.  Ecclesie  sancti  Christojori ,  solidos 
duos.  Ecclesie  sancti  Germani,  quam  ipse  in  solo  remensi  edificavi, 
solidos  duos.  Ecclesie  sanctorum  martyruin  Cosme  et  Damiani  in 
prefate  malris  solo  posite ,  solidos  duos.  Matricule  sancte  Marie  % 


'  «  Pliny-sur-Marne.  « 

'  Avant  saint  Rcmi ,  quelques  uns  des  éta- 
blissements religieux  dont  parle  son  testa- 
ment avaient  déjà  reçu  une  dotation  foncière 
(Flod.,  Hist.  eccl.  rein.,  passim)quela  charité 
des  fidèles  devait  nécessairement  accroître, 
et  bientôt  nous  les  retrouverons  pour  la 
plupart  seigneiuialeraent  établis  sur  le  ter- 
ritoire de  la  ville  de  Reims,  et  y  exerçant 
la  justice  à  divers  titres;  il  ne  nous  paraît 
donc  point  inutile  d'indiquer  dans  une  note 
ceux  de  ces  établissements  qui  doivent  mêler 
leur  histoire  à  celle  de  la  cité,  et  d'en  com- 
pléter la  nomenclature  par  l'énumération  des 
établissemenls  semblables  que  posséda  la  ville 
de  Reims  durant  le  cours  du  moyen  âge. 
Pour  cela,  nous  détaclierons  deux  chapitres 
des  Mémoires  de  Bidet,  priant  toutefois  le 
lecteur  de  nous  pardonner  deux  choses  : 
1°.  L'indication  de  quelques  établissements 
qui  auraient  pu  être  passés  sous  silence , 
puisqu'ils  ne  rentrent  pas  tout-à-fait  dans  la 
catégorie  de  ceux  dont  les  destinées  in- 
fluent sur  celles  de  la  ville,  mais  qui  nous  ont 
paru  pouvoir  trouver  place  ici,  ne  fût-ce  que 
pour  compléter  les  indications  de  la  Gn/l. 
christ.  —  ■2°.  L'espèce  d'anachronisme  par 
lequel,  à  la  date  du  testament  de  saint  Rémi, 
nous  nous  occupons  de  monuments  dont  l'ori- 
gine est  postérieure.  Mais  nous  le  déclarons 
ici,  une  fois  pour  toutes,  nos  notes  seront 
souvent  entachées  de  ce  défaut,  préférable, 
selon  nous,  à  un  morcellement  perpétuel  de 


nos  citations,  qui,  pour  être  bien  comprises, 
ont  besoin  d'être  offertes  dans  leur  ensem- 
ble, sauf  à  prévenir  par  des  dates  fréquem- 
ment répétées  les  erreurs  que  ces  citations 
pourraient  occasionner.  —  Voici  les  frag- 
ments que  nous  empruntons  à  Bidet,  Me'm, 
tom.  II,  chap.  2  et  3,  p.  g  et  20. 

«  On  voit  dans  le  testament  de  saint  Remi 
<i  qu'il  y  avait  dans  Reims,  du  temps  de  ce 
Cl  saint  prélat,  plusieurs  églises  ou  chapelles 
«qui  ne  subsistent  plus;  elles  y  sont  mar- 
ie quées  dans  le  même  ordre  qu'on  les  met 
<(  ici,  afin  de  faire  voir  le  progrès  que  la  re- 
«  ligion  avait  fait  dans  la  province  de  Reims, 
"  dès  le  temps  de  son  pontificat. 

n  L'ÉGLISE  DE  Saint  -  ViCTOR  ,  pi'ès  de  la 
«  porte  de  Soissons,  dite  depuis  «mj:  Fe'rons, 
«  à  la  place  de  laquelle  on  a  élevé  une  croix 
«  dite  de  Saint-Victor  ;  elle  était  sur  la  chaus- 
i<  sée,  mais  comme  elle  en  empêchait  le  pas- 
«  sage,  on  l'a,  depuis  quelques  années,  portée 
«  contre  la  maison  voisine. 

'<  L'ÉGLISE  DB  Saint-Martin,  de  la  porte 
«  Razée,  qui  ne  subsiste  plus. 

((  L'ÉGLISE  DE  Saint-Hu.aire,  (Ic  la  porte 
:i  Mars,  était  une  paroi-sse  selon  Flodoard. 
<i  Elle  fut  ruinée  avec  son  faubourg  dans  le 
n  temps  de  la  guerre  des  Anglais,  en  i3Jo. 
«  11  n'en  restait  que  le  cimetière ,  célèbre 
«  par  la  sé])ulture  de  saint  Mérolilain;  mais 
«  il  fut  détruit  depuis  par  ordre  de  Raiiliii 
«  Cochinart,  capitaine  de  Reims,  vers  Tau 
«  i474- 
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que  dicitur  Zenodochioii  ,   iibi  duodeciin  pauperes  s/ipem  erpec- 


(I  L'ÉGLISE   DE  SaINT-CrESPIN  ET  CrESPINIEN, 

r  dont  la  siluatioQ  n'est  leconnaissable  que 
'  par  la  croix  qu'on  y  a  plantée  au  coin  de 
la  barrière  de  la  porte  de  Cérès. 
«L'ÉGLISE  DE  Saint-Germain,  bâtie  par 
saint  Rémi  ;  on  prétend  qu'elle  était  à  l'en- 
droit où  fut  bâtie  depuis  la  chapelle  de 
Saint-Marcoul. 

«  L'ÉGLISE  DES  Sa ints-Côme-et-Damien  était 
un  petit  collège  de  quatre  chanoines;  elle 
dépendait  de  l'abbaje  de  Saint- Rémi  ;  cette 
église  ayant  été  démolie  ,  on  a  bâti  sur  son 
terrain  celle  des  Minimes. 
"  L'ÉGLISE  DE  Saint-Sixte  ,  premier  arche- 
vêque de  Reims ,  autrefois  collège  de  cha- 
noines ,  puis  paroisse ,  et  enfin  ruinée  , 
était  située  dans  la  rue  qui  va  de  la  halle  de 
Saint-Remi  à  l'église  collégiale  de  Sainte- 
Balsamie. 

K  L'ÉGLISE  DE  Saint-Quenti.n,  dont  la  si- 
tuation et  ancienne  position  sont  ignorées  *. 
n  Les  autres  églises  dont  il  est  parlé  dans 
le  même  testament  de  saint  Rémi ,  et  qui 
subsistent  encore  aujourd'hui,  sont  ■ 
«  Celle  de  Saint-Pierke-aux-Clercs. 
«  Celle  des  Martvrs  ou  de  Saint-Etienne, 
paroisse  bâtie  par  saint  Rémi. 
II  Cellk  du  Temple,  que  ce  saint  prélat  fît 
construire  en  l'honneur  de  saint  Martin. 
n  La  Diaconie  dfs  Apôtres  ,  dédiée  à  saint 
Symphorien. 

('  L'église  de  Saint-Maurice. 
«  Celle  de  Saint-Agricole,  dite  depuis  de 
Saint-Nicaise. 
«  Celle  des  Saints-Timotiiée-et-Apolli- 

.NAIRE. 

Il  Celle  de  Saint-Martin. 

i<  Celle  de  Saint-Jean. 

«  Et  l'ÉGLisE  cathédrale  et  métropolitaine 

de  Notre-Dame,  qui  a  été  bâtie  par  saint 

Nicaise. 

<i  II  V  avait  encore  dans  Reims  et  aux  en- 


«  virons  de  ses  portes  plusieurs  monastères, 
«  chapelles  ,  hôpitaux  et  aumôneries  bâtis 
<c  depuis  le  pontificat  de  saint  Rémi ,  et  qui 
«  ne  subsistent  plus.  Il  est  fait  mention  de 
ic  la  plupart  dans  le  testament  de  Guéri  n 
<(  Goujon,  chanoine  de  Saiut-Symphorien  , 
«  de  l'an  i5i4,  à  chacun  desquels  il  a  lègue 
n  trente  sous  parisis ,  savoir  : 

<i  Le  SECOND  monastère  de  Saint-Pierre-le.s- 
"  Dames  de  la  porte  Bazée  '*,  qui  fut  bâti 
Il  par  Gondebert,  frère  de  l'archevêque  ]Ni- 
II  vard,  dans  le  vu'  siècle. 

Il  Celui  de  Clairmarais,  hors  la  cité*'*, 
Il  détruit  en  i55g,  et  rétabli  dans  la  rne  de 
Il  Vesle  en  i56o....  Ce  monastère,  qui  était 
Il  une  abbaye  de  filles,  se  trouvait  situé  à  unt 
<i  petite  distance  des  remparts  et  des  fossés 
(I  de  la  ville  au  couchant,  à  l'endroit  où  est  â 
«  présent  une  ferme  qui  en  dépend,  et  qui  en 
«  retient  encore  aujourd'hui  le  nom.  Comme 
«  il  eût  pu  servir  de  retraite  aux  Anglais,  en 
«  iSSp,  lorsqu'ils  pensaient  à  assiéger  Reims, 
Il  les  Rémois,  de  concert  avec  Gaucher  de 
Il  Châtillon ,  leur  capitaine ,  le  firent  raser. 
Il  ainsi  que  plusieurs  autres  églises ,  cha- 
II  pelles  et  châteaux  qui  se  trouvaient  aux 
Il  environs  de  cette  ville. 

n  Les  religieuses  obtinrent  du  roi  Jean , 
II  l'année  suivante,  la  permission  de  s'établir 
Il  en  celte  même  ville  dans  la  rue  de  Vesle 
Il  On  prétend  que  quelques  unes  d'entre 
Il  elles  s'ètant  dans  la  suite  dérangées,  les 
II  moines  de  Clairvaux,  de  l'ordre  desquels 
II  elles  étaient,  saisirent  celte  occasion  pour 
«  s'emparer  de  leur  maison  et  de  leurs  biens. 

II  Le  PRIEURÉ  DE  Saint-Bernard,  hors  la 
Il  porte  de  Dieu-Lumière ,  détruit  ainsi  que 
Il  la  chapelle  de  Saint-Marc-a-Cachot,  qui 
Il  était  au-delà  de  la  porte  de  Cérès,  par 
II  ordre  de  Raulin  Cochinart,  capitaine  de 
Il  Reims,  sous  Louis  XI,  l'an  i474.  était 
II  d'abord  un  hôpital   sous  le  titre  de  Dei 


'  ■•  Il  s'agit  ki  de  l'église  de  .Saint 
Vermaudois.  »  (Lacourt,  notes  au  Tesi 
mss.  Reims,  cart.  ii.  ) 

•"  Voir  Catl.  chrisl.,  ix,  178- 


r  fut  fondé  en  1222.  Compléter 
n  consultant  la  Galî.  christ.,  l 
d.  58,  G8,  79. 
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titnt,  solidits  dabitur.    Qnain  denique   nialricidam   loco  iibicururjuc 


Meiito  *,  pour  loger  les  pèlerins  qui  arri- 
vaient après  les  portes  de  la  ville  fermées. 
]1  fut  ensuite  érigé  en  un  prieuré  de  l'ordre 
de  Saint-Bernard,   et  transféré  en   iSop 
dans  la  ville  par  le  prieur  du  Mont-Jou, 
:  de  qui  il  dépendait. 
n  Dans  le  xvu'  siècle,  un  prieur  du  cou- 
vent de  Saint-Martin  d'Épernay,  ordre  de 
Saint- Augustin   non  réformé,  auquel   il 
avait  sans  doute  été  cédé,  en  fit  présent, 
pour  titre  de  fondation,  aux  Minimes  d'É- 
pernay.  Le   doyen   de   l'église   de  Reims 
était  intendant  de  cette  fondation  ;  le  fonds 
consistant  en  terres ,  bois  et  prés ,  est  de 
quatre  cents  livres  ou  environ  de  revenu. 
«  La  chapelle  ou  oratoire   de  Saimj- -Mi- 
chel, de  la  porte  Bazée,  fut  coustruile  sur 
le  mur  de  la  cité  vraisemblablement  aussi- 
tôt que  Gondebert  eut  fait  bâtir  le  second 
monastère  des  religieuses  de  Saint-Pierre  ; 
:  elle  était  joignant  à  l'appartement  que  saint 
Rigobert,  archevêque  de  Reims,  occupait 
sur  cette  porte,  et  où  il  gardait  les  clefs 
des  portes   de  la  ville.    Louis- le- Débon- 
naire avait  donné  le  second  monastère  de 
:  Saint-Pierre ,  qui  était  joignant  à  cet  ap- 
:  partenient,  à  sa  fille  Alpaide,   femme  du 
I  comte  Begon.  Le  comte  fit  démolir  cette 
;  chapelle. 

«  Celle  de  Saint-Martin  ,  dont  parle  Ber- 
;  gier  dans  la  Vie  de  saint  Albert,  était  en- 
:  fermée  dans  une  maison  du  cloître.  On  ne 
:  sait  pas  dans  quel  temps,  ni  jiar  f|ui  celte 
I  chapelle  fut  bâtie.  On  voyait  encore,  au 


«  commencement  de  ce  siècle,  derrière  cette 
«  maison  qui  donne  sur  la  rue  de  la  Perrière 
«  vis-à-vis  la  rue  de  Sainte-Marguerite,  les 
'<  restes  de  l'ancienne  arcliitecture  de  cette 
«  chapelle. 

<(  Celle  du  château  de  Porte-Mars,  bâtie 
'<  sans  doute  avec  le  château  par  l'archevêque 
«  Séulfe,  vers  l'an  924'*,  était  dédiée  à  saint 
«  Vincent.  Elle  fut  démolie  avec  le  château, 
«  par  l'ordre  d'Henri  IV,  en  l'année  iSgS  ; 
«  le  titre  de  cette  cha])elle  subsiste  toujours. 

«    La  CHAPELLE   de  SAINTE-MARGUERrrE,    SUI' 

(I  la  paroisse  de  Saint-Symphorien,  et  les  mai- 
'(  sons  qui  en  dépendent  étaient  autrefois 
«  l'hospice  des  religieux  de  Saint-Basle.  Lors 
n  du  partage  des  biens  de  celte  abbaye,  cette 
<i  chapelle  et  ses  maisons  sont  tombées  dans 
K  le  lot  de  l'abbé,  qui  en  tire  environ  3oo  1.  de 
«  revenu.  Cette  chapelle,  en  laquelle  les  cha- 
«  noines  de  Saint-Symphorien  étaient  tenus 
«  d'aller  tous  les  ans  dire  une  messe  solen- 
c(  nelle,  le  jour  de  la  fête  de  Sainte-Margue- 
n  rite ,  a  été  supprimée  et  réduite  en  célier 
«  en  l'année  1700. 

K  L'iiÔPiTAL  DE  Saint-Éloi  ,  dans  le  fau- 
«  bourg  de  Vesle ,  était  anciennement  une 
'(  église  dédiée  à  saint  Lazare.  Le  bâtiment 
<t  joignant  cette  église  était  destiné  pour  les 
«  hommes  qui  étaient  attaqués  de  la  lèpi-e. 
'<  11  se  voit  encore  dans  l'ancienne  chapelle 
(I  une  fenêtre  grillée  et  murée,  qui  répondait 
((  dans  ce  bâtiment,  et  par  où  les  malades 
«  entendaient  la  messe,  et  un  bénitier  à  cote 
«  de  cette  grille.   Le  bâtiment  et  le  jardin 


JNoas  pcnson 
riens  se  trompen 
qui ,  d'après  im( 
Deo  ïtiedico 


.'  Bidet  et  la  plupart  des  liisto- 
douuant  cette  leçou  du  titre, 
■iaute  plus  plausible,  serait  ; 
traduit  au  moyen  âge  par 
CCS  mots  :  Dieu  U  mire  ;  et  par  corruption  dans  les 
temps  modernes,  par  ceux-ci  ;  Dieu  lumière. 

"  u  On  ne  sait  dans  quel  temps  ce  cliâteau  a  été 
bâti,  ni  qui  a  commencé  .i  le  b.'itir.  Les  uns  l'atlri- 
])ueat  à  Séulphc,  qui  fît  fortilicr  le  iDOua.stèrQ  de 
Saiut-Remi,  à  cause  des  fréquentes  incursions  des 
Normands.  D'autres  l'attrlliucnt  à  Henri  de  France, 
parce  qu'il  a  fait  bâtir  plusieurs  forteresses,  comme 
»  Scpt-iauh,  Cormici,  Courville  et  autres  châtel- 


lenies.  »  (Dibl.  Roy.,  mss.  Reims,  cart.  x.)  —  Heiin 
de  Bralne  fit  fortifier  son  château  de  Porte-Mars  en 
1228.  »  (  Bibl.  Roy.,  mss.  Ibid.)  —  «  L'arclievesquc 
quy  cstoit  lors  (1294)  5'.ippeloit  Petrus  de  Barbés, 
lequel  a  esté  près  de  trente  ans  archevesquc;  et  suis 
d'opinion  que  c'est  luy  quy  a  fait  bastir  le  cbaste.in 
de  Porte-Mars,  ou  du  moins  l'a  faict  achever,  d'aut- 
tant  qu'il  n'est  pas  faict  mention  de  cbastcau  en  ce 
dict  lieu  que  de  son  temps ,  ains  scuUement  est  fnict 

dict  lieu.  ..  (Bibl.  Roy.,  mss.  Suppl.  fiam;.  lôLV?. 
Rogicr,  tom.  i.foI.lS.) 
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fmtrihiis  meis  et  fUiis  ossa  mea  ponere  pîacucrit ,  persevernre  pre- 


joignant  se  nomment  encoro  à  présent  la 
Ladrerie.  Cette  église  fut  ensuite  réduite 
:  en  ciiapelle  sous  le  titre  de  Saint-Ladre- 
aux-Hommes;  elle  est  aujourd'hui  sous 
l'invocation  de  saint  Éloi.  Par  arrêt  du  17 
;  août  1O55,  l'église,  la  ferme,  les  huitmai  ■ 
sons  et  jardins  des  environs,  ont  été  accor- 
dés pour  la  fondation  de  l'hôpital  général. 
La  maison  de  la  ferme  et  toutes  les  teries 
sont  louées  5oo  livres ,  les  sept  autres  mai- 
sons et  jardins,  ensemble  700 livres;  ce  qui 
:  fait  en  tout  1200  livres.  La  cure  de  Saint- 
:  Éloi  était  à  la  nomination  des  échevins , 
\  comme  il  paraît  par  la  lettre  que  le  roi 
t  Charles  VI  leur  écrivit ,  pour  les  prier  de 
I  la  conférer  à  Jean  Prudhomnie,  bachelier 
I  en  théologie,  de  l'université  de  Paris.  Cette 
'  lettre  était  accompagnée  d'une  autre  de 
'  l'archevêque  de  Reims,  qui  leur' faisait  la 

<  même  prière. 

n  La  CHAPELLE  DE  Sainte-Anne,  hors  la  porte 
'de  Flechambaut,   était  anciennement  un 

<  hôpital  pour  les  femmes  qui  étaient  aussi 
1  attaquées  de  ia  lèpre.  Les  bâtiments  qui  en 

<  dépendaient  sont  ruinés.  Cet  hôpital,  ainsi 
c  que  celui  de  Saint-Éloi,  était  sous  l'adminis- 
(  tralion  et  direction  des  échevins  de  cette 
(  ville.  11  a  été  de  même  uni  à  l'iiôpital  par 
I  l'arrêt  du  17  août  i635,  ainsi  que  les  pau- 
I  vretés  de  Saint-Rigobert,  dépendantes  de 
(  la  cathédrale,  l'aumônerie  de  Saint-Remi, 

<  le  collège  des  Ecrevés ,  et  les  chartreries 
ri  des  paroisses. 

(1  Les  BÉGUINES  DE  Saint-Timotbée  et  de 
«  Saint-De.nis  étaient  des  conmiunautés  de 
«  fdles  dévotes ,  qui ,  de  la  Flandre  où  elles 
«  s'étaient  établies  dans  lexiii''  siècle,  se  ré- 
(c  pandirent  aussitôt  en  France.  Elles  avaient 
(!  à  Reims  deux  maisons  :  l'une  sur  la  pa- 
«  roisse  de  Saint-Timothéc ,  dont  on  ignore 
<(  la  .situation  et  ce  qu'elle  est  devenue  de- 
n  puis  l'extinction  de  cette  communauté  ; 
«l'autre  sur  la  paroisse  de  Saint -Denis, 
«  dite  des  Béguines  de  Sainte- Agnès,  la- 
ïc quelle  Henri  de  Maupas,  abbé  de  Saint- 
«  Denis,  le  directeur  de  cette  maison,  donna 
«  en  i055,  avec  sa  chapelle  et  ses  dépi  n- 


«  dances  ,  à  l'hôpital  de  Saint-Marcoul,  pour 
<t  y  être  unies.  Ces  Béguines  ne  faisaient  point 
«  de  vœux  de  pauvreté  ni  d'obéissance.  Elles 
II  portaient  seulement  un  habit  particulier 
II  et  modeste.  Quelques  unes  de  ces  commu- 
Il  nautés  ayant  donné  dans  des  erreurs,  les 
II  maisons  qui  en  furent  infectées  furent  abo- 
li lies  dans  le  concile  de  Vienne,  tenu  sous 
■1  le  pontificat  de  Clément  V.  Celles  de  Saint- 
II  Denis  de  Reims  ne  furent  pas  de  ce  nom- 
II  bre,  puisque  par  le  titre  de  concession  de 
«  leur  maison  à  l'hôpital  de  Saint-Marcoul , 
II  on  voit  qu'elles  l'occupaient  encore  alors, 
II  et  qu'elle  n'a  même  été  faite  que  sous  la 
Il  condition  d'y  laisser  lis  Béguines  leur  vie 
II  durant. 

«  Les  FiLLES-DiEuétaient  des  hospitalières 
11  chargées  d'administrer  aux  pauvres  ))as- 
II  sants  les  secours  de  l'hospitalité  dont  ils 
II  avaient  besoin.  On  ne  trouve  rien  dans  les 
Il  auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'histoire  de 
II  Reims,  ni  dans  aucun  des  renseignements, 
II  mémoires  ou  anecdotes  particuliers  qui  y 
II  ont  rapport,  qui  constate  le  temps  de  l'éta- 
II  blissement  de  ces  hospitalières  en  cette 
Il  ville,  les  lieux  qu'elles  y  ont  occupés,  et 
II  ce  qui  peut  les  leur  avoir  fait  quitter. 

«  L'AiiMÔNERiE  dépendant  du  monastère  de 
II  Saint-Remi  était  autrefois  célèbre.  Il  y  avait 
II  des  sœurs  converses  qui  occupaient  les  bàti- 
it  ments  joignant  la  chapelle  qui  était  dédiée  à 
II  Saint-Laurent.  Dans  ces  bâtiments  on  avait 
Il  pratiqué  une  salle  garnie  de  lits,  pour  y  cou- 
II  cher  les  pauvres  passants.  Ces  sœurs  con- 
II  verses,  qu'on  peut  naturellement  présumer 
II  avoir  été  de  ces  Filles-Dieu  dont  on  vient  de 
"  i^ailer,  avaient  soin  dr  ces  pauvres  sous  la 
II  direction  d'un  religieux  de  Saint-Remi  , 
II  qu'on  a])pelait  le  père  des  converses.  Elles 
II  étaient  inhumées  dans  le  cimetière  où  on 
Il  enterrait  les  corps  des  morts.  Ce  cime- 
II  tière  était  dans  la  place,  le  long  de  l'église 
II  de  Saint-Remi,  où  on  voit  une  grande  croix 
II  de  ])ierre  qui  a  été  élevée  au  milieu  de  ce 
Il  cimetière.  11  ne  restait  plus  depuis  long- 
(I  temps  de  cette  aumône  que  la  chapelle  de 
II  Saint-Laurent,  qui  est  à  présent  supprimcc. 
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pio ,  et  ut  die  nocluque  pro  peccaiis  atque  criminibus  mets  Do- 


II  Les  collèges  des  Ecrevés  et  des  Bons- 
Enfants  ,  le  premier  desquels  était  situé 
derrière  l'hôtel -de -ville,  et  l'aub-e  était 
établi  sur  l'ancien  terrain  sur  lequel  on  a 
depuis  construit  le  collège  de  l'Université, 
él  aient  des  pauvretés  qui  avaient  été  fon- 
dées pour  y  recevoir  et  enti'etenir  des  pau- 
vres étudiants  qui  allaient  prendre  leurs 
leçons  au  collège  qui  était  anciennement 
établi  dans  la  iiie  de  la  Fourberie,  dite 
aujourd'hui  des  Tapissiers. 
«  Les  Chartkebies  composaient  ancienne- 
ment un  corps  de  vingt-quatre  administra- 
teurs qui  appartenaient  aux  pauvres  des 
douze  paroisses  de  Saint-Pierre ,  Saint- 
Hilaire,  Saint-Jacques,  Saint-Symphorien , 
Saint- Etienne,  Saint  -  Tiraolhée  ,  Saint- 
Maurice,  Saint-Denis,  LaMagdeleine,  Saint- 
Martin  ,  Saint-JiUieu ,  et  Saint-Jean  de  la 
■■  ville  de  Reiras.  Les  biens  de  ces  cbartreries 
consistaient  en  terres ,  maisons,  censives, 
:  cens  ,  surcens  et  rentes  ([ui  avaient  été 
I  laissés  et  aumônes  aux  pauvres  de  cette 
'  ville  depuis  un  très  long  temps ,  comme 
•  on  le  voit  par  un  acte  de  l'année  iSai  , 
t  donné  par  ces  administrateurs  aux  com- 
'  missaires  délégués  par  les  ordres  du  roi , 
c  pour  recevoir   les  déclarations   des  biens 

<  sujets  aux  droits  d'amortissement ,  par  le- 

<  quel  il  est  dit  qu'il  n'était  mémoire  du 
(  commencement  de  leuis  concessions.  Ces 
t  vingt-quatre  commissaires  étaient  appelés 
I  chartriers  ;  il  y  en  avait  deux  de  chacune 
.  des  douze  paroisses,  qui  étaient,  à  cet 
I  eflèt,  nommés  par  les  paroissiens  de  cha- 
I  cune  de  ces  paroisses. 

<i  Ils    avaient   seuls    l'administration    des 
(  biens    et   héritages    des    cbartreries    des 

<  mêmes  paroisses ,  et  en  convertissaient  les 
:<  revenus  en  pain  vX  en  lard,  que  chacun 
«  d'entre  eux  distribuait  aux  pauvres  de  leur 
'(  paroisse  particulière.  Cette  distribution 
«  .se  faisait  ordinairement  le  joui-  du  ven- 
"  dredi  saint ,  en  mémoire  de  la  mort  du 
<c  Sauveur ,  ainsi  qu'on  continue  encore  de 
■I  le  faire  des  deniers  des  quêtes  qui  se  sont 
«  toujours  faites  dans  ces  paroisses ,  depuis 


n  la  sujipression  des  cbartreries.  Ces  vingt- 
"  quatre  chartriers,  qui  formaient  un  corps 
«  de  communauté,  avaient  un  registre  ])0ur 
(t  registrer  leurs  conclusions,  et  un  grefCer 
«  pour  les  écrire.  Le  receveur  de  la  cbar- 
«  trerie  de  Saint-Sympborien  était  le  gar- 
«  dieu  des  titres  des  douze  cbartreries  ;  de 
«  ces  biens ,  il  y  en  avait  qui  appartenaient 
«  en  commun  aux  douze  cbartreries  ,  et 
«  d'autres  qui  appartenaient  en  particulier  à 
«  aucune  de  ces  cbartreries  ;  les  comptes  des 
((  biens  particuliers  à  chaque  chartrerie  se 
«  rendaient  par  le  receveur  chartrier  de  cha- 
«  cune  des  paroisses  auxquelles  ils  appar- 
ie tenaient ,  et  ceux  des  biens  qui  étaient 
«  communs  aux  douze  cbartreries,  devant  les 
(c  receveurs  des  douze  paroisses  assemblées 
a  en  communauté. 

«  Tous  ces  biens  ont  été  abandonnés  le  i" 
n  novembre  i653  ,  par  les  députés  des  douze 
«  paroisses,  à  l'hôpital  général.  Cet  abandon 
«  fail ,  vraisemblablement  dans  la  vue  de  la 
«  réclusion  des  mendiants  à  l'hôpital  géné- 
n  rai,  conformément  aux  lettres-patentes  de 
«  Louis  XIII,  du  mois  de  janvier  i655,  ob- 
<t  tenues  par  ce  corps  de  ville,  a  fait  que,  par 
CI  l'inexécution  de  ces  projets  et  des  anciens 
"  règlements  qui  ont  été  faits  par  la  police  gé- 
it  nérale,  les  i5  janvier  et  i5  février  i654. 
»  10  juillet  et  4  septembre  i656,  pour  em- 
«  pêcher  la  mendicité  dans  les  rues  et  dans 
a  les  églises,  les  paroisses  se  sont  vues  dans 
«  la  nécessité  de  pourvoir,  par  des  quêtes 
((  journalières,  au  soulagement  des  pauvres, 
«  tant  nécessiteux  que  mendiants  de  profes- 
«  sion,  qui  se  multiplient  annuellement  de 
n  plus  en  plus ,  par  l'inexécution  desdits  rè- 
(1  glements,  et  la  contravention  même  à  iceux, 
(I  au  préjudice  du  bien  et  de  l'intérêt  public. 
Il  par  ceux  qui  sont  en  place  pour  y  tenir  la 
«  main. 

Il  On  compte  à  présent  en  cette  ville  qua- 
n  rante-huit  églises ,  y  compris  les  hôpitaux 
n  et  chapelles  particulières ,  savoir  : 

«  L'église  cathédrale  et  métropolitaine. 

«  Trois  collèges  :  Saint-Symphorien,  Saint- 
«  Tiraothée  et  Sainte-Balsamie. 
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mimun  deprecentur,  de  proprio  hereditatis  mee  jure,  rébus  quas 
antecessores  met  in  eorum  stipendiis  Domino  dederunt,  superaddo 
etiam  villani  Scladronani,  et  villani  sancti  Stephani  ',  et  quic- 
quid  in  villa  Herimundi  michi  per  successionem  evenit.  Quod  vero 
pretio  ibidem  compara vi ,  ecclesie  sancti  Quintini  martjris  jamdia 
delegavi.'\  De  \_jam  dicto'\  Vacculiaco  Fiiiminium  %  Dagaleifum  ' , 
Dagaiediim,  Ductiouem,  Baudoviciim,  Hddulfum'',  Viiiofeifam ',  liberos 
esse  pvecipio.  Teimaredus,  qui  de  ingenua  matre  nascitur,  statu  liber- 
tatis  utatur.  Tu  vero,  fili  fratris  mei  Lupe,  episcope ,  tuo  domiuio  viii- 
dicabis  Nifastem,  et  matrem  suam  INIutain  '^  ;  vineam  quoque  quam  Eni;is  " 
viultor  colit.  Eniam  '  et  Monulfum  ejus  filium  vinitorem»  jubeo  libertate 
perfiui  '".  îMellovicum  "  porcaiium  et  Paschasiolam  "  conjngem  suam, 
Vernivianum  '^  cum  filiis  suis,  excepto  Widragasio  "*,  cui  tribuo  '^  li- 
bertatem,  tuo  juri  deputabis.  Servum  meum  de  Cesurnico  "^  tuum  esse 
precipio.  Agrorum  partem  ad  te,  quam  frater  meus  Principius  episco- 


11  Quatorze  paroisses  :  Saint-Pierre- aux- 
Clercs,  Saint-Hilaire,  Saint-Symphorien, 
qui ,  sous  deux  titres,  ne  fait  qu'un  avec  le 
collège  de  ce  nom;  Saint-Etienne,  Sainte- 
Marie-Magdcleine ,  Saint-Martin,  Saint- 
:  Timotliée ,  qui,  sous  deux  titres,  ne  fait 
qu'un  avec  la  collégiale;  Saint- Julien , 
Saint-Maurice,  qui  ne  fait  qu'un  avec  l'é- 
glise des  Jésuites,  mais  sous  deux  titres; 
Saint-Michel,  Saint-Denis,  qui,  avec 
:  l'abbatiale,  ne  fait  également  qu'un  sous 
deux  titres,  et  Saint- André  du  faubourg 
Cérès. 

«  Six  abbayes,  dont  trois  d'hommes  :  Saint- 
:  Rerai,  Saint-Nicaise,  Saint-Denis;  et  trois 
:  de  filles  :  Saint-Pierre-les-Dames,  Saint- 
'  Étienne-les-Dames ,  Sainte-Claire. 
it  Le  temple  commanderie  de  Malte. 
«  Douze  églises  de  communautés  reli- 
r  gieuses,  dont  neuf  d'hommes  :  Saint-An- 
r  toine  ,  les  Jacobins  ,  les  Cordeliers ,  les 
I  Augustins,  les  Carmes,  les  Minimes,  les 
t  Jésuites,  les  Capucins,  les  frères  des  écoles 
r  chrétiennes;  et  trois  de  filles,  les  Carmé- 
1  lites,  Longueau  et  la  congrégation. 

«  Sept  hôpitaux ,  savoir  :  l'HôteUDieu  , 
t  l'Hôpital-Général,  Saint-Marcoul,  Sainte- 


«  Marthe,  les  Orphelins,  Sainte-Catherine, 
Il  Saint-Louis. 

«  Et  quatre  chapelles,  qui  sont  Saint-Maur, 
n  Saint-Bernard,  l'Aumône-de-Saint-Pierre- 
«  les-Dames  et  Saint-Patrice. 

■  <(  Saint  -  Etienne  et  Sclarou.  «  —  Saint- 
Étienne- aux -Ormes  (Manie)  et  Éclaron 
(Haute-Marne)?  —  ou  bien  ;  Saiat-Étienne- 
sur-Suippe  (Marne)  et  Esclaires  (Marne)? 
—  Filla  Herimundi ,  Hermonville. 

'  Le  ras.  n"  55o8,  Frunimium. 

3  Marlot,  Dagalaiphiim. 

'  Couv.,  Baudowicum  ,  Udulfum. 

''  Marlot,  Vinofeisam. 

"  Couv.,  Niiciam. 

'  Couv.,  jEneas. 

'  Couv.,  Mneam. 

•'  Marlot  et  Couv.,  juuiorem. 

"  Marlot  et  Couv.,  peifimgi. 

"  Coxw. ,  Melloficum. 

"  Couv.,  Paschasidem. 

'^  Marlot,  Vernunanum  et  l^evi 
le  manuscrit  de  Lacourt,  Feivi\Harium. 

'*  Marlot,  Vindragasio. 


Couv.,  Iribui. 
'  «  Cernv-en-l,aonn 
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pus  tenult ,  ciim  silvis,  pratis,  pascuis,  revocabis.  Servum  meum  quem 
MelloA'iciis  '  tenuit,  Vileiedum  [tibi]  derelinquo.  Teneiirsoluim,  Capali- 
iium,  et  iixorem  suam  Teudorosevani  %  tuo  jui'i  dominioque  transcribo. 
Teudonina'  quoque  ex  mea  preceptione  sit  libéra.  Edoveifam''  (juee 
homini  tuo  sociata  fuit,  et  ejus  cognationem  retinebis.  Uxorem  Aregildi, 
et  cognationem  suam  ingenuos  esse  jiibeo.  Partem  meam  de  prato  quod 
Lugduni  juxta  vos  habeo  ad  unitatem'  montium  posito,  et  quae  jovia  sunt 
pratella  quœ  tenui,  ad  te  revocabis.  \_Labrinacum^  tihi,  uhi  ossa geni- 
tricis  mee  posui,  cura  prefixis  terminis  deputavi-l  Tibi  aiitem ,  nepos 
meus  Agricola  presbiter,  qui  intra  domesticos  parietes  mecs  exegisti 
pueritiam  tuam ,  trado  atque  transcribo  Merum  Vastem  '  servum ,  et 
uxorem  suam  Meratinam*,  et  eorum  filium,  nomine  Marcovicum;  ejus 
fratiem  Medovicum  jubeo  esse  libeinm.  Amantium  et  uxorem  suam 
Daero^,  tibimet  derelinquo;  eorum  fdiam  esse  precipio  liberam,  Daso- 
vindam  '°.  Alaricum  servum  tuœ  deputo  portioni,  cujus  uxorem,  ((iiam 
redemi  et  manumisi,  commendo  ingeniiam  defendendam.  Bebrimodum 
et  uxorem  suam  Moram  "  tuo  dominio  vindicabis;  eorum  filius  Mona- 
charius  gratulabitur  beneficio  libertatis.  Mellaricum  et  uxorem  suam 
Placidiam  ad  tuum  dominium  revocabis;  Medaridus  ",  eorum  fdius,  sit 
libertus.  Vineam  quam  Mellaricus  Lugduni  facit  ■',  tibi  dono ,  Biito- 
baudem  "*  servum  '\_nieiim'\  necnon  etiam  Gibericum.  Vineam  quam 
Bebiimodus  facit,  tibi  eatenus  derelincpio,  ut  diebus  festis,  et  omnibus 
\d.iebus'\  dominicis,  sacris  altaribus  mea  \jnde]  oflferatur  oblatio,  atque 
anima '^  convivia  remensibus  presbiteris   et  diaconibus  prebeantur; 

'  (!ouv.,  Melhiwicus-  talent  le  nom  de  Minerve.  »  (Lacouit,  notei 

■  Couv.,  Thcndorn.scnan, ,  le  manusciit  de     ^"  Test.,  Bibl.  Roy.,  mss.  Reims,  cart.  ii.) 
Lacourt,  Teudoroscnam  ;  M^Aot,  Tciidore-         ''  "  I-avergny.  " 

'  Couv.  et  Marlot,  Merumvastem. 
'  Marlot  et  Couv.,  Mcratenam. 
'  Couv.  omet  ce  nom. 
'"  Couv.,  Dasoundam. 
"  Couv.,  Ednneifam.  . ,  o^uv.    Moriam. 

'■  Le  ms.  n°53o8,/m(7rt/em.  «Ce  passage  est         '"  Marlot,  Medardus.  j,.. 

corrompu.  Quelques  manuscrits  portent,  au         "  Couv.,  LauduitiJ'ecit. 
lieu  àeJfn'ia,  -  qtur  ei  obvia  .lunt  prateUit.         "  Le  ms.  n°  55o8,  lirutohaudr. 
Ces  prés  pouvaient  cependant  tirer  leur  nom         ''Marlot,  anriiia   continua  convivia.  Ce 
de  Jupiter,  comme  certaines  pièces  de  terre     mot ,  évidemment  interpolé  ,  manquait  aux 
situées  dans  un  fond,  près  de  Reims,  por-     manuscrits  de  Couv.  comme  au  nôtre. 


senam. 

'Couv.,  Theodonima  i  Marlot,  Tcudt 
nia-,  le  manuscrit  de  Lacourt,  Tcudoniv, 
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delegocjne  nepoti  meo  Prétexta to  Modéra tuin ',Totticionem%  Marcui- 
ciim  ' ,  Innocentium  serviim ,  quem  accepi  a  Profuturo  originario 
meo,  coclearia  quattuor  de  majoribus,  acetabulum '• ,  lacernam  quam 
michi  tribunus  Feriaredus  ^  dédit ,  et  argenteam  cabutam  figuratam. 
Fibolo  illius  Parovio,  acetabukim  et  tria  coclearia,  et  casuUam  cujus 
fimbrias  commutavi.  Remigiœ,  coclearia  tria  quae  meo  sunt  nomine 
titulata,  mantile  illi '^  quod  liabeo  feriale  transcribo  :  liichinaculum 
(jiioque  dono  illi,  de  quo  Gmidebado  '  dixi.  Delegoque  benedictae 
filiae  meœ  Hilariœ  diaconse  ancillam  nomine  Nocam,  et  yitiimi  peda- 
tm-am  quœ  suae  jungitur  vinese  cpiam  Cattusio*  facit,  dono  :  et  par- 
tem  meam  de  Talpusciaco  transcribo,  pro  obsequiis  (jnœ  michi  indesi- 
nenter  impendit.  Aetio  ■'  nepoti  meo  partem  de  Cesmuico  quas  michi 
sorte  divisionis  obvenit,  cum  omni  jure  quod  '°  tenui  atque  possedi. 
Ambiosium  quoque  puerum  ad  jus  ejus  "  dominiiunque  transmitto. 
\  italem  colonum  liberimi  esse  jidieo,  et  lamiliam  suam  "  ad  nepotem 
raeum  Agathimerum  pertinere;  cui  vineam  dono  quam  posui  Vindo- 
nissse  '^  et  meo  labore  constitui,  sidî  ea  conditione,  ut  a  partibus  suis, 
omnibus  diebus  festis  ac  dominicis,  pro  commemoratione  mea  sacris 
altaribus  offeratur  oblatio,  et  lugdunensibus  piesbiteris  atque  diaco- 
iiiljus  annua  convivia,  concedente  Domino,  prebeantiu-.  Dono  aecclesise 
lugdunensi  \^ex  villis  quas  michi  sancte  recordationis  prefatus  rex 
Ludosvicus  dédit,  diias ,  Jnisiaciun"',']  solidos  \_qtie\  decem  et  octo 
(juos  presbiteri  et  diaconi  inter  se  aetpiali  divisione  distribuant.  Partem 
meam  de  Setia  '^  ex  intcgro  ad  se  revocet  aecclesia  lugdunensis,  \_et 


'  Marlot,  et  le  ms.  n°  55o8,   Prœtcxalo  '"  Mailot,  r/uo. 

Moderato.  "  Marlot  et  Couv.,  illius. 

'  Marlot,  Tortionem  ;  le  manuscrit  de  La-  "  Le  ms.  n°  55o8  ,  eju.!. 

court,  Tollio/icrn.  "  ci  Vandeuvre,  et  peut-être  Venderesse 

'  Marlot  et  Couv.,  Marcovicum.  Ce  village  ne  peut  être  éloigné. de  Reims, 

"•  Le  ms.  n°53o8,  aeiiabulum.  —  Mai-lot,  puisqu'il  fut  donné  à  l'archevêque  Artaud 

lacernam,  au  lieu  de  lacernam.  avec  les  abbayes  de  Saint-Basle  et  d'Avenay, 

*  Marlot  et  Couv.,  Friaredus.  après  qu'il  eut  été   chassé  de  son  siège.  » 
'  Le  ms.  n°  53o8,   et  celui  de  Lacourt,  (Lacourt,  Bibl.  Roy.,  mss.  Reims,  cart.  ii  ) 

mantelc  ip.siu.^.  —  !Ne  serait-ce  pas  plutôt  Vadenay,  qui  forme 

•  Couv.,  Gimdebodo  ;  le  manuscrit  de  La-  le  triangle  avec  Avenay  et  Saint-Basle  à  égale 
court ,  Gundobado.  dislance  de  l'un  et  de  l'autre  ? 

"  Marlot,  Catucio  ;  Couv.,  Catusio.  ''  Anizy. 

'  Marlot,  Ivo.  "  Marlot,  Secia  ;  Couv.,  Secio.  «Sery-" 
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Lauscitam  quam  michi  carissima  filia  et  soror  mea ,  virgoque ,  ut 
credo,  Christi  sanclissima  Genovefa,  in  usibus  pauperiim  Christi  tibi 
dandam  ad  integnan  delegavit'].  Commendo  sanctitati  tuae,  fill  fia  tris 
mei  Lupe,  episcope,  [ex  prefatis  vdlis,']  quos  liberos  '  esse  precipio, 
Cattusionem'  et  Auliatenam  conjugem  suam,  INonnienem'  qui  meam 
vineam  facit,  Sunnoveifam '*  quam  caplivam  redemi,  bonis  pareiitibus 
natam,  et  ejus  fîlium  Leuberedum  ',  INIeilaridum  et  INlellatenam,  Vasaii- 
tam'^  coquum,  Cesariam  ,  Dagarasevam  "  et  Baudorosevam  ^^  Leouis 
iieptem,  et  Marcoleifum  Olium  Totononisî'.  IIos  totos,  fili  fralris  mei 
Lupe,  episcope,  sacerdotali  auctoritate  liberos  defensabis.  Tilji  autem, 
lieredi  meœ  aecclesiae,  Flavianum  et  uxorem  suam  Sparagildem  dono; 
eorum  liliolam  pai-vulam  Flavarasenam '"  liberamesse  constitui.  Feda- 
miam  uxorem  Melani  et  eorum  parvulara,  remenses  presbiteri  et  dia- 
f'oni  possidebunt.  Cispiciolum  colouum  blierum  esse  precipio,  et  ad 
nepotem  meum  Aetium  ejus  familiam  pertinere;  ad  utrumque,  id  est, 
ad  Aetium  et  Agathimerum  peivenire  colonicam  Passiacum.  Pronepti 
meœ  Pretextatae  dono  Modorosevam  '  ' .  Profuturo  Leudocharium  pue- 
rum  trado.  Profuturœ  dari  jubeo  Lcudoveram.  Lugdunensibus  subdia- 
conibus,  lectoribus,  ostiariis  et  junioribus  quattuor  sobdos  derebnquo. 
Pauperibus  in  matricula  positis,  solidus  dabitur  ad  eorum  refectionem. 
Delegoque  [er  dato  prefati  priiwipis ,  Salvanarias'''  supra  Moram, 
et  deceni]  ''  sobdos  aecclesiae  Suessonium  "*  pi'O  commemoratione  nomi- 
nismei;  \_îiarn  Sablonarias  supra  IMatronam  heredihus  meis  depu- 

'  Le  ms.  u°  53o8  , /(/'c;7o.ç.  rins ,  Sah'aiiaticis ,  Snhloiiaiia.i  ou  Salina- 

'  Marlot,  Cartusionem.  rias.  Ce  peut  être  Sablonières,  au  décanat  Je 

'  Couv.,  Nonnionem.  Chesy-en-Brie,  dans  le  diocèse  de  Soissons.  » 

*  Coxxv.,  Sonnoveifam.  (Lacourt,  notes  au  Test.,  Bibl.  Roy,  mss 

'  Couv.,  Leutibercdum.  Reims,  cart.  ii.)  —  Sablonières  dont  parle 

°  Marlot  et  Couv.,  Fasantem,  Cncum.  ici  Lacourt  est  sans  doute  le  hameau  de  ce 

'  Marlot  et  Couv.,  Dagaraserinm.  nom  qui  dépend  de  la  commune  de  Mon- 

'  Marlot,  Haudoresenam  ;  le  manuscrit  de  treuil-aux-Lions  (Aisne)  ;  mais,  à  notre  avis, 

Lacourt  et  Couv.,  Baudnro.ienam.  ce  hameau  est  celui  que  le  testament  appelle 

'  Marlot  et  Couv.,  Tolnnnis.  une  ligne  plus  loin  Sablonarias  supra  Ma- 

">  Le  manuscrit  de  Lacourt,  Flavarafe-  ironam.    Salvanarice   supra   Moram  serait 

narn.  Le  n"  55o8,  Flavareseum.  Sablonières,  situé  sur  le  petit  Morin  (Seine- 

"  Couv.  et  le  manuscrit  de  Lacourt,  Mo-  et-Marne),  à  qfuelque  distance  du  premier. 

iloro.iciiam ,  et  plus  bas ,  Leudoncram.  •  '  Le  petit  te.stamcnt  ne  porte  que  :  «  octo 

"  Couv.,  Sah'onnrias.  —  «  On  lit  ce  mot  «  solidos.  « 

différemment  dans  les  manuscrits  :  Salvona-        ">  Le  manuscrit  de  Lacourt,  Sissionum. 
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tavi.']  Catalaiinensi  aecclesiae  [ex  data  sepe  dicti  filii  mei,  Gellonos 
supra  Matronam  '  et  solidos  decem.  Ecclesie  sancti  Memii  %  Fasci- 
narias  ex  donis  prescripti  principis  et']  solidos  sex  ^  Mosomagensi , 
solidos  quinque.  A'ongensi  '*,  agrum  apud  o(Hcinam  raolinarum  quae 
ibi  ^  est  constituta.  Cartarigensi  ^  aecclesia?,  solidos  cpiatluor  :  totidera- 
que  portensi  pro  commémorai ione  mei  nominis  infereuUir  ".  [Ecclesie 
attrehatensi  cm,  Domino  annuente,  Tedastum  frcUrem  meum  karis- 
simum  episcopum  consecravi ,  ex  dono  jeun  dicti  principis  villas 
duas  in  nlimoniis  clericorum  deputavi  :  Orcos  videlicet  et  Sabuce- 
tum^;  quibus  etiani  pro  memoria  nominis  mei  solidos  vigijiti  dari 
jubeo.']  Ursi  archidiaconi  familiaribus  usus  obsequiis,  dono  ei  domi 
textilisî'  casulam  subtilem  et  aliara  pleniorem,  duo  saga  delicata , 
tappete  qiiod  habeo  in  lecto,  et  lunicam  cpiam  tempore  transitus  mei 
leliquero  melioiem.  Heredes  mei,  Lupe  episcope,  et  Agricola  presbiter, 
povcos  meos  inter  vos  aequaliter  dividetis.  Friaredus  qiiem  ne  occide- 
retur  (piattuordecim  solidis  comparavi,  duos  concessos  habeat,  duo- 
decira  det  ad  basilicœ  domnoriun  martyrum  Timothei  et  Apollinaiis 
cameram  faciendam.  Haec  ita  do,  ita  lego ,  ita  testoi\  Ceteri  omiies 
exheredes  estote,  suntote. 

Huic  autem  testamento  meo  dolus  malus  abest ,  aberittpie ,  in  quo  si 
qua  litura,  vel  caraxatm-a  fuerit  inventa  ,  facta  est  me  présente,  dnm 
a  me  i-elegitur  et  emendatur. 

[Neque  ei  duo  priora  testamenta ,  primum  quidem  quod  ante  qua- 
tuordecim  et  alterum  quod  ante  septem  condidi  annos ,  obsistere,  ob- 
viare,  aut  uUatenus  nocere  poterunt  :  eo  quod  quicquid  in  ipsis  conti- 
nebatur,  in  presentia  fratrum  meorum  hic  inserta ,  et  que  deeranl 
adjuncta,  i?isuper  et  que  Dominus  michi  largiri  i?i postmodum  digna- 
tus  est,  superaddita  noscuntur;  sed  inconvulsum  et  incontaminalain 

'  «  Jaalons.  »  '  Mailot ,  infèrent. 

'  Couv.,  Memmii.  '  «  Ourton  et  Souciiez,  u  (Départ,  du  Pas- 

'  Le  grand  testament  dit  :  «  solidos  octo.  ><  de-Calai.s.) 

^  «  Voncq.  »  —  A.  de  Valois,  Not.  Gall.,  '  «  En   quelques   exemplaires  ,    ce   ternie 

p. 621,  hésite  entre  Voncq  et  Vouziers  (Ai--  rfomi /e.r/(7;ç  est  séparé  en  deux  mots.  Brisson 

dennes),  qu'il  écrit  comme  on  prononce  en  n'en  fait  qu'un.   Du  Gange  croit  qu'il  faut 

Champagne  :Von  et  Vouzy.  lire  ami  textilis.  »  (Lacourt,  notes  au  Test., 

'  Marlot,  tibi.  Bibl.  Roy  ,  mss.  Reims,  cart.  ii.) 

•^  Marlot ,  Calarigensi   «  Chér^-.  >- 
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presens  hoc  quod  condidi  testcunenlum ,  a  fratribus  meis  successon- 
hus,  videlicet  Remorum  episcopis,  conservandum  '  :  a  regibus  quoque 
Francorum ,  filiis  scilicet  meis  karissirnis ,  quos  per  baptismum ,  Jesu 
Christi  dono,  et  gratin  Spiritus  Sancti  coopérante ,  Domino  conse- 
cravi,  ubique  defensum,  aùqiie  protectum  contra  omnia,  et  in  omni- 
bus,  inviolabileni  perpetuamque  semper  obtineat  firmitatem.  Et  si 
quis  in  ordine  clericali,  a  presbitero  usque  ad  tonsum,  contradicere , 
autobviare  ei  presumpserit ,  et  comptas  a  successore  meo  satisfacere 
neglexerit ,  convocatis  ex  vicinioribus  locis  Remorum  dioceseos  tribus 
episcopis ,  deponatur  a  gradu.  Sivero,  quod  non  opto ,  nec  cupio , 
sed  neque  sper'o,  successor  quilibet  michi  in  hac  sede  Remorum  epi- 
scopus ,  execrabili  cupiditate  ductus ,  res  prefatas ,  sicut  a  me,  auc- 
tore  Domino  meo  Jesu  Christo,  ad  illius  honorent,  et  "  ejus  pauperuin 
consolationem  ordinate  sunt ,  aliorsum  distrahere ,  immutare ,  com- 
niutare ,  seu  quolibet  obtentu  in  usus  laicorum. ,  beiiejicii  grutia  dare, 
aut  a  quolibet  datas  favere ,  aut  consentire  presumpserit ,  com'ocatis 
totius  dioceseos  Remorum  episcopis ,  presbiierisque  ac  diaconibus , 
necnon  et  exfdiis  meis  karissimis  Francis  religiosis  quant  plurimis , 
reatus  sui  penam,  privât ione  episcopatus'' ,  persoh'at;  et  nequa- 
qiiam  ultra  recuperationem  gradus  amissi ,  in  hoc  seculo  promerebi- 
tur.  Quicujttque  vero  ex  laico  habitu  a  nobis  statuta  parvipendens , 
sibique  Javeits ,  que  pauperibus  ecclesie  attributa  sunt ,  abuti,  aut 
usurpare  quolibet  obtentu presuntpserit ,  pari  simul perpetuaque  dam 
natione ,  alienator ,  petitor,  dator,  acceptor ,  pervasor ,  anateinatis 
vinculo  ab  ecclesia  catholica  sejungantur,  donec  valeant ,  Dcomise- 
rante,  condigne  satisfactionis  emendatione,  indulgentiant  promereri. 
Sin  autem  in  hoc  perseuerare  cujuscumque  donationis  occasione  qui- 
libet delegerit,  spes  ei  presentis  ac  future  restitutionis  a  successore 
meo ,  Remorum  scilicet  cpiscopo  ,  otnnimodis  aujeratur.  Generi  tan- 
tummodo  regio,  quod  ad  honorem  sancte  ecclesie,  et  defensionem 
pauperum ,  una  cum  fratribus  meis  et  coepiscopis  omnibus  Germanie, 
Gallie  atque  Neustric ,  in  régie  majestatis  culmen  perpetuo  regna- 
turum  statuens  elegi,  baptizavi,  a  fonte  sacro  suscepi,  donoque  septi- 

'  Le  manuscrit  ilp  ,N.-I).  porte  cnnsr.iva-         '  Le  iiiaiiusciit  de  N.-IJ.,  ul. 
lum.  '  Couv.,  sui  episcopatus. 
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Jormis  Spiritus  consignavi ,  et  per  ejusdeni  sacri  Crismatis  iinctio- 
nem  ordinato  in  regem,  parcens  ,  statuo,  ut  si  aliquando  genus  illud 
regiiim  per  henedictionem  tneani  to tiens  Domino  consecratum,  mala 
pro  bonis  reddens ,  ecclesiarum  Dei  pervasor,  destruclor,  depopula- 
tor,  grai>is  aiit  contrarius  existera  voluerit ,  convocatis  Remorum  dio- 
ceseos  episcopis ,  primum  moneatur;  et  deinde  ecclesia  remensi  ' 
prefata ,  adjuncta  sibi  sorore ,  ecclesia  scilicet  treverensi  = ,  ileruin 
convcniatur  ^.  Tertio  vero,  archiepiscopis  tantummodo  Galliarum 
tribus  aut  quatuor  convocatis ,  princeps  ille,  quicumque J uerit ,  mo- 
neatur :  ita  ut  usque  ad  septimam  monitionem,  si  prius  satisfacere 
renuerit,  paterne  pietatis  longanimitale  dijferatur.  Tandemque ,  si 
poslpositis  omnibus  prefatis  benedictionibus  '*,  incorrigibilis  contu- 
macie  spiritum  non  deposuerit,  et  se  per  omnia ,  Deo  subdi  nolens , 
benedictionibus  ecclesie  participare  noluerit ,  elogium  segregatio- 
nis  a  corpore  Christi ,  ab  omnibus  ei  porrigatur,  quod  per prophetam 
et  regem  David  longe  ante,  eodem  qui  in  episcopis  est,  dictante  Spi- 
ritu  Sancto,  noscitur''  decantaturn  :  Quia  persécutas  est,  inquit,  homi- 
nem  inopem  et  mendicmn,  et  compunctum  corde,  et  non  est  recordatus 
facere  misericordiam ,  et  dilexit  maledictionem,  et  véniel  ei  ;  et  no- 
luit  henedictionem ,  et  elongabitur  ab  eo  ".  Totumque  ei  quod  in 
persona  Jude  traditoris  Domini  nostri  Jesu  Christi'',  et  malignorum 
episcoporum,  ecclesia  decantare  solet ,  per  sin^ulas  ei  decantetur 
ecclesias  :  Quia  Dominus  dicit  :  Quamdiu  fecistis  uni  ex  nùnimis 
meis,  michi  fecistis  ;  et  quàmdiu  bis  non  fecistis,  nec  michi  fecistis^ . 
Et  ideo  quod  probatur  in  capite ,  in  membris  intelligendum  esse  non 
dubitetur.  Unum  tantummodo  ibi  verbum  per  interpositionem  com- 
mutetur  :  Fiant  dies  ej'us  pauci,  et  principatum  ejus  accipiat  alter'K 
Quod  utique  si  successores  mei,  Remorum  scilicet  archiepiscopi , 
operari ,  sicul  a  me  ordinatum  est,  neglexerint ,  in  se,  quicquid  in 

'  L'édition  de  Sirraond  porte  rcmcnsis.  4  Mnnitionibus  ? 

'  Pour  saisir  tout  l'à-propos  de  ces  menaces  s  ^^  manuscrit  de  N.-D.,  nasalur. 

prophétiques  et  de  celles  qui  vont  suivre,  il  '  Psal.  cviii. 

faut  se  rappeler  la  double  intrusion  de  Jlilon  '  Le  manuscrit  de  N.-D.,  Iradilons  Clirisli. 

à  Trêves  et  à  Reims,  et  le  long  exil  de  saint  *  IMalth.,  xxv. 

Rigobert.  '  Psal    <  viii.    .      ,    .  .       , 

'  L'édition  de  Sirmond  porte  co«v'CH/a<.  •'■     ' ,  ' -'  ■ 
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principibus  resecandum  f lierai ,  maledicùonihiis  depravad  reperiant  : 
ut  fiant  dies  eorum  pauci,  episcopatitm  eorum  accipiat  alter.  Si  vero 
Domi'nus  meus  Jésus  Christus  vocem  orationis  mee ,  quam  cotidie 
pro  génère  illo  in  conspectu  divine  majestatis  specialiter  fundu ,  au- 
dire  dignatus  fiierit,  ut  sicut  a  me  accepit,  ita  in  dispositione  regni, 
et  ordinatione  sancte  Dei  ecclesie  perseveret ,  benedictionibus  quas 
Spiritus  Sanctus  per  manum  meam  peccatricem.  super  caput  ejus 
infudit  ',  plurime  super  caput  ejus  '  per  eundem  Spirilum  Sancluin 
superaddantur  :  et  ex  ipso  i-eges  et  imperatores  procédant ,  qui  in 
presenti  et  in  Juturo^ ,  juxta  voluntatem  Domini ,  ad  augmentum 
sancte  sue  ecclesie ,  virtute  ejusdem  in  juditio  et  justicia  confir- 
mati ,  et  corroborati,  regnum  obtinere  atque  aiigere  cotidie  valeani  : 
et  in  domo  Dai'id,  hoc  est  in  celés ti  Hierusalem ,  cum  Domino  in 
eternum  regnaturi ,  suhlimari  mereantur.  Amen.'] 

[Per]actum  Remis ,  die  et  consule  prescripto  '*,  intercedentibus  et 
mediis  signatoribus. 

\_Ego']  Remigius,  episcopus,  testamentum  meum  relegi,  signavi, 
subscripsi,  et  in  iiomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  Deo  adju- 
vante, complevi. 

{■\  P'edastus ,  episcopus  :  Cui  pater  meus  Remigius  maledixit,  ma- 
ledixi;  et  cui  benedixit,  benedixi  :  interfui  quoque,  atque  subscripsi. 

f  Genebaudus ,  episcopus  :  Cui  pater  meus  Remigius  maledixit, 
maledixi  ;  et  cui  benedixit ,  benedixi:  interfui  quoque,  atque  sub- 
scripsi. 

t  Medardus ,  episcopus  :  Cui  pater,  etc.,  etc. 

■f  Lupus ,  episcopus  :  Cui  pater,  etc.,  etc. 

■j"  Benedictus,  episcopus  :  Cui  pater,  etc.,  etc. 

-J-  Eidogius^,  episcopus  :  Cui  pater,  etc.,  etc. 

f  Agricola,  presbiter  :  Cui  pater,  etc.,  etc. 

'  Le  manuscrit  de  N.-D.,  infuiuiit.  avons  mis  un  grand  soin  à  noter  oxacteuiciit 
'  Couv.,  caput  iUustriux  per-  les  variantes  de  noms  ])ropics,  persuadé  que 
'  Ces  trois  derniers  mots  sont  omis  dans  le  des  noms  contemporains  de  l'invasion  bar- 
manuscrit  de  I\.-D.  hare  pourraient  être  étudiés  avec  curiosité 
''  Le  marmscrit  de  Lacourt  et  le  n"  53o8,  par  ceux  qui  s'occupent  d'ethnographie  cl 
supra  scripto  ;  Couv.,  supradiclo.  de  linguistique. 
'  Le  manuscrit  de  N.-D.,  Elcdius.  IVous 
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•\  Teodonius ,  presbiter  :  Cui pater,  etc.,  etc. 

•\  Celsinus ,  presbiter  :  Cui  pater,  etc.,  etc.'] 

V.   C.  '  Pappolus,  interfui  et  subscripsi. 

V.   C.   Rusticolus,  interfui  et  subscripsi. 

V.   C.  Eulodius,  interfui  et  sulîscripsi. 

V.  C.   Eutropius,  interfui  et  subscripsi. 

V.  C.  Eusebius,  interfui  et  subscripsi. 

Y.   C.  Dauveus,  interfui  et  subscripsi. 

Post  conditum  teslamentum,  immo  signatum,  occurrit  sensibus  meis, 
ut  basilicae  domnorum  martyrum  Tymothei  et  ApoUinaris  missorium 
argentemn  sex  bbraruni  ibi  députera,  ut  ex  eo  sedes  futura  meorum 
ossium  '  componatur. 

IIL 

Pr/eceptum  Childeberti  régis,  Egidio  remensi  archiepiscopo    Vers  m5. 
concessum,  quo  ecclesia  remensis  ali  omni  fiscali  fuiutione  vel 
niutilatione  habetur  immunis  '. 

Flod.,  Hist.  rem.  eccles. ,  lib.  ii ,  cap.  2. 

IV. 

RoMULFi,  l'emensis  episcopi,  testamentum.  Vcissee. 

Flod.,  Hist.  rem.  eccles.,  lib.  ii ,  cap.  4. 

'  La  désignation  V.  C  manque  dans  le  ms.  vers  le  milieu  du  même  siècle  ;  par  saint  Ki- 
n'SSoS.  L'ordre  des  noms  est  interverti  dans  gobert,  sur  la  fin  du  vii«  ou  au  commence- 
le  manuscrit  de  N.-D.  Ceux  de  Rusticolus,  meut  du  vui»;  par  Tilpin,  sur  la  fin  du  viir  ; 
Eutropius  et  Dauveus  se  trouvent  les  der-  par  Wulfaire,  dans  le  commencement  du  ix'; 
nicrs,  et  sont  suivis  tous  trois  de  ces  mots  :  par  Ebbon,  vers  le  même  temps;  par  Hinc- 
interfui  et  signavi  mar,  etc.,  etc.  Pour  savoir  en  quoi  consistent 

'  Le  manuscrit  de  Lacourt  et  le  n"  53o8,  ces  immunités,  il  suffit  de  consulter  Flod., 

oxsuum.  Hist.  eccles.  rem.,  lib.  ii,  cap.  ii.  u  (Procès 

'  ('De  pareilles  immunités  furent  obtenues  du  Stellage,  Mémoire  instructif,  n"  8,  de  la 

par  Sonnace,  archevêque  de  Reims,  au  cora-  collection  de  Doury.  ) 
mencement  du  vu''  siècle;  par  saint  Nivard, 


24 


ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 


SEPTIÈME  SIÈCLE. 
I. 

Vers  62i         CoNCiLiuM  remeiise ,  SoiHiatii  remensis  episcopi  temporibus. 
celebratum  ^ 

Concil.  Labb. ,  v,  1688,  ex  Flod.  —  Flod.,  Hist.  eccles.  rem.  ,  lib.  ii ,  c.  5.  — 
Coacil.  Hard.,  ni,  570.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirni.,  i  ,  479. 

II. 

A.i.i.  fi.'so.        Statuta  synodalia  ecclesiœ  remensis,  per  Sonnatium,  lemen- 
sem  episcopum  '-. 

Colv.,  Append.  ad  Flod.,  p.  157,  ex  archiv.  Maj.  mon.  —  Marlot.,  i,  237.  — 
Concil.  antiq.  Gall.,  Sirra.  i  ,  480.  —  Concil.  Labb.,  y,  1693.  —  Concil.  Hard., 
'  m,  572. 

III. 


SoNNATii,  remensis  episcopi,  testamentum. 

Flod.,  Hist.  rem.  eccles.,  lib.  ii,  c.  5. 


■fP^ 


'  Plusieurs  des  conciles  qui  vont  suivre 
n'ont  pas  siégé  comme  celui-ci  dans  la  mé- 
tropole même ,  mais  seulement  dans  le  dio- 
cèse métropolitain  ;  et  à  ce  sujet  nous  avons 
besoin  de  donner  ici  quelques  explications 
sur  les  motifs  qui  nous  ont  dirigé  dans  l'ad- 
mission ou  dans  le  rejet  des  pièces  relatives 
à  notre  collection.  En  général,  nous  nous 
sommes  montré  plus  large  lorsqu'il  ne  s'est 
agi  que  d'indiquer  des  instruments;  plus  sé- 
vère lorsqu'il  s'agissait  de  les  imprimer  en 
entier.  Mais  indiqués  ou  transcrits,  tous  ont 
dû,  pour  être  admis,  jeter  quelque  lumière, 
ne  fût-ce  que  par  une  simple  phrase ,  par 
un  mot  essentiel,  sur  les  institutions  de  notre 
cité  ;  et  cette  lumière  ils  ont  dû  la  jeter,  si- 
non toujours  directement ,  au  moins  d'une 
manière  détournée,  comme  le  font  les  con- 
ciles, qui,  remplis  de  détails  sur  l'état  des 
personnes,  sur  les  coutumes,  sur  les  rela- 
tions des  pouvoirs  dans  la  province,  etc.,  etc., 


nous  permettent  de  conclure  du  général  au 
particulier.  —  Nous  n'avons  pas  besoin  d'ajou- 
ter que,  lorsqu'il  s'agit  d'événements  politi- 
ques, d'affaires  publiques,  de  la  confection 
de  capitulaires,  par  exemple ,  les  actes  qui 
s'y  rapportent,  eussent-ils  été  dressés  dans  la 
province  rémoise,  n'ont  point  trouvé  place 
dans  cette  collection.  D'ailleurs ,  nous  nous 
sommes  montré  d'autant  plus  sobre  de  ce 
dernier  genre  de  renseignements  que  Brequi- 
gny,  sans  expliquer  ses  motifs,  n'a  admis  que 
cinq  à  six  conciles  dans  ses  tables,  oji  cepen- 
dant leur  place  nous  paraît  tout  naturelle- 
ment assignée. 

"  Ces  statuts  synodaux  sont  évidemment 
su])posés,  ou  du  moins  interpolés.  VoirCouv., 
App.  ad  Flod.,  p.  i6o;  l'Hisl.  litt  de  la  Fr., 
ni,  558;  D.  Cellier,  Ilist.  génér.  des  Aul. 
eccles.,  599.  —  Marlot  css:!!,.  ,|i- 1,  s  di  fendre, 
I,  aSg.  —  Brequigny  miMir  di'  nuxdver  à 
l'édition  de  Labbe  et  à  (tllc  de  liai douiu. 
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IV. 

Landonis,  remensis  episcopi ,  tcstamentum.  Vers  eso. 

Floil.,  Hist.  rem.  eccles.,  lib.  ii ,  c.  6. 

V. 

Testamentum    s.   Nivardi ,    remensis    episcopi ,   conventiali   Vers  ces. 
scripto  roboratum. 


Flod.,  Hist.  eccles.  rem.,  lib.  ii ,  c.  10. 


HUITIÈME  SIÈCLE. 


^■ 


Colonie,  delegatre  et  ?erarium  commune  constitutum  a  S.  Ri- 
goberto,  ad  canonicam  clericis  religionem  restituendam  K 

Flod.,  Hist.  eccles.  rem.,  lib.  ii,  c.  ,11. 
IL 
Cahta   Adonis    abbatis ,  qua   basilicœ   S.  Remigii    Altrum, 
Crisciacum-  et  alia  donat '. 

Annal.  Benedicl.,  u,  69-i ,  ex  authenl.  mutil. 


'  Saint  Rigobert  est  le  premier  évèque 
connu  qui  ait  réuni  son  clergé  en  collège 
pour  lui  imposer  la  vie  régulière.  Saint  Chro- 
degang,  évèque  de  Metz,  qui  est  regardé 
généralement  comme  le  restaurateur  de  la 
vie  commune  des  clercs  et  l'insliluteur  des 
chanoines  réguliers,  ne  fut  donc,  dans  ses 
réformes,  que  l'imitateur  de  saiut  Rigobert  ; 
seulement  la  règle  qu'il  donna,  en  ySS,  au 
chapitre  de  sa  cathédrale  devint  celle  de  tous 
les  chanoines,  comme  la  règle  de  saint  Benoit 
fut  celle  de  tous  les  moines  en  Occident.  — 
Consulter  d'ailleurs,  outre  Flodoard,  l'auteur 
de  la  Vie  de  saint  Rigobert  dans  les  Bollan- 
distes,  et  Mabillon,  Lilur.  e,all.,  p.  4'4- 

■  Autre  et  Crécy  près  Bruyères.  ?  Voir 
Mabillon,  Ann.  Beiied.,  ii,  43- 

^  Pour  avoir  une  idée  de  la  réputation 
dont  jouissait  déjà  cette  église  vers  la  même 
!.. 


époque,  voir  la  donation  de  Moderamne, 
Flod.,  Hist.  eccles.  vem.,  lib  i,  cap.  20.  — 
Nous  nous  sommes  bien  gardé  de  recueillir 
toutes  les  chartes  de  donations  faites  aux 
églises  et  aux  abbayes,  et  même  d'indiquer 
toutes  celles  qui  sont  publiées.  11  eût  fallu 
transcrire  les  cartulaires  en  entier,  et  multi- 
plier les  volumes.  —  Nous  avons  seulement 
admis  celles  qu'il  nous  a  paru  impossible 
d'écarter,  non  pas  toutefois  que  les  pièces 
écartées  soient  sans  intérêt;  loin  de  là,  elles 
contiennent  pour  la  plupart  des  documents 
précieux  sur  l'état  de  la  propriété,  sur  la 
géographie  de  l'époque,  etc.,  etc.;  en  un 
mot,  elles  ont  tous  les  genres  de  mérites  qui 
ont  décidé  M.  Guérard  àentreprendre  sa  belle 
et  importante  publication  des  Cartulaires, 
mais  elles  ne  contiennent  aucun  des  rensei- 
gnements que  nous  recherchons  sur  l'histoire 
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III. 

Vers  715.  PrjECEpta  immuiiitatis  a  Dagoberto  rege  et  a  fîlio  ipsius 
ecclesise  remensi  collata. 

Flod.,  Hist.  écoles,  rem.,  lib.  ii ,  c.  11. 

IV. 

.\nn.  717  Ei'isTOLA  Grcgorii  papœ  ]l  ad  Turpinum,  remensem  arclii- 
episcopum,  de  Rigoberto  remensi  archiepiscopo ,  e  sede  sua 
expuiso  per  Carolum  IMartellum  K 

Baron.  Ann.,  ix  ,  17.  Fra". 


intérieure  de  la  cité  :  elles  serviraient  lont  au 
plus  à  constater  approximativemenl  la  dota- 
tion première  des  grands  établissements  reli- 
gieux; but  que  nous  atteindrons  par  la  pu- 
blication des  bulles  et  diplômes  contenant 
des  privilèges  généraux. 

'  Cette  prétendue  lettre,  attribuée  à  Gré- 
goire II  par  Baronius  et  par  Brequigny,  n'est 
qu'un  fragment  de  celle  qu'éo'ivit  le  pape 
Adrien  à  l'archevêque  Tilpin  vers  770,  selon 
la  date  approximativement  établie  par  le 
P.  Lecointe.  Il  est  inconcevable  que  l'atten- 
tion de  Baronius,  que  la  critique  sévère  de 
Pagi,  que  l'érudition  si  sûre  de  Brequigny, 
n'aient  pas  été  éveillées  par  ce  rapproche- 
ment des  noms  de  Grégoire  II,  mort  en  751, 
et  de  Tilpin ,  intronisé  au  plus  tôt  en  753 
sur  le  siégede  Reims  (Ga/7.cA;M<,  ix,  col.3i). 
—  D'ailleurs  Brequigny,  pour  compléter  le 
relevé  des  éditions  de  ce  fragment,  aurait  dû 
indiquer  les  BoUandistes,  4  janv.,  p.  174; 
Duchesne,  Script,  hisl.  Franc,  i,  p.  788,  et 
le  Hec.  des  Hist.  do  Fr.,  111,  p.  658,  etc.,  etc., 
où  cetti;  lettre  se  trouve  enchâssée  dans  la 
\'ie  de  saint  Iligobert,  mais  où  elle  est  pro- 
duite sous  le  nom  d'Adrien,  son  véritable  au- 
teur. —  Le  fait  contre  lequel  s'élève  Adrien, 
en  775,  date  de  717,  époque  où  vivait  Gré- 
goire II.  Baronius  a  voulu  rapprocher  le 
blâme  et  le  fait  blâmé  ;  préoccupé  du  nom  de 
Grégoire,  il  l'a  substitué  à  cekii  d'Adrien; 
et  de  là  vient  l'erreiu'. 


Nous  .saisirons  l'occasion  que  nous  offi-e 
cette  erreur  ])Our  appeler  l'attention  sur  le 
fait  même  qui  en  est  l'objet,  sur  la  spoliation 
de  saint  Rigobert ,  qui  avait  encouru  la  dis- 
grâce de  Charles-Martel,  en  refusant  de  lui 
ouvrir  les  portes  de  Reims,  au  moment  ou 
allait  se  vider,  à  Vinci,  la  querelle  de  ce 
dernier  et  de  Rainfroi.  Il  faut  lire  l'histoire 
de  ce  refus  dans  Flodoard,  Hist.  eccl.  rem., 
lib.  H,  cap.  12;  dans  la  Vie  de  saint  Rigo- 
bert, opuscule  antérieur  à  Flodoard,  selon 
Mabillon  ;  dans  Labbe,  Chroii.  rem.,  Bibl. 
lib.  mss.,  I,  35g.  On  y  verra  que  saint  Rigo- 
bert avait  en  garde  les  clefs  de  la  cité,  ou  , 
en  d'autres  termes,  que,  des  717,  l'arche- 
vêque était  investi,  dans  la  ville  de  Reims, 
du  gouvernement  militaire ,  qui  lui  fut  si 
opiniâtrement  disputé  par  la  bourgeoisie  .1 
dater  du  xui' siècle,  jusqu'à  ce  que  celle-ci 
s'en  emparât  définitivement  en  i358.  Ou  y 
verra  de  jilus,  que  le  prélat  avait  choisi  poui 
son  séjour  la  porte  méridionale  de  la  cité 
(porte  Basée),  convertie  sans  doute  alors  en 
forteresse  municipale  par  le  premier  magis- 
trat municipal ,  comme  le  fut  plus  tard ,  en 
forteresse  féodale,  la  porte  du  Nord  (  porte 
Mars),  sur  laquelle  campa,  pendant  cincj 
siècles,  le  premier  pair  féodal  du  loyaume. 
—  «  Ibi  tam  hujus  (ports)  quam  singularnm 
it  claves  totius  urbis  pprtarum  apud  se  l'e- 
(t  conditas  pro  tempore  servabat  (S.  Rigo- 
.1  bertus).  »^  Vila  S.  Rig.,  cap.  3. 
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V.  , 

CoNCiLiUM  suessionense  subPippino  majore  domus  regiae,  ab  2  mars 7.'.. 
episcopis  XXIII,  celebratum. 

Concil.  Labb.,vi,  1552.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm,,  i,  543. — Concil.  Hard., 
m,  1931. 

VI. 

CoNCiLiuM  vermeriense ,  prassente  Pijipino  rege,  celebratum.    Ann  753. 

Concil.  Labb.,  vi  ,  1656. — Concil.  aiitiq.  Gall.,  Sirm.,  ii,  1.  —  Concil.  Hard., 
111,1989. 

VII. 

CoNciLiuM  compendiense.  -22  juin  756. 

Concil.  Labb.,  vi,  1694.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  ii,  41 .  —  Concil.  Hard., 
III ,  2003. 

VIII. 

MoNACHi  loco  canonicorum  in  cœnobio  S.  Remigii  a  Tilpino  vers  7gg. 
instituti. 

Flod.,  Hist.  eccles   rem  ,  lib.  ii ,  c.  17. 

IX. 

NoTiTiA  traditoria  douatiouis  facta;  a  Pippiiio  ,  rege  Franco-  3i  mars 767. 
rum  et  Aquitanorum,  monasterio  S.  Antonini  in  pago  rute- 
nico  *. 

Vaiss.,  Hist.  de  Lang.,  i,  pr.  col.  23.  Très,  des  Chart. 

■  Nous  n'indiquons  cette  pièce  que  parce  duire,  parce  que  la  curieuse  collection  d'où 

qu'elle  contient  le  nom  d'un  archevêque  qui  il  est  tiré   n'existe  plus  qu'au   nombre  de 

a  échappé  jusqu'à  cette  heure  à  tous  les  his-  quatre  à  cinq  exemplaires, 

toriens  de  la  ville  de  Reims,  même  aux  au-  «  On  a  cru  jusqu'aujourd'hui,  sur  l'auto- 

teurs  de  la  Gai/,  christ.,  et  qu'a  été  déterrer  «  rite  de  Flodoard,  que  Tilpin,  arclievêque 

un  historiographe  d'almanach.  11  est  vrai  que  «  de  Reims,  succéda  immédiatement  à  Ahel. 

cet  historiographe  n'est  autre  que  D.  Vin-  «  Je  trouve  dans  les  pieuves  de  la  nouvelle 

cent,  bibliothécaire  de  Saint-Remi  (voir,  «  Histoire  de  Languedoc,  qu'entre  ces  deux 

Bibl.  Roy.,  le  manuscrit  indiqué  plus  bas).  «  prélats  un  certain  Ildebalde  ou  lldebaud. 

Voici  quelques  fragments  d'un  article  dû  à  «  <lont  toutefois  je  ne  veux  pas  garantir  l'exis- 

saplume,  et  qu'on  nous  pardonnera  de  repro-     «tence,  a   gouverné   l'église  de  Reims 
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Chart/e  a  Carlomanno,  et  Carolo  magno  regibus  concessa- 
ecclesia-  renieiisi,  de  immunitatibus ,  de  teloneorum  remissione, 
de  chartis  concrematis ,  de  militibus  super  terram  S.  Marise  et 
S.  Remigii  residentibus ,  etc.,  etc. 

Flod.,  Hist.  eccles.  rem.,  lib.  ii ,  c.  17. 


XI. 

LitterjE  Adriani  I ,  papîe ,   ad  Tilpinum ,    archiepiscopum 
remensem ,  quibus  confirmât  jura  ecclesite  remensis. 

Flodoard,  Hist.  eccles.  rem.,  p.  237.  —  Concil.  antiq.  Gall.  ,  Sirni.,  n,  73.  — 
Marlot,  I,  313.  — Ann.  eccles.  Franc.  Cointii ,  vi ,  100.  — Concil.  Labb.,  vi  , 
1789. —  Gallia  christ.,  lom.  x,Instr.  col.  2.  —  Concil.  llard.,  m,  2026.  —  Rec. 
des  Hist.  deFr.,v.  593. 


Suivant  cette  Notice,  Tilpin  n'aurait  donc 
point  commencé  à  siéger  en  ySâ ,  comme 

le  disent  Marlot  et  ceux  qui  l'ont  suivi 

Democharès  (Ant.  de  Mouchi)  aurait  donc 
eu   quelque    raison  de   ne    sacrer   Tilpin 

qu'en  769 

.<  Mais  quel  est  cet  Ildebalde?...  quel  est 
aussi  cet  Aimarus  bituricensis  sedis  achi- 
episcopus  dont  parle  la  Notice,  et  que  l'on 
ne  voit  pas  dans  la  liste  des  archevêques  de 
Bourges?...  N'y  a-t-il  pas  lieu  de  soupçon- 
ner la  chartre  dont  il  s'agit  de  supposition, 
:  ou  du  moins  d'interpolation  ?  C'est  ce  que 
:  pensent  les  nouveaux  historiens  de  Lan- 
r  guedoc  ,  qui  y  trouvent,  disent- ils,  des 
.  anachronismes  et  des  faits  contraires  à 
<  l'histoire  (  1  note,  xxxu,  §.  6,  p.  66a). 
I  L'existence  d'Ildebalde  et  d'Aimar  est  sans 
(  doute  de  ce  nombre  ;  car  ils  ne  s'en  cxpli- 


«  quent  pas  d'ailleurs  plus  amplement.  Ou 
Cl  pourrait  peut-être  ajouter  que,  selon  la 
«  remarque  de  D.  Bouquet,  Pépin  signait 
«  ainsi  :  S.  Pipinni  gloi-iosissimi  rcgis ,  et 
i<  non  point  imperatori.i.  Quelque  variation 
K  que  présentent  ses  signatures,  le  nom  de 
«  roi  y  est  exprimé.  [Nouv.  Traité  de  Dipl.. 
«  v,  685.) 

«  Ce  qui  peut  être  le  plus  défavorable  à 
((  l'existence  d'Ildebalde ,  est  sans  doute  le 
«  silence  de  Flodoard...  Mais  cet  historien 
<t  n'a-t-il  pas  manqué  de  plusieurs  pièces,  et 
«  est-il  toujours  bien  sûr  lorsqu'il  s'agit  d( 
«  faits  qui  l'ont  devancé  ?  » 

(Alm.  hist.  de  la  ville  de  lieinis. 
.772,  p.  88.) 

L'original  de  la  dissertation  de  D.  Vincent 
est  à  la  Bibl.  Roy.,  mss.,  Suppl  franc  ,  i5-io. 
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NEUVIÈME  SIÈCLE. 
l. 

Privilegium  Caroli  magni ,  quo  villas  et  prsedia  quœ  Mo- 
miana  neptis  ejus  monasterio  remigiano  concesserat,  eidem 
confirmât  ^ 

Marlot,  I,  321,  ex  ms. 


CoNCiLiUM  remeiise,  Caroli  magni  imperatoris  jussu ,  in 
Remorum  metropoli  a  Wiilfario  "^  ejus  sedis  archiepiscopo, 
congregatum. 

1253.  — Concil  antiq.  Gall.,  Siini.,  ii,  287.  —  Coiicil.  Hard., 


Concil.  Labb.,  vi 
iv;i017. 


'  Cet  instrument  porte  tous  les  caractères 
possibles  de  fausseté. 

1°.  Tilpin,  à  la  sollicitation  duquel  on  le 
dit  accordé,  meurt  vers  794  probablement, 
et  certainement  avant  808. 

2°.  Momiane  n'existe  dans  aucun  des  ar- 
bres généalogiques  des  Carolingiens. 

5°.  Liutvvard  était  arcbicbancelier,  non 
point  sous  Cbarlemagne,  mais  sous  Cbarles- 
le-Gros  *. 

4°.  En  812  on  comptait  indiction  V,  et  non 
pas  indiction  vi.  On  comptait  la  44'  année, 
et  non  la  46°  du  règne  de  Cbarlemagne  ; 
la  12%  et  non  la  i3'  de  son  empire. 

5°.  Charles  n'avait  point  de  palais  à  Liège, 
etc.,  etc.,  etc. 

Marlot  a  cependant  entrepris  de  défendre 
cette  pièce,  1,  022.  J'ai  eu  recours  au  Car- 
tulairc  B  de  Saint-Renii ,  d'où  D.  Picliart 
l'avait  extraite  pour  la  communiquer  à  Mar- 
lot. J'espérais,  au  lieu  des  erreurs  qui  au- 
raient pu  se  glisser  à  travers  une  double 
copie ,  trouver  un  texte  correct  :  je  n'ai 
trouvé  qu'un  texte  plus  défectueux  encore, 
au  moins  dans  les  notes  chronologiques,  qui 
ont  été  évidemment  retouchées.  \'oici  ce 
que  j'ai  lu  distinctement  sous  les  corrections 


du  faussaire  :  «  Data  11  kal.  julii,  anno  ab 
i(  incaruationeDomini  Dccc.ii  (Marlot,  812). 
"  Indict.  VI  (Mari.,  6),  anno  vero  regni 
«  domni  Karoli  Augusti  xxvi  (Mari.,  4f>  )■ 
«  Imperii  autem  xm  (Mari.,  i5)  »  ;  seulement, 
sous  le  X  du  millésime  dcccxu,  j'ai  cru  dé- 
couvrir un  V,  ce  qui  donnerait  dcccvii.  On 
le  voit,  je  n'ai  pas  été  heureux  dans  mes 
recherches  :  elles  m'ont  servi  toutefois  à  rec- 
tifier les  noms  de  lieux  qui  ont  été  défigurés 
par  Marlot.  Voici  la  version  du  Cartulaire 

«  Itaque  regiam  forestam  Wauram,  cum 

n  omnibus  villis  quie  in  ea  sunt,  scilicet  :  Ha- 
"  lisca,  Milimbrica  et  Brunnum ,  Seuberlara 
«  et  Letoina  et  Soalnea  et  Bersela  et  Rahisco 
«  et  Salfielo  et  IVera  et  Rimbamna  et  .'.Ion  et 
«  Urna  scu  Walciteia  et  Aldina  et  Blarica, 
«  ÎVetosa  et  Andritina,  etiam  et  Cruptinuni 
«  et Viiniam  cum  omnibus  mansis,  domibus, 

•I  casis,  cortibus,  ediCciis,  olcis,  etc.,  etc « 

(D.  Pichart  a  lu  oleis.  Voir  Du  Gange  an 
mot  Olca.  ) 

'  Peu  après  mourut  Wulfaiie.  Son  suc- 
cesseur fut  élu  d'après  les  modifications  ap- 
portées à  l'élection  parle  Capitulaire  de  816. 
Voir  Baluze,  1,  564. 


Vayez  ccpenda 


(le  Liutward,  ce  que  dit  Diicliesnc  daus  i 


;  des  Graiids-Chancelif 


.f. 
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III. 

DiPLOMA  Ludovici  pii,  qiio  muriim  cum  portis  civitatis,  et 
plura  alla,  ad  renovandam  remensem  ecclesiam ,  concedit  ^ 

Flodoard,  Hist.  ecclfs.  rem.,  p.  257.  — Gall.  christ.,  x,  Instr.  col.  4.  — Mari., 
1 ,  375.  —  Ann.  eccles.  Franc.  Cointii ,  vu  ,  369.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vi ,  510. 


IV. 


Pr.î:ceptum  Ludovici  pii  et  Lotharii  imperatoruin ,  (juo  ablata 
ecclesite  remensi  prœdia  restitui  jubent  '■'. 


Flod. ,  Hist.  eccles.  rem.,  p.  260. 
.375,  — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vi 


—  Gall.  christ.,  x  ,  Instr.,  col.  5.  —  Ma 
543. 


s:!!?  ÎNOICULUM    Ebboili.S 

Colv.,  Append.  ad  Flod. 

S.  Remig.  rem.  —  Marlot , 


).  162.  —  Sirm.,  Append.  ad  Flod. 
ad  calcem  indicis. 


'  Voyez  aussi ,  pour   l'histoire   de  l'art , 
Flod.,  lib.  II,  c.  19  :  Charta  qua  faber  qui- 
dam servus  a  Ludovico  iniperatore  ad  peti- 
tionem   Ebbonis  ecclesiae   reinensis   reedifi- 
candse  causa  conceditur.— Voici  d'ailleurs,  au 
rapport  du  même  historien  ,  ce  qui  se  voyait 
sur  le  fronton  de  l'édifice  restauré  par  Ebbon. 
i<  Hujus  ecclesiae  pinnaculuni  talem  vide- 
•(  tur  praîmonstrare  titulum,  persouis  etiam 
«  vel  imaginibus  Stephani  papae,  ac  Ludo- 
<i  vici  imperatoris  iusignitum  : 
«  Ludovicus  Cacsar  f,ictus  corouanle  Stepliaao 
•<  Hac  iu  sedc,  papa  magQO;  tune  et  Ebbo  poQtifex 
n  Fundaiiienla  renovavit  cuncta  loci  îstius  : 
..  Urbi.1  jura  sibi  suhdens,  prsesul  auxit  omuia.  •■ 
(F1.0D.,  llb.  u,  c.  19.) 
Outre   le  diplôme   qui   donne   lieu  à  cette 
note,  nous  aurions  di\  signaler,  à  la  date 
de  817,   un  acte  dans  lequel    figureraient, 
d'après   M.  Raynouard  (  Histoire  du  Droit 
munie,  11,  p.  233),  les  échevins  et  le  comté 
de  Reims.  M.  Raynouard  indique  cet  acte 
comme  se   trouvant  dans  Marlot,   i,   Sgo  : 
il  ne  se   rencontre  rien  de  semblable  dans 
Marlot  à  l'endroit  indiqué.   Cependant ,  à 


la  page  ôgi  ,  il  est  efFectivement  queslion 
d'échevins  et  de  comté  dans  un  acte  qui 
paraît  être  celui  que  M.  Raynouard  avait  en 
vue,  mais  qui  est  tiré  de  la  Chronique  de 
Fontaine-de-Bèse ,  et  n'a  aucun  rapport  avec 
l'iiistoire  de  Reims. 

'  ^  oir  dans  Flod.,  Hist.  eccles.  rein.,  lib.  ii, 
cap.  ig,  l'indication  de  diplômes  analogues 
à  celui-ci.  —  Prscepta  a  Ludovico  impera- 
tore ,  ecclesiae  remensi  collata  ,  de  teloneis 
vel  exactionibus  pubbcis,  de  charlis  concre- 
matis,  etc.,  etc.  —  Praeceptum  de  viis  pu- 
blicis  trausmutandis  ob  quasdam  clausuras 
in  locis  vicinis  urbis  Remorum  faciendas. 
—  Pippini  Aquitanorum  régis  j)ia;ceptum 
immunitalis  de  rébus  reraensis  ecclesiœ  in 
pago  arvernico  sitis. 

'  Brequigny  a  omis  cette  pièce,  qui  ren- 
trait, ce  semble,  dans  son  cadie  ,  et  qui  ap- 
partenait certainement  à  toutes  les  collec- 
tions de  conciles,  où  cependant  elle  ne  se 
rencontre  |)as.  Comme  elle  est  demeurée 
trop  ignorée  ,  malgré  les  lumières  qu'elle 
jette  sur  l'organisaliou  intérieure  du  clergé 
rémois,  et  comme  d'ailleurs  elle  ne  se  trouve 
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De  Ministris  Remensium  [sic)  ecclesiae,  quos  inordinate  Ebbo 
episcopus  invenit,  et  per  deprecatlonem  eorum ,  inspirante 
Sancto  Spiritu,  hiec  dictavit. 

Prœposilum  decet  cura  interior  ac  exterior.  Exterior  in  rébus  et 
familia  salvandis,  atque  secunduin  Deum  gubernandis ,  sumraa  cum 
intentione,  et  pietate,  et  benivolentia.  Ibi  etiam  consistit  omnis  iiu- 
triendi  industria,  cuncta  proficua  ingénia  laborandi  in  agris,  in  vi- 
neis ,  in  silvis,  in  liortis,  in  divei sis  emptionuni  geneiibiis  provide 
procurandis;  insuper  et  de  tpialitate  necessaria  aedificiorum,  sive  quaii- 
titate.  Interior  vero  sollicitudo  ejus  esse  debere  manifestum  est  dis- 
pensatio  fratrum  pubiica  ,  honeste  disposita  in  victu  et  potu,  sive  omni 
subsidio  corporab  cpiod  administrât  divina  pietas ,  sive  per  studium 
laborisejus,  sive  de  eleemosynis  fîdelium,  necnon  et  de  donopropritt- 
procurationis  publicee.  Cui  non  minor  patel  etiam  alia  dispensatio  ne- 
cessaria in  inlirmis  et  senibus  ,  pro  diversateuniuscujuscpie  necessitatis. 
Secpiitur  auteni  hinc  studium  omnem  ornatura  corporalem  ac  spiri- 
talera  continens  fratrum  :  corporalem  primum  in  clausura ,  inde  in 
refectorio,  et  in  dormi torio ,  in  cellario,  in  coquina,  sive  in  cunctis 
habitationibus  necessariis ,  necnon  in  vasculis  omnibus  :  spiritalem 
vero  zeUim  tabs  minister  verae  religionis  habere  débet  sanctee  convei- 
sationis  nocte  acdie  canonicis  partitis  in  lioris  ;  coi-rectionem  morum, 
per  gravitatem  levitatis  motum  deprehendens  :  vaniloquium  secretis  in 
locis  et  horis  suo  rigore  omnino  depellens  :  omnes  negligentias  om- 
nium pubbce  deprehensas  in  capitulo  omnium  fratrum  judicio  puniens 
liis  tribus  modis,  id  est,  aut  carcere ,  aut  separatione  mensae,  sive  in 
omnium  verberum  diversitate.  Cujus  etiam  prudentissima  circumspec- 
tio  decanis  sibi  suppositis  invigilare  débet,  ne  unus  quidem,  a  maximo 
usque  ad  minimum,  absque  ejus  conscientia  et  licentia  uniusdiei  spatio 
nequaquam  ab  officii  sui  loco  desit. 

que  rejetée  dans  l'errata  de  Marlot  et  dans  le  litre  de  dccanu.s  était  alors  donne,  selon 

l'appendix  des  éditions  de  l'Nist.  eccl.  rem.,  son  acception  primitive,  àun  chanoine  charge 

qtii  devient  assez  rare,  nous  prenons  le  parti  de  surveiller  dix  de  ses  confrères.  —  Opin 

de  la  reproduire  en  entier.  siniiii   trailunt  eis  quos  dccanos  vocanl  co 

'  Ainsi,  sous  Ebbon,  il  y  avait  encore  plii-  c/uod   siiit    dcnis   prœpositi.   (S    Aut;.,    de 

sieurs  doyens  dans  le  chapitre,  et  saus  doute  Morib.  ceci,  lib.  i.) 
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Archidiaconi  ofîicium  est,  gradus  ecclesiasticos  summa  cum  provi- 
dentia  œtalum  et  meritorum  ordinare  :  de  tempore  in  lempore  noml- 
nibus  certis  uniuscujusque  officium  de  omni  regione  prœligere,  subtili- 
terve  merito  probare,  etgratiam  Saiicti  Spiritus  unicuique  investigando 
ministrare  :  in  omnibus  divinis  officiis  sanctœ  Dei  ecclesiae  fidèles  mi- 
nistros  erudiendo  et  excolendo  efficere  :  festivitatum  omnium  ac  feria- 
rum,  necnon  totius  anni  officia  in  canlicis  et  lectionibus,  non  solum 
litteraturam  cori'igere,  sed  spiritalem  intelHgentiam  omni  clero  in  capi- 
tulo  tradere,  iibertates  liberorum cum  testibus  proliare,  alienoium  ser- 
vorum  ad  gradus  venire  volentium  exigere,  potestatem  etiam  habens  H- 
berlatem  ecclesiastica  propria  de  famiba  facere,  et  aUenis  exigere.  Pro 
neglecta  lectione  aut  offîcio  gradus  sui  a  diacono  usque  ad  inHmum 
excommunicare  :  etiam  et  juvenculos  talibus  pro  excessibus  verberibus 
arcere  :  verbum  etiam  faciendi  ad  popidum  in  diebus  festis  providere 
et  facere  :  et  sic  omnia  ]jer  ordinem  digne  usque  ad  consecrationem 
presbytcri  studiosissima  intentione  veree  religionis  perducere  :  vincto- 
l'um  etiam  publicje  {puhlice?)  ciA-itatis  ex  carcere  curam  in  festivi- 
tatiljus  solemnibus  Domini  gerere ,  id  est ,  in  Natale  Domini ,  in 
Epiphania,  in  initio  Quadragesimse ,  média  Quadragesima ,  in  Palmis, 
in  sabbato  sancto,  et  in  die  sancto  Paschœ;  similiter  in  Ascensione 
Domini,  et  in  Pentecoste  summa  cum  diligentia  eos  excipere ,  et  eis 
obsequia  benignitatis  corporalia  spiritaliaque ,  ex  divinis  et  humanis 
benefîciis  refectionem  benedictionis  parare. 

Chorepiscopi  ^e\•o  ministerium  est,  omnem  sacerdotalem  totius  re- 
gionis  sibi  commissae  conversationem  corrigere  atque  dirigere ,  id  est , 
in  coniiciendis  divinis  sacramentis  et  baptisterio  omnium  intellectum 
aperiens  excitare  ,  popuhun  regionis  prœdicare,  confessiones  exigere, 
poenilentiara  cum  discretione  caute  imponere,  hospitalitatem  sectari , 
inlirmos  visitando  obsequia  benignitatis  et  benedictionis,  et  sanctse 
unclionis  inierre  :  communioni  sanctse  dignos  fieri  populos  assidua 
commonitione  exercere ,  mortuos  cum  commendationibus  animao  cl 
orationibusdignis  obsequiis  sepulturîE  venerabiliter  tradere,  pro  vivis 
etiam  ac  defunctis  totius  Ecclesiœ  flliis  rationabili  assiduitate  exorare. 
Insuper  vero  omnia  quœcumque  intra  ecclesiam  et  extra  ecclesiam,  in 
claustro  et   in  omnibus  habilationibus  a  maximo  usque  ad  minimum 
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qucmcura([ue  viderit  negligere,  secundum  ecclesiasticum  correptionis 
modum  semper  corripiat,  et  omnem  veram  leligionem ,  prior  ipse 
faciendo  ,  omnes  facere  doceat.  Et  hune  modum  nequaquam ,  iiisi  prœ- 
cipiente  episcopo,  de  causis  subsequentibus  excédât  de  omni  jure 
consecrationis. 

Episcopum  vero  civitatis  propriae  disponere  oportet  de  consecra- 
tione,  de  confirmatione  ,  de  reconciliatione  ,  et  de  publico  indicendo 
jejunio,  aiit  aliud  aliquid  public!  juris  pro  tempore  digiio  Deo  débite. 
Cujus  oflicii  summa  speculationis  hœc  est,  ut  et  subtilissime  proTi- 
dendo  insistât  (pialiter  omnium  officia  studiosissime  gubeinando  ad 
portum  peifectionis  dirigat;  quibus  in  causis,  nisi  jussus,  chorepisco- 
pus  nullatenus  excédât. 

VL 

CoNVENTUS  compendiensis ,  in  qiio  Ludovicus  pius  imperio  ^^i' 
priva tur  '. 

Baron.  Ann.,  ix ,  825.  —  Duchesn.,  Hîst.  Fr.  script.,  ii,  331.  — Concil.  antiq. 
Gall.,  Shm.,  ii,  560.  —Ann.  eccles.  Franc.  Cointii,  viii,  265.  — Concil.  Labb., 
VII,  1686.  —  Concil.  Hard.,  iv,  1377.  —Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vi  ,  243. 

'  Cette  pièce,  et  plusieurs  de  celles  qui  sous  toutes  les   faces  et   réglés  pour  long- 

vont  suivre ,  ne  paraissent  pas ,  au  premier  temps  les  rapports  des  métropolitains  rémois 

coup  d'œil,  se  rattacher  à  notre  sujet;  mais,  avec  les  puissances  extérieures  qui  leur  étaient 

en  y  regardant  de  plus  près,  on  verra  qu'elles  supérieures,  égales  ou  subordonnées;  avec 

contribuent  à  jeter  du  jour  sur  l'iiistoire  de  la  royauté,  avec  les  seigneurs,  avec  la  pa- 

la  puissance  archiépiscopale,  la  première  de  pauté,  avec  les  suBragants.  Ces  faits  une  fois 

la  cité;  car,  pour  bien  comprendre  l'action  choisis,  nous  les  avons  suivi  à  travers. les  in- 

que  peut  exercer  cette  puissance  à  l'intérieur,  cidents  qu'amènent  la  déposition  d'Ebbon, 

il  n'est  pas  inutile  de  savoir  précisément  à  l'élection  d'Hincmar,  le  triomphe  de  Ro- 

quel  point  d'influence  elle  est  arrivée  au-  thade,  la  chute  d'Hincmar  de  Laon; —l'élec- 

dehors.  Sans  doute  cette  question  n'a  qu'une  tion  et  la  déposition  d'Aruould,  l'élection  et 

importance  relative,  aussi  nous  nous  sommes  la  déposition  de  Gerbert.  Et  pour  cela  nous 

gardé  de  recueillir  toutes  les  pièces  qui  pou-  avons  rassemblé  toutes  les  pièces  diplomati- 

vaient  y  avoir  trait  ;  mais  elle  a  son  impor-  ques  qui  peuvent  mettre  en  relief  les  rapports 

tance,  et,  pour  l'éclairer   davantage,   nous  que  nous  voulons  signaler,  sauf  à  négliger 

avons  choisi,  dans  la  période  féodale,  deux  d'ailleurs  toutes  celles  du  même  genre  qui, 

époques  :    l'une  d'organisation,   l'autre  de  simplement  corroboratives,  n'apprendiaient 

maturité,  et  dans  ces  époques  deux  séries  de  rien  de  nouveau  sur  les  rapports  des  au- 

faits  relatifs  à  Hincmar  et  à  Gerbert,  peu-  très  archevêques  avec  les   puissances   exté- 

dant  l'épiscopat  desquels  ont  été  envisagés  rieures. 
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VII. 

Février  835.  CoNCiMUM  apud  Tlieocloiiis  villaiTi ,  iii  quo  Ludovicus  pius, 
ab  episcopis  reconciliatus  ;  et  Ebbo ,  Remorum  autistes ,  qiiod 
in  illum  conspiraverat ,  damnatus,  graduque  suo  dejectus  est. 

Concil.  Labb.,  vu,   1695.  —  Conc!!.  antiq.   Gall.,  Sirm.,   ii ,   567.  —  Concil. 
Haid.,  IV,  1385. 

VIII. 

25  août  8.0.  CoNCiLiuM  eiigilheneimeiise ,  in  quo  Ebbo  sedi  remensi,  Lo- 
tharii  imperatoris  edicto ,  restitutus  est  a  quibusdam  episcopis 
Germanise  et  Gallia?  ^. 

Concil.  Labb.,  VII,  1770. — Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  ir,  631.  —  Concil.  Hartl., 
IV,  1447. 

IX. 

Avril  845.       CoNciLiUM  belvaccnse. 

Concil.  Labb.,  VII,  1811,  1826. —Concil.  antiq.  Gall., Sirm.,  m,  23.  — Concil. 
Hard.,  IV,  1473. 

X. 

Ann.  845.        Professio  fidci  Hincmari  in  episcopum  remensem  ordinandi. 

Mari.,  I,  388,  ex  ms.  Renien. 

XI. 

17  juin  845.  CoNCiLiUM  meldcnse,  in  quo  prsefixis  recentium  abquot  syno- 
dorum  decretis,  alia  sirnul  ad  redintegrandum  ecclesi;^;  statum 
et  ad  principis  ac  reipubliciie  salutcm,  prolata  sunt  capitula  *. 

Concil.  Labb. ,  vu  ,  1 8 1 3.  —  Concil.  antiq.  Gall. ,  Sirm . ,  m  ,  25.  —  Concil.  Hard  . 
IV,  1475. 

XII. 

i"ocioi,re      DiPLOMA  CaroU  calvi ,  quo  res  ablatas  ecclesia;  remensi  res- 

845.  .       .  ^ 

tltUlt. 

Flod.,  llisl.  cccles.  rem.,  p.  285.  — Baron.,  Ann.   eccles.,  x,35.  — Rcc.  ^k■•. 
Hist.  de  Fr.,  vin,  478. 

'  Voir  aussi  Conciiiuni  bituricensc,  ann.  logie  des  conciles  de  VAil  de   vcrifier  lc\ 

842;    Concil.  Labbe,  vu,   1780,   iSy.j,  et  Dates. 

Concil.  Gall.,  la  Lande,  page  i43.  —  Ce  »  Voir  aussi   les  Capitulaires  d'Épernay. 

concile  n'est  pas   indiqué  dans  la  chrono-  Labb.,  vu,  i852;  Concil.  Hard.,  iv,  i5o5. 
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XIII. 

CoNciLiUM  parisiense,  in  quo  absoliita  siint  quœ  in  synodo 
meldensi  perfici  non  potuerant  '. 

Concil.  Labb.,  vu,  1848,  et  viii,  38.  —  Concil.  anliq.  Gall  ,  Sirra.,  m,  58,  65. 
—  Concil.  Hard.,  iv,  1501,  et  v,  3. 

XI  v. 

NoTiTiA  de  mancipiis  S.  Remigii,  per  judicium  scabiniorum  i 
(sic)  evindicatis  in  placito  missorum  Hincmari  archiepiscopi. 

Sirm.  Opéra,  m,  410.  —  Mari.,  i,  390.  —  Paluze,  Capît.,  ii,  823. —M.  Guc- 
rard  ,  Polypt.  d'Irmiu.,  p.  i',8g  '. 

Ordinante  Ingmaro  '  archiepiscopo ,  venerunt  ejus  missi  in  Curte 
Acutiori 't,  Sigloardus  scilicet,  presbyter  vel  caput  scholae  sanctae  le- 
mensis  ecclesiae ,  et  Dodiio  ,  \ir  nobilis,  vassallus  cjiisdem  episcopi. 
Résidentes  ipsi  in  placito  pubbco,  investigantesque  justitiam  S.  Remi- 
gii ,  vel  senioi'is  jam  dicti,  audierunt  sonum  de  liis  ^  mancipiis,  quorum 
subter  continentur  nomina ,  et  de  eorum  genealogia ,  quod  servi  et 
ancillae  merito  deberent  "  esse  :  eo  quod  Berta  et  Avila  "  eorum  aviae 
de  pretio  dominico  fuissent  comparatte.  Missi  enim  supradicti,  ut  hoc 
audierunt ,  recpiisierunt  diligenter  eamtiem  rationem.  Et  liciec  nomina 
eorum  qui  praesentes  interrogati  fuerunt  :  Grimoldus^,  Warinherus  », 
Leuthadus '°,  Ostroldus ,   Adelardus,  Ivoia  lïildiardis  filia.   Ipsi  enim 

'  Sirmontl  et  le  P.  Leiong  (IJibl.  hist.  de  la  de  l'abbaye  de  Saint-Renii,  constatée  par  la 

Fiance  )  font  deux  conciles  de  celui  que  nous  notice,  est  un  fait  qui  induit  à   une  con- 

indiquons    ici.    Kous   suivons    l'opinion   de  clusion  ny<M7/on  en  faveur  de  l'échevinage 

Labbe,   de  llardouin  et  de  VAit  de  ver.  les  de  la  puissante  cité  dont  nous  réunissons  les 

Dalcs.  titi-es. 

"  Brequigny  a  oublié  d'indiquer  l'édition  '  Sirm.,  Baluz.,  Mari.,  Hincmaro. 

de  Baluze;  il  donne  la  date  de  846  à  cette  ^  «  Aguilcourt  «   (  notes   de   Lacourt   sur 

pièce  :  celle  que  nous  lui  assignons  est  éta-  Marlot),  départ,  de  l'Aisne,  arr.  de  Laon , 

blie  par  D.  Vincent,  Journ.  des  Savans ,  canton  de  Neufcbàtel. 

juin  1770,   p.  419.   Voir  d'ailleurs  tout  ce  '  M.  Guérard,  de  islis  Te/  lus. 

qu'il  dit  de  ce  précieux  instrument.  Ibid.,  '  Baluze,  debucrant ,  ainsi  que  M.  Gué- 

déc.  1770,  p.  8o5  et  suiv.  JNous  avons  cru  rard. 

devoir  en  donner  une  nouvelle  édition  pour  '  Sirm.,  Avida. 

deux  motifs  :  1°.  afin  de  réunir  les  variantes  '  Sirm.,  Gnmiddus. 

qui  se  trouvaient  dispersées  dans  cinq  ou-  '  Sii-m.,  U'annbcvtu'i 

vrages  ;  2°.  parce  que  l'existence  des  échevins  '°  Sirm.,  Lcutholdus. 
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respondentes  dixerunt  :  «Non  est  ita,  quoniam  ex  nativitate  ingenui 
esse  deberaus.  »  Prœfati  vero  missi  interrogaverunt  si  aliquis  ibi  fuisset, 
({ui  ex  hac  ratione  Teritatem  scii^et,  vel  approbare  '  voluisset.  Tune 
accesserunt  lestes  senissimi,  quorum  hase  sunt  nomina,  Hardierus  % 
Tedicus ,  Odelmaïus,  Sorulfus  ^  Gisinbrandus,  Gifardus,  Teudericus,  et 
lestificaverunt  quod  de pretio  dominico  eorum  origo  comparata  fuit,  et 
magis  per  justitiam  et  legem  servi  vel  ancillae  deberent  esse ,  quam  in- 
genui et  ingenuœ.  Missi  autem  interrogaverunt ,  si  testes  contra  eos 
A'erum  dicebant.  Ipsi  enim  videntes,  cognoscentesqiie  rei  veritatem 
atque  comprobationem,  statim  se  recrediderunt,  et  per  judicium  sca- 
binioriun,  quorum  liaec  sunt  nomina,  Geirafridus "*,  Ursoldus,  Frede- 
ricus,  Ursiaudus%  Hroderaus*^,  Herlclierus ,  Ratbertus,  Gislehardus, 
rewadiaverunl  servitium  multis  diebus  injuste  retentum  vel  neglectum. 
Actum  in  Curte  Acutiori,  iij  idus  maias,  in  placito  publico,  anno  vi , 
régnante  Karolo  rege  glorioso ,  régente  autem  llincmaro,  archiepi- 
scopo,  sanctam  sedem  Remensem  anno  m.  Ego,  Sigloardus ,  presby- 
ter,  omnibus  Iiis  veris  judiciis  '  rogatus"  interfui ,  et  manu  piopria 
subsci'ipsi.  Ego,  Heronodus,  cancellarius,  scripsi.  Ego,  Dodilo,  pro- 
pria manu  subscripsi.  Signum  Leidradi  monachi.  Signum  Adroini 
majoris.  Signum  Gollredi  ■'  vocati.  (S.  Flotgisi.  S.  Guntionis.  S.  Betlo- 
nis.  S.  Rigfredi.  S.  Ursini.  S.  Alacranni,  Altiaudi,  Balsmi ,  Bal- 
thardi ,  Fi'cdemari,  Tlieutarii,  Autliarii,  Geroardi,  Vuidonis,  Rig- 
hardi,  Amalliadi,  Rafoldi ,  Altlieri ,  Amalberti  ■°.)  Ego,  Hairoaldus 
cancellarius  recognovi ,  et  subscripsi.  Testes  suprascripti  comproba- 
verunt  etiamTeutbertum  etBIithelmumoriginaliter  esse  servos,  et  per 
judicium  scabiniorum,  quorum  nomina  supra  videntur  scripta,  rewa- 
diaverunl "  servitium  in  eodem  placito. 

'  M.  Guérard,  abprnhacr.  Journ-  des  Savcinx,  juin  1770,  p.  4i*^-  Sii- 

'  Sinii.,  Hardierus.  mond  et  Baluzc  ont  lu  roç.iitus ,  qui  se  le- 

'  Sirni.,  Seridfux ;  M.  Gucrard,  Scrulfiis.  trouve  dans  toutes  les  formules  scniljlables. 

*  M.  Guérard,  Geunfridus.  M.  Guérard  :  relias. 

""  M.  Guérard,  Ursiandus.  '  M.  Guérard,  Gozfredi. 

"  M.  Guérard,  Harodcraus.  •'  Tous  les  noms  qui  se  trouvent  entre 

'  Sirmond ,  Baluze  et  M   Guérard  lisc'nt  jiaienllièses   sont    omis   par   Sirmond.    Les 

indiciis.  Marlot  donne  seul  judiciis.  deux   premiers  seulement  sont  donnés  par 

"  D.  Yinccnt  a  lu,  sur  le  polyptique  même,  M.  Guérard. 

rrçri  jus.  Voir  le  parti  qu'il  tire  de  cette  le-  "  M.  Guérard,  rcwndigavcru/il 

<;on,  et  les  remarques  dont  il  l'accompagne, 
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XV. 
Epistola  Lotharii  imperatoris  ad  Leonem  papam  IV,  pro  Mm.  m-. 
coiicedendo  usu  pallii  Hincmaro  archiepiscopo  *. 

Concil.   Labb.,  vm  ,  32.  —  Rec.  des  Hist.   de   Fr.,  vu,  565.  —  Concll.   Gall., 
la  Lande  ,  p.  159. 

XVI. 

Pr.eceptum   Caroli  calvi ,  quo  res  quasdam  ablatas  ecclesife    s  -ieptcm- 
remensi  l'estituit. 

Flodoard,  Hist.  eccles.  rem.,  p.  287.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  viii,  492. 

XVII. 

DiPLOMA  Caroli  calvi,  quo  preeceptum  confirqiat  Ludovici   sTmaisio. 
pii,  qui  relaxaverat  ecclesiae  remensi  exactiones  quae,  tempore 
Caroli  magni ,   exigebantur  ab  eadem  ecclesia ,   ad  palatiuni 
Aquisgrani. 

Flodoard,  Hist.  ecclts.  rein.,  p.  290.  —  Gretser.  divi  Bamberg  ,  p.  520,  ex  cod. 
,„s,  _  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vm  ,  510. 

XVIII. 

Pr/ECEptum  Caroli  régis  de  via  quae  impediebat  ad  claustrum  Vers  sso. 
canonicorum  remensis  ecclesiae  ampli ficandum  ,   quoniam   et 
numerum  eorumdem  canonicorum  augmentaverat  Hincmarus. 

Flod.,  Hist.  eccles.  rem.,  lib.  m  ,  cap.   10. 

XIX. 

HospiTALE  ab  Hincmaro,  canonicis  remensibus  constitutum   .\nn.  s.'.o. 
ad  susceptionem  peregrinorum  vel  pauperum  '-. 

Flod.,  Hist,  rem.  eccles.,  lib.  m  ,  cap.  10. 

'  Brequigny   indique  deux  fois  ,   sous  la  qu'clU'  nous  paraît  être  la  conséquence  du 

rubrique  de  847  et  sous  celle  de  85 1,  cette  concile  de  Paris,  tenu  en  846. 
lettre,  dont  il  fait  deux  instruments.  —  Nous         "  Yoir  Marlot,  1,  lib.  ni,  cap.  24-  —  Un 

lui   avons   conservé  la  date  de  847,  parce  extrait  des  mémoires  de  Bidet,  dont  nous 
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XX. 


HiNCMARi  archiepiscopi  lemensis  capitula  presbyteris  data. 


sommes  loin  d'approuver  l'esprit  (tom.  ii, 
cil.  24,  p.  201),  va  nous  servir  à  compléter 
ou  à  rectifier  quelques  uns  des  passages  de 
>Iarlot. 

n  Le  legs  de  trois  sols  que  Bennade,  archc- 
«  vèque  de  Reims,  dans  le  milieu  du  v'  siècle, 
"  lit  par  son  testament  aux  frères  et  sœurs  de 
n  l'Hôtel-Dieu  *,  prouve  que  cet  hôpital  exis- 
"  tait  auparavant,  et  c'est  sans  doute  celui - 
<i  là  même  que  saint  Rémi ,  successeur  de  ce 
«  prélat,  nomme  dans  son  testament  Matri- 
(I  cille  (le  la  Fierté.  Ou  attribue  le  rétablis- 
«  sèment  de  ce  grand  hôpital  à  la  libéralité 
«  de  l'archevêque  Hincmar.  11  fut  aussi  l'objet 
'I  de  la  charité  de  ses  successeurs.  —  Les 
"  donations  innondjrables  qui  furent  faites 
.<  depuis  de  toutes  parts  à  cet  Hôtel-Dieu  le 
«  font  passer  aujourd'hui  (1758)  pour  un  des 
'(  plus  considérables  et  des  mieux  rentes  du 
«  royaume. 

Il  II  est  de  temps  immémorial  seigneur 
■I  fermier  d'un  canton  de  la  Couture,  dit  le 
ic  fjuarrédu  Franc-Jardin,  qui  fait  jîarliedu 
"  huitième  quarré  de  la  paroisse  Saiut-Jac- 
11  ques,  dit  dans  les  rôles  des  frais  des  sacres 
Il  /('  quarrc  de  Pellerin  Bataille ,  situé  entre 
Il  les  rues  de  la  Vieille  ou  Grande-Couture , 

I  deTillois,  des  Poissonniers  et  la  rue  Large. 

II  II  consiste  tant  dans  les  maisons  de  face  à 
Il  la  dite  Vieille  ou  Grande-Couture,  qu'en 
"  celles  qui  sont  en  descendant  vers  le  midi 
Il  dans  la  rue  de  Tillois ,  et  au  nord  dans  la 
'1  rue  Larg;- ,  jusqucs  et  compris  la  douzième 
I'  de  la  rue  de  ïillois,  et  partie  de  la  onzième 
(I  de  la  rue  Large-  Les  limites  en  avaient  été 
Il  réglées  par  une  sentence  arbitrale  de  l'an 
Il  i348,  rendue  par  le  bailli  de  l'archevêché, 
'I  conjointement  avec  celui  du  chapitre , 
Il  comme  commissaires  nommes  à  cet  effet. 
II  Mais  ces  limites  ne  s'étant  plus  reconnues , 
Il  et  les  bornes  qui  en  faisaient  la  séparation 


•  Bidet  est  l>c-aiicoup  trop 
lègue  trois  sous  ;  sanctimonialibi 
cuia  positis.  Il  est  probable  ,  n 


affirmatif.    Bennade 
ais  Don  pas  démon- 


i(  d'avec  les  maisons  qui  sont  de  la  seigneurie 
Il  et  justice  de  l'archevêché  ne  s'étant  plus 
Il  retrouvées ,  ce  quarré  a  été  de  nouveau 
11  borné  de  concert  avec  les  officiers  de  l'ar- 
«  chevêche  et  les  administrateurs  de  l'Hôtel- 
II  Dieu,  le  16  décembre  1754. ••■ 

Il  D'anciens  règlements  marquent  que  les 
Il  pauvres  di-  l'Hôtel-Dieu  y  étaient  autrefois 
II  servis  par  quatre  religieux  et  vingt  et  une 
n  religieuses.  La  mauvaise  économie  de  ces 
n  religieux  les  en  a  fait  sortir.  Le  nombre  des 
Il  religieuses  a  depuis  été  augmenté.... 

[Avant  le  xvi'  siècle.]  «Le  chapitre  de 
Il  l'église  de  Reims  avait  toujours  été  seul 
Il  administrateur  de  l'Hôtel-Dieu  ...  Il  a  es- 
«  sayé  d'établir  cette  autorité  sur  sa  préten- 
II  due  qualité  de  fondateur  de  cet  hôpital, 
II  tandis  que  dans  quelques  mémoires  il  s'est 
II  oublié  jusqu'à  en  attribuer  l'établissement 
lia  Hincmar...  Mais  on  trouve,  comme  on 
II  l'a  déjà  observé,  que  cet  hôpital  subsistait 
II  plus  de  quatre  cents  ans  avant  qu'Hincmar 
II  ffit  monté  sur  h;  siège  de  Reims....  Enfin, 
II  si  Hincmar,  qui  n'a  été  que  le  restaurateur 
«de  cet  hôpital,  pouvait,  par  cette  raison 
«  <iu'il  l'a  beaucoup  enrichi,  en  être  regardé 
II  comme  le  véritable  fondateur ,  cette  auto- 
II  rite  que  le  chapitre  s'est  arrogée,  on  ne 
«  .sait  à  quel  titre,  aurait  en  ce  cas  plus  lé- 
«  gitimemeut  appartenu  aux  archevêques  de 
II  Reims. 

«  Quoi  qu'il  en  soit,  le  chapitre  avait  de 
Il  tout  teiiqis  joui  de  cette  autorité,  en  com- 
«  mettant  deux  de  ses  membres  qui  avaient 
«  continuellement  gouverné  cette  maison 
«  avec  une  autorité  absolue —  » 

Ridet  raconte  ensuite  l'introduction  vio- 
lente des  administrateurs  laïques  dans  la  ges- 
tion des  revenus  de  l'hôpital,  fait  dont  nous 
aurons  à  nous  occuper  plus  tard  avec  quchpie 
détail. 

tri-,  que  celle  matricule  (voir  Du  Cange  à  ce  mot)  est 
la  même  ipie  celle  dont  parle  le  testament  de  saint 
Rémi,  et  qu'elle  donna  naissance  à  I'H6tel-Dicu. 
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—  Capitula  quibus  de  rébus  inagistri  et  decani  per  singulas 
ecdesias  inquirere,  et  episcopo  renuntiare  debeant  \ 

Mari.,  I,  416.  —  Conoîl.  Labb.,  viii ,  568,  573.  —  Concil.  Hard.,  v,  391,  395. 

XXI. 

CoNCiLiuM    suessionense ,    présente    Carolo    calvo   rege ,   a  su  avril  r.w 
quinque  provinciarum  episcopis  celebratum. 

Concil.  Labb.,  vin  ,  79  ,  84  ,  92.  —  ConcH.   antîq.  Gall.,  Sirm.,  m,  75,  80.  — 
Concil.  Hard.,  v,  42. 

XXII. 

Fragmenta   epistolarum   a  Leone   papa  IV   ad  Hincmaruni  Ann  s.,:) 
archiepiscopum  remensem  directarum,  de  confirmatione  synodi 
suessionensis  dilata  -. 

Concil.  antiq.  Gall.,  m  ,  74.  —  Concil.  Labb.,  viii  ,  33.  '   ' 

XXIII. 

EpiSTOLA  Benedicti  papœ  III  ad  Hincmarum  remensem  ar-   Ann  s.'.:>. 
chiepiscopum,   qua   confirmât   synodum  suessionensem ,  cum 
privilegiis  ecclesiae  remensi  et  Hincmaro  concessis. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,   107.  —  Mari.,  i,  406.  —  Concil.  Labb.,  viii  . 
232.  —  ConcU.  Hard.,  v,  101. 

XXIV.  „,.;.,;.,_  '     ; ■-, 

Capitula,  aliis  capitulis  an.  862,  sacerdotibus  ab  Hincmaro  )nji,i„si7 
datis,  superaddita. 

Concil.  Labb.,  vni,  585. —  Concil.  Hard.,  V,  407.         .         ■       -, 

XXV. 

Epistola  episcoporum  remensis  diœceseos  et  rothomagensis,    ^'-vmi.n 
missa  e  synodo  apud  Carisiacum,   ad  Ludovicum  Germaniae 

■  Brequigny,  qui   indique  les   statuts  de     nés  par  Hiucniar  dans  le  cours  des  années 
Sonnace  suspects  d'interpolations,  omet,  on     852,  8.G7,  874. 
ne  sait  pourquoi,  les  cinq  capitulaires  don-         *  Brequigny  a  omis  ces  fragments. 


40  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

regem,  cum  is  ad  occupandum  Caroli  fratris  regnum  venisset, 
qua  ipsum  prudentibus  consiliis  admonent. 

Baron.  Annal.,  x  ,  151 ,  ex  ms.  —  Aqulla  iiiler  Lilia  ,  p.  204.  —  Hincm.  Opei . , 
II,  126.  — Concll.  Labb.,  viii,  G54.  —  Coiicîl.  Hard.,  v,  465.— Sirm.  Opéra,  m, 
133.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  117.  —  Baliiz.,  Caplt.  reg.  Fr.,  ii,  101.— 
Rec.  des  Hi.st.  de  Fr.,  vu,  519  ,  frag. 

XXVI. 

Epistola  Hincmari  remensis  achiepiscopi ,  ad  Carolum  cal- 
vum,  de  coercendis  militum  rapinis;  cum  in  procinctu  l)elli  esset 
ut  I;udovici  fratris  impetum  retunderet. 

Hincm.  Oper.,  ii  ,  143,  ex  cod.  S.  Remig.  rem.  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fr.  vu,  523 

XXVII. 

Epistola  Hincmari  arcliiepiscopi  remensis,  ad  clericos  palatii, 
ut  hominum  suorum  rapinas  coerceant. 

Hincm.  Oper.,  ii ,  146,  ex  cod.  S.  Remig.  rem. 

XXVIII. 

Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi,  ad  presbytères 
diœceseos  remensis,  ut  excommunicationem  denuntient  ils  qui  a 
deprœdationibus  admoniti  non  abstinuerint. 

Hincm.  Oper.,  ii  ,  148  ,  ex  cod.  S.  Remig.  rem. 

XXIX. 

Epistola  synodalis  concilii  tuUensis  ad  rerum  ecclesiastica- 
rum  pervasores,  et  ad  pauperum  prsedatores  ^ 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  164.  —  Concil.  Labb..  vin,  707.  —  Concil. 
Hard.,  V,  521. 

XXX. 

Professio  Rotfadi  monachi  S.  Remigii  remensis  *. 

Bibl.  roy.,  mss.  supplcm.  franc.,  1515-2.  Rogier,  tom.  ii ,  fol.  43,  copie  de 
Duche.sne,  ex  polypt.  S.  Remig.  —  Marlot  français,  chap.  <le  l'arcliimon.  de  Saint- 
Remi.  —  Du  Cange  ,  verb.  Profitcri. 

'  Cette  lettre  est,  à  ce  que  l'on  croit,  l'on-     "  l'archevesque  Hincmar....  Le  manuscrit  de 

viat;e  d'Hincmar  «  Saint-Remi  traitant  de  l'oblation  des  en- 

'  i(  Rotfade  semble  avoir  été  prevost  sous     'i  fants,  fait  mention  de  ce  Rotfadus  :  Anno 
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XXXI. 

Restitutio  villœ  Condati  supra  Matronam. 

Journ.  des  Savans  ,  juin  1770,  p.  418.  Ex  Polypt.  S.  Remig.  rem.  —  M.  Gué- 
rard,  Polypl.  d'Irm.,  p.  291   '.  ' 

Anno  incainationis  Domini  dccc.  lxi.,  episcopatus  autem  domni 
Hincmari  xvii.,  veniens  missus  domni  régis  Karoli  nomine  Gautselmus 
clericus  in  villamCondatum,  sitam  super  iluvium  Matronam,  viij  kal. 
octob.  ex  prœcepto  praefati  gloriosi  régis,  coram  teslibus  multis  fran- 
cis  videlicet  atque  colouis,  et  consignans  tradidit  ipsam  villam  missis 
domni  Hincmari ,  Adaloldo  scilicet  custodi  ecclesiae  Sancti  Remigii ,  et 
Heringardo  ipsius  advocato.  Hl  testes,  etc.,  etc.,  etc. 

XXXII. 

CoNCiLiuM  suessionense,  in  quo  Rothadus  episcopus  suessio- 
nensis,  episcopali  priva  tus  fuit  communione  donec  obediret^. 

Concil.  Gall.,  la  Lande,  p.  166.  —  Concil.  Labb.,  viii,  736. 

XXXIII. 

Epistola  episcoporum  sub  regno  Lotharii  constitutorum ,  ubi 
de  Rotliado  episcopo  suessionensi  plurima  '\ 

Concil.  Labb.,  vin,  762.  -^  Concil.  Hard.,  v,  558. 

XXXIV. 

CoNCiLiuM  suessionense  [perperam  silvanectense) ,  in  quo 
Rothadus  episcopus  suessionensis,  Hincmari  arcbiepiscopi  fac- 

((  Domini  88i  kal.  novem.  »  —  (Mari,  franc.,  '  Voir  aussi  concile  de  Pitres  (  ouvert  le 

chap.  de  l'archimon.   de   Saint  -  Rémi.)  —  25  juin  86i  ) ,   où  Rothade  appela  au  pape 

L'acte  dont  parle  Marlot  est  imprimé.  Lancfr.  de    l'excommunication     portée    contre    lui 

Oper.,  p.  363.  —  Cet  instrument  n'est  pas  Concil.  Gail.  la  Lande,   ]i.  171.   —   {.'oncil 

indiqué  dans   les   tables  de  Brequigny,  où  Labb.,  viii,  755,775,  ig35,  ig52.  —  Concil. 

sont  omises  la  plupart  des  pièces  éditées  dans  Hard.,  v,  Sôg.    —  Bessin.  conc.   eccl.  rot., 

le  Glossaire.  part.  1,  j).  17. 

'  Voir,  ibid.,  les  fragments  du  Polypt.  de  '  Cette  lettre  est  omise  jiar  Brequigny- 
Saint-Renii,  pages  288-291. 

!..  6 
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tione  damnatus,  graduque  suo  dejectus,  et  ïn   nionasteriuin 

retrusus  est. 

Concil.  antiq.Gall.,Siim.,iii,202.  —  Concil.Labb.,  vin,761,  1937.  —  Concll. 
la  Lande  ,  p.  170.  —  Concil.  Hard.,  v,  569. 

XXXV. 

A.in.  s«2.  Epistola  JNicoki  papae  I  ad  Hiucmaruin  archiepiscopum 
remensem,  ut  Rothadum  episcopum  suessionensem  sedi  su* 
intra  dies  xxx  restituât,  aut  Roinam  cum  eodem  ad  causam 
dicendam  veniat. 

Epist.  summ.  Pontifie,  m,  137.  —  Coniil.  antiq.  Gall.,  Sirui.,  m,  203. — 
Concll.  Labb.,  VIII  ,408.  —Concil.  Hard.,  v,  249. 

XXXVI. 

Ani.  SG3  Epistola  Nicolai  papœ  I  ad  Carolum  calvum,  ut  Rothadum 
honori  pristino  restitui  faciat ,  tum  deinde  ad  apostolicam 
sedem  quam  appellavit  venire  permittat.  Tndlcat  etiani  quid  de 
ea  re  Hincmaro  scripserit. 

Epist.  summ.  Pontifie,  m,  l4l.  — Concil.  antiq.  Gall.,  Sirni.,  m,  204. — 
Concil.  Labb.,  viii  ,  412.  —  Concil.  Hard.,  v,  253.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr., 
VII  ,  390. 

XXXVII. 

Ann.  s(i3.  CoNCiLiuM  l'omaiium ,  quo  acta  concilii  suessionensis  ( /»£-/- 
peram  silvanectensis  )  i-eprobantur,  et  Rothadus  sedi  episco- 
pali,  a  qùa  ejectus  fuerat,  restitui  juljetur  '. 

Concil.  Labli.,  viii  ,  775. 

XXXVIII. 

Aiin.  8GS.        Epistola    Nicolai    papa;   1    ad    episeopos    synodi    silvanec- 

'  VArt  (le  ve'rif.  les  Dates,  tenant  compte  Labbe,  et  surtout  d'après  les  lettres  qui  vont 

des  observations  de  Mansi  (Suppl.  concil.,  suivre  et  qui  sont  la  conséquence  de  ce  con- 

1,991),  établitque  ce  concile  s'est  tenu  avant  elle,  il  nie  semble  devoir  être  fixé  vers  les 

le  mois  de  juin  863;  mais  d'après  ce  que  dit  commencements  de  cette  même  année. 
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tensis   (pcrpera/n)  ',  qua  rescindit  acta  hujus  synodi  contra 
Rothadum  suessionensem  episcopiim,  quem   jiil)et   ab   exilio  .^; 

revocan. 

Epist.  summ.  Poiililic,  m,  142.  —  Coneil.  anliq.  Gall.,  Sinn.,  m,  205.  — 
Concil.  Labb  ,  viii ,  413.  —  Concil.  Hard.,  v,  254  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fr  , 
VII ,  396. 

XXXIX. 

Epistol.\  Nicolai  papa*  I  ad  Carolum  calvum,  qua  inteicedit    An,,  ser 
pro  Balduino   Flandriœ  comité,    ac  de  Rothado  indicat   quid 
scripserit  ad  Hincmarum  et  reliquos  episcopos. 

Epist.  summ.  Pontifie,  m,  138.  —Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  212.  — 
Concil.  Labb.,  viii  ,  409.  —  Concil.  Hard  ,  v,  250.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr., 
vil,  391. 

XL. 

Epistola  Nicolai  papœ  I  ad  Hincmarum  remensem  archi-  Ann.  sei. 
episcopum,  qua  differt  confirniationem  privilegiorvim  ecclesiae 
remensis,  et  de  Rothado  iterum  pra-cipit  ut  Romain  mittatur, 
juxta  litteras  ad  synodum  rescriptas. 

Eplsl.  summ.  Pontifie,  m,  135.  —  Concil.  anliq.' Gall.,  Si.m.,  ni,  212.— 
Concil.  Labb  ,  VIII,  406.  —Concil.  Hard.,  v,  247. 

XLI. 

Epistola   Nicolai   papa?  I  ad   Hincmarum  remensem  archi- as  avril  8«3. 
episcopum,  qua  confirmât  privilégia  ecclesiai  remensis. 

Mari,  1  ,  426.  —  Baron.  Annal.,  x,  261,  ex  ms.  —  Concil.  antiq  Gall.,  Sirm  , 
111  ,  215.  —  Concil.  Labl..,  vm  ,  488.  -  Concil.  Hard.,  v,  326. 

XLII. 

Epistola  Nicolai  papa"  I  ad  Rothadum  episcopum  suessio- ss  avril  863. 
nensem ,  ut  Romam  veniat  cum  primum  ei  iicentia  data  fuerit  ; 
quod  si  negetur,  sedem  apostolicam  appellare  non  cesset. 

Epîst.  summ.  Pontifie,  m,  147.  —  Concd.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  215.  — 
Concil.  Labb.,  vm  ,  419.  —  Concil.  Hard.,  v,  259. 

■  C'est  la  suscription  erronée  de  cette  lettre  qui  a  fait  long-temps  donner  au  concile  de 
Soissons  le  nom  de  concile  de  Senlis. 


25  ocloln-e 
803. 
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XLIII. 

GoNCiLiuM  vermeriense,  in  quo  de  Rothado  suessionensi  epi- 
scopo  agitur  ^. 

Concil.  la  Lande,  p.   175.  —  Concil.  Lalib.,  viu  ,  1938. 

XLIV. 

AuD.  SG3.  Epistola  Nicolai  papa'  I  ad  Rotliadum  episcopum  suessio- 
nensem,  qua  spondet  se  ipsi ,  Romam  si  veniat,  minime  defu- 
turum. 

Episi.  summ.  Pontifie,  m,  148.  —  Concil.  anlicj.  (jall.,  Sirm.,  m,  231. — 
Concil.  Labb.,  viii  ,  420.  —  Concil.  HaicL,  v,  2G0. 

XLV. 

Ann.  863.  EpisTOLA  Nicolai  papiie  I  ad  Ermentiudem  reginam  Franciae, 
qua  respondet  se  causam  Rothadi  suessionensis  episcopi,  indis- 
cussam  relinquere  non  posse. 

Episl.  summ.  Pontifie,  m,  150.  ~  Baron.  Annal.,  x,  275.  —  Concil.  ant)(|. 
Gall.,  Sirm.,  m,  233.  —  Concil.  Labb.,  viu  ,  422  —Concil.  Haid.,  v,  262.— 
Rec.  desHist.  de  Fr.,vn,  394. 

XLVI. 

Ann.  s(ji  Epistola  Nicolai  papœ  I  ad  Carolum  calvum,  ut  Rothado 
Romam  venturo,  itineris  solatia  prospiciat. 

Epist.  snmm.  Pontifie,  tu,  149.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Siiiu.,  ni,  232. — 
ConciL  Labb.,  vm ,  421.  —  Concil.  ILud.,  v,  261.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.  , 
VII  ,  393. 

XLVII. 

Aon  8G3  EpisTOLA  Nicolai  paptp  r  ad  Hincniarum  remensem  archi- 
episcopum,  qua  eum  rcprehendit  quod  apostolica?  sedis  pr;e- 
ceptis  non  obedierit,  et  Rothadum  ab  itinere  levocaverit. 

Epist.   snmm.    Pontifie,   m,    151.  —  Concil.  antiq.    Gall.,   Sirm.,   m,   234. — 
-Concil.  Lal.b.,  Mil,   423.  —  Concil.    Ilard..   v,  263.  —  Rfc.   des  Hist.    de   Fr., 
vu  ,  395. 

•  Nous  n'avons  pas  les  actes  de  ce  concile,     le-Chauve  y  permit  à  Rotliade  de  se  rendu' 
et  il  n'est  indiqué  ici  que  parce  que  Charles-    à  Rome. 
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XLVIIL 

EpisTOLA    Hincmari    remensis    archiepiscopi    ad    Nicolaum    Ann 
papam  I,   de  Balduino  comité  et  de  Rothado   episcopo  sues- 
sionensi. 

Flod.,  Hist.  eccles.  rem.,  330.  —  Mira-.  Opéra  diplomal.,  i ,  25.  —  Bald.  Chroii. 
«•amer.,  78  ,  l'rag. 

XLIX. 

Epistola  Nicolai  papœ  I  ad  Ludovicum  et  Carolum  calvum  avH 
reges,  in  qua  prœter  alias  res  agit  de  causa  Rothadi  ^. 

Epist.  summ.  Pontif.,  m,  132.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirra.,  m,  270. — 
Concil.  Labb.,  VIII,  403.  —  ConcU.  Hard.,  v,  244.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.  , 
VII,  401. 

L. 

LiBELLUs    proclamatioilis    Rothadi    suessionensis    episcopi  ,  Ann 
quem  obtulit  Nicolao  papse  L^. 

Concil.  antiij.  Gall.,  Sirm.,  m,  248.  —  Concil.  Labb.,  viii  ,  785.  —  Concil. 
Hard.,  v,  579. 

LL 

CoNCiLiuM  lateranense,  in  quo  Rothadus  episcopus  suessio-    i" 
iiensis ,  in  pristinum  honorem  a  Nicolao  papa  restituitur.  '^«"''' 

Concil.  anliq.  Gall.,  Sirm.,  m,'  247.  —  Concil.  Labb.,  vin,  783.  —  Concil. 
Hard.,  v,  577. 

LU. 

Epistola  Nicolai  papœ  I  ad  clerum  et  plebem  ecclesine  ro-    adh 
manœ,  de  absolutione  et  restitutione  Rothadi  episcopi. 

Concil.  aiillq.  Gall..  Sirm.,  ni,  254.  —  Concil.  Labb.,  vill  ,  791.  —  Coiuil. 
Haid.,  v,  584. 

'  Brequigny  assigne  l'an  865  pour  date  à  instruments  qui  accompagnent  le  concile  de 

celte  pièce;  mais  il  y  est  dit  que  le  jugement  Rome,  tenu,  on  du  moins  clos  en  865.  La 

de  Rothade  n'est  pas  encore  prononcé  (il  le  date  me  parait  fixée  par  ce  que  dit  Rothade 

fut  à  la  fin  de  864),  et,  de  plus,  la  lettre  est  à  la  fin  de  cet  opuscule  même  :  «  Ecce  jani 

écrite  dans  le  temps  paschal.  Pâques  est  le  «  per  dimidium  annum  antejanuam  aposto- 

2  avril.  «  lica;  pietatis  pnlsans  assisto.  «  Or  c'était  en 

'  Brequigny  date  cette  pièce  de  865,  sans  octobre  863  qu'il  avait  reçu  la  permission  de 

doute  parce  qu'elle  se  trouve  au  nombre  des  se  rendre  à  Rome. 


46  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

LUI. 

ses.  EpiSTOLA  Nicolai  papse  I  ad  universos  episcopos  Galliie,  ut 
Rothadum  a  se  restitutum  bénigne  suscipiant. 

Epist.  summ.  Pontif.,m,  164.  — Baron.  Annal.,  x,  285.  —  Concil.  antiq.  Gall., 
Sirm.,  m  ,  259.  —  Concil.  Labb  ,  viii,  797.  —  Concil.  Hard.,  v,  590. 

LIV. 

««5.  Epistola  Nicolai  papjie  I  ad  Carolum  calvum,  ut  Hotliado 
suessionensi  episcopo  restituto,  faveat,  et  res  ejus  ecclesiae 
ablatas  reddi  jubeat. 

Epist.  summ.  Pontifie,  iii ,  158.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  254. — 
Concil.  Labb.,  VIII,  791.  —  Concil.  Hard.,  v.  585.  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fr  , 
VIT,  405. 

LV. 

sfi''  Epistola  Nicolai  papte  I  ad  cleriim  et  plebem  suessionensem, 
ut  restitutum  sibi  Rothadum  episcopum  omni  affectu  excipiant. 

Epist.  summ.  Pontif. ,  m  ,  171.  —  Concil  antii].  Gall.,  Sirm.,  m,  264.  — Concil. 
Lahb.,  VIII,  804.  — Concil.  Hard.,  v,  597. 

""■  LVI. 

m,.  Epistola  Nicolai  pap;e  1  ad  Hincmarum  remensem  archi- 
episcopum,  qua  Rothadum  légitime  restitutum  ostendit,  ac  ei 
res  ablatas  reddi  jubet. 

Epist.  summ.  Pontifie,  m,  162.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  257.  — 
Concil.  Labb.,  viii,  795.  —  Concil.  Hard.,  v,  588. 

LVII. 

.  6G;v  Epistola  Nicolai  pap;c  I  ad  Rothadum  episcopum  suessio- 
neiLsem,  ut  restitutus,  deinceps  advcrsariis  responderc,  si  quid 
conentur  objicere,  paratus  sit. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  265.  —  Concil.  Labb.,  viu  ,  806.  —  Concil 
Hard.,  V,  598. 
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LVIII. 

CoNciLiuM  attiiiiacense.  Ann.  ma. 

Suppl.  Coniil.  Maiisi  ,  loin,  i  ,  993. 

LIX. 

Epistola   Nicolai  papae  I  ad  Hincmarum   remenseiii   archi-   a  uni  sgg. 
episcopum,  qua  synoduni ,  pro  causa  Wulfadi  et  sociorum ,  apud 
Suessionem  congregari  jubet. 

Concil.  anlîq.  Gall.,  Sirm.,  m  ,  61 1.  —  Concil.  Labb.,  viu ,  808.  —  Concil.  Hanl., 
V,  601.  — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  411. 

LX. 

Epistola  Nicolai   papae  I  ad  Herardum  turouensem  archi-  s  «viii  sec 
episcopum ,  de  concilio  convocando  in  urbe  suessionensl ,  super 
causa  Wulfadi  et  sociorum  ejus. 

Baron.  Annal.,  x,   334,  ex  niss.. —  Concil.  antiq.   Gall.,   Sirm.,  lu  ,   280. — 
Concn.  Labb.,  VIII,  814.  — Concil.  Hard.,  v,  606. 

LXI.  '''  '' 

Epistola  Hiiicmari   remensis  archiepiscopi  ad  Hincmarum     n  juillet 
laudunensem  episcopum,   qua  ipsum   evocat   ad  ordinanduni 
alterum  episcopum,  cmn  aliis  ejusdem  provincite. 

;        Concil.  Gall.,  fa  Lande,  p.  179,  ex  cod.  petav. 

LXIl. 

Epistola  Caroli  calvi  ad  Nicolaum  papam  1,  nt  liceat  eccK-   Am,  sfiu 
siam  bituricensem  Wulfado  committere. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  613.  —  Concil.  Labb. ,  vm  ,  81 1  —  Concil.  Hard., 
V,  603.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr. ,  vir ,  j.54. 

LXIII. 

CoNciLiUM  suessionense  Nicolai  papae  jussu,  pro  causa  Wul- is  ...„\i  sbb. 
fadi  et  sociorum  ejus,  convocatum. 

Concil.   Labb.,  VIII,   808.  —  Concil.    anti(|.  Gall  ,  Siim.,   m,   280.    -    Concil. 
Hard.,  V,  599. 
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LXIV. 

i'o  août  8fi6.  Epistola  Nicolai  papœ  I  ad  Carolum  calvum ,  ut  de  W^ul- 
fado  et  sociis  ejus,  ante  synodi  suessionensis  definitionem  nihil 
innovetur. 

"  •  Coucil.  antiq.  Gall.,Sirm.,iii,6l5.  —  Concll.  Labb,.  vui,  813.  —  Concil.  Hard., 

I,  V,  605.  — Rec.  desHist.  de  Fr.,  vii,4l4. 

LXV. 

Aoflt  866.  Epistola  Hincmari  x-emensis  archiepiscopi  ad  Egilonein  ai- 
chiepiscopum  senonensem,  qua  eum  Romam  euntem  instruit  de 
iis  qupe  in  synodo  gesta  sunt  in  causa  Wulfadi,  et  quemadmo- 
dum  in  Urbe  se  gerere  debeat  \ 

H!i)c.  Oper.,  II  ,  28Ô.  —  Concil.  Labl.  ,  viii  ,  1903.  —  Concil.  Hard  ,  v,  653. 

LXVI. 

i"septem-  EpisTOLA  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Nicolaum  pa- 
pam  I,  per  Egilonem  missa  cum  actis  synodi  suessionensis. 

Ilinc.  Oper.,  ii ,  282.  — Concil.  Labb.,  viii ,  1901.  —Concil.  Hard.,  v,  651. 

LXVII. 

Ann.s66.  EpiSTOLA  CaroH  calvi ,  ad  Nicolaum  papam*  l ,  de  iis  quœ 
arta  fuerant  in  synodo  suessionensi. 

Baron.  Annal.,  x,  347,  ex  ms.  —  Concil.  anliq.  Gall.,  Sirni.,  m,  300.  —  Concil. 
Labb.,  VIII,  839. —Concil.  Hard.,  v,  629.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu  ,  555. — 

(iall.  clirist.,  x,  inst.  col.  7.  (Oubliée  par  Brequigny.  ) 

LXVIII. 

6  .iréemhie  EpisTOLA  Nicolai  papîc  I  ad  Carolum  regem ,  de  gestis  in 
synodo  suessionensi. 

Episl.  summ.  Pontifie,  m,  202.  —  Concil.  anl.  Gall.,  Sirm.,  lu,  316.  —Concil. 
Labb.,  VIII ,  8.59.  —  Concil.  Hard.,  v,  648.  —  Rec  des  HIsi.  de  Fi.,  mi,  415. 

'  Celle  lellre  et  la  suivante  sont  omises  par  Bicquignv. 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  k% 

LXIX. 

Epistola  Nicolai  papse  I  ad  episcopos  synodi  suessionensis ,  cdëcembi.i 
qua  Hincmarum  graviter  perstringit,  quod  in  causa  clericorum 
dejectoru:n ,  callide  ac  dissimulanter  egerit  :   tum   improbat 
quod   Wulfadus  ad   episcopatum    ante   plenam   restitutionem 
promotus  fuerit. 

Baron.  Annal.,  x ,  336.  —  Epist.  summ.  Pontîf.,  m,  175.  —  Concil.  antiq.  Gall,,  '"' 

Sirni.,  m,  303.  —  Concil.  Labb.,  viii,  843.  —  Concil.  Hard.,  v,  633. 

LXX. 

Epistola  Nicolai   papte  I  ad  Hincmarum  remensem  archi-  «  décemhif: 
episcopum,  qua  Hincmari  fraudes  aperit  circa  clericos  dejectos, 
et  ipsum  arguit  quod  pallio  ultra  modum  concessum  uteretur. 

Epist.  summ.  Ponlific.,iii,  182. —  Concil.  ant.  Gall.,  Sirm.,  m ,  310.  —  Concil. 
Labb.,  VIII  ,  851.  —  Concil.  Hard.,  v,  640. 

LXXl. 

Epistola   Nicolai  papce  I   ad   Wulf'adum  clericum   remen-  «  ducembie 
sem  et  socios,  qua  gratulatur  de  ipsorum  rcstitutione  quam 
ratam  habet  *. 

Epist.  summ.  Pontifie,  m ,  203.  —  Concil.  anl.  Gall.,  Sirm.,  m,  317.  —  Concil. 
Labb.,  VIII,  860. —  Concil.  Haid.,  v,  649. 

LXXII.  -"— '^-"'^^    ■—' 

Epistola*  Hincmari   remensis   archiepiscopi  ad  Nicolaum  .uàiiet  .sut 
papam  I,  qua  respondet  increpatoriis  ejus  lilteris,  puigans  se 
de  tumore  ac  dolo,  et  de  objectis  in  causa  Ebbonis  et  VVull'adi; 

Oper.  Hinc,   ii,  298  et  312,  ex  cod.   S.   Mar.  laud.  —  Concil.  Labb.,   viii  , 
1907  et  1918.— Concil.  Hard.,  v,  657  et  668.  —  Rec.  des  Hisi.  deFr.,vii,  526 

'  Brequigny  a  omis  celte  pièce.  '  brequiguy  n'indique  qu'une  de  ces  lettres. 
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LXXIII. 

Vers  juillet  EpiSTOLA  clericorum  remensium  ad  Nicolaum  papam  cujus 
auctoritate  gradibus  suis  fuerunt  restituti  ^ 

Concil.  anti'q.  Gall.,  Sirm.,  m,  617.  —  Concil.  Labb.,  viii  ,  1926. 

LXXIV. 

26  octobre  GoNciLiuM  tricassinum  Nicolai  papiie  I  jussu,ab  episcopis 
qui  praecedenti  anno  apud  Suessiones  convenerant,  celebratum. 

Concil.  anliq.  Gall.,  Sirm.,  m,  353.  — Concil.  Labb.,  viii ,  868.  —  Concil.  Hard  . 
V,  679. 

LXXV. 

2  novi.nbre  EpisTOLA  synodica  concilii  tricassini  ad  Nicolaum  papam  I , 
de  Ebbone  et  de  clericis  ab  eo  ordinatis  ^. 

Baron.  Annal.,  x,  354,  ex  nis.  —  Concil.  ant.  Gall.,  Sirm.,  m,  353.  —  Concil. 
Labb.,  VIII,  870,  — Concil.  Hard.,  V,  681.  — Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  vu  ,  589. 

LXXVI. 

Ann.  8(J7.  EpisTOLA  Cai'oH  calvi  ad  Nicolaum  papam  1 ,  qua  scribit 
uberrime  de  causa  Ebbonis,  excusât  acceleratam  promotionem 
Wulfadi,  ac  pallium  pro  eo  petit. 

Concil.  anliq.  Gall.,  Sirm.,  m,  359,  ex  iiis.  —  Concil.   Labb.,   viii ,  876.   — 
Concil.  Hard.,  v,  686.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  556. 

LXXVII. 

2  février  EpiSTOLA  Adiiaiii  papaî  II  ad  episcopos  synodi  tricassiiue , 
qua  pallium  concedit  VVulfado  bituiicensi  archiepiscopo ,  et 
hortatur  ut  nomen  Nicolai  papjie  scribant  in  diptychis. 

Baron.  Annal.,  x,  400,  ex  ms.  —  Concil.  anliq.  Gall.,  Sirm.,  m,  362.  — Concil. 
Labb.,  vm,  889.  —  Concil.  Hard.,  v,  691.  —Rec.  des  Hist.  deFr.,  vu,  439. 

'  Cette  lettre  est  omise  par  Brequigny.  s'étonnent  que  cette  pièce  n'ait  pas  été  insé- 

'  Le  comjilémcnt  de  cette  lettre  est  la  nar-  réc  dans  les  collections  de  conciles  ;  mais  elle 

ration  des  clercs  ordonnés  par  Ebbon.  Du-  se  trouve  par  fragments  dans  les  notes  qui 

chesne  l'a  publiée,  Script.  Hist.  franc,  n,  accompagnent  le  concile  de  Troyes.  (Labbe, 

S.'to.  Les  auteurs  de  VUist.  lilte'r.,  v,  564,  viii,88o.J 
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LXXVIII. 

Epistola  Adriani  papae  II  ad  Carolum  calvum.  Respondet    ^s  fév: 
litteris  quas  ad  Nicolauni  de  Ebbone   scripseiat,  et  pallium 
Wulfado  concedit  *. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  366.  —  Concil.  Labb.,  vm  ,  902. —  Concil. 
Hard.,  V,  694. 

LXXIX. 

Charta  qua  Hildegrimus  Rifuinum   nepotem   suum   tradit  24aviiu 
abbati  et  abbatiae  S.  Remigii  remensis. 

Lanfianci  Oper  ,  part,  ii ,  p.  363,  not.  Ex  veter.  membr.  monast.  rem. 

LXXX. 

Epistola    Hincmari    remensis    archiepiscopi    ad    Carolum   Ann  st 
regem,  pro  ecclesiastica  libertate  tuenda,  in  causa  laudunensis 
episcopi  ^. 

Hinc.  Oper.,  ii,  316,  mutil.,  ex  cod.  suess.  —  Cellolius,  Concil.  duziac,  etc., 
p.  379,  integr.,  ex  nis.  —  Concil.  Labb.,  viii,  1735.  —  Concil.  Hard.,  v,  1328.  — 
Concil.  Gall.  la  Lande,  p.  186.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  530,  frag, 

LXXXI. 

ScEDULA  Hincmari  laudunensis  episcopi,  porrecta  episcopis  30 août f 
apud  Pistas  et  per  eos  régi  '. 

Concil.  Labb.,  vm  ,  1760.  —  Concil.  Hard.,  v,  1352.  —  Cellot.  Concil. 
duziac,  etc.,  etc.,  p.  433.  —  Concil.  Gall.  la  Lande,  p.  197. 

LXXXII. 

Gharta    satisfaction is    Hincmari    laudunensis   episcopi ,   ad   Ann  se 
Carolum  regem  per  Odonem  episcopum  missa  *. 

Cellot.  Concil.  duziac,  etc.,  p.  4.36.  —  Concil.  Labb.,  vm,  1762. —  Concil. 
Hard.,  v,  1353.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  101,  not. 

■  Cette  lettre  est  omise  par  Brequigny.  troisième  concile  de  Pitres;  mais  elle  l'a  été 

•  Voir  aussi  le  rotulus  présenté  par  Hinc-  dans  une  réunion  antérieure  d'une  année, 

mar  au  roi  Charles.  (Hard.,  v,  i347,  ^^'^■)  ''^  "J  *^^^  ''*'■  d'août.  Indict.  i. 

'Les  auteurs   de  VHisl.  littc'r.,   v,  52^,         «  La  date  assignée  ici  à  cette  pièce  est  celle 

assignent  l'année  869  pour  date  à  cette  pièce,  de  Brequigny.  VHist.  litt.,  v,  527,  y  substi- 

croyant  sans  doute  qu'elle  a  été  présentée  au  tue  celle  de  870 ,  et  la  regarde  comme  une 
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LXXXIII. 

Admonitio  extemporalis  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad 
Carolum  regem,  de  diversis  ecclesiœ  disciplinis  observandis. 

Cellot.  Concil.  duziac,  etc.,p.  437.  —  Contil.  Labb.,viii,  1762.  —  Concil.  Hard., 
V,  1353. 

LXXXIV. 

Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Carolum  cal- 
vum,  postquam  Hincmari  laudunensis  episcopi  causa  regula- 
riter  audita  et  definita  fuit. 

D'Acher.,  Spicîl.,  m,  337  '.  —  Cellot.  Concîl.  duziac,  etc.,  etc.,  p.  446,  ex  ood 
rivipuU.  —  Concil.  Labb.,  viii ,  1766,  —  Concil.  Hard.,  v,  1357.  —  Rec.  dr- 
Hist.  de  Fr.,  vu,  531. 

LXXXV. 

■  DocuMENTUM  de  examinatioiie  Willeberti  catalaunensis  ordi- 
nandi  episcopi  per  Hincmarum  metropolitanurn ,  astantibus 
provincial  remensis  et  aliarum  provinciarum  episcopis. 

Concil.  antiq.  GalL,  Sirni.,  ii ,  651,  ex  ms.  —  Concil.  Gall.,  la  Lande,  p.  179. 
—  Rapine,  Ann.  de  Chrd.,  p.  131.  — Concil.  Labb.,  vin,  1878.  —  Concil.  Hard.. 
V,  1441.  — Gall.  christ.,  x,  Inst.,  col.  149.  —  Baluz.,  Capitul.,  ii,  612.  —  Rec. 
des  Hist.  de  Fr.,  vu,  710. 

LXXXVI. 

CoNciLiuM  vermeriense  in  quo  accusatus  Hincmarus  episco- 
pus  laudunensis,  ad  sedem  apostolicam  appellavit. 

Concil.  anlii|.  Gall.,  Slrni.,  m,  374.  —  Concil.  Labb.,  vin,  1527. —  Concil. 
Hard.,  V,  1211. 

leçon  du  serinent  prononcé  par  Hincmar  à  ils  pas  rappelé  qu'Hincniar  monta  sur   le 

Attigny.  Nous  avons  suivi  l'opinion  de  Cellot.  siège  de  Laon  vers  858,  et  que  Pardule,  sou 

Voir  Labbe,  viii ,  1780,  note  33.  prédécesseur,  vivait  encore  en  855?   D'ail- 

'  Brequigny,  sur  la  fausse  indication  don-  leurs  Brequigny  indique  une  seconde  fois 

née  par  la  Barre  dans  son  édition  du  Spici-  cette  pièce  à  sa  véritable  date  ;  seulement  il 

lége,  assigne  à  cette  pièce  la  date  de  846,  et  renvoie  au  Spicilége  de  D'Achery,  11,  82'2 , 

en  donne  le  sommaire  suivant  :   «  Epistola  de  la  première  édition  ;  de  sorte  qu'il  indique 

Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  regem  la  même  pièce  dans  deux  éditions  diS'érentes 

Carolum,  de  reslitutione  Hincmari  laudu-  sans  prévenir  de  ce  cliangement,  et  proba- 

nensis  episcopi  in  ministerio  episcopali.  »  —  blement  sans  s'en  être  aperçu. 
Comment  Bi-eqiiigny  et  la  Barre  ne  se  sont- 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  53 

LXXXVll. 

Epistola  Adriani  papa?  II  ad  Hincmarum  remensem  archi-  s  sept 
episcopum,  qua  eum  hortatur,  ut  operam  suam  interponat  ne 
regnum  Lotharii  quisquam  invadat ,  ac  ipsi  legatos  suos  Pau- 
lum  et  Leoneni  commendat. 

Concil.   antiq.   Gall  ,  Sirm.,  m,  382.  —  ConcH.   Labb.,    viii  ,  921.  —  Concil. 
Hard,  V,  711. 

LXXXVill. 

Epistola  Adriani  papae  II  ad  Carolum  regem  qua  ei  coni-  A"». 
mendat  ecclesiam  laudunensem,  dum  Hincmarus  ejusdem  epi- 
scopus  Romain  venit  '. 

Baron.  Annal.,  x,  497.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm,,  m  ,  375.  —  Concil.  Labli., 
viir,  915. —  Concil.  Haril.,  v,  706.  —  Rec.  des  Hist.  deFr.,  vu.  454. 

LXXXIX. 

HiNCMARi  remensis  archiepiscopi  epistola?  viu,  ad  intelligen-    \m: 

,  .....  ...  870 

tiam   synodoium   vermeriensis ,    attiniacensis   ac   duziacensis, 
apprime  necessariœ  '^. 

Concil.  Labb.,  VIII,   1789-1837,  ex  nis.  —  Concil.  Hard.,  v,  1361-1404.— 
Eckhart.  Corpus  hist.  med.  aev.,  ii ,  375-430. 

XC. 

Epistola   Hincinari   archiepiscopi  remensis  ad  Hincmarum     i  )  i. 
laudunensem  episcopum,  de  Nivino  ejusque  fratre  Bertrico  ". 

Hincm.  Oper,  ii,  334. 

'  Brequigny  date  cette  pièce  de  871.  Je  lui  '  Brequigny  n'indique  aucune  de  ces  iiuii 

rends  la  date  que  lui  avait  assignée  le  P.  Sir-  lettres,   si  importantes,  dans  l'histoire  des 

moud.  D'ailleurs  il  y  a  une  lettre  toute  sem-  deux  Hincmar 

blable  à  celle-ci ,  adressée  par  le  même  pajie  '  Brequigny  a  omis  cette  pièce  et  les  trois 

3.  Hincmar  de  Reims,  et  que  Brequigny  a  suivantes, 
omise,  sans  doute  à  cause  de  l'identité 
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XCI. 

Epistola  Hincmari  laudunensis  episcopi  ad  Hincmarum 
remensem  achiepiscopum ,  qua  purgat  Nivinum  seque  ipsum  in 
ejus  negotio,  et  Hincmarum  remensem  perstringit. 

Hincm.  Oper.,  n  ,  335. 

XCII. 

Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Hincmarum 
laudunensem  episcopum,  qua  intercedit  pro  Hadulfo  presby- 
tère, quem  Hincmarus  laudunensis  excommunicaverat. 

Hincm.  Oper.,  ii ,  339. 

XCIII. 

Epistola  Hincmari  laudunensis  episcopi  ad  Hincmarum 
remensem  archiepiscopum  de  Hadulfo. 

Hincm.  Oper.,  ii ,  340. 

XCIV. 

CoNCiLiuM  attiniacense  in  quo  Hincmai^us  episcopus  laudu- 
nensis iterum  accusatus,  ad  sedem  apostolicam  iterum  appel- 
lavit. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  ni,  386.  — Concil.  Labb.,  viii ,  1537.  — Concil. 
Hard.,  V,  1217. 

xcv. 

Sacramentum  Hincmari  laudunensis  episcopi,  quo  fidelem 
se  Carolo  régi  et  Hincmaro  remensi  archiepiscopo  obedientem, 
in  synodo  apud  Attiniacum  prolitetur. 

Annal.  Berlin.,  ad  ann.  870.  —  Chron.  de  Saint-Denis,  chap.  4,  gallice. —  Baron. 
Ann.,  X  ,  493.  —  Concil.  anilq.  Gall.,  Sirm.,  m  ,  386.  —  Concil.  Labb.,  vin  ,  1537. 
—  Concil.  Hard.,  v,  1217.—  Mari.,  i,  451.  —  Ducliesn  .  Hist.  Fr.,  m,  239.  — 
Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu  ,  108,  133. 


DE  LA  VILLE  DE  REDIS. 


5f 


XCVI. 

Epistola  Adriani  papae  II  ad  Hincmarum  remensem  archi-  27)1 
episcopum  qua   eum  arguit ,  quod  Caroliun   calvum  a  regni 
Lotliarii  invasione  non  revocarit;  et  legatos  ea  de  causa  missos 
ei  commendat. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m  ,  390.  —  Concil.  Labb.,  vin,  925.  — Concil.  Flaifl.. 
V.  715. 

XCVII. 

Epistola   Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Hincmarum  An.i 
laudunensem  episcopum,  qua  ipsum  iterum  arguit  *.  .i.- 

Hincm.  Oper.,  ii ,  593,  ex  nis.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  533. 

XCVIII. 

Epistola    Hincmari    remensis   archiepiscopi    ad   Adrianmn    ^f 
papam  II,  qua  respondet  ad  ea  qute  Pontifex  de  regno  Lotharii 
et  Hincmari  laudunensis  episcopi  causa,  mandarat '-. 

Hincm.  Oper.,  it ,  689.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  537,  fragm.  —  Mail.. 
I,  446,  frag. 


'  Brequigny  renvoie  aux  OEuvr.  d'Hinc- 
mar,  ii ,  SqS  ,  au  lieu  de  SgS.  —  Trompé  par 
le  nom  de  l'éditeur  d'Hincniar,  il  indique  les 
conciles  de  Sirmond,  ii ,  Sgû,  où  ne  se 
trouve  pas  cette  lettre.  Enfin ,  il  renvoie  à 
LaLbe,  viu,  i844,  et  à  Hardouin,  v,  i4i5 
(pour  i4'2),  où  se  trouve  seulement  l'indi- 
cation ,  et  non  le  texte  de  l'instrument. 

•  VHist.  /Hier.,  v,  Sôg,  date  de  l'an  870 
cette  célèbre  épître,  qui  a  mérité  toute  l'ani- 
madversion  des  ultramontains  ,  et ,  en  effet, 
Hincmar  y  répond  à  la  lettre  pontificale  qu'il 
a  reçue  le  xiv  des  kal.  de  novembre,  indict.  iv, 
c'est-à-dire  le  19  octobre  870.  Brequigny 
et  les  auteurs  du  Recueil  des  Hist.  de  Fr. 
doivent  donc  s'être  trompés  en  datant  cette 
pièce  de  871.  Elle  renferme  un  passage  im- 
portant pour  l'histoire  de  notre  cité,  celui 
où  il  est  question  du  droit  de  gîte  qu'avaient 


les  rois  dans  la  ville  de  Reims,  droit  qui, 
plus  tard,  donna  naissance  à  l'impôt  connu 
sous  le  nom  défiais  du  sacre.  Nous  croyons 
devoir  rapprocher  de  ce  passage  un  fragment 
du  Marlot  franc.,  liv.  vni,  chap.  22  : 

«  Pour  monstrer  que  la  seigneurie  des  ar- 
«  chevesques  estoit  d'un  revenu  fort  noble , 
"  c'est  que  le  Roy  séjournant  à  Reims  avec  sa 
'I  court  devoit  estre  défrayé  aux  despens  de 
«  l'Église ,  ainsi  que  Hincmar  fit  entendre 
«  autrefois  à  Nicolas  ;  et  la  France  estant  aux 
«  prises  avec  l'ennemi  ,  les  archevesques 
«  estoient  obligés  de  lever  des  troupes  à  leurs 
«  despens,  sous  la  conduite  des  comtes  ou  de 
I!  leurvidame,  comme  firent  Hincmar,  Foul- 
«  qiies  et  Hérivée ,  suivant  ces  paroles  de 
«  Floard  :  «  Theuderico  comiti  (  scripsit 
"  Hincmarus)  mittens  ei  noraina  suorum.... 
K  in  expeditioneni,  regisque  servitium  jn-o- 
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XCIX. 

Epistola  Hincmari  i-emensis  archiepiscopi ,  ad  Hincmarum 
laudunensein  episcopum,  qua  ei  in  memoriam  revocat  qualiter 
illuni  orphanum  nutrierit,  litteris  erudierit,  ad  episcopatum 
provexerit  \ 

Hlncm.  Opci.,  H,  597.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  \n,  534. 

c. 

Ei'iSTOLA  Hincmari  remensis  archiepiscopi,  ad  Hincmarum 
laudunensem  episcopum,  distincta  in  lv  capitula,  qua  ipsum  de 
nuiltis  arguit  '. 

Iliiicm.  Oper.,  ii  ,  38(3.  — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  532,  frag. 

CI. 

Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Remigium 
liigdunensem  archiepiscopum  et   episcopos   provincial    higdu- 


t  perantium.  »  Floard.,  p.  556.  Et  ailleurs  : 
'  Domino  Hinciiiaio,  rescripsit  rex,  non  so- 
•  lum  de  rébus  ecclesiasticis,  sed  et  de  populo 

I  in  hosteni  convocando »  Dans  le  frag- 

I  ment  mis  au  jour  par  Duchesne,  tom.  m  : 
r  Heriveus  remensis  archiepiscopus,  susci- 
■  piens  Carolum,  deduxit  eum  per  hospitia 
:  sua,  id  est  in  Carisia  et  in  Crusnia,  etc.,  « 

et  Floard  parlant  de  cet  archevesque,  ajoute 

qu'il  arma  quinze  cents  hommes  pour  es- 
:  corter  Charles-le-Simple....  11  appelle  ces 
:  troupes  :  (c  Fidèles  remensis  ecclesiœ,  »  en 

sa  chronique.  Aimoin  les  nomme  (lib.  v, 
:  cap.  4'  )  ■  "  Homines  de  potestate  remensis 
:  episcopii.  »  Floard  les  appelle  :  <c  Fidèles, 
I  clientes,  vassalli,  casati,  »  nom  tiré  des 
I  manoirs  que  les  nobles  tenoient  des  éves- 
!  ques.  «  A  casis  seu  domibus  quas  ab  eccle- 
r  sia  acceperant  in  benelicium.»  (Capit.,  liv.  i, 
r  chaii.  68.  )  —  Les  évesques  se  servoient  de 
I  ces  fidèles  pour  garder  les  places  foites  de 

la  campagne  que  Floard  nomme  Castra, 


«  Caslella,  Muniiinnes Sa  chronique  est 

Il  remplie  de  semblables  places  fortes,  tours 
Il  et  chasteaux,  bastis  au  pays  rémois,  sur  le 
II  déclin  de  la  seconde  lignée,  entre  lesquels 
II  sont  Epernay,  Coucy,  Omont ,  Mézières, 
Il  Mouzon....,  et  qui  témoignent  que  nos 
II  archevesques  possédoient  quantité  de  fiefs 
Il  avant  la  donation  du  comté  de  Reiras,  et 
II  qu'ils  avoient  une  justice  temporelle  des 
Il  officiers  et  des  vassaux ,  comme  les  autres 
II  barons  du  royaume,  toutes  lesquelles  choses 
II  ont  esté  augmentées  par  l'octroy  du  comté.  « 
(Voir  Mari,  lat.,  i,  SSg.) 

'  Cette  lettre  est  tirée  de  Flod.,  lib.  m, 
cap.  22,  à  l'hist.  duquel  Brequigny  a  oublié 
de  renvoyer.  11  a  omis  également  une  lettre 
du  même  au  même,  faisaut  suite  à  la  précé- 
dente et  se  trouvant  à  la  fin  du  chapitre. 

'  Consulter  les  deux  mémoires  d'Hincmar 
de  Laon  qui  jjrécédèrent  les  55  capitulaires, 
et  le  troisième  mémoire  qui  les  suivit. 
Hincni.  Oper.,  ii ,  34' ,  555,  6o8. 
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nensis,  de  Cailomanno  ejusque  ciiminis  consortibus  excom- 
municandis. 

co<l.   laufl.  —  Concil.  Gall.  la  Lande,  204,  ex  cod. 
,  l,-)77.  —  Concil.  Hard.,  v,  1248.  —  Rec.  des  Hisi. 


Hin 

•m.  Oper.,  ii,  3.^5 

pcta  V. 

—  Concil,  Labb., 

de  Fr. 

,  vu ,  536. 

cm. 

Epistola  Hincmari  remensis   archiepiscopi  ad  Hincmaiiim    •"  i-'»vici 
laudunensem  episcopum,  de  Carlomanno  excommunicando  V 

Hincm.  Oper.,  ii,  352.  —  Concil.  Labb.,viii,  1578.— Concil.  Hard.,v,  1249. 
€IV. 

Epistola    Hincmari   laudunensis   episcopi    ad    Hincniarum  y<-->-^  '"^'^ 
remensem   archiepiscopum ,    de   consensu    quem   exigebat   in 
excommunicationem  ah  eo  factani. 

Hincm.  Oper.,  ii ,  644,  ex  nis.  —  Concil.  Labb.,  vin,  1578.  — Concil.  Hard., 
V,  1249. 

c\. 

Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi ,  ad  Hincniarum  19  aviii  sti 
laudunensem  episcopum ,  ubi  de  excommunicatione  Carlomanni 
plurima  -. 

Hincm.  Oper.,  ii ,  423.  —  Concil.  Labb  ,  viii  ,  1579.—  Concil.  Hard.,  v,  1250. 

CVL 

CoNciLiuM  duziacense,  in  quo  Hincmarus  episcopus  laudu-  .o  août  s-i 
nensis  tertium  accusatus,  episcopali  gradu  dejectus  est. 

Cellot.  Concil.  duziac,  etc.,  Paris,  1658,  in-4. —  Concil.  Labb.,  viii,  1539  '. — 
Concil.  anliq.  Gall.,  Sirm.,  m  ,  397.  —  Concil.  Gall.,  La  Lande,  p.  206. —  Concil. 
Hard.,  v,  1217. 

'  Cette  lettre  n'est  pas  indiquée  par  Bre-  cités  dans  les  actes  du  concile  de  Douzi ,  iu- 

'piigny,  non  plus  que  la  suivante.  diqué  ]ilus  bas. 

'Cette  lettre   est   omise  par  Brequigny.        '  Voir  aussi  toutes  les  pièces  qui  concernent 

Voir  d'ailleurs  tous  les  fragments  de  lettres  l'affaire  d'Hincmar,  même  vol.,  i75i.-i845. 

I.  8 
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CVII. 

!6  décembre  EpiSTOLA  Adriaiii  pap?e  II  ad  episcopos  synodi  duziacensis, 
qua  Hincmari  laudunensis  depositionem  improbat,  eumque 
Romam  cum  adversario  ad  renovandum  judicium  venire  jubet  '. 

Concll.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  397.  —  Concil.  Labb.,  vin,  932.  —  Concil. 
■      Hanl.,  V,  722. 

*"       CVIII. 
Ann.87).        EpisTOLA    Adriaiii    papœ  II  ad   Carolum  calvum ,  de  causa 
eadem. 

Baron.  Ami.,  x,  500.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  400.  —  Concil.  LabI).. 
viii ,  934.  —  Concil.  Hard.,  v,  724.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu  ,  455. 

"—  CIX. 

Anu.  871  EpiSTOLA    Hincmaii    remensis    archiepiscopi   ad   Adrianum 

papam  II,  qua,  Caioli  régis  nomine,  respondet  ad  asperiores 
litteras  hujus  papse. 

Hincm.  Oper.,  ii,  701. —  Baron.  Annal,  eccles.,  x,  499,  fragni.  —  Concil.  Gall. 
la  Lande,  267.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  542,  fragm 

ex. 

Ann.871.  EpisTOLA  Adriaui  papae  II  ad  Carolum  calvum,  de  Hincmaro 
laudunensi  episcopo. 

Concil.  antiq.  Gall. ,  Sirm. ,  m,  401 .  —  Concil.  Labb.,  viii,  936.  —  Concil.  Hard. , 
V,  726.  —  Rec.  des  Hist,  de  Fr.,  vu,  456. 

CXI. 

Ann.  871.  EpisTOLA  Hiucmari  remensis  archiepiscopi  ad  Adrianum 
papam  II,  qua  ad  eum,  Caroli  régis  nomine,  mitius  scribit. 

Hincm.  Oper.,  ii,  716.  —  Concil.  Gall.  la  Lande,  269.  —  Rec.  des  Hist.  de 
Fr.,  Vil,  545. 

'  Cette    lettre  ne  se  trouve  pas  indiquée     Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  iii,  4o5.  Labb., 
dans  Brcqiiigny,  non  plus  que  la    réponse     viii,  ijjy,  etc.,  etc. 
qu'j-   font    les  Pères  du   concile   de  Douzy, 
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Professio   Adalberti   episcopi  morinensis  electi,  Hincmaro   Vers  stî 
Remorum  archiepiscopo  ante  ordinationem  oblata  ^ 


("outil.  Labb., 


ISSl,  —  el  aiilres  coUect.  de  formules. 


'  Cette  pièce,  oubliée  par  Brequigny,  nous 
met  sur  la  trace  d'un  des  nombreux  empié- 
tements du  chapitre  de  Reims  sur  l'autorité 
archiépiscopale.  Il  en  est  question  dans  un 
mémoire  qui  se  trouve  en  notre  possession, 
et  que  nous  croyons  avoir  fait  partie  des 
portefeuilles  de  La  Salle.  Un  fragment  de  ce 
mémoire  fera  connaître  toute  l'étendue  des 
prétentions  du  chapitre  sur  un  point  qui  ne 
se  rattache  qu'incidemment  à  nos  recher- 
ches, et  dont  nous  ne  jugeons  pas  devoir 
nous  occuper  ultérieurement.  —  Il  est  sans 
doute  inutile  de  prévenir  que  l'auteur  du 
mémoire,  qui  écrivait  vers  1700,  est  tout 
dévoué  aux  intérêts  du  chapitre. 

Serment  des  e'vêques  de  la  province 

de  Reims. 
«  Tous  les  évèques  sulFragans  de  la  mé- 
"  tropole  de  Reims ,  à  leur  avènement  à 
'  l'épiscopat,  doivent  prêter  à  l'église  de 
«  Reims  un  serment,  qu'ils  signent  sur  le 
I  grand-autel;  après  quoy  ils  sont  installez 
<i  au  chœur,  et  à  même  temps  ils  doivent 
"  fournir  à  l'église  une  chappe  pour  leur  ser- 
<(  vir  pendant  leur  vie  dans  les  occasions  de 
"  sacres,  conciles  provinciaux,  etc.,  et  ap- 
«  partenir  à  ladite  église  après  leur  mort  ou 
<i  diraission  de  leur  évêché,  et  s'il  arrivoit 
•<  qu'ils  fussent  transférez  à  un  autre  évêché 
'<  dans  la  même  province,  ils  doivent  de 
•1  nouveau  le  serment ,  une  chappe  et  les 
"  droits  accoutumez,  comme  on  le  voit  par 
"  d'anciens  exemples. 
.<!  Pour  ce  qui  regarde  le  serment,  on  en 

*  11  eût  été  à  désirer  que  l'auteur  du  mémoire 
iudiquât  à  quelle  source  il  a  puisé  cette  formule, 
évidemmeut  différente  en  plusieurs  points  de  celle 
que  nous  a  laissée  Guillaume  Fillastre.  Si  elle  lui  est 
antérieure,  comme  tout  porte  à  le  supposer,  en  la 
comparant   avec   la  leçon  établie  par  ce  cardinal, 


Il  trouve  un  exemple  du  temps  de  Hincmar, 
Il  archevêque  de  Reims,  à  la  fin  de  la  pro- 
'<  fession  de  foy  d'Adalbert ,  évêque  de  Té- 
II  rouênne  (concil.  Labb.,  viii,  1884)  :  «  Pri- 
n  vilegio  eliam  metropolis  Remorum  ecclesiœ 
Il  ac  ejus  prsesulis,  secundum  sacrosanctos 
n  conciliorum  canones,  et  décréta  sedis  apo- 
11  stolic<e  ex  sacris  canonibus  et  legibus  pro- 
II  mulgata,  pro  scire  et  posse,  absque  dolo 
■I  et  simulatione,  vel  indebita  et  pertinaci 
Il  contradiclione,  me  obediturum  proCteor.  )> 

<i  Cet  endroit  a  un  rapport  visible  à  la  for- 
>•  mule  du  serment  des  évêqucs  sutTragans 
Il  de  Reims,  qui  s'est  conservé  jusqu'icy*  : 
Il  Ego  N.  ecclesiae  N.  ordinatus  et  conse- 
il cratus  episcopus,  huic  sanctae  remensi  ec- 
II  clesiae,  secundum  canones  et  décréta  s.  se- 
II  dis  apostolicae  ex  sacris  canonibus  et  legibus 
Il  promulgata,  pro  scire  et  posse,  me  obeditu- 
II  rum  promitto.  Et  pro  ejusdem  metropo- 
II  litanae  ecclesiae  publicis  et  privatis  negotiis 
Il  studio,  consilio,  societate  me  laboraturum. 
Il  et  absque  illius  consensu,  nullum  me  pi'e- 
II  bere  in  magnis  negotiis  vel  ordinationibus 
Il  assensum,  nisi  in  eo  quod  ad  propriam 
Il  pertineret  parocbiam ,  profiteor.  Et  huic 
Il  professioni  meas  coram  Deo  et  sanctisejus, 
Il  sub  testimonio  quoque  prsesentis  ecclesiae. 
Il  subscribo  et  propria  manu  firmo.  Da- 
•I  tum  ,  etc.  )> 

Il  Ce  mot  <parochia,  »  dont  on  ne  s'est 
«  guères  servi  pour  signifier  un  diocèse 
Il  depuis  le  ix'  ou  x'  siècle ,  et  cette  dépen- 
II  dance  des  évèques  à  l'égard  du  métropoli- 
I  tain  dans  les  affaires  importantes,  sont  des 

législateur  du  chapitre  au  xv=  siècle,  on  saurait 
jusqu'à  quel  poiut  celui-ci  a  dénaturé ,  en  les  retou- 
chant, les  vietix  titres  qu'il  accommode  aux  usages 


que  leur  ordre  chrouolo 


•  les  appeller. 
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CXUI. 

CoNciLiuM  adversus  incesta  conjugia,  et  rerum  ecclesiasti- 


cai-actères  sensibles  de  l'antiquité  de  ci'tte 
formule,  et  c'est  pour  raccommoder  à 
l'usage  des  siècles  suivans ,  qu'après  ces 
mots  :  a  magnis  negotiis,  »  on  a  ajouté  «  et 
arduis  ordinationibus  ipsam  sedeni  metro- 
politanani  tangentibus,  »  et  qu'on  a  expli- 
qué ce  mot  (I  parocbiam  »  par  ceux-cy  : 
«  seu  diœcesira,  »  ce  qui  n'a  pourtant  été 
ajouté  qu'en  i553  au  serment  de  Nicolas  de 
Pellevé,  évèque  d'Amiens,  fol.  j6,  verso*. 
«  On  conserve  encore  les  actes  des  sermens 
prêtez  par  les  évêques  depuis  plusieurs 
siècles.  On  trouve  à  la  lin  d'un  ancien  Né- 
crologe de  l'église  de  Reims,  écrit  au 
XIII'  siècle,  celuy  de  Jacques  de  Bazocbes, 
évèque  de  Soissons  du  temps  de  Guillaume 
de  Joinville,  arclievêque  en  1224,  en  ces 
termes  :  «  Ego ,  Jacobus,  suessioneubis  ec- 
clesiae  ordinandus  episcopus,  buic  sancta; 
remensis  ecclesise  et  tibi  pater  Willelrae 
tuisque  successoribus,  secundum  sacros  ca- 
noneset  decretum  scdis  apostolicae,  etc  ,  « 
comme  cy-dessus;  après  quoy  on  lit  ces 
mots  :  «  Simili  modo  fecerunt  piofessiones 
suas  Godefndus  ordinatus  cameraccnsis 
episcopus,  Galterus(de  Marnis),  ordinatus 
tornacensis  episcopus,  Mile  (de  Nanteuil) 
belvaccnsis  et  Gerardus  (  de  Bazocbes  ) 
novioniensis,  Pontius  atrebatensis,  et  Gau- 
fridus  (deAugo)  ambianensis.  «  Tous  ces 
évèques  sont  du  temps  de  Guillaume  de 
.loinville,  archevêque,  et  ont  assisté  avec 
luy  au  concile  de  Paris,  en  i223.  (Concil. 
Labb.,  II,  289.  ) 

«  On  voit  ensuite  dans  le  même  Nécrologe 
le  serment  de  Pierre ,  évèque  de  Noyon 
(c'est  Pierre  Chariot),  prêté  à  l'église  et 
:  au  chapitre  de  Reims,  le  siège  vacant,  en 
ces  termes  «  Ego ,  Petrus  novioniensis 
ecclesia;  ordinatus  et  consecratus  episco- 
pus, buic  sanctae  remensi  ecclesiae  et  capi- 

L'auteur  du  mémoire  renvoie   ici  au  livre  des 
it  il  parlera  Iiicalôt ,   mais  que   nous 


tuloejusdemecclesis,  sede  vacante, 
et  futuro  arcbiepiscopo  et  successoribus 
ejus  canonice  intiantibus  secundum  sacros 
canones,  etc.  Actum  anno  Doniini  I243, 
mense  februario,  sede  remensi  vacante  ".  « 
On  trouve  aussy  au  cartulaire,  dans  la 
liasse  de  Cambray,  le  serment  original 
de  Guillaume ,  évèque  de  Cambray,  tout 
semblable  à  celuy  de  Jacques  de  Bazoches. 
Ces  mots  :  «  et  tilii  pater  Petre  »  s'adres- 
sent à  Pierre  Barbet,  archevêque  ;  car  quoy- 
que  cet  acte  ne  soit  pas  datte,  le  caractère 
:  est  certainement  du  xiir  siècle,  et  on  ne 
:  peut  douter  que  ce  serment  ne  soit  celuy 
de  Guillaume  qui  fut  élu  évèque  de  Cam- 
I  bray  en  1286. 
tt  On  a  depuis  écrit  ces  sermens,  à  mesure 
qu'on  les  prestoit ,  dans  des  cahiers  qu'on 
a  fait  relier  avec  ceux  (avec  les  originaux 
des  serments  )  des  archevêques  ;  dans  le 
Liber  Juramentorum  ;  où  on  en  conserve 
toute  la  suite  jusqu'à  présent.  Le  premiei- 
évèque  dont  on  trouve  le  serment  dans  ce 
livre  est  Pierre,  évèque  de  Senlis  en  i3ig, 
fol.  16  ;  il  n'a  point  mis  son  nom  à  la  fin  , 
mais  seulement  une  croix  assez  bien  for- 
mée ;  mais  cela  ne  luy  est  pas  particulier, 
car  plusieurs  des  évêques  et  abbez  du 
XIV»  siècle  n'ont  point  mis  d'autre  signa- 
ture à  leurs  sermens  qu'une  croix  ou  autre 
marque  assez  grossière. 
«  On  peut  remarquer  sur  ce  sujet  ; 
<i  i".  Qu'anciennement  ce  serment  se  prè- 
loit  par  l'évèque  avant  son  sacre,  comme  il 
paroît  non  seulement  par  la  profession  de 
foy  d'Adalbert  de  Térouënne,  au  ix'  siècle, 
mais  aussy  par  les  sermens  de  Jacques, 
évèque  de  Soissons,  et  de  Guillaume  de 
Cambray,  auxiii",  qui  sont  intitulez  :  «  N. 
ordinandus  episcopus;  >>  car  alors  l'évèque 
éleu  par  le  chapitre  de  l'église  vacante, 

"  ..  11  V  en  a  un  yirhi  eu  mêmes  termes ,  le  .siège 
vacant,  par  Albert,  évèque  de  Laon  en  1324, 
dans  le  livre  des  Sermens,  fol.  19,  verso.  •■ 
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carum  pervasores,  apud  Duziacuin  secus  municipiiim  Mosomum 
remensis  parochiœ  celebratum. 


part 


L;ibb.,  IX,  258.  — Coucil.  antiq.  Gall. 
I,  143. 


Sir 


Concil.  Hard. 


venoit  avec  des  députez  de  cette  église,  pré- 
senter au  chapitre  de  Reims  le  procès- 
verbal  de  l'élection  et  en  demander  la  con- 
firmation. On  conserve  encore  plusieurs 
lettres  et  procurations  des  chapitres  de  la 
province  au  xiii'  siècle  pour  demander  au 
chapitre  de  Reims  la  confirmation  des 
élections  de  leurs  évèques  ;  et  des  actes  du 
chapitre  de  Reims ,  par  lesquels ,  après 
avoir  pris  lecture  et  connoissance  des  élec- 
tions, il  les  confirme. 

«Dans  !a  suite,  les  papes  s'étant  réservé 
la  nomination  des  évèques  dans  des  cas  très 
fréquens,  dans  lesquels  ils  les  faisoient 
consacrer  sans  aucune  participation  des 
:  métropoles,  l'usage  s'est  introduit  que  les 
r  évèques  prêtassent  serment  à  l'église  de 
;  Reims,  après  leur  ordination  «N.  ordina- 
1  tus  et  consecratns  episcopus  ;  »  mais  on  a 
;  observé  encore  long-temps  que  Tévèque , 
:  aussitôt  après  son  sacre ,  avant  que  d'aller 
r  à  son  diocèse,  devoit  d'abord  venir  rendre 
I  ses  devoirs  à  l'église  métropolitaine,  cora- 
I  rauniquer'  au  chapitie  les  lettres  et  pro- 
(  cez-verbaux   de  sa   promotion    et    consé- 

<  cration,  prêter  son  serment  et  s'y  faire 
(  installer.  Après  quoy ,  l'archidiacre  de 
(  Reims  alloit  le  mettre  en  possession  de 
I  son  église.  Cela  se  justifie  non  seulement 
1  par  plusieurs  citations  et  sommations  faites 

<  de  la  part  du  cbapitie  de  Reims  à  divers 

<  évèques  à  ces  fins ,  mais  aussi  par  un 
I  grand  nombre  d'actes  des  évèques  de  tous 
■I  les  diocèses  de  la  province  qui  reconnois- 
■  sant  ces  obligations,  demandent  au  chapi- 
cc  ti'e  excuse  de  n'y  avoir  pas  satisfait,  per- 
.1  mission  d'aller  à  leur  église  avant  que  de 

«  L'obligation  cl  la  manière  de  communiquer  au 
"  cbapitre  les  lettres  de  leur  promotion ,  est  mar- 
«  quée  principalement  dans  une  sommation  à  l  evè* 
.<  que  de  Cambray,  1337.  Autre  à  l'évêque  de  Té- 
..  rouènne,  1337.  Autre  à  l'évêque  de  Seulis,  1339. 
■'  Autre  à  révèque  de  Beauvais,  1347.  Dans  la  sa- 


ie s'être  présentez  à  l'église  de  Reims,  et 
«  certains  délays  pour  s'acquitter  de  ce  de- 
11  voir;  cette  circonstance  est  aussy  marquée 
Il  dans  une  bulle  de  Clément  VI,  dattée 
«  d'Avignon,  le  21  novembre,  l'an  deuxième 
«  de  son  pontificat,  c'est-.à-dire  i345;  in- 
II  sérée  dans  une  signification  faite  à  Gauf- 
II  fred,  évêque  de  Laon  en  i562;  laquelle 
(I  bulle  concerne  le  serment ,  la  chappe  et 
«  autres  devoirs  des  évèques ,  et  leur  instal- 
II  lation  par  l'archidiacre  de  Reims.  Au  reste, 
II  les  excuses  et  les  dispenses  de  pouvoir 
II  prendre  possession  des  évôchez  avant  que 
Il  de  s'être  présenté  à  l'église  de  Reims  sont 
Il  devenues  si  ordinaires,  que  cette  circon- 
«  stance  de  l'ancien  usage  s'est  abolie  peu 
n  à  peu. 

II  2°.  Ce  serment  a  toujours  été  fait  à 
«  l'église  métropolitaine  :  «  Huic  sanctse  re- 
II  mensi  ecclesiœ,  »  et  ces  termes  font  voir 
«  en  même  temps  qu'il  a  toujours  été  prêté 
Il  dans  l'église  de  Reims.  Il  est  vray  que 
n  dans  quelques  semiens  du  xiii'  siècle,  qui 
Il  se  trouvent  séparément  à  la  fin  de  l'ancien 
II  Aécrologe  ou  au  cartulaire,  on  lit  aussy 
Il  le  nom  de  l'archevêque  :  «  Tibique,  pater 
II  Willelme,  tibique,  pater  Petre,  et  succes- 
II  soribus  tuis,  »  mais  il  ne  paroît  pas  que 
II  c'ait  été  un  usage  ordinaire,  et  les  arche- 
K  vêques  sans  doute  n'eussent  pas  souffeit 
II  qu'on  eiit  dans  la  suite  retranché  leur  nom 
II  si  l'usage  eût  été  étably  de  l'exprimer  ; 
Il  c'est  donc  en  suivant  l'ancienne  simplicité 
Il  qu'on  a  ainsy  dressé  les  plus  anciens  ser- 
II  mens  qui  se  trouvent  dans  le  Lil/er  Jura- 
u  mentorum,  et  c'est  pour  la  conserver  qu'on 
II  s'est  attaché  exactement  dans  les  suivans 

■<  tisfaction  de  Fulcaudus  ,  évêque  de  Noyon  ,  1320 
..  Recounoissance  de  Guy,  évéque  de  Cambray, 
.'  1334;  de  Hugues,  évéque  de  Laon,  1341;  de 
..  Raymond,  évéque  de  Térouinne,  1341...  {Aichivcs 
du  chapilie.  ) 
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CXIV. 

Capitula  data  presbyteris  iii  syiiodo  remensi. 

Concil.  Labb.,  VIII,  587.  — Concil.  la  Lande,  p.  283.  —  Concil.  Hard.,  v,  408. 


^'. 


à  cette  expression  générale  :  "  Iluic  sanctae 
remensi  ecclesi.-e,  «  nonobstant  les  efforts 
que  quelques  archevêques  ont  fait  dans  le 
temps  de  leurs  contestations  contre  le  cha- 
pitre ,  pour  se  faire  prêter  ce  serment 
comme  s'adressant  particulièrement  à  eux. 
C'est  pour  cela  que  Jean  de  Vienne,  Jean 
de  Craon,  Richard  Picque  et  Guy  de  Roye*, 

r  obligeoient  pendant  quelque  temps  les 
évêques  et  les  abbez  à  leur  prêter,  dans  la 

(  chapelle  de  leur  palais  ou  du  château  de 
porte  Mars,  un  serment  particulier  adressé 

'  Sanctae  remensi  ecclesiae  necnon  révérende 

f  in  Christo  patri  Domino  N.  archiepiscopo 

<  et  successoribus  ejus  canonice  instituen- 
!  dis.  H  Ou  trouve  ces  sermens  exigez  par  les 
'  archevêques  dans  quelques  cahiers  du  Li- 
■  berJuramentonim,  qu'on  a  reliez  sans  dis- 

<  cerneraent  parmy  ceux  qui  contiennent  les 
'  sermens  faits  publiquement  en  l'église  de 
(  Reims.  Ces  cahiers  sont  les  feuillets  54  et 

<  les  trois  suivans,  le  48  et  les  sept  suivans, 
'  les  63  et  64;  mais  on  remarque  dans  les 
I  autres  cahiers  qui  appartiennent  vérita- 
I  blement  à  ce  livre,  que  cela  n'a  pas  inter- 
«  rompu  l'usage  de  faire  l'ancien  serment,  et 
«  que  les  mêmes  évêques  et  abbez  qui  ont 
K  eu  la  complaisance  de  prêter  aux  arche- 
t  vê<[ues  le  serment  qu'ils  exigeoicnt,  n'ont 
«  pas  manqué  pour  cela  de  prêter,  dans 
.<  l'église  de  Reims,  le  serment  qu'ils  luy 
•1  dévoient  en  la  forme  ordinaire.  Y.  fol.  38 
.<  et  suivans  jusqu'au  48  ;  fol.  56  et  suivans 
ce  juscju'au  65.  On  y  voit  même  qu'en  i4ii, 
«  en  présence  de  Simon  de  Ciamand,  suc- 
«  cesseur  de  Guv  de  Roye,  Charles,  évêque 
n  de  Châlons,  prêta  son  serment  dans  ladite 
'c  église  :  «  Huic  sanctse  remensi  ecclesia?,  » 
'<  sans  y  ajouter  le  nom  de   l'archevê([ue , 


I'  fol.  57,  v".  Pierre,  évêque  de  Reauvais, 
<i  en  i424)  et  Jean,  évêque  de  Chàlons,  en 
«  1429,  fol.  5ç),  suivirent  la  même  formule. 
«  Mais  enfin  en  i444>  lorsque  Jean  Juvénal 
n  des  U rsins ,  lors  évêque  de  Laon ,  prêta 
'(  serment  dans  l'église  de  Reims  en  présence 
(i  de  Jacques  des  Ursins ,  archevêque,  son 
Il  frère,  y  ayant  eu  quelque  difficulté  sur  ce 
II  point,  le  chapitre  souffrit  enfin  tacitement 
■I  qu'on  ajoutât  à  l'ancienne  formule  du  ser- 
ti ment,  ces  mots  :  «Necnon  reverendissimo 
«  in  Christo  patri  N.  archiepiscopo.  »  Voir 
11  fol.  61,  v°.  Et  depuis,  ce  serment  s'est  lou- 
«  jours  fait  dans  l'église  de  Reiras,  avec  cette 
"  addition  du  nom  de  M.  l'archevêque;  et 
«  lorsque  le  siège  est  vacant,  on  met  :  "  Nec- 
(I  non  illustrissimis  et  reverendissimis  do- 
«  minis  archiepiscopis  canonice  intrantibus 
<t  metropolitanis  meis.  » 

«  3°.  Le  chapitre  doit  être  présent  à  cette 
Il  prestation  de  serment  ;  c'est  ce  que  mar- 
«  quent  ces  termes  :  n  Sub  testimonio  quoque 
Il  praesentis  ecclesiae;»  aussi  est-elle  incon- 
!(  tinent  suivie  de  l'installation  du  nouvel 
n  évêque  au  choeur,  ce  qui  suppose  qu'on  y 
Il  chante  l'office.  On  a  eu  soin  de  marquer 
Il  au  bas  de  plusieurs  de  ces  actes  les  noms 
Il  de  quclqu'iins  des  chanoines  présens  ;  et 
Il  au  fol.  68,  on  y  a  particulièrement  marqué 
11  les  sénéchaux  et  les  maîtres  de  la  fabrique. 
n  et  c'est  encore  à  présent  l'usage  que  le 
(1  chapitre  députe  les  sénéchaux  pour  y  as- 
«  sister  dans  le  sanctuaire,  et  y  être  présens 
II  en  son  nom. 

II  4°.  La  plupart  des  anciens  actes  de  ser- 
II  mens  sont  écrits  de  la  main  du  greffier  du 
■I  chapitre,  et  plusieurs  même  .signez  de  luy. 
n  Et  encore  à  présent,  le  greffier  du  chapitre 
II  assiste  à  la  prestation  du  serment  et  instal- 
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CXV. 

Capitula  ab  Hincmaro  comministris  suis  Gunthario  et  Odel-    >'  i'i'i'ei 

ft74, 

hardo  archidiaconibus  data  '. 

Mari.,  I,  458.  — Concil.  Labb.,  vrii,  591.  — Concil.  Hard.,  v,  -112. 

CXVI. 

Epistola  Joannispapœ  VIII  ad  Hincmarum  lemensem  archi-    Vianviei 
episcopum,  de  episcopo  in  ecclesia  laudunensi  ordinando. 

Mari.,  I  ,  456.  —  Concil.  aiitiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  422  ,  ex  coil.,  S.  Ilemig.  rem. 
—  Concil.  Labb.,  ix  ,  221.  —  Concil.  Hard.,  vi  ,  part,  i ,  105.  —  Rec.  des  Hist.  de 
Fr.,  vil ,  460.  ' 

CXVII. 

Decretum  cleri  et  plebis  laudunensis,  de  electione  Hedenulfi  sR-na-^sî 
episcopi,   ad   Hincmarum   metropolitanum  et   episcopos  pro- 
vincife ,  ut  illum  ordinent. 

Baluz.  Capitul.  reg.  Fr.,  ii,  605.  —  Concil.  aiiliq.  Gall.,  Sirm.,  u  ,  647,  el  m, 
430.  —  Concil.  Labb.,  vm  ,  1874,  el  ix,  280.  —  Concil.  Hard.,  v,  1437,  et  vi  , 
part.  1,  165.  —  Flod.  Hist.  eccles.  rem.,  Append.,  172.  — Mari.,  i,  171  .  — Cellot. 
Observ.  ad  ritus  eccles.  laud.,  p.  114.  —  Gall.  christ.,  ix  ,  518. 

CXVIII. 

CoNciLiuM  pontigonense,  présente  Carolo  calvo  imperatore  21  j,.in. 
et  legatis  sedis  apostolicœ,  celebratum.  stc. 

Concil.  Labb.,  ix  ,  280,  1261.  —  Concil.  anliq.  Gall.,  Sirm.,  m,  434.—  Concil. 
Hard.,  vi,  part,  i,  165. 

"  lation ,  et  en  délivre  acte  à  l'évèque.  Rien  «  sommes  aux  officiers  du  chapitre,  qui  mon- 

"  n'est  plus  important  pour  prévenir  toute  «  toient  autrefois  à  7  liv.  parisis  ;  scavoir 

'.  sorte  d'innovation  et  d'inconvénient,  que  «  à   M.  le   chantre,    4°  s.;  aux  enfans  de 

■'  d'observer  l'ancien  usage  en  faisant  ton-  «  chœur,  4o  s.;  et  aux  coulres,  3  liv.  A  pré- 

"  jours  dresser  et  écrire  l'acte  de  serment  «  sent,   suivant  l'usage  et  le  cérémonial,  il 

.(  dans  le  livre,  suivant  la  forme  ordinaire,  «  est  dû  à  M.  le  chantre,  5o  s.  tz.  ;  à  M.  le 

«  par  le  greffier  du  chapitre;  de  ne  jamais  »  sous-chantre,  4o  s.  ;  aux  enfans  de  chœur, 

«  déplacer  ce  livre,  ny  le  laisser  en  d'autres  «  5o  s.;   aux  contres,  3  liv.;  aux  vicaires, 

.<  mains  qu'en  celles  des  officiers  du  chapitre,  "  3  liv.;  au  greffier,  pour  l'acte  ou  procez- 

.<  qui  en  est  de  tout  temps  le  dépositaire,  "  verbal  de  la  prestation  de  serment,  3  liv.  « 

«  mais,  s'il  est  besoin,  donner  une  copie  de  '  Cette  pièce  est  datée  du  v  des  ides  de 

..  la  formule  de  l'acte  dont  il  .s'agit.  juillet    874     Sirmond   fHincm.    Opéra,  1, 

«  5°.  Lors  de  cette  prestation  de  serment,  758)   a  cfl'acé  cette  date  pour  y   substituci 

«  l'évèque  doit,  outre  la  chappe,  quelques  celle  de  877.  Hardouin  a  suivi  Sirmond. 
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CXIX. 

Ann.  876.  EpisTOLA  Hincmari  remensis  arcliiepiscopi  ad  Joannem 
papam  VIII,  Caroli  calvi  nomine,  de  judiciis  et  appellatio- 
nibus  episcoporum  et  presbyterorum  ecclesiœ  gallicanse  ad 
sedem  apostolicam. 

Hiucra.  Oper.,  ii ,  768.  —  Concil.  Gall.  la  Lande  ,  p.  287.  —  Reo.  des  HIst.  de 
Fi.,  vu,  p.  549. 

cxx. 

\  er,  STG.  NoTiTiA  quomodo  Hincmarus  villam  Noviliacum  apud  Caro- 
lum  imperatorem,  fîlium  Ludovic!  imperatoris,  impetraverit  ''. 

Sirm.  Append.  ad  Flod.,  p.  408.  —  Colven.  Append.  ad  Flod.,  p.  166.  —  Hincm. 
Oper.,  n  ,  832.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu  ,  215. 

CXXI. 

.\ni..s77  Canonic.î:  litterœ  ab  Hincmaro  remensi  archiepiscopo  data- 
Hedenulfo  episcopo  laudunensi  quem  ordinaverat,  ad  clerum 
et  plebem  laudunensis  ecclesise. 

Baluz  Capitul.  leg.  Fr.,  ii ,  622.  — Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  ii,  658. —  Coni  il. 
Labb.,  VIII,  1887.— Concil.  Hard.,  v,  1448.  — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  713. 

CXXII. 

s  décembre      AcTA  coroiiatioiiis  Ludovici  lîalbi ,  in  Compendio  palatio,  per 
"^"  Hincmarum  remensem  archiepiscopum. 

Baluz.  Capil.  rog.  Fr.,  ii,  306.  —  Sirm.  Oper.,  ni,  391.  —  Aquila  inter  lilia  , 
p.  267.  —  Duclics.  llist.  Fr.,  II ,  473.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix,  300. 

CXXIII. 

ly  juin  Ms.  Epistola  Joaiiiiis  papae  VIII  ad  Hincmarum  remensem  archi- 
episcopum, ut  ad  synodum  trecensem  absque  mora  cum  suf- 
fraganeis  suis  veniat. 

Epist.  summ.  l'onlif.,  m  ,  373.  -Concil.  anliq.  Gall.,  Sirm.,  m,  470.  —Concil. 
Labb.,  IX  ,  82.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  pari,  i  ,  30.  —  Mari.,  i ,  475.  —  Rec.  des 
Hist.  de  Fr.,  IX,  163. 

'  Cette  notice  a  été  omise  par  Brequigny.  —  Sirmond  l'attribue  à  Hincniar  même. 
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CXXIV. 

CoNciLiUM  tricassinum,  in  quo    reclamatio   et  proclamatio  iiaoïusTS. 
Hincinari ,  quontlam  laudunensis  episcopi ,  adversus  Hincma- 
rum,  remensem  archiepiscopum,  Joanni  papae  VIII  est  oblata. 

Baron.  Annal.,  x  ,  538.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m  ,  473.  —  Concil.  Labb., 
IX,  306.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i  ,  191.  —  Mari.,  i,  476.  —  Rec  des  Hist.  de 
Fr.,  IX,  302. 

cxxv. 

Synodus  remensis  ab  Hincmaro  celebrata  ^  n  avril  sio. 

Concil.  la  Lande,  p.  296.  —  Concil.  Labb.,  ix ,  334.  —  Oper.  Hincni.,  ii,821. 

CXXYL 

Chauta  qua  Achadeus  cornes  filiuni  suum  Hilduinum  offert   17  sepicm- 
abbati  et  abbatiae  S.  Remigii  remensis  '^. 

Lanfr.  Oper.,  part,  ii ,  p.  363,  not.  ex  veter.  raerabran.  inouast.  S.  Rem.  rem. 

CXXVII. 

CoNcn.iUM  apud  S.  Macram,  in  loco  qui  dicitur  Finibus  re-2  av.ii  ssi. 
mensis  parcellise,  celebratum. 

Concil.  Labb.,  ix ,  337.  —  Concil.  antiq  Gall.,  Sirm.,  m  ,  502,  —  Concil.  Hard., 
VI ,  part.  1 ,  350.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix  ,  307,  frag. 

CXXYIII.  r. 

ExcusATio  Remensilun  qui  ante  visitatoris  adventum ,  episco-    5  février 
])um  post  Hincmari  mortem,  elegisse  dicebantur  ^. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  ii ,  643.  —  Concil.  Labb.,  viii,  1871.  —  Mari.,  i, 
p.  501.  —  Dubois,  Hist.  eccles.  paris.,  i,  498. 

'  Ce  synode  n'est  pas  indiqué  dans  VArt  de  indiquer  plusieurs  autres  qui  ne  rentrent  pas 

vt'rif.  les  Dates.  Hardouin  ne  le  mentionne  directementdansnotresiijet,bienqu'ilssoicnt 

(|ue  dans  l'index  du  tom.  vi,  part.  i.  relatifs  aux  élections  et  ordinations  d'évêques 

'  Cette  charte  est  onii.se  par  Brequigny.  de  la  province  de  Reims  sous  Hincmar.  Nous 

'  Brequigny  a  oublie  de  renvoyer,   pour  nous  contentons  d'y  renvoyer  le  lecteur  cu- 

cet  instrument,  à  l'édition  des  Conciles  de  rieux  d'approfondir  les  questions  qui  se  ratta- 

Labbe.  11  a  négligé,  et  nous  avons  omis,  d'en  client  à  l'épiscopat  gallican  durantle  ix'siècle. 

I.  9 
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CXXIX. 

Ann.  8SS.  EpisTOLA  Fulcouis  rcmensis  archiepiscopi  ad  Stephanum 
papam,  de  Normannorum  devastationibus ,  et  incursionibus 
Danorum ,  plurimisque  aliis  rébus  ad  ecclesiam  remensem  spec- 
tantibus  ^ 

Malbranq,  de  Moriiiis,  ii,  375.  — Flod.  Hisl.  eccles.  rem.,  11b.  iv,  c.  1. —  Mari., 
1  ,  504. 

cxxx. 

28  janvier       CoNciLiUM   reiiiense ,  iii  quo   Carolus  simplex ,  filius  Ludo- 

89.3.  .    ,  ,  ...  ^ 

vici  balbi,  Francorum  regni  legitimus  successor,  a  Fulcone 
remensi  archlepiscopo  ,  Odone  comité  qui  tyrannice  regnum 
invaserat  rejecto,  rex  Francorum  ungitur,  et  datœ  sunt  com- 
minatoriîe  litter;e  ad  Balduinum  comitem  flandrensem ,  rerum 
ecclesiasticarum  invasorem. 

Concil.  Labh.,  IX,  434.—  Coiicil.  anliq.  Gall.,  Sirm.,  m,  531 .  — Coutil.  TIard.. 
VI,  part.  1,  429. 

Voir  Formules  puljliées  parSirmond,  Conc.  "\'oir  Concil.  Labb.,  viii ,  464,  iG5 ,  1866.  — 

antiq.  Gall.,  11,  053-66-2,  et  Opcr.,  ainsi  que  Concil.  ant.  Gall.,  Sirm.,  11,  638.  —  Concil. 

l'excellente  dissertation  du  savant  jésuite.  — ■  Hard.,  v,  i43o.  —  Recueil  des  Hist.  de  Fr., 

Concil.  Hard.,   v,    i425-i452.    —   Concil.  vu,  53^  ;  ix,  aSg,  260.  —  Louvet,  Antiq.  de 

Labbe,  viii ,   1860-1892.  —  Baluz.,  Capit.,  Beauv.,  11,  i56,  i58,  164.  —  Gall.  christ.. 

Il,  Sgo-Sgg.  —  De  Cordes  Hincm.  Opusc,  edit.  i,  tom.  11,  075,  ôyô.  —  Hincm.  Opéra, 

j85-6i3.  —  Enfin,  pour  ne  rien  négliger  de  11,  188,  196,  yiy,  719,  762,  811.  —  Baluz., 

ce  qui  concerne  les  élections  et  les  rapports  Cap.  n,  SgS,  et  Miscell.,  vu,  47  ("O"  indi- 

extérieurs  des  archevêques,  il  faut  consulter  que  par  Brequigny). 

quelques  pièces  que  nous  avons  cru  pouvoir  ■  Brequigny  n'a  indiqué  que  le  texte  doime 

passer   sous  silence   comme  faisant   double  par  Malbranq. 
emploi  avec  celles  que  nous  avons  indiquées. 
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DIXIÈME  SIÈCLE. 


CoNCiLiUM  remense. —  Cliarta  excommunicationis  in  con- c  juiiiciooo. 
cilio  remensi  lat:e  adversus  homines  Balduini  comitis  Flandria; , 
propter  occisionem   Fulconis   remensis   archiepiscopi   ab  illis 
perpetratam  '. 

Duchesne,  Hist.  Fr.,  n,  585,  ex  ms.  cod.  —  Concil.  Labb.,  i\ ,  481.  —  Concil. 
H.irJ.,  VI,  pari.  1  ,  465.  —  Concil.  G.Vil.  la  Lande,  p.  312,  ex  cod.  Camuzat.  — 
Baluz.,  Cap.  reg.  Fr.,  ii  ,  669.  —  Hist.  Univers,  paris.,  i,  289.  —  Gall.  christ.,  x, 
j„si.,  10. —  Mari.,  I,  527.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr. ,  ix  ,  318. 

II. 

NoTiTiA  de  oblatione  Otbeiti  monachi  S.  Remicii  remensis.      ai  octobre 

002. 
Marlot  français,  cliap.  de  l'Archiraon.  de  Saint-Remi. 

Otbertus  monachus  factus  in  arcliimonasteiio  S.  Remigii  per  obla- 
tioiiem  ettraditionem  quamfecitde  eo  Gerbertus,  aiino  Domini  dccccii, 
pridie  kalend.  novemb.,  fer.  i%  indict.  v%  et  signavit  petitionem  et 
traditionem  cum  testibus. 

III. 

Herivei  archiepiscopi  remensis  constitutum,  quo  res  S.  Marise  Ann.  ooi. 
ac  S.  Remigii  remensis  in  pago  guormacensi  (  wormacensi.^) 
sitas ,  Athoni  ^  archiepiscopo  guormacensi  commendat. 

Mss.  du  Vatican  ,  reine  de  Suède,  n"  418.  —  Bibl.  Roy  ,  mss.  La  Curne  Sainte- 
Palaye,  Notices  ,  tom.  xii ,  not.  2700  '. 


'  Labbe,  dans  les  fragments  qu'il  a  ajoutés 
à  l'Hist.  de  Flodoard  d'après  le  manuscrit 
d'Igny,  cite  un  petit  poënie  de  Sigloard,  cha- 
noine de  Reims,  sur  la  mort  de  Foulques. 
Nous  appelons  l'attention  sur  ces  trois  vers, 
qui  out  échappé  aux  savantes  recherches  de 
M.  Raynouard  : 


ndnt 


Et  plebs  el  ordo 
(  Labbe,  /Vor. 


'  Hatton  fut  archevêque  de  Mayence  de 
891  à  912. 

'  Voici  la  note  dont  La  Curne  Sainle-Pa- 
laye  accompagne  cette  indication  : 

«  Ce  manuscrit  (celui  dans  lequel  se  trouve 
«  l'instrument  qu'il  indique)  est  grand  in-4°, 
<(  relié  en  parchemin  blanc,  écrit  sur  vélin,  à 
Cl  longues  lignes,  d'une  écriture  du  x'  siècle. 

«  11  contient  81  pages  chiftrées. 

11  A  la  page  -p,  verso,  on  lit,  sans  titre, 
c(  la  première  ligne  en  rouge,  ainsi  : 

«  Anno  DCCCCII  incarnationisdominicse,  xvi 
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IV. 

Charta  qua  Albricus  liliuni  suum  obtulit  ecclesite  S.  Remigii 


Bibl.  Roy.,  inss.  Suppl.  franc-,  1513-2.   Rogier,   tom.  ii,  fol.   44,  ex  polypt. 
S.  Remig.  rem. 

Dum  legaliter  sancitum  antiquilus  teneatur  et  caiitum,  ciun  obla- 
tionibus  Domino  parentes  suos  tradere  filIo.s  in  templo  Domini  féliciter 
■servituros;  procul  dubiohocde  nostris  filiis  faciendum  nobis  sahibriter 
praebetur  exempkira.  jEquum  etenim  judico  '  creatori  nostro  de  nobi.s 
reddere  fructum.  Idcirco  ego  Albricus  hune  fdium  meum  nomine  N., 
cum  oblatione  in  manu  atque  petitione,  altaris  palla  manu  mea  invo- 
hita  ,  ad  nomen  sancti  Remigii ,  vel  ad  sanctorum  etiam  quorum  hic 
reliquiae  continentur ,  trado  coram  testibus  permansurum.  Ita  ut  al) 
hac  die  non  liceat  illi  coUum  de  sidi  jugo  regulae  excutere,  sed  magi.s 
ejusdem  regulae  féliciter  se  agnoscat  instituta  servare  et  Domino  gra- 
tanti  animo  militare.  Et  ut  hœc  mea  traditio  inconvulsa  permaneat , 

"  videlicet  kal.  octobris,  convenerunt  vene-         «  II  contient  8i  pages  chiffrées. 
i<  rabiles  archiepiscopi  Atho  Mogontiacensis         «  A  la  page  80,  verso,  et  non  à  la  page  18, 
.<  et  Heriveus  reraensis  ecclesia;  in  Herrici     «  verso  ,    l'ouvrage    commence    sans    titre  . 
H  monasterio ,   in  basilica  scilicet   S.  Salva-     «  ainsi  : 

((  toris    «etc.   etc.  ((Heriveus  sancte  metropolisReinorum  ar- 

<(  Il  finit  à  la  page  74,  ainsi  :  «  chiepiscopus  ac  plebis  Dei  famultis,  omni 

«  Ita  tamen  ut  nullam  exinde  nostra  pa-     ((  clero  universeque  plebi  in  Belvacensi  pa- 

«  tiatur  ecclesia  dirainutionem,  et  juxta  apo-     (c  rechia  consistenti,  etc.,  etc. 

'(  stolum,  per  hoc  boni  operiscertamen  repo-         «  Il  finit  à  la  page  81  et  dernière,  ainsi  : 

(c  natiir  vobis  {sic.  nobis?)  corona  justicia?.  ..         «  Gratia  sue  electionis,  lectioni  vestre  bo- 

A  cette  notice  de   Sainte -Palaje  il  faut     «  norum  operum  et  piorum  studiorum  auc- 

joindre  la  suivante  ;  «  tor  et  cooperator  studebit  accomodare,  qui 

((  non  sicut  homo  taptum  (\ic.  tantum?)  in 

INOTICE   2701.  „  facie,  sed  singulorum  corda  scrutatur  cl 

renés,  cui  est  bonor  et  gloria,  potestas  el 

seculornm.  Amen.  » 


Manuscrit  du  Vatican,  reine  de  Suède, 


„,„.,.,,,,         ,    /i  ,   7  "  impenum  in  secula 

n"  410,  intitule  dans  le  Catalogue  .  ,               .                       m           ^  1       „.,:„  ,1.. 

^     '                                          fi  ,  ]>,o„5  suivons  textuellement  la  copie  du 

('  Herivei  archiepiscopi  rem.  liltcrse  cano-  Rogier,  Sujjpl.  franc.,  i5i5-2,  copie  qui  est 

«  nicœ  dats  suffraganeo  recens  ordinato.  —  de  la  main  de  Ducbesne.  Mais  la  formule  bien 

..  Heriveus 18  t.  connue   des   oblations   voudrait   :    «  procul 

«  Ce  manuscrit  est  in-4%  relié  en  parche-     «  dubio  et  de  nosiris a^quuni  etenim  est 

Il  min  blanc,  écrit  sur  vélin,  à  longues  lignes,  «  judiciiim  creatori  nostro ,  etc.,  etc.  » 
<i  d'une  écriture  du  xi'  siècle. 
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promitto  ciim  jurejurando  coram  Deo  et  angelis  ejus  [quia?]  nunquam 
per  me ,  nuiiquam  per  suffectam  '  personam ,  nec  quolibet  modo  per 
rerum  meaium  facilitâtes,  aliquando  egredieiidi  de  moiiasterio  occa- 
sionem  tribuam.  Et  ut  haec  mea  traditio  firma  et  inconvulsa  perma- 
neat,  manu  mea  siibterfirmavi. 

f  Herivei,  archipraesulis  cui  oblatus  fuit.  -|- Signum  Albrici. 
•f  Ewrardi ,  fratris  ejus.  -j-  Guntardi.  -f  Walonis.  f  Sigebodi. 

Anne  incarnationis  dominicae  dccccvii  ,  idus  januaiii ,  feria  v"  '. 

V. 

CoNCiLiUM  apuci  Trosleilim  in  page  Suessonico  ab  Heiiveo  ooj,,, 
remensi  archiepiscopo ,  ejiisqiie  suffraganeis ,  oelebratum. 

Concil.  ant.  Gall.,  S!rm.,  m  ^  535. —  Concil.  Labb.,  ix  ,  520.  —  Concil.  Hard., 
VI ,  part.  1  ,  503. 

VI. 

DiPLOMA  Caroli  simplicis,  quo  Corbiniacum  in  comitatu  lau-     i'. 
dunensi,  et  ecclesiam  in  Craunna,  remensi  S.  Remigii  mona- 
sterio  concedit  '. 

Apolog.  pour  le  pèlerinage  des  rois  à  Corbeuy,  p.  91 .  —  Mari.,  i,  534.  —  Rec. 
des  Hist.  de  Fr.,  ix,  530. 

VII. 

DiPLOM.x  Caroli  simplicis ,  qiio  mansionile  quod  vocatin-  ad     isi 

'  La  copie  de  Duchesne  porte  suspectant  ;  «  ac  présente  abbate.  —  Wicbarius  a  pâtre 

j'ai    cru   devoir   rétablir   le    mot    suffectam  «  Wicardo  oblatus  est.  —  Mauringusa  matre 

donné  par  la  formule.  Voir  la  Règle  de  saint  «  sua  Dauna  traditus  est  B.  Reniigio.  —  Her- 

Benoît.  Il  brannus  ab  avunculo  suo  Dodone,  Steplia- 

*  Marlot,  qui  rapporte  cet  acte  en  abrégé  «  nus  a  consobrina  sua  Relinde,  sccundum 

dans  son  histoire  française  manuscrite,  chap.  «  carnem  consanguinitate,  affectu  et  effectu 

del'Arch.deSaint-Remi, y  ajoute  les  extraits  «  oblatus  est.  » 

suivants,  empruntés  au  livre  des  oblations  de         '  «  Cette  charte  porte  :  Aclwn  monasterio 

Saint-Remi  :   n  Manerius  [obtulit?]   Cliuiii  S.  Tfc/H/f;"  et  non /«  crtsYc/Zo,  ce  qui  monstre 

«  suura    nomine  Gerondum   sicut   prsdicti  que  le  chasteau  n'estoit  pas  encore  basti.  « 

"  monasterio  S.  Remigii  sub  signatura  sua  (Marlot  franc.,  Hist.  de  l'Archim.  de  Saint- 

«  ac  testium,  videlicet  Berulfi,  Wandelberti,  Rémi,  §.  19.  ) 
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Nivesias,  et  mansos  quatuor  in  comitatu  porcinse,  S.  Remigi 

cœnobio  restituit. 


Mari.,  I  ,  535.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr. 


530. 


VIII. 

CoNciLiuM  apud  Trosleium ,  in  quo  Erlebaldus  cornes  excom- 
municatus,  post  moitem  est  absolutus. 

Coucil.  ant.  Gall. ,  Sinu..  m  ,  578.  —  Concil.  Labb.,  ix,  579.  —  Concil.  Hard.  , 


VI ,  part.  1  ,  559. 


IX. 


Privilegium  Karoli  régis  de  Marsella  villa  juxta  villam  Tri- 
gniacum  ^. 

Cari,  de  S.-Tliieiry ,  fol.  81. 

In  nomine  saiicte  et  individue  Trinitatis.  Karolus  divina  propitiante 
clementia  rex  Francorum.  Si  locis  sacris  et  divino  cultiii  raancipati.s, 


'  Marlot  omet,  on  ne  sait  pourquoi,  l'in- 
strument que  nous  produisons  ici,  et  donne, 
1,  6o2 ,  à  la  date  de  962  un  diplôme  de  Lo- 
tliaire,  qui  contient  seulement  la  confirma- 
tion du  nôtre.  Mais  ce  n'est  pas  pour  complé- 
ter Marlot,  ou  pour  léparer  une  i!e  ses  omis- 
sions, que  nous  avons  consulté  le  cartulaire 
de  Saint-Thierry,  appartenant  à  une  abbaye 
séparée  de  Reims  par  une  distance  de  deux 
lieues,  et  dont  pour  cette  raison  il  semble- 
rait que  nous  n'ayons  pas  à  nous  occuper. 
Aussi  avons-nous  eu  de  tout  autres  motifs 
qu'il  nous  faut  exposer  en  quelques  lignes. 

Il  nous  a  semblé  que  pour  se  rendre  compte 
d'une  institution  ,  il  fallait,  non  seulement 
étudier  cette  institution  en  elle-même,  mais 
encore  ne  pas  ignorer  dans  quelles  circon- 
stances elle  se  meut.  Or,  les  institutions  de 
la  cité,  quelque  isolée  que  soit  au  moyen  âge 
la  cité  même,  ne  se  trouTent  pas  tellement  à 
l'abri  derrière  ses  murs  qu'elles  ne  puissent 
ressentir  l'influence  d'institutions  voisines, 
et  se  modifier  plus  ou  moins  sous  cette  in- 


fluence. Ainsi,  tandis  que  dans  l'enceinte 
seiiii-seigneurialo  et  semi-bourgeoise  d'une 
ville,  s'opère  un  compromis  laborieux  entre 
les  intérêts  plébéiens  et  les  intérêts  féodaux, 
au-dehors  se  retrouvent,  dans  des  conditions 
bien  difî'érentes  ,  et  l'élément  plébéien  et  l'é- 
lément féodal,  l'un  opprimé  au  milieu  du 
plat  pays ,  l'autre  triomphant  derrière  ses 
créneaux  ;  le  premier,  plein  de  sympathie 
pour  la  cité,  mais  impuissant;  le  second, 
puissant,  mais  hostile.  Lorsque  ces  éléments 
interviennent  directement,  l'un  malgré  sa 
faiblesse,  l'autre  avec  sa  force,  pour  ou  con- 
tre la  cité,  nous  le  notons  avec  soin,  et  cela 
appartient  si  évidemment  à  notre  sujet,  que 
nous  n'avons  pas  besoin  de  nous  en  excuser. 
Mais  lors  même  que  leur  intervention  n'est 
pas  directe,  nous  croyons  encore  devoir  la 
signaler.  Ainsi,  quand  la  féodalité  des  cam- 
pagnes lutte  contre  la  population  rurale,  sou- 
mise aux  seigneurs  citadins,  sapant  d'une 
manière  détournée  la  puissance  de  ceux-ci  ; 
ou  bien  lorsque  la  population  rurale,  s'éman- 
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emolumentum  nostie  régie  potestatis  inipendimus,  profuturum  noLis 
id  et  atl  presentem  vitam  facilius  transiendam  (sic)  et  ad  etcrnam  felicius 
obtinendam ,  nullo  modo  didiilamus.  Idcirco  noverit  omnium  sancte 
Dei  ecolesie  fidelium,  nostrorumcpie  tam  jDresentium  (jnam  et  fiiturorum 
industria,  cpiod  adeumtes  nostre  digiiitatis  presentiam,  fraties  cenobii 
sancti  Tlieoderici  detulerunt  nobis  preceptum  ab  antecessore  nostro 
doraiio  Karolo  sibi  collatum  de  villa  quadam  que  dicitur  Marzella, 
sita  in  pago  remense;  réclamantes  victui  eorum  injuste  eam  esse  sub- 
tractam.  Quorum  reclamationem  cognoscentes  veram  esse,  potestate 
nostra,  prefactam  villam  eis  reddidimus  cum  omnibus  ad  eam  pertinen- 
tibus.  Insuper  predicto  sancto  Theoderico  et  fratribus  ibi  servientibus 
preceptum  nostrimi  fieri  jussimus,  per  quod  precipimus  atque  jidDemus 
ut  nullus  deinceps  episcopus  vel  abbas ,  ad  usum  suum  vel  benefîcium 
eam  présumât  accipere  ;  sed  ab  hodierna  die  et  deinceps,  jam  dicti  fratres 
prefatam  villam  cum  ecclesia  et  omnibus  ad  se  juste  et  legaliter  perti- 
nentibus,  libère  teneant  atque  possideant  nemine  inquiétante.  Et  ut 
hoc  preceptiun  per  omnia  tempora  majorem  inde  '  obiineat  firmitatis 
vigorem_,  manu  propria  eam  suhterfîrmavimus,  et  sigilli  nostri  im- 
pressione  insigniri  jussimus.  Signiun  Karoli  régis  gloriosissimi.  Hagano 
notarius  ad  vicem  Rotgori  archiepiscopi ,  summique  cancellarii,  reco- 
gnovit  et  sid^scripsit.  Datum  ii  kalend.  junii,  indictione  x^,  anno  xxx" 
régnante  domno  Karolo ,  redintegrante  xx"'°  v'"  largiore  vero  here- 
ditate  indepta  xi°.  Actum  in  prato  Contratorii,  in  Dei  nomine  féliciter. 
Amen . 

cipaat  à  riiiiitation  des  bourgeois  ,  obtient  l'inniience  s'éleudait  sur  des  iiopulations  ties 
des  institutions  plus  ou  moins  analogues  aux  rap])rocbées  de  la  ville,  et  à  celles  de  Saint- 
leurs,  et  qui  non  seulement  peuvent  servir  Rémi  et  du  chapitre  de  la  cathédrale,  si 
pour  nous  de  commentaire  à  celles-ci,  mais  souvent  aux  prises  avec  la  cupidité  de  leurs 
qui  mettaient  autrefois  plus  de  pouvoir  où  voisins,  et  nous  avons  extrait  un  petit  nom- 
elles  rencontraient  plus  de  sympathie,  alors  bre  des  actes  constatant  les  efforts  de  la  féo- 
nous  croyons  devoir  ne  pas  laisser  passer  dalité  et  du  peuple  des  campagnes,  pour 
inaperçus  des  eiforts  et  des  succès,  qui  tôt  accioître  une  influence  qui  doit  tourner,  soit 
ou  tard  auront  leur  contre-coup  au  sein  de  au  détriment  de  la  féodalité  urbaine,  soit  au 
la  cité  même.  Toutefois,  comme  ces  efforts  profit  de  la  bourgeoisie  citadine.  —  C'est  en 
et  ces  succès  ne  sont  qu'une  chose  secon-  compulsant  dans  cette  vue  le  cartulaire  de 
daire,  nous  avons  senti  qu'il  fallait  être  re-  Saint-Thierry,  que  nous  avons  rencontré  le 
tenu  dans  le  choix  des  pièces  qui  les  consta-  diplôme  omis  par  Marlot. 
teraient.  Nous  novis  sommes  donc  borné  aux  '  Le  cartulaire  porte  :  majorem  ;/;  Dct 
archives  de  l'abbaye  de  Saint-Thierry,  dont  obtineat. 
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K.un-  Seulfus  remensis  archiepiscopus,  monasterium   S.  Remigii 

cum  adjacentibus  ecclesiis  vel  domibus  muro  cingens,  castel- 
lum  ibidem  instituit  ^ 

Flod.,  Hist.  eccl.  rem.,  lib.  iv,  c;ip.  19. 

XI. 

K.iii.-  Skulfus    remensis   archiepiscopus    immunitatem    claustri  " 

canonicis  largitur,  videlicet  domos  emendi ,  vendendi,  seu  in- 
vicem  commutandi. 

Auctuarium  Flodoardi  in  Nov.  Ribl.  mss.  P.  Labb. ,  tom.  ii ,  fol.  364. 


'  ((  L'église  de  Saint-Julien  fui  enfermée 
«  dans  l'enceinte  du  cliàteau,  dont  elle  était 
«  la  paroisse.  Il  en  fut  de  même  de  toutes  les 
"  maisons  ciui  sont  au-delà  de  la  porte  de 
«  ce  château,  dite  porte  Hermet  ou  Armée, 
«  entre  Saint-Julien  et  la  Halle.»  (Alman. 
de  Reims,  ijSô,  art.  Saini-Julieii.) 

Nous  aurons  plus  tard  à  nous  occuper  sou- 
vent de  ce  château  et  des  droits  du  châtelain, 
qui  était  un  des  religieux  de  Saint-Remi.  La 
possession  de  ce  château  a  servi  d'argument 
à  ceux  qui  ont  prétendu  que  le  monastère 
de  Saint-Remi  était  de  fondation  royale. 
Voici  ce  qu'en  pensait  Marlol  ,  moine  de 
Saint  Nicaise  :  «  Séulphe  voyant  la  France 
plongée  en  un  étrange  désordre,  et  que  les 
Hongrois  se  préparoient  à  la  ravager,  fit 
fermer  le  monastère  de  Saint-Remy  et  quel- 
ques églises  voisines  de  fortes  murailles,  où 
il  fit  bâtir  lui  chasteau  qui  a  servi  de  retraite 
à  Louis  d'Outre-Mer  et  à  Lothaire.  Aucuns 
disent  qu'il  ne  fit  que  réparer  celuy  qui  estoit 
auparavant,  pour  ce  que  Charles-le-Simple 
et  Raoul  avoient  logé  cy-devant  dans  le  mo- 
nastère, où  avoient  été  expédiées  les  lettres 
de  donation  du  bourg  et  prieuré  de  Corbeny  ; 
mais  pour  cela  il  suffit  qu'il  y  eût  un  logis 

abbatial u  (Mari.  Iranç.,  liv.vui,  ch.  i5.) 

'  Le  Nécrologe  de  la  cathédrale  de  Reims 
dit  simplement  :  «  Kalend.  sept,  obiit  Seul- 


"  plius  archiepiscopus  qui  immunitatem 
Il  claustri  dédit  canonicis.  «  L'interprétation 
de  ces  textes  offre  d'assez  grandes  difficultés. 
Et  d'abord  il  nous  semble  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  de  jjrendre  ici  le  mot  immwiitas ,  dans 
son  acception  la  plus  ordinaire.  Il  ne  si- 
gnifie ni  le  droit  d'asile,  ni  l'enceinte  claus- 
trale matériellement  parlant,  dans  le  sens 
qu'emploient  le  vu'  et  le  xiV  canon  du  con- 
cile de  Cologne  (  Labbe ,  xi ,  part,  i,  786, 
791),  lorsqu'ils  défendent  aux  chanoines  de 
coucher  hors  des  immunités  de  leurs  églises, 
et  qu'ils  ordonnent  à  celles-ci  d'environner 
d'un  mur  leurs  immunités,  et  d'en  forti- 
fier soigneusement  les  portes.  —  Il  pourrait 
vouloir  dire  l'exemption  de  toute  juridiction 
étrangère ,  si  l'on  regardait  le  premier  arti- 
cle des  libertés  du  chapitre  (voir  plus  bas, 
ann.  1068)  comme  le  commentaire  du  pas- 
sage qui  nous  occupe.  Mais  cet  article  fait 
deux  choses  distinctes  de  l'immunité  et  de  la 
faculté  de  disposer  des  maisons  canoniales, 
tandis  qu'ici  le  mot  videlicet  fait  évidemment 
de  cette  faculté  l'immunité  même.  —  Nous 
ne  parlons  pas  de  Bidet,  qui,  dans  ses  Mé- 
i-^oires  (tom.  iv,  p.  2i3),  prétend  que  ce 
passage  est  le  titre  primordial  en  vertu  du- 
quel le  chapitre  s'est  trouvé  soustrait  à  la 
juridiction  de  l'ordinaire. 

Rejetant  donc  ces  interprétations  du  mol 
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XII. 

CoNCiuuM  remense  incerti  loci  in  qiio,  a  Seulfo  Rcmorum    Ann.  953. 


iminwiiliis ,  et  pensant  qu'il  faut  s'attacher 
à  la  lettre  d'un  texte,  lorsque  ce  texte  est 
unanimement  accepté,  nous  ne  pouvons  en- 
tendre ici  par  le  mot  tVimmunitc  qu'un 
privilège  dont  l'exercice  est  bientôt  dé- 
lerminé  et  restreint  par  ces  mots  qui  sui- 
vent :  «  Videlicet  domos  eniendi ,  vendendi 
K  et  invicem  commutàndi.  >>  Ainsi  donc,  9. 
notre  avis,  l'immunité  accordée  au  chapitre 
consiste  simplement  dans  la  faculté  d'ache- 
ter, de  vendre  et  d'échanger  des  maisons. 
Ceci  posé,  il  se  présente  encore  pour  no- 
rre  texte  trois  interprétations  dill'érentes , 
suggérées  par  dilTérentes  traductions  de  ces 
mots  immimita.i  claustri ,  et  de  celui-ci  invi- 
reni.  Immunitas  claustri  peut  vouloir  dire  : 
l'immunité  du  cloître,  —  ou  bien  uiie  im- 
munité claustrale,  une  immunité  semblable 
à  celle  du  cloître.  Invi'ccm  peut  se  rappor- 
ter aux  chanoines  mêmes,  —  ou  aux  maisons 
canoniales  seulement ,  et  alors  le  privilège 
afccorilé  par  Séulfe ,  sera  :  1°.  ou  la  fa- 
culté d'acheter  hors  du  cloître,  des  maisons 
jouissant  de  l'immunité  claustrale  ;  2°.  ou 
la  faculté  de  disposer  des  maisons  qtii  se 
trouvent  dans  l'intérieur  du  cloître,  pour 
les  aliéner,  soit  à  prix  d'argent,  soit  en  les 
échangeant  contre  d'autres  maisons;  5°.  ou 
bien  enfin  la  faculté  accordée  aux  chanoines 
d'acheter  à  la  communauté  l'usufruit  des 
maisons  claustrales,  de  céder  les  maisons 
ainsi  acquises  à  leurs  confrères;'  enfin  de  les 
échanger  contre  d'autres  maisons  acquises 
également  i)ar  ceux-ci ,  dans  l'intérieur  du 
cloître.  Examinons  successivement  ces  diffé- 
rentes intéi-prélations. 

La  première  est  évidemment  ti-op  forcée. 
Après  ces  mots  immimitatcm  clauslri,  il  faut 
sous-entendre  ceux-ci  :  exlraclaustviim,  qui 
dans  cette  hypothèse  seraient  précisément 
les  mots-essentiels,  ceux  sur  lesquels  repose- 
rait la  concession.  De  plus,  en  les  rétablis- 
sant, il  faudrait  admettre  que  l'archevêque 
émancipe  tout  à  coup  dans  la  cité,  au  milieu 
do  son  propre  ban,  une  communauté,  qui. 


comme  toutes  les  communautés,  possède  en 
mainmorte,  et  qui,  dans  la  succession  des 
temps,  peut  finir  par  accaparer  toutes  les 
propriétés  foncières  de  sa  seigneurie.  Une 
telle  supposition  est  contraire  à  tous  les  prin- 
cipes professés  par  la  féodalité  sur  l'amortis- 
sement, et  d'ailleurs  si  elle  avait  eu  l'ombre 
d'une  vraisemblance,  le  chapitre  n'eût  pas 


manque 
procès  qu 
vement  à  ; 


dei 


])révaloir  dans  les  nombreux 
icita  aux  archevêques,  relali- 


rivilé 


La  seconde  interprétation  est  peut-être 
plus  contraire  encore  aux  lois  de  la  discipline 
ecclésiastique,  que  la  première  ne  l'était  au 
droit  féodal.  Comment  admettre,  en  effet, 
qu'un  archevêque,  chef  de  la  commimauté 
rétiuie  à  grands  frais  par  l'un  de  ses  plus 
saints  prédécesseurs,  permette  d'aliéner  le 
cloître  dans  lequel  cette  communauté  se  livre 
aux  exercices  de  la  vie  régulière?  Cette  sup- 
position ne  serait  un  peu  moins  absurde,  que 
si  l'on  considérait  la  concession  de  Séolle 
comme  un  symptôme  de  la  rupture  du  cloître 
et  du  retour  de  la  communauté  à  la  vie  sécu- 
lière. Mais  on  sait  la  date  de  cette  révolu- 
tion ;  elle  ne  s'accomplit  définitivement  que 
trois  cents  ans  plus  tard,  dans  les  dernières 
années  du  xu'  siècle.  .. 

Reste  donc  notre  troisième  interprétation, 
la  seule  admissible,  à  notre  avis.  Pour  l'établir 
d'une  manière  plausible  ,  qu'il  nous  soit  per- 
mis, d'abord,  d'emprunter  quelques  citations 
à  la  collection  de  conciles,  et  il  l'histoire  de 
Flodoard.  Le  concile  de  Tolède  tenu  le  9  dé- 
cembre 633,  porte,  can.  sxiii  et  xxiv  :  '<  Non 
«  aliter  placuit,  ut  quemadniodum  autistes, 
ic  ita  presbiteri  atque  levitas,  quos  forte  in- 
«  firmitas ,  aiit  œiatis  gravitât  in  conclavi 
(I  episcopi  manere  non  sinit ,  ut  iidem  in 
«  cel/uli.s  .i(H',9  testes  vitœ  habeant;...  pubères 
«  et  adulescentuli  omnes  in  uno  conclavi 
«  atrii  commorentiu-....  »  Flodoard  parlant  de 
l'inslitutiqn,  ou  si  l'on  veut  du  rétablissement 
de  la  vie  commune  parmi  les  chanoines  de 
Beims,  dit  :  tî'Sanctus  Rigobertus  canonicam 
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archiepiscopo,  necnon  et  ab  episcopis  remensis  diœceseos  seu 


Cl  clericis  religionem  restitnit,  ac  sufficicntia 
«  victualia  constituit,  et  prœdia  quEedaiii  illis 
.<  contnlit,  necaon  a?rarium  commune  usibus 
<(  eoruiii  instituit ,  ad  quod  lias  villas  dele- 
«  gavit  :  Gerniacuni  cortem  ,  Musceiuiu , 
.(  Roceium,  Wlfiniacum,  Rivum,  Curcellas; 
'1  ecclesiam  quoque  S-  Hilarii  cum  siiburbio 
«  ad  eam  pertinente,  scilicet,  ut  in  annua  sui 
«  transitus  die  sufficienseis  inde  refectio  pa- 
'I  raretur;  quae  superessent,  ipsis  communt- 
.(  ter  dividenda  cedeient.  Famulos  quoc|ue  et 
«  eoi-um  colonias  ad  necessaria  caaouicorum 
«  seivitia  deputavit,  et  eosdem  Chrisli  pau- 
11  pères  reruni  suarum  heredes  fieri  destina- 
n  vit.  Harum  vero  sumnia  rerutii  in  qua- 
«  draginta  vel  amplius  raansos  colligitur.  » 
(Flod.,  Hisl.  eccl.  rem.,  lib.  i,  cap.  ii.) 

.1  En  rétablissant  la  vie  commune  parmi 
.1  les  chanoines,  saint  Rigobert  leur  donne 
11  des  biens  suffisants  pour  leur  subsistance  ; 
«  il  leur  donne  une  mense  commune  :  eera- 
it  fium  commune  ;  des  revenus  à  partager  en- 
11  tre  eux  également,  commuitiler  dividenda, 
«des  domestiques,  famulos.  Notez  que  ces 
.1  domestiques  ne  sont  autres  que  les  francs 
'1  sergents,  et  autres  privilégiés  laïques  fai- 
II  sant  partiede  la  congrégation  Notre-Dame,  « 
et  dont  nous  aurons  fréquemment  à  nous 
occuper  par  la  suite.  (Stellage,  coUect.  de 
Doury,  méra.  n"  8,  p.  6.  ) 

C<^t  ans  se  sont  écoulés  ;  l'archevêque 
Ebbon  va  provoquer  la  munificence  de  l'em- 
pereur en  faveur  de  sa  cathédrale,  qu'il  re- 
construit. Louis  se  rend  à  ses  prières  (817). 
Le  diplôme  porte  :  n  Coucedimus  ad  hoc 
Il  opus  et  ad  ca;tera  quaîque  pro  servorura 
II  Dei  ihi  degentium  necessitatibus  sedifican- 
•ida,  murum  omnem  cum  portis  ipsius  ci- 
.<  vitatis...  Vias  etiam  publicas  omnes  quse 
«  circa  eamdem  ecclesiam  vadunt  el  iinpedi- 
II  mento  esse  possunt  ad  claustra  et  servorum 
II  Dei  liabitacula  coustruenda,  ut  transferri 
.1  utquc  immutari  possint,  concedimus.,..  i> 
Quelque  temps  après ,  Ilincmar  obtient 
une  concession  semblable  de  Charles -le- 
Chauvc  :  II  Prœccptum  quoque  ipsius  Karoli 
II  de  via  quœ  impediebat  ad  claustrum  cano- 


II  nicorum  sancta;  remensis  ecclesise  ampliû- 
II  candiim  (  quoniam  et  numerum  eorum- 
II  dcm  canonicorum  augmentaverat)  domnus 
Il  Hincmarus  obtinuit.  »  ' 

Maintenant,  tout  ne  s'explique-t-il  pas 
naturellement?  Dès  le  vu'  siècle  le  concile  de 
Tolède  veut  que ,  dans  les  collèges  ecclésias- 
tiques, les  vieillards  el  les  infirmes  puissent 
se  soustraire  à  la  vie  commune,  tandis  que 
les  jeunes  clercs  demeureront  dans  une  mênïe 
maison,  proche  de  l'église.  —  Au  vui'  siècle, 
saint  Rigobert  rétablit  cette  vie-commune 
pour  le  clergé  de  sa  cathédrale.  Jl  la  dote  d'un 
trésor  commun,  en  laissant  la  faculté  de  par- 
tager entre  les  individus  cette  partie  du  tré- 
sor qui  n'aura  pas  été  absorbée  par  la  com- 
munauté. A  quoi  servira  ce  pécule  individuel  ? 
—  Au  ix'siècle,  d'autres  archevêques  augmen- 
tent l'étendue  du  cloître',  et  dans  le  diplôme 
qu'ils  obtiennent  des  empereurs ,  il  est  spé- 
cialement question,  non  seulement  des  édi- 
fices réguliers,  du  cloître  proprement  dit, 
niais  encore  des  habitations  particulières  qui 
se  trouvent  dans  le  cloître  ;  claustra  et  ha- 
bitacula.  —  Au  x'  siècle  enfin,  Séulfe  accorde 
aux  chanoines  la  liberté  d'acheter ,  et  sans 
doute  d'acheter  à  titre  d'usufruit,  puis  de 
vendre  à  leurs  confrères  ou  d'échanger  avec 
eux  une  maison  qui  servira  de  demeure  à 
ceux  qui  auront  pu  se  la  procurer,  et  pro- 
bablement aux  plus  âgés,  dont  le  pécule 
amassé  à  la  longue  avec  le  superflu  du  trésor 
commun,  sera  devenu  le  plus  considérable. 
De  sorte  qCie,  pour  nous,  la  concession  de 
Séulfe  n'est  qu'une  modification  apportée 
à  un  ordre  de  choses  déjà  subsistant.  C'est, 
si  l'on  v.eut ,  une  conséquence  dti  relâche- 
mont  qui  commence  à  s'introduire  dans  les 
congrégations  de  chanoines.  La  ferveur  > 
est  attiédie ,  chacun  songe  peu  à  peu  à  l'a- 
mélioration de  la  vie  matér^elle ,  et  dans 
un  cloître  où  les  possibilités  d'à  iiiélioratiou 
sont  étroitement  circonscrites,  l'une  des  pi-e- 
mières  tentatives  que  l'esprit  de  relâchemenl 
suggère ,  est  celle  qui  a  pour  but  de  se  pro- 
curer un  logement  plus  commode  que  le  lo- 
gement commun.  On  commence  par  déseilei 
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eorum  legatis,  pœiia  indicta  est  iis  qui  bello  suessonico  inter 


le  dortoir,  comme  plus  tard  on  désertera  le 
rcfcctoii-e ,  comme  on  désertera  le  cloître  ; 
et  l'on  obtient  du  chef  de  la  communauté  , 
de  l'archevêque,  que  désormais  l'argent  con- 
fère à  l'individu  des  droits  exercés  jusqu'alors 
en  faveur  des  plus  méritants  par  la  com- 
munauté même.  Que  s'il  restait  quelques 
doutes  dans  l'esprit  du  lecteur,  de  nom- 
breuses citations  empruntées  à  des  temps 
postérieurs  serviraient  facilement  de  com- 
mentaires et  d'appui  à  celles  dont  nous  ve- 
nons de  faire  usage. 

Nous  sommes  en  96g.  Il  y  a  quarante-cinq 
ans  environ  que  Séulfe  est  mort.  Adalberon, 
à  peine  monté  sur  le  siège  archiépiscopal, 
sent  qu'il  est  besoin  d'une  réforme  dans  son 
chapitre,  et  travaille  avec  ardeur  à  l'obte- 
nir. Voici  en  quels  termes  la  chronique  de 
Mouzon,  écrite  par  un  contemporain;  parle 
de  ses  efforts  :  «  Adalbero  ad  remensem  sua; 
sedis  canonicam  intendens  auiraum,  quales 
invenerit,  quales  reddiderit,  quam  rusticos 
et'pauperes  ac  singulariter  suis  domibus 
viverc  consuetos ,  quam  religiosos ,  quam 
divites,  ornatissimos ,  quam  communiter  et 
claustraliler  vivere  docuerit ,  et  monendo 

instituerit non  est  meum  dicere ,  cum 

situs  remensis  claustri  satis  ista  predicet, 
communis  etiam  adhuc  mensa  fratrura  id- 
ipsum  testetur.  »  (Dachery,  SpiciL,  11,  571.) 

Deux  cent  cinquante  ans  après  (1216},  la 
vie  communeavaitcessédepuisquelque  temps 
déjà  (depuis  vingt-quatre  ans  environ).  Outre 
ses  maisons  claustrales,  le  chapitre  en  pos 
sède  d'extra-claustrales.  Le  pape  Innocent  III 
lui  adresse  une  bulle  qui  confirme  la  distribu- 
tion de  quatre  cent  cinquante  aunes  d'étoffe 
neuve,  entre  cent  pauvres,  distribution  dont 
les  frais  seront  pris  sur  les  revenus  des  mai- 
sons claustrales,  et  extra-claustrales  ...  «  dis- 

«  tributionem de  proventibus  domorum 

«  tuarum,  tant  clauslralium  quam  illarum 
n  quae  sunt  extra  claustrum,  equaliter  facien- 
«  dam....  confirmamus.  »  (Arch.  du  chap., 
lay.  48,  liasse  118,  n»  i.  ) 

Mars  i3i6.  (Parchemin  gâté  parla  pourri- 
ture.) «Ordonnance  capitulaire  conforme  au 


'1  rapport  fait  par  cinq  chanoines,  qu'il  existe 
<t  une  ancienne  coutume  voulant  que  qui- 
«  conque  de  MM.  les  chanoines  tiendra  à 
CI  vie  nu  à  titre  d'usufruit  une  maison,  ou 
«  tout  autre  fonds  appartenant  à  l'église,  est 
<c  tenu  de  toutes  les  répaiations  et  recon- 
'1  structions....  «  (Le  Moine,  cal.  du  chap., 
tom.  II,  p.  1 12.  ) 

Mai  i522.  (Extrait  du  Livre  rouge.)  «  Mé- 
«  moire  des  maisons  canoniales  de  cette 
«  église,  tant  claustrales  qu'exlra-claustrales, 
«à  commencer  de  la  porte  du  cloître,  du 
«  côté  de  la  rue  qui  va  à  Saint-Etienne  ;  les- 
«  quelles  maisons,  et  tous  ceux  qui  les  habi- 
o  tent,  jouissent  de  tous  les  privilèges  et  li- 
«  bertés  de  l'église  de  Reims  ;  lesquelles 
«  maisons  sont  adjugées  aux  chanoines  der- 
«  niers  enchérisseurs,  qui  n'ont  la  vesture 
«  qu'après  avoir  payé.  ><  (  Le  Moine,  cat.  du 
chap.,  Il,  112.  ) 

16  février  i582.  «  Adjudication  faite  à  l'en- 
((  chère  en  chapitre  à  vie  canoniale  d'une 
((  maison  canoniale....  moyennant  80  francs 
«d'assiette  par  an,  et  10  francs  pour  les 
<(  vins.  ))  (  Le  Moine,  cat.  du  chap.,  11,  1 13.  ) 

25  août  1674-  Arrêt  du  parlement.  «  La 
K  cour  ordonne  ...  que  tous  les  chanoines,  à 
(1  l'exception  des  mineurs  étudiants ,  seront 
<i  tenus  d'habiter  en  personne  leurs  maisons 
«  canoniales  ,  dans  lesquelles  ils  pourront  lo- 
ic  ger  leurs  proches  parents,  jusques  et  com- 
«  pris  leurs  neveux  et  nièces  ;  même  en  louer 
«  des  portions  à  des  laïques  de  bonne  vie , 
c(  auxquels  laïques  non  parents  les  chanoi- 
«  nés  qui  ne  seront  point  logés  seront  pré- 
«  férés  en  payant  le  loyer  des  lieux  qu'ils 
«  pourront  occuper  suivant  l'estimation  qui 
(I  en  sera  faite  par-devant  l'official  dudit  cha- 
<c  pitre...  et  en  cas  qu'il  se  trouve  des  cha- 
(I  noines  possédant  deux  maisons  canoniales, 
i<  ils  seront  tenus  d'en  résigner  une  dans  l'an 
<t  et  jour  du  présent  arrêt.  ..  «  (  Le  Moine, 
cat.  du  chap.,  11,  117-  ) 

Certes,  nous  ne  prétendons  pas  que  ces 
pièces  s'appliquent  littéralement  à  l'inter- 
prétation du  privilège  accordé  par  Séulfe, 
ni  que  de  chacune  de  leurs  dispositions  nous 
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Robertum  et  Carolum  reges  interfuerunt ,  videlicet,  ut  tribus 

quadragesimis  per  très  annos  agant  pœnitentiam. 

Co.icil.  Gall.,  Slim.,  m,  578.  —  ConcU.  Gall.,  la  Lande,  p.  32-2.  —  Concil. 
Labb.,  IX,  581.  —  Concil.   Hard.,  vi  ,  part,  i,  561. 


puissions  conclure  à  l'existence  de  dis|)Osi- 
tions  parfaitement  identiques  en  vigueur  au 
X'  siècle.  Sans  doute  nous  pourrions  deman- 
der où  logeaient  dui-ant  la  vie  claustrale  ces 
famull  accordés  au  chapitre  par  saint  Rigo- 
bert,  et  présumer  qu'il  en  était  de  leurs  fa- 
milles à  peu  près  comme  de  celles  des  laïques 
dont  il  est  parlé  au  xvii' siècle;  nous  pourrions 
soulever  d'autres  questions  analogues,  niais 
oiseuses,  à  notre  avis  ;  car  la  seule  conclusion 
que  nous  voulions  tirer  de  nos  autorités , 
c'est  qu'elles  nous  indiquent  connue  se  per- 
])étuant  à  travers  cinq  siècles  des  coutumes 
dont  nous  croyons  avoir  reconnu  des  traces 
antérieures  à  travers  cinq  autres  siècles;  de 
sente  qu'en  admettant  comme  prouvée  notre 
hypothèse,  nous  trouvons,  durant  une  période 
de  mille  ans,  les  mêmes  usages  en  vigueur 
dans  l'église  des  Gaules,  qui  a  passé  de  tout 
temps  pour  avoir  le  plus  scrupuleusemeat 
conservé  ses  traditions. 

Cette  question  une  fois  vidée,  servira  à  en 
éclairer  une  autre  bien  plus  importante,  sa- 
voir à  quelle  époque,  et  de  quelle  manière  le 
chapitre  est  devenu  propriétaire  et  .seigneur. 
Des  prétentions  exagérées  ont,  en  ce  point 
comme  en  beaucoup  d'autres,  ap|)orté  quel- 
que obscurité.  A  en  croire  le  cbapitie  [voir 
surtout  les  factum  du  Stellage,  collect.  de 
Doury  ) ,  on  ne  saurait  assigner  d'époque 
précise  à  l'origine  de  sa  seigneurie.  Elle  se- 
rait cependant  postérieuie  à  la  collation  du 
comté,  dont  aucune  partie  ne  lui  aurait  été 
adjugée,  mais  en  compensation  duquel  il 
prétendait  avoir  obtenu  la  plupart  des  pri- 
vilèges qu'il  ne  pouvait  d'ailleurs  appuyer 
<l'aucun  autre  titre.  Quant  à  la  manière 
dont  cette  seigneurie  lui  serait  échue,  il 
prétendait  la  posséder  à  titre  de  partage 
des  biens  ecclésiastiques  primitivement  con- 
cèdes ])arles  lidèles,  partage  cpntradictoire- 
ment  et  rigourcuîement  exécuté  entre  lui  et 
les  archevêques ,  n'importe  à  quelle  époque. 


Quant  aux  preuves,  le  chapitre  n'en  ap- 
portait d'autres  que  sa  possession.  Les  biens 
avaient  été  communs ,  ils  ne  l'étaient  plus  ; 
donc  ils  avaient  été  partagés.  Pour  réduire 
à  leur  juste  valeur  ces  prétentions  ,  qui  ne 
s'appuient,  à  vrai  dire,  que  sur  la  fausse  in- 
terprétation donnée  à  ce  mot  de  partage,  il 
suffit,  ce  nous  semble,  de  rappeler  tout  ce 
qui  vient  d'être  dit. 

Dans  les  premiers  siècles  ,  l'archevêque, 
chef  suprême  de  la  communauté  cléricale, 
dispose  souverainement  des  biens  de  l'église, 
en  se  conformant  aux  presciiptions  des  con- 
ciles. Les  revenus  sont  mis  en  commun  ;  il 
en  aflècte  une  partie  à  la  subsistance  de  sou 
clergé  (Le  P.  Thomassin,  Disc,  de  l'Eglise, 
tom.  1  et  III,  passim).  Saint  Rigobert  veut 
établir  ou  rétablir,  n'importe,  la  vie  régu- 
lière pour  une  portion  de  ce  clergé.  Il  déta- 
che non  plus  des  revenus ,  mais  du  fonds 
commun,  une  dotation  foncière,  priedia-  Flo- 
doard  nomme  six  villages,  dont  les  presta- 
tions doivent  alimenter  le  trésor  commun. 
Ce  trésor,  la  communauté  seule  en  disposera 
désormais ,  mais  c'est  saint  Rigobert  qui  le 
constitue  :  elle  le  répartira  selon  ses  besoins 
généraux  et  selon  l'intérêt  de  chacun  ;  mais 
cette  répartition,  c'est  saint  Rigobert  qui 
l'institue. 

Les  biens ,  lorsqu'ils  appartenaient  à  la 
masse  commune  du  clergé,  avaient  joui  de 
certaines  immunités  (Flod.,  passim),  s'étaient 
régis  d'après  certains  privilèges  inséparables 
du  bien  lui-même,  et  devant  se  perpétuer 
à  travers  toutes  les  phases  de  la  période  féo- 
dale Avec  ces  biens,  les  privilèges  qui  leui 
étaient  inhérents  passent  donc  de  la  masse 
commune  à  la  masse  particulière  du  chapi- 
tre, ou,  en  d'autres  termes,  le  chapitre  de- 
vient seigneur  foncier.  Mais  à  qui  doit-il  ce 
titre?  évidemment  à  un  archevêque  ,  à  saini 
Rigobert.  De  là  suit-il,  cependant,  qaele  cha- 
pitre devienne  tout  à  couj)  seigneur  foncier, 
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CoNCiLiuM   apud  Sanctam  Macrani ,  oppidum  nunc  Fisin 


nu  jwis?  Nous  ne  le  croyons  pas.  Il  devient 
seigneur  foncier  sous  la  tutelle  de  ses  bien- 
faiteurs ,  de  ses  chefs  naturels,  de  ses  arche- 
vêques, qui  le  dotent,  mais  qui  ne  l'énian- 
cipcnt  point.  Ainsi ,  nous  voyons  Ebbon 
déplacer  son  chapitre  de  l'enceinte  claustrale, 
que  sans  doute  saint  Rigobert  lui  avait  aban- 
donnée. Ainsi,  nous  voyons  Hincmar  dispo- 
sant en  économe  tout  puissant  et  des  biens 
et  du  personnel  de  son  église,  augmenter  le 
nombre  des  chanoines  et  l'enceinte  du  cloî- 
tre. Ainsi  Séulfe  dispose  de  ce  même  cloître 
pour  aliéner,  il  est  vrai ,  les  droits  que  s'y 
étaient  réservés  ses  prédécesseurs,  mais  il 
en  dispose  enfin  comme  on  dispose  d'une 
propriété.  A  dater  de  cette  dernière  con- 
cession, nous  regardons  le  chapitre  comme 
possesseur  d'une  seigneurie  foncière  dans 
l'intérieur  de  la  cité,  à  moins  que  l'on  n'aime' 
mieux  voir  cette  seigneurie  constituée  du 
moment  même  où  il  aura  fallu  abandonner 
un  local  pour  sa  demeure,  à  la  nouvelle  con- 
grégation. Mais  dans  l'un  et  l'autre  cas,  à  qui 
cette  congrégation  doit-elle  encore  sa  sei- 
gneurie iriira  miiros  ?  à  Séulfe  ou  à  saint 
Rigobert.  Donc,  quoi  qu'ait  prétendu  plus 
tard  l'ingratitude  du  chapitre,  c'est  à  ses  ar- 
chevêques qu'il  doit  ses  premières  dotations 
territoriales  ,  et  par  conséquent  ,  sa  sei- 
gneurie même.  Peu  à  peu ,  à  la  faveur  des 
avantages  que  doit  toujours  prendre  un  corps 
impérissable ,  lorsqu'il  entre  en  lutte  avec 
des  individus  qui  se  succèdent,  peu  à  peu, 
disons-nous,  le  chapitre  aura  secoué  le  joug 
légitime  des  prélats  ses  bienfaiteurs.  Il  sera 
devenu  indépendant  au  temporel  comme  au 
spirituel,  et  nous  le  retrouverons  bientôt  ne 
relevant  que  du  roi  pour  ses  terres,  que  du 
pape  pour  ses  œuvres. 

Toutefois,  qu'on  y  fasse  bien  attention, 
nous  ne  voulons  pas  dire  que  les  archevêques 
aient  été  les  uniques  bienfaiteurs,  nous  di- 
sons seulement  qu'ils  ont  été  les  premiers 
bienfaiteurs  du  chapitre.  Une  fois  constituée, 
la  congrégation  vit  bientôt  les  particuliers 


ajouter  à  ses  possessions  d'autres  possessions 
territoriales,  même  dans  l'intérieur  de  la 
cité.  C'est  ce  que  va  prouver  la  nomencla- 
ture des  propriétés  foncières  du  chapitre, 
dans  l'enceinte  de  la  ville ,  nomenclature 
que  nous  regardons  comme  le  complément 
indispensable  de  ce  que  nous  venons  d'éta- 
blir ,  et  de  ce  que  nous  aurons  à  dire  par  la 
suite  sur  la  portion  d'autorité  qu'exerce  le 
chapitre  dans  les  aftaires  de  la  comnumauté 
municipale.  —  Ici  nous  reprendrons  la  mé- 
thode dont  nous  nous  sommes  trop  long- 
temps écai'té  ,  celle  de  laisser  parler  les  mé- 
moires locaux.  Un  de  ces  mémoires  extrême- 
ment curieux  par  ses  détails  topographiques, 
mais  trop  long  pour  être  inséré  ici ,  mon- 
trera d'abord  en  quoi  consistait  le  cloître  et 
ses  dépendances,  formant  l'une  des  six  gran- 
des enclaves  que  possédait  le  chapitre  au 
sein  de  la  cité. 


5.  I.    Lie  Cloître. 

Il  Le  chapitre,  selon  la  Johannine,  est  en 
»  possession  très  ancienne  de  la  juridiction 
1  temjiorelle  et  spirituelle  ;  1°.  dans  le  cloî- 
I  tre,  2».  dans  certaines  maisons  canoniales 
(  hors  du  cloître;  3°.  dans  la  cour  Nolre- 
1  Dame. 

".  Pour  ce  qui  est  du  cloître  et  des  maisoIl^ 
1  qui  sont  dans  le  cloître,  il  n'y  un  avail 
(  autrefois  qui'  douze  ,  il  y  en  a  dix- sept  ac- 
'  tuellement. 

(1  De  même  la  Johannine  ne  désigne  que 
<  dix  maisons  extra-claustrales;  mais  main- 
I  tenant  ces  dix  maisons  divisées  eu  fonl 
1  vingt  et  une.... 

«  A  ces  maisons  ,  il  faut  en  joindre  trois , 
t  qui  étaient  brûlées  lorsque  fut  lédigée  la 
!  Johannine....  de  plus  une  nouvelle  échan- 
:  gée  contre  une  portion  du  jardin  de  l'ar- 
chevêque. ■ —  Toutes  ces  maisons  sont  dans 
le  pourtour  de  la  cathédrale  et  du  cloître 

«  La  cour  Notre-Dame,  ou  cour-chapitre, 
était  anciennement  la  basse-cour  de  la  mai- 
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son  commune  des  chanoines.  Elle  compie- 
:  nait  les  écoles  de  grammaire  qui  étaient  à 
côté  de  la  grande  porte,  sur  la  rue  des  Ta- 
pissiers, en  tirant  vers  le  cloître  ;  la  grange 
du  chapitre  qui  était  en  face,  de  l'autre 
:  côté  de  la  porte....  la  grange  de  la  fabri- 


;  que,  qui  est  a  prt 


it  la  deuxième  maison 


:  du  cloître....  le  four  ou  boulangerie,  entre 
n  la  grange  de  la  fabrique  et  les  écoles  de 
tt  grammaire....  les  étaux  à  bouchers  étaient 
«  aux  coins  du  quarré  de  la  prison....  la  cui- 
«  sine....  les  écuries  et  autres  offices  occu- 
«  paient  le  reste  de  cette  cour,  où  sont  encore 
Il  les  pressoirs,  celliers,  greniers,  l'auditoire 
«  du  bailliage,  les  prisons  ..  Depuis  iSiy,  on  a 
..  bâti  des  maisons  à  la  place  des  écoles  de 

(1  grammaire  et  de  la  grange  du  chapitre 

«  La  maison  du  trésorier  de  l'église  fait 
'I  aussi  partie  du  cloître  ou  maison  commune 
n  du  chapitre,  aussi  bien  que  la  réserve  de 
n  la  fabrique  et  le  bâtiment  qui  est  entre  la 
((  trésorerie  et  l'église ,  habité  par  les  son- 
«  neurs,  comme  il  a  été  jugé  par  sentence 
«  des  requêtes,  le  8  juin  1714. 

«  Les  deux  maisons  qui  sont  entre  les  pi- 
«  liers  de  la  tour  des  cloches  de  l'église,  vis- 
«  à-vis  la  chapelle  Saint-Nicolas  de  l'Hôtel- 
<i  Dieu,  sont  sur  le  territoire  du  chapitre.  « 
(Bibl.  de  Reims,  mss.,  portef.  L,  n"  12.) 

A  cette  énumération  des  édifices  que  ren- 
fermait la  cour-chapitre,  il  faut  ajouter  l'é- 
gUse  Saint-Michel,  dont  l'entrée  était  dans 
cette  cour,  et  dont  le  chevet  aboutissait  rue 
du  Cloître.  «  L'église  Saint-Michel,  dit  Bidet, 
i<  était  anciennement  le  réfectoire  des  cha- 

u  noines,  lorsqu'ils  vivaient  en  commun 

Il  Depuis  on  a  converti  ce  réfectoire  en  église 
n  particulière  ,  à  l'usage  tant  des  francs-ser- 
«  gents  et  bourgeois  à  chanoines,  que  des  do- 
II  mestiques  particuliers  desdits  chanoines.  » 
{Ment.,  tom.  11,  p.  tu.  ) 

«  Le  curé  de  Saint-Michel  est  aussi  le  pas- 
11  teur  de  l'Hôtel-Dieu,  lequel  Hôtel  Dieu  est 
«  sur  le  territoire  du  chapitre,  de  sorte  que 
Il  les  archevêques  n'y  exercent  aucune  juri- 
«  diction,  et  que  c'est  aux  baillis  du  chapitre 
i(  qu'appartiennent  les  actes  juridiques....  Le 


«  curé  de  Saint-Michel  confesse  et  enterre 
«  les  religieuses.  Mais,  depuis  qu'au  lieu  des 
«  frères  hospitaliers  de  Saint- Augustin ,  qui 
Il  étaient  à  l'Hôtel-Dieu  ,  pour  chanter  les 
(I  offices  et  administrer  les  sacrements  aux 
«malades,  on  a  mis  dos  prêtres  qui  logent 
«  dans  les  mêmes  bâtiments,  l'usage  est  que 
«  ces  prêtres  et  ces  serviteurs  qui  logent  dans 
Il  la  cour  des  prêtres,  sont  censés  de  la  pa- 
ît roisse  Saint- Symphorien.  Mais  les  ser- 
«  vantes  qui  logent  dans  la  maison  avec  les 
«  religieuses  sont  de  Saint-Michel  ;  et  on  a 
I!  conservé  jusqu'ici  (1712)  les  choses  en  cet 
«état,  quoique  le  curé  de  Saint-Sympho- 
II  rien  fasse  de  temps  en  temps  des  efforts 
«  pour  étendre  sa  juridiction  spirituelle.  » 
(Bibl.  de  Reims,  mss.  portef.  L,  n°  12.) 

Pour  continuer  cette  espèce  d'aveu  et  dé- 
nombrement anticipé  de  la  seigneurie  du 
chapitre  intra  mwos,  nous  emprunterons  à  la 
collection  de  Doiiry  (Stellage,  Mém.  n»  8, 
p.  6  et  7  )  quelques  passages  d'un  mémoire 
qui ,  après  avoir  parlé  de  la  donation  de 
Séulfe,  ajoute  : 

11  Outre  le  cloître  dont  Séulfe  accorda  l'im- 
"  munité  et  le  canton  appelé  cour-chapitre, 
Il  joignant  le  cloître  et  en  dépendant,  le  cha- 
II  pitre  possède  dans  Reims  d'autres  seigneu- 
II  ries,  et  il  est  facile  de  démontrer  qu'il  en 
n  jouit  à  titre  singulier  et  non  à  titre  de 
Il  partage. 

§.  IL  Ca.nto.n-  de  la  Tirelire. 

Il  Ainsi ,  il  possède  pareillement  dans  la 
«  cité  ou  ancienne  ville,  le  canton  appelé  au- 
II  jourd'hui  la  Tirelire;  ce  terrain,  qui  fai- 
II  sait  partie  des  anciennes  foi-tiCca tiens  de 
«  la  ville,  est  nommé  Allodium  de  Munitin- 
II  iiibus. 

§.  IIL  Canton  de  Coub-Salin. 

Il  II  possède  encore  le  canton  appelé  Cour- 
o  Salin,  Allodium  de  Curie  Salonis.  Ces  deux 
Il  cantons  sont  échus  au  chapitre  à  titre  de 
II  donation  faite  par  le  prévôt  Odalric,  en 
«  1075.  »  {  Necrol.  ceci.  rem.  apud  Mari.  1. 
299-) 
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().  IV.  Mairie  de  Sa 


-Mart 


«  Le  chapitre  possède  liors  de  la  cité  la 
:  mairie  de  Saint-Maitin,  dite  Pisscchieit.  11 
a  acquis  cette  mairie  d'Ogier-le-Danois, 
:  lequel  était  parent  de  l'archevêque  Tilpin  , 
:  et  l'un  des  pairs  de  la  cour  de  Charlema- 
gne.  Le  chapitre  a  avancé  il  y  a  trente  ans 
(dans  un  procès  soutenu  vers  i;o3,  contre 
V.  Favereau)  que  cette  acipiisition  avait 
été  faite  depuis  le  partage. 

§.  V.  Terre  commuxk. 

.1  11  possède  pareillement  dans  le  faubourg 
:  de  Vesle  quelques  cantons  qui  faisaient 
:  partie  du  teri-ain  appelé  la  Coutuie,  à  Cut- 
lura,  parce  que  c'étaient  autrefois  des  terres 
:  arables  hors  des  niuis  de  l'ancienne  cité  ; 
ce  terrain  est  resté  en  terres  labourables, 
jusqu'au  commencemeQt  du  xiu*  siècle, 
temps  auquel  Guillaume  -  aux  -  Blanches- 
r  Mains  fit  une  concession  de  partie  de  ce 
:  terrain  au.i  bourgeois  de  Reims ,  pour  y 
r  construire  un  faubourg.  Le  chapitre  possé- 
r  dait  dans  ce  canton  quelques  pièces  de 
I  terre  qui  faisaient  partie  de  son  domaine 
I  (des  champs).  Il  a  pareillement  abandonné 
c  à  titre  de  cens  les  portions  qui  lui  appar- 
t  tenaient,  pour  y  hâtir  des  maisons  qui  fu- 
'  rent  construites  dans  le  xm'  siècle,  et  con- 
■  stamment  depuis  1219.  En  conséquence  de 
1  cet  abandon,  le  chapitre  s'est  fait  une  jus- 
c  tice  foncièi'e  dans  ces  différents  cantons. 


§.  VI.  Sejoneubie  d'entre  Deux-Ponts. 

«Enfin,  le  chapitre  possède  hors  de  la 
[  ville,  du  côté  de  ce  faubourg,  deux  mou- 
'  lins,  et  un  espace  de  terrain  y  joignant, 
(  sur  lequel  on  a  construit  des  maisons  Ce 
I  terrain  a  passé  au  chapitre  par  donation  de 
'l'archevêque  Gervais,  vers  le  milieu  du 
<  xr  siècle.  «  [Necrol.  ceci.  rem.  ) 


II  Le  chapitre  ne  possède  dans  Reims  que 
n  ces  cantons  ;  il  ne  peut  en  réclamer  d'au- 
II  très.  M.  l'archevêque  a  articulé  ci-dessus  a 
«  quel  titre  le  chapitre  possédait  chacune  de 
«  ces  portions  de  terrain  en  particulier  ;  on 
n  ne  croit  pas  qu'il  ose  dénier  ces  faits.  Dès 
Il  qu'ils  sont  vrais,  il  est  certain  que  chacune 
Il  de  ces  jiortions  ap]5artient  au  chapitie,  à 
«  titre  singulier,  ou  de  donation  ou  d'acqui- 
«  sition.  Il  s'en  suit  qu'il  ne  possède  rien 
it  dans  Reims  à  titre  de  partage.  11  s'en  suit 
II  que  le  comté  de  Reims  donné  à  l'archevê- 
■I  que  n'est  point  entré  en  partage  avec  le 
n  chapitre.  11  s'en  suit  enfin  cpie  ce  n'est 
II  point  à  titre  de  partage,  ni  de  soulte  de  par- 
<t  tage,  que  le  chapitre  jouit  des  prétendues 
n  exemptions  qu'il  réclame,  et  auxquelles  il 
II  veut  donner  une  extension  aussi  déraison- 
«  uahle  que  mal  placée.  » 

Ainsi  donc,  et  pour  résumer  ce  que  vien- 
nent de  nous  apprendre  nos  deux  mémoires, 
le  chapitre  possédait  six  cantons  considéra- 
bles dans  l'intérieur  de  la  cité  ou  dans  ses 
faubourgs,  sans  compter  les  enclaves  qu'y  for- 
maient les  maisons  des  francs -sergents  et 
autres  agrégés  à  la  congrégation  de  Notre- 
Dame,  dont  nous  nous  occuperons  plus  tard. 
La  seigneurie  qui  embrassait  ces  six  cantons 
était  trop  importante,  ?es  propriétaires  pri- 
rent une  part  trop  active  aux  affaires  inté- 
rieures, pour  que  nous  croyions  notre  tâche 
terminée  par  l'indication  sommaire  que  nous 
ont  oflei-te  les  mémoires.  Il  nous  reste  à  faire 
connaître  en  détail  l'étendue  qu'occupait  cha- 
cun de  ces  cantons  sur  le  territoire  de  la 
ville. —  Pour  cek.  Bidet  viendra  de  nouveau 
à  notre  .secours  : 

II  Quant  aux  situations  et  désignalions  de 
II  ces  différentes  seigneuries,  le  cloître,  la 
II  cour  -  chapitre  et  leurs  dépendances  ,  se 
Il  t?ouvent  consister,  savoir  :  1°.  le  cloître, 
II  dans  les  maisons  qui  forment  le  carré  d'en- 
"  tie  le  Cloître  et  la  rue  de  la  Perrière,  autres 
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XIV. 

LuDOvicus  transmarinus  rex  per  praeceptionis  regiae  pagi- 


qiie  celles  qui  sont  au-dessous  de  la  der- 
nière maison  du  cloître  ,  et  qui  y  sont 
adossées  vers  le  grand  Credo  ;  2°.  dans  celles 
qui  sont  de  l'autre  côté,  et  donnent  sur  la 
cour-chapitre,  celles  de  la  même  cour- 
chapitre  et  son  auditoire,  et  encore  celles 
de  la  rue  des  Tapissiers ,  qui  y  ont  des 
issues,  et  en  deux  autres  maisons  rue  du  ■ 
:  Trésor,  vers  l'église  cathédrale  ;  5°.  en  dif- 
:  férentes  autres  maisons  qui  se  trouvent  si- 
:  tuées  es  rues-du  Corbeau,  des  Gi-oseilliers, 
:  des  Anglais,  des  Fusiliers  et  des  Ruelles. 
:  Tous  ces  quartiers  et  maisons  canoniales 
r  forment  ensemble  le  premier  des  quatre 
r  (  six  ?  )  cantons  de  la  seigneurie  du  cba- 
I  pitre. 

tt  Celui  de  la  mairie  de  Saint-Martin,  qui 
I  est  le  second ,  est  séparé  en  qualie  autres 
I  parties  :  la  première  s'étend  depuis  la  porte 

<  de  Cérès  jusqu'au  coin  du  jardin  de  Saint- 
I  Pierre-les-Dames ,  vers  le  rempart  ;  il  com- 
1  prend   la  maison   qui  est  joignant  ladite 

<  porte ,  et  est  de  la  paroisse  de  Saint- 
1  Martin,  et  partie  d.'  celles  qui  sont  vis-à- 
(  vis  et  au-dessous  du  rempart,  à  prendre 
(  du  coin  de  la  première  maison  vers  la  rue 
I  de  Cérès,  en  remontant  en  ligne  droite  à 
(  travers  des  autres,  du  jardin  des  Cordeliers 
I  et  des  maisons  qui  sont  entre  la  rue  de 
■t  Montoison  et  le  rempart,  jusqu'au  coin  du 
(  jardin  de  Saint-Pierre.  La  seconde  com- 
(  prend  la  partie  des  maisons  de  la  rue  de 
ic  Montlaurent,  à  prendre  au  coin  de  cette 
r(  rue,  vers  celle  du  Barbâtre,  jusqu'au  coin 
r<  de  Sainte- Balsaniie,  tirant  de  là  à  une 
«  borne,  au  coin  de  la  rue  Saubourg,  dite 
n  Baillia,  et  de  là  à  travers  les  jardins,  par 
«  une  ligne  marquée  par  trois  bornes,  jus- 
«  qu'au  haut  de  ladite  rue  de  Montlaurent, 
n  vers  le  rempart  ;  celte  partie  renferme 
«  trente  et  une  maisons  jusqu'à  la  rue  Baillia, 
'<  et  douze  jusqu'à  Sainte-Balsamie.  La  troi- 
'(  sième  est  de  l'autre  côté  de  la  rue  du 
K  Barbâtre,  en  remontant  jusque  vers  Sainle- 
«  Balsamie.  Elle  commence  à  la  première 


'(  maison  qui  fait  coin  de  la  rue  du  Point- 
<i  du-Jour,  où  il  y  a  une  borne,  tirant  à  ime 
Il  autre  qui  est  au-dedans,  et  fait  coude  en 
Il  remontant  à  une  autre  borne,  qui  fait  re- 
«  tour  par  cinq  autres  à  la  rue  des  Créneaux, 
Il  autrement  du  Fust,  où  est  la  dernière;  de 
«  celte  borne,  il  faut  tirer  à  celle  de  Saint- 
n  Timolhée,  et  de  là  en  ligne  droite  entre 
<i  cette  église  et  celle  de  Sainl-Marlin,  à  la 
n  borne  de  Sainte-Balsamie.  Et  la  quatrième, 
i<  située  le  long  de  la  rue  ÏNeuve,  depuis  la 
«  rue  de  Moronvillicrs  ou  des  Carmes,  en 
Il  descendant  de  ce  côté  vers  les  loges  Coc- 
«  quant,  comprend  seulement  dix-huit  mai- 
II  sons  et  le  tiers  de  la  dix-neuvième  jusque 
Il  vers  le  milieu  de  la  porte  d'entrée  d'icelle. 
<i  Le  fief  de  la  Cour-Salin,  exempt  des  frais 
II  des  sacres,  est  situé  dans  le  vingt-unième 
Il  carré  des  registres  des  maisons  de  la  pa- 
II  roisse  de  Saint-Pierre  qui  y  sont  sujettes, 
n  lesquels  se  trouvent  au  cartulaire  de  l'bô- 
'I  tel-de-ville.  Il  forme  dans  ce  continent  un 
Il  autre  carré  particulier  entre  ces  dift'érentes 
Il  maisons  de  face  à  l'hôtel-de-ville  et  aux 
Il  rues  de  la  Grosse  -  Ecriloire;  de  la  Censé 
Il  des  Cordeliers,  du  K  Rouge  et  de  la  Yi- 
II  gnette.  Ce  carré  long  du  midi  au  nord  y 
Il  est  désigné  par  cinq  bornes,  qui  sont  mar- 
11  quées  sdi-  le  plan  qui  en  a  été  dressé  en 
«  l'année  iGi5,  le  3i  décembre,  pour  servir 
Il  au  chapitre  de  limites  des  parties  de  ces 
II  maisons  qui  sont  de  sa  seigneurie,  d'avec 
II  celles  qui  dépendent  du  comté  et  arche- 
II  vècbé  de  Reims.  Trois  de  -ces  bornes  ont 
Il  été  plantées  dans  deux  dé' .ces  maisons  et 
II  au  milieu  de  l'hôpital  général.  Les  deux 
■I  autres ,  posées  extérieurement ,  se  trou- 
II  vent,  l'une  à  l'entrée  de  la  Cour-Salin,  à 
Il  droite;  et  l'autre,  à  l'entrée  aussi  à  droite 
«ule  la  rue  de  Vignette,  vers  la  Place-de- 

.rViiie. 

II  Celui  de  la  Tirelire  comprend* le  cime- 
«  tière  de  Saint-Piei-re,  les  maisons  contiguës 
Il  vers  la  Censé  des  Cordeliers,  ainsi  que  les 
Il  maisons  de  la  rue  de  la  Tirelire,  des  deux 
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iiam  Artaldo  arcliiepiscopo  ac  per  eum  ecclesia'  remcnsi,  dat 


côtés  jusqu'au  rempart,   dont  celles  qui 
sont  à  droite,  ainsi  que  les  jardins  qui  en 
:  dépendent,  sont  séparées  par  une  ligne  et 
des  bornes  qui  les  traversent  en  dedans, 
en  allant  à  rien  vers  le  rempart,  pour  servir 
de  séparation  entre  cette  portion  de  sei- 
gneurie et  celle  de  l'archevêclié  qui  l'en- 
vironne de  toute  part. 
<i  Quant  à  la  terre  commune  ou  mairie  du 
bourg  de  Vesle,  elle  est  partagée,  comme 
on  le  voit  par  le  plan  de  la  ville  de  Reims, 
en  deux  cantons  séparés  l'un  de  l'autre  par 
la   rue  de   Vesle.   Le  premier,  au  nord , 
commence  à  la  maison  du  bureau  des  Aides, 
qui  fait  le  coin  vers  la  porte  de  Veslè  et 
le  rempart  ;  et  comprend  dix-sept  maisons 
sur  la  rue  de  Vesle  jusqu'au  coin  de  la  rue 
de  la  Madeleine,  et  dix-sept  autres  au-delà 
de  cette  rue,  sur  celle  de  la  Jladéleine, 
sur  la  place  de  la  dernière  desquelles  il  y 
a  une  borne  qui,  avec  quatre  autres  qui 
se  trouvent  dans  l'inléricur  des  maisons 
de  la  rue  des  Poissonniers,  en  remontant 
vers  l'Arquebuse,  y  marquent  une  ligne  de 
séparation  entre  ce  qui  est  de  la  seigneurie 
de  l'arclievèché  vers  ladite  rue  des  Pois- 
sonniers ,   et  ce  <jui  dépend  du  chapitre 
vers  la  Madeleine  jusqu'à  l'ancien  ruisseau 
qui  de  la  rue  de  la  Couture  allait  se  ter- 
:  miner,  au-dessous  du  rempart,  audit  bu- 
reau des  Aides  de  la  porte  de  Vesle  ;  c'est 
ce  qu'on  voit  en  efl'et,  par  le  procès-verbal 
qui  en  a  été  dressé  de  consentement  entre 
le  cardinal  Barberin  et  le  chapitre  de  l'église 
de  Reims,  en  l'année  i6yO.  L'autre  canton 
commence  à  une  maison  qui  fait  le  coin  de 
;  la  rue  do  Saint-Denis  et  de  celle  de  la  rue 
:  de  Vesle,  et  contient  vingt   maisons  sur 
:  cette  dernière  rue  jusqu'au  coin  de  la  rue 
;  des  Capucins,  et  vingt  à  prendre  de  l'autre 
:  coin  de  ladite  rue  des  Capucins  le  long  de 
r  la  même  rue  de  Vesle,  en  descendant  jus- 
r  qu'à  la  rue  d'Amour,  encore  trois  autres 
1  au-delà  jusqu'à  une  encoignure  formée  par 
t  la  quatrième  maison,  qui  est  de  la  justice 
I  et  de  la  seigneurie  de  l'archevêché,  et  fait 
<  avance  sur  la  rue  de  Vesle  de  5  à  6  pieds. 


«  Pour  séparer  vers  le  nord  cette  partie  de 
«  seigneurie  du  chapitre  de  celle  de  l'arche- 
<t  vèché,  il  a  été  tiré,  à  prendre  de  cette  en- 
<(  coignure,  en  remontant  à  travers  les  mai- 
«  sons  et  jardins  de  ce  canton,  une  ligne 
K  droite  jusqu'à  la  rue  du  Chapelet,  vers  les 
(I  Carmélites;  elle  coupe  ensuite  ladite  rue 
a  du  Chapelet,  et  toutes  les  maisons  et  jar- 
.(  dins  du  carré  du  Jard,  depuis  le  coin  de 
«  la  maison  des  Carmélites  jusqu'au  coin  de 
Il  la  maison  du  Jard,  dans  la  rue  des  Capu- 
II  cins,  d'où,  après  avoir  traversé  les  rues 
Il  des  Étaux  et  du  Cimetière  de  Saint-Denis, 
(I  elle  retombe  du  coin  de  cette  dernière  rue 
«  au  coin  de  celle  de  Vesle.  Ces  cantons, 
II  comme  on  l'a  précédemment  observé , 
Il  étaient,  avant  l'agrandissement  de  la  ville, 
(I  des  terres  arables  comme  celui  de  la  Cou- 
II  ture,  dont  ils  faisaient  partie.  Ils  sont  restés 
Il  en  cet  état  jusqu'au  xiii«  siècle,  cjue  le 
Il  chapitre  les  abandonna  à  surcens  pour  y 
Il  bâtir  les  maisons  qui  y  ont  été  élevées  : 
Il  l'archevêque  Albéric  a  reconnu ,  par  la 
Il  charte  de  l'an  i2i6,  qu'ils  appartenaient  au 
II  cliapitre  en  toute  propriété  et  seigneurie. 

Il  Le  chapitre  possède  encore  la  sei- 
II  gneurie  du  boui-g  de  Vesle  entre  les  deux 
Il  ponts,  comme  hii  ayant  été  abandonnée 
II  avec  les  moulins  Rouilla  et  Briilé  par  l'ar- 
II  chevêque  Gervais  qui  vivait  dans  le  milieu 
Il  du  xn'  siècle.  Elle  comprend  toutes  les 
II  maisons  qui  sont  sur  la  chaussée  d'entre 
II  les  deux  moulins,  et  celle  de  la  Barbe-aux- 
II  Cannes  [barbacane] ,  qui  en  est  le  chef-lieu, 
II  et  est  située  au-delà  du  petit  moulin  Brûlé, 
II  ainsi  que  les  moulins  et  prairies  qui  sont 
II  au-delà.  Celle  de  la  Barbe-aux-Cannes  vient 
Il  de  lui  être  aussi  confirmée  par  arrêt  con- 
II  tradictoire  rendu  contre  les  officiers  de 
II.  Cluitillou ,  le....  1751. 

II  Ce  corps  a  toujours  eu  le  droit  de  haute, 
II  moyenne  et  basse  justice  sur  tous  les  dilfé- 
II  rents  cantons  cpii  forment  le  territoire  de 
Il  sa  seigneurie  dans  Reims.  Celle-ci  n'ayant 
Il  jamais  élé  dans  la  moindre  dépendance  ni 
II  mouvance  des  archevêques  de  Reims,  ou 
II  autres  seigneurs  particuliers  de  cette  ville. 
11 


82  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

remensis    urbis    monetam  '    jure  perpetuo  possidendam ,  sed 


■1  Cesdroitskii  ont  toujours 
«  tous  les  temps,  et  notamment  par  les  trans- 
'I  actions  passées  entre  les  archevêques  Ri- 
■(  chard  Pique  et  Régnant  de  Chartres,  d'une 
i<  part,  et  les  échevins  de  Reims,  le  chapitre 
K  de  cette  ville  et  les  religieux  de  Saint- 
i<  Rémi,  d'antre  part;  la  première  homolo- 
'<  guée  par  arrêt  du  i6  juillet  i584 ,  et  la 
«  seconde  par  autre  arrêt  du  19  février  1420.» 
(Bidet,  Mc'm.,  tom.  iv,  ch.  2,  p.  2i5.) 


:>p    16;   Gall. 

.  55,  56,  58, 


■Voyez  Marlot,  i,  h 
clui.it.,  IX,  iL'5,  et  l.cl 
64,  102,  i55,  i^Ci,  cic  .  ,  elc.  .Seulement,  en 
consultant  ÎMarluL,  il  faudra  faire  attention 
k  deux  choses,  1°.  le  capitulaire  de  admo- 
nitinne  unius  moiictœ ,  qu'il  attribue  à  Chai'- 
lemagne,  est  de  Louis-le-Débonnaire  ,  et  a 
été  publié  en  SîS.  Il  est  vrai  que  Charle- 
magne  en  avait  publié,  en  8o3,  un  pi-emier, 
dont  le  sens  était  le  même,  et  qui  se  trouve 
dans  la  collection  de  Baluze,  i,  463.  1°.  Dans 
les  monnaies  de  la  deuxième  race  frappées  à 
Reims ,  et  dont  Marlot  a  prétendu  donner  une 
idée  exacte,  il  se  trouve  des  restaurations  dues 
entièrement  au  caprice  du  graveur  ;  ainsi  les 
liglises  que  l'on  voit  sur  les  deux  premières 
sont  de  sa  façon,  des  mots  sont  plus  ou  moins 
altérés,  etc.,  etc.,  etc.  Nous  ne  parlons  pas 
des  erreurs  chronologiques  dans  lesquelles 
tondie  l'auteur  en  attribuant  à  Charleraagne 
des  monnaies  de  Charles-le-Simple,  etc  ,  etc. 
Ces  fautes  une  fois  signalées,  il  nous  reste 
k  ajouter  quelques  notions  à  celles  que  donne 
Alarlot  sur  l'histoire  du  droit  de  battre  mon- 
naie dans  la  ville  de  Reims.  Nous  les  em- 
prunterons à  Lacourt  (Mari,  annot.,  i,  n. 
fol.  54,  v°),  à  Bidet  {Mem.,  iv,  180),  enfm 
au  cart.  n°  i  (Bibl.  Ro}.,  mss.  Reims). 

«  Nous  n'avons  point  de  monnaie  d'Ar- 
■(  taud....  11  n'était  permis  de  se  servir  d'au- 
«  tre  monnaie  que  de  celle  des  archevêques 
u  dans  l'étendue  du  diocèse (?).  Il  n'y  avait 
•<  que  la  monnaie  du  Roi  qui  y  eiît  cours,  et 
«  qui ,  pour  ce  sujet,  est  quelquefois  aji^pelée 
"  monela  pubtica.  On  était  obligé  de  porter 
■<  aux  changeurs  les  moimaies  des  autres  sei- 


<(  gneurs,  et  les  archevêques  tiraient  de  là  un 
«  profit  considérable,  les  changeurs  payant 
"  une  redevance  à  l'archevêque.  Ceux  -  ci 
"  avaient  des  loges  entre  les  deux  marchés, 
n  proche  de  l'ancien  auditoire  du  bailliage. 
H  Dans  chaque  loge  était  une  avant -table. 
Il  dont  plusieurs  subsistaient  encore  au  temps 
Il  où  Bergier  écrivait.  C'est  sur  ces  tables  que 
«  les  fermiers  de  l'archevêque  tenaient  leur 
«  change.  Entre  les  loges  et  l'auditoire  du 
K  bailliage,  au  coin  de  la  rue  du  Tambour, 
«  était  une  grande  pierre  ronde  nommée  la 
n  Pierre  au  change.  C'est  sur  cette  pierre 
n  que  l'on  faisait  les  ventes  publiques....  Le 
<i  droit  de  change  est  appelé  trccensum  dans 

«  la  Villelhmine  (1182) Les  loges  des 

■t  changeurs  sont  appelées  tabulas  dans  quel- 
«  ques  chartes  anciennes  ;  leur  nom ,  dans  la 
0  vraie  latinité,  est  teloneum.  De  ce  terme 
«  est  dérivé  le  mot  de  tonneu,  tonieu,  lequel, 
'(  dans  sa  première  signification ,  ne  mar- 
«  quait  que  le  droit  du  change  ou  le  bureau 
(!  même.  On  lui  a  donné  dans  la  suite  plus 
"  d'étendue,  et  on  a  compris  sous  ce  nom  les 
«  menus  droits  de  la  vicomte  (qui  s'acquit- 
<i  tent  en  argent  )  ,  différents  de  celui  du 
c(  stellage  ou  sextellage  [a  scxtario  mensura 
«  frunieiiii  vernis).  Ce  droit  de  tonieu  de  la 
«  vicomte  est  encore  appelé  timnnage  (?}...  ; 
't  on  appelait  les  loges  des  changeurs  tabulée, 
"  à  la  diftérence  des  loges  voisines  dans  les- 
11  quelles  les  bouchers  étalent  la  viande,  d'où 
«  leur  vient  le  nom  d'étaux.  Il  en  est  parlé 
"  dans  une  charte  de  i5oi,  contenant  la  do- 
(.  nation  d'un  surcens  de  12  .sous  à  prendre 
"  sur  la  moindre  des  trois  tables  de  change 
n  appartenant  à  une  certaine  Blanche,  et 
Il  qu'elle  donnait  aux  religieuses  de  Clair- 
II  marais  pour  être  employé  en  achat  de  char- 
«  bon  :  quse  niinor  tabula  sita  est  ad  introi- 
Il  tum  cambiti  versus  stalla  cainilicum,  qu;t; 
Il  quidem  tabula  quondam  slallum  fuisse 
it  dicitur. 

«Robert  de  Courtenai  (1299- 024 )  est 
i(  le  dernier  des  archevêques  de  Reims  dont 
Il  Marlot  rapporte  la  monnaie.  Charles  IV, 
Il  vers  iSaS,  défendit  aux  évêques  et  aux 
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et    omnem    comitatum  *    lemensem   eideni    confert   ecclesiae. 

Flod.  Hist.  rem.  eccl.,  llb.  iv,  cap.  27.  —  Chron.,  ann.  940. 


■t  grands  seigneurs  de  battre  monnaie....  Mais 
'<  il  fallut  autant  de  prudence  que  de  temps 
«  pour  venir  à  bout  d'exécuter  cette  défense. 
«  Le   roi    Charles  Vil   y    mit   la   dernière 

i<  main Cependant,  quoique  les  archevê- 

II  ques  de  Reims  eussent  cessé  de  faire  battre 
'.  monnaie,  les  monnaies  de  Reims  ne  lais- 
"  sèrent  pas  d'avoir  cours  jusques  vers  la  Cn 
«  du  XV'  siècle,  comme  il  paraît,  entre  autres 
<t  choses,  par  ce  que  rapporte  Bouchet  en  sa 
«  Bibl.  du  Droit  franc.,  verb.  Pectine,  où  il 
1!  dit  qu'en  un  contrat  de  vente  du  fief  de  la 
Il  dîme  de  Saint-Martin  de  Montigny-le-Sec, 
«  passé  à  Senlis  le  6  mai  1488,  entre  autres 
•I  espèces  du  royaume  énoncées,  il  y  a  quatre 
"  mailles  de  Reims....  " 

K  Le  droit  de  battre  monnaie  ayant  été 
Il  réuni  à  la  couronne,  on  la  fabriqua  au  nom 
II  du  roi  dans  un  hôtel  de  la  rue  qui  a  pris 
•I  depuis  le  nom  de  rue  du  Marc.  Cette  fa- 
II  brication  fut  transférée  à  Saint-Omer  sur 
II  la  Cn  du  xv°  siècle,  mais  y  ayant  été  de- 
II  puis  abolie ,  elle  fut  rétablie  à  Reims  sous 
"  M.  Colbert  en  1679.  Louis  XV  ferma  la 
■I  monnaie  de  Reims  par  arrêt  du  3o  octobre 
II  1757;  il  la  rouvrit  par  arrêt  du  19  février 
„  1758.  —  La  marque  distinctive  des  mon- 
11  naies  frappées  à  Reims  est  la  lettre  S.  » 

'  Pour  ce  qui  concerne  l'histoire  du  comté 
de  Reims  avant  la  donation  de  Louis  d'Outre- 
Mer,  voir  Mari.,  1,  lib.  11,  c.  i3;  lib.  111,  c.  17; 
les  BoUand.,  18  et  24  juillet ,  saint  Aruould  ; 
et  sur  la  donation  même.  Mari.,  i,  lib.  iv, 
cap.  i5.  Je  ne  parle  pas  d'Anquetil,  qui,  eu 
ceci  comme  en  beaucoup  d'autres  points,  s'est 
fait,  sans  critique,  une  érudition  d'emprunt 


avec  les  histoires  manuscrites  de  la  localité, 
remplies,  comme  toutes  les  histoires  locales, 
de  suppositions  hasardées,  d'interprétations 
forcées,  d'assertions  sans  fondement. 

Un  fait  aussi  impoitant  que  la  collation  du 
comté  de  Reims  aux  archevêques  a  dû  appe- 
ler l'attention  de  tous  les  hi.storiens  rémois, 
et  nous  aurions  trop  à  faire  si  nous  vou- 
lions ici  citer,  même  par  fragments,  les  dis- 
sertations manuscrites  des  auteurs  que  nous 
mettons  ordinairement  à  contribution  dans 
nos  notes  ;  aussi  nous  lésumerons  nous-même 
avec  brièveté  ce  que  ces  dissertations  con- 
tiennent de  plus  essentiel ,  ne  nous  étayant 
que  de  quelques  citations  indispensables.  Les 
deux  questions  principales  dont  elles  s'occu- 
pent, sont  celles-ci  :  1°.  Le  comté  de  Reims 
a-t-il  été  réellement  donné  à  Artald  ?  2°.  En 
c[Uoi  consistait  ce  comté  ? 

1°.  Sur  l:i  première  quriition,  nous  ne  pen- 
sons |.:iM|ii'iiii  |iuissrilr\ri  iiudoutc  sérieux. 
Le  lc'ii:iiiL;ii,iL;r  (.niiM  11  mu  iix  de  Flodoard 
écrivaul  .-«lu  ks  lieux  luèiiKS,  et  âgé  de  qua- 
rante-six ans  lorsqu'eut  lieu  cette  donation 
faite  à  son  église  et  sous  ses  yeux,  ne  nous 
paraît  pas  laisser  la  moindre  prise  à  la  cri- 
tique. Cependant  nos  Mémoires  contiennent 
deux  espèces  d'objections  assez  spécieuses  : 
les  objections  intéressées,  celles  que  l'esprit 
d'insuboidination  ou  de  cupidité  éleva  par  la 
voix  de  la  bourgeoisie  et  par  celle  du  chapitre, 
et  les  objections  sincères  dictées  par  l'étvide 
attentive  des  documents  historiques.  Celles 
qu'élève  l'échevinage ,  interprète  de  la  bour- 
geoisie ,  sont  les  plus  faibles  ;  elles  se  rédui- 
sent presque  toutes  à  ceci  :  «  On  ne  trouve 


»  «  Plillippe  VI  ayant  entrepris  le  voyage  d'outre  procès  entre  Colart  Cocqtielet  et  ses  associés ,  clian- 

raer,  l'an  i332,  requit  le  peuple  de  quelque  secours  geurs  de  mounoye  en  la  ville  de  Reims,  et  Jean  de 

d'argent  pour  subvenir  aux  frais  de  caste  guerre.  Roucy,  prétendant  avoir  licence  d'eiercer  cet  office 

Reims  tascha  de  s'en  exempter,  représentant  an  roy  par  tout  le  royaume,  pourveu  qu'ils  eussent  consente- 

les  grandes  perles  qu'elle  souffroit  pour  le  cban-  ment  du  seigneur  du  lieu  oii  ils  vouloieut  s'estahlir, 

gement  des  espèces,  dont  la  rareté  les  contraignoit  celuy-ci  soustenant  au  contraire  que  la  permission  ne 

d'abandonner  le  traffic  ,  et  de  laisser  leurs  héritages  pouvoit  estrc  accordée  qu'à  des  personnes  originaires 

sans  culture.  Le  privilège  de  forger  monnoye  n'es-  de  la  ville.  ■<  [Jilaifot /la 
toit  pourtan 


23.) 


aboli 
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XV. 


An...  nu.        CoNCiLiu.M  suessionense,  cujus  decreto  Hugo  Heriberti  co- 


«  aucune  monnaie  frajjpée  il  l'efligie  d'Ar- 
"  tald.  »  (Bibl.  Roy.,  mss.  Reims,  cait.  i.) 
.<  Le  titre  de  la  donation  ne  paraît  pas.  On 
>i  ne  trouve  rien  dans  aucun  cartulaire,  pas 
..  même  dans  celui  de  la  ville,  de  ce  qui  aurait 
«  été  traité  entre  les  archevêques,  comme  sei- 
n  gneursdela  bourgeoisie,  et  les  habitants, 
«  jusqu'au  temps  de  Guillaume  de  Champa- 
.(  gne  (i  182).  >)  (Suppl.  de  Rogier,  p.  2.)  Il  est 
\  rai  que  le  premier  archevêque  dont  le  nom 
se  retrouve  sur  des  pièces  de  monnaie  est 
Sanson,  qui  siégea  de  1 140  à  1 161 .  Il  est  vrai 
ijue  le  premier  acte  authentique  qui  atteste 
les  relations  de  l'archevêque  et  des  échevins 
est  daté  de  1 182  ;  mais  cela  prouve  seulement 
(|ue  le  temps  n'a  point  respecté  les  monnaies 
des  archevêques  avant  ii4o,  "'  leurs  actes 
relatifs  à  l'échevinage  avant  1 182  ;  et  comme 
nous  n'avons  point  à  entrer  ici  dans  cette 
c|uestion  des  rapports  de  l'échevinage  avec 
les  archevêques  en  qualité  de  comtes,  il  nous 
suffit  de  rappeler  que  dans  un  acte  authen- 
tique de  Van  io5g,  celui  du  couronnement 
de  Philippe  I",  la  possession  du  comté  est 
ron/lrmee  aux  archevêques,  qui,  par  con- 
séquent, en  étaient  déjà  investis.  Ce  témoi- 
gnage, joint  à  celui  de  Flodoard,  nous  semble 
plus  concluant  que  les  objections  de  la  bour- 
geoisie. Celles  du  chapitre  sont  plus  ha- 
biles ;  elles  admettent  la  donation ,  mais , 
par  une  interprétation  détournée  du  texte  de 
Flodoard,  elles  la  revendiquent  pour  toute 
l'église  de  Reims.  Un  passage  du  Mémoire 
n'S  (Stellage,  coUect.  de  Doury)  va  exposer 

et  réfuter  cette  interprétation  :  « Que  le 

.(  chapitre  ne  pi-étende  pas  tirer  avantage  de 
ic  ces  termes  :  Ac  per  eum  Ecclesice  rcmcn.u, 

*  "Voir  aussi,  dans  ce  même  Mémoire,  toutes  les 
preuves  donupes  pour  établir  que  le  partage  des 
biens  communs  de  l'église  avait  eu  lieu  entre  le  clia- 
pitre  et  l'archevêque,  avant  la  donatiou  du  comté. 
Ce  Mémoire  est  combattu  dans  tous  ses  points  , 
mais  peu  victorieusement  à  notre  avis,  dans  le  u»  10 
de  la  même  collection.  Il  est  appoyé  par  on  autre 


<i  pour  en  induire  que  la  donation  a  été  faite 
•I  à  l'Église  et  non  à  l'archevêque ,  car  ces 
«  termes  ne  signiûent  autre  chose,  sinon  que 
«  la  donation  a  été  faite  à  l'archevêque  de 
«  Reims ,  comme  archevêque  et  pour  le  siège 
«  épiscopal ,  et  non  comme  simple  particu- 
it  lier.  Il  serait  même  absurde  de  donner  une 
'(  autre  explication  à  ces  termes  ;  en  effet ,  si 
<t  Ton  regardait  cette  donation  comme  faite  .i 
«  l'église  de  Reims  en  général,  il  s'ensuivrait 
n  que  non  seulement  l'évêque,  le  chapitre, 
«  mais  aussi  tous  les  autres  chapitres,  les 
n  communautés,  les  ecclésiastiques  du  dio- 
<(  cèse,  y  auraient  eu  un  droit  réel,  et  par 
Il  conséquent  que  le  chapitre  de  Reims  n'y 
«  aurait  pas  eu  plus  de  droit  que  les  autres. 
"  Il  s'ensuivrait  que  le  droit  de  battre  mon- 
«  naie,  qui  est  indivisible,  aurait  été  com- 
(I  raun  à  tous ,  car  la  donation  est  également 
II  faite  et  du  comté  et  du  droit  de  battre 
II  monnaie.  On  sent  le  ridicule  de  la  propo- 
II  sition ,  aussi  l'archevêque  a-t-il  joui  seul 
Il  de  ce  droit  royal  tant  qu'il  a  subsisté  *.  » 

Enfin  viennent  les  objections  désintéres- 
sées; elles  portent  sur  ce  qu'on  trouve  des 
comtes  de  Reims  autres  qu'Artald,  contem- 
porains d'Artald  même,  et  se  succédant  hé- 
réditairement, jusqu'à  ce  que  l'archevêque 
Ebale,  appartenant  lui-même  à  la  famille  de 
ces  comtes  héréditaires  selon  Albéric  de 
Trois -Fontaines,  achète  à  prix  d'argent, 
vers  l'an  io25,  le  comté,  qui  désormais  de- 
meure en  la  possession  de  ses  successeurs. 
Et  d'abord  nous  ne  répéterons  pas  ici,  sur  la 
famille  des  Rouci,  comtes  de  Reims,  tout  ce 
qu'on  peut  voir  dans  i'yirt  de  vérifier  les 
Dates,  t.  xn,  p.  280;  dans  l'Histoire  généalo- 

q.ii  se  trouve  sous  le  n"  21  dans  la  collection.  Tou» 
oublie    d'employer   un   passage 


CCS  Mémoires  ont 
de  Flodoard ,  qui 


if  ;  Hincmarux 
Tes  qnasdam  quœ  dtttlttmfuerant  episcopio  substractœ^ 
ecclaix  reMntcgrari  cUrai-it .  Flod.,  ïfUt,  eccl.  fcn., 
lib.  m,  cap.  10. 
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mitis  filiiis,  dejccto  Artaldo  ,  Remorum  archiepiscopus  couse- 


cratus  est. 

Concil.  ant.  C.all. ,  Siim.; 
VI,  pari.  I,  587. — Voir  Rc 


H,  581.  — Labb.,  Concil.,  IX,  606.  —  ConclI.  Ilarcl. 
des  Hist.  de  Fr.,  ix,  el  Concil.,  ('dit.  de  Venise,  \i. 


t;ique  du  P.  Anselme,  vin,  86i;  dans  Marlot, 
11,  lib.  II,  cap.  g,  et  lib.  i,  cap.  ig  et  20; 
dans  le  IN'obiliaire  de  Champagne;  dans  Du- 
chesne,  Hist.  de  Couci,  p.  ig3,  etc.  Nous  ad- 
mettrons avec  Albéric  qu'Ebale  est  lui-même 
un  des  comtes  de  Rouci ,  ou  nous  le  nierons 
avec  Marlot,  sans  croire,  pour  cela,  faire  au- 
cune concession  à  l'objection.  Au  besoin 
même,  nous  joindrions  de  nouvelles  citations 
à  celles  dont  elle  s'appuie;  ainsi,  au  passage 
d'Aimoin  (lib.  v,  cap.  4G,  p-  358,  de  l'édition 
de  Du  Breul),  à  ceux  d'Albéric  (ann.  io23, 
io54,  p.  55  et  64,  des  Accession,  de  Leibn.), 
à  ceux  de  Hugues  de  Fleury  (  Ducbesne, 
Hist.  Franc,  script ,  iv,  i45),  et  de  tous  les 
chroniqueurs  qui  se  sont  copiés  dans  ce  qui  • 
concerne  ces  comtes  de  Reims,  nous  ajou- 
terons un  passage  de  la  Chronique  de  Saint- 
Pierre -le -Vif,  la  seule  qui  oflVe  une  date 
précise  et  embarrassante,  en  donnant  au  fon- 
dateur de  la  puissance  des  Rouci,  à  Rage- 
uold,  le  titre  de  comte  de  Reims,  dès  l'an  845, 
c'est-à-dire  cinq  ans  après  la  donation  faite  à 
Artald  par  Louis  d'Outre-Mer.  A  cette  cita- 
tion nous  en  joindrons  une  autre  qui  con- 
cerne Gislcbcrt,  fils  de  ce  Ragenold,  et  qui 
jette  en  même  temps  quelque  jour  sur  l'his- 
toire administrative  du  ban  de  Saint-Remi. 
Elle  est  empruntée  à  une  histoire  inédite  de 
l'abbaye  de  Saint-Remi,  écrite  en  i65g  par  un 
des  rchgieux  de  cette  abbaye  même  (Bibl. 
Roy.,  mss.  Reims,  cart.  vi).  «Il  paroît  que, 
"  depuis  Artald  ,  le  droit  de  comté  et  de 
<!  vicomte  estoit  retombé  es  mains  laïques, 
«  puisqu'un  ancien  manuscript  nous  apprend 
«qu'un   certain    comte   nommé   Gislebert, 


fils  de  Renauld ,  comte  de  Reims  et  ili 
Roucy,  donna,  du  temps  de  l'abbé  Aibu- 
dus,  la  moitié  de  la  vicomte  et  six  élau.v 
à  lionrlirrs,  avec  la  justice  à  l'abbaye  de 
Saint-Remi,  où  il  fut  inhumé,  dont  on  voit 
encore  C|uelques  vestiges  de  son  épitaphe  , 
qui  sont  es  marches  des  degrés  par  où  on 
descend  au  chapitre,  où  l'on  lit  encore  ces 
quatre  vers  : 

<■  Gibleberle  l'aces,  hoc  cinis  in  tiiinulu. 


Le  même  manuscript  fait  mention  que  ce 
:  comte  retint  à  soy  l'autre  moitié  de  la  vi- 
:  conité,  et  qu'en  ce  temps  le  comté  de  Reims 
estoit  tenu  par  une  personne  laïque,  et  que 
quelque  temps  ,i|>i('s,  -c;n(iir,  environ  Tau 
io4o,rarchevi'Miir  W  ul..  ,„|„pta  d'Eudes, 
:  ClsdeThibaull .  ,  oinlr  ,!,.  (  :i,,nupagnc  ",  le 
:  comtéde  Reiiii-,  .u.M  r,-ir  ..iilio  partie  de 


la  vicomte  i 


-lises 


jnt  dépar 
-{Chap.i; 


«  au  chapitre  et  à  qii 
p.  6..) 

On  le  voit,  nous  ne  cherchons  pas  à  affai- 
bhr  l'objection  ;  mais  nousy  ajoutons  en  vain, 
elle  n'en  acquiert  pas  pour  cela  une  bien 
grande  valeur.  Et  d'abord  quels  sont  les  his- 
toriens .|iie  l'un  n|,|,nM-  a  Fl.uloard?  Aimoin, 

ou  ])li Ms  tniihiiii,.!.  11).  .  ,iir  lesquels  il 

faut  ÇdiiMiIlci  ,  eiiiir  .iiilns  critiques,  le 
P.  Labbe  {Uc  Script,  ceci.,  11,  84i,  8ju),  pour 
savoir  quel  degré  de  confiance  ils  niéi  il<nt 


•Voyez   trois   de   ces   vers  rapportés,    avec   des 

de  Gislebert,  son  beau-frère 

altérations  qui  les  rendent  inconipréliensibles,  dans 

Ce   nom  de  OJo  que  douu 

Marlot,  I,  341 

scrit,  comme  le  douueauss 

"  Ne  .s'agirait-il  pas  bien  plulAl  d'Otto  ou  Odo 

cireur  le  traducteur,  qui  au 

(Otle  Guillaume)  comte  de  Bourgogne,  qui  avait 

comte  de  Cliauipngnc? 

.pousé  la  fille  de  Ragenold ,  et  pouvait  après  la  mort 

8lJ 
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Novembre      CoNCiLiuM  vircluiiense ,  in  quo  sedes  remensis  Artaldo  adju- 
dicata  est. 

Concll.    aiitiq.    G;ill.,  .Sinii.  ,    m,   Ô83.  —   Concil.    L.-iblj.,ix,  622.  — Concll 
Hard.,  vi ,  pari.  i,603. 


la  compilation  d'Albéric,  faite  au  milieu  du 
xni'  siècle,  et  où  souveot  les  autorités  allé- 
guées se  contrediseut;  Hugues  de  Flcui y,  qui 
vivait  deux  ceuts  aus  apiès  les  faits  qu'il  rap- 
porte, ainsi  que  l'auteui-  de  la  Chronique  de 
Saint-Pierre-le-^  if,  ^ni  l(w|ii(l  il  faut  consulter 
le  P.  Lecointre  {Ami.  . . ,  /.•^.  l'unie.,  iv,  5o). 
Ces  quatre  histonms  p.irkiU ,  il  est  vrai,  de  la 
famille  de  Rouci  comme  possédant  le  comté 
de  Reims ,  tandis  que  Flodoaid  ,  qui ,  dans 
sa  chronique ,  parle  souvent  de  Ragenold 
(ann.  944,  945,  947,  948,  95 1,  952,  gSô,  954, 
955,  966),  le  désigne  presque  toujours  sous 
le  nom  de  comte,  et  jamais  sous  celui  de 
comte  de  Reims.  Mais  admettons  que  Flo- 
doard  ait  oublié  d'indiquer  le  comté  dont 
était  investi  Ragenold,  et  que  ce  comté  ait 
été  celui  de  Reims  :  quelle  conclusion  tirer  de 
là  ?  Artald  n'était-il  pas  poursuivi  avec  achar- 
nement par  la  puissante  famille  de  Yerman- 
dois,  dont  le  chef,  Herbert,  avait  fait  nom- 
mer son  fils  archevêque  de  Reims,  en  se 
faisant  adjugera  soi-même  la  gestion  du  tem- 
porel ?  Et,  pour  se  créer  un  appui ,  le  premier 
possesseur  ecclésiastique  du  comté  de  Reims 
n'a-t-il  pas  pu  l'engager  à  un  voisin  puis- 
sant ,  à  un  avoué ,  qui  ensuite ,  comme  tant 
d'autres  avoués,  aura  abusé  de  la  faiblesse  de 
son  protégé,  et  confisqué  le  dépôt  qui  lui 
était  confié  ?  Cette  supposition  n'acquiert- 
elle  pas  le  plus  grand  degré  de  probabilité 
lorsque  l'on  voit  Ragenold  cité,  en  gSô,  de- 
vant le  concile  de  Saint-Thierry,  par  Artald 
même ,  afin  de  s'y  entendre  excommunier 
comme  détenteur  de  biens  ecclésiastiques,  et 
réellement  excommunié,  en  966,  par  l'arche- 


vêque Odalric,  successeur  d'Artald  ?  (Flod., 
Chron. ,  ann.  gSô,  966.)*  Dans  cette  hypo- 
thèse, l'acquisition  d'Ebale  (selon  Albéric), 
ou  de  Gui  (  selon  l'hist.  manuscrite  de 
saint  Rcmi),  n'est  que  la  restitution  faite  par 
un  membre  plus  scrupideux  de  la  famille  de 
Rouci  (selon  Albéric),  ou  un  compromis, 
résultat  de  la  générosité  intéressée  d'un  ar- 
chevêque (selon  Marlot),  entre  les  posses- 
seurs légitimes  et  les  détenteurs  injustes  du 
comté. 

2°.  En  quoi  donc  consistait  ce  comté  ainsi 
donné,  usurpé  et  racheté?  Pour  nous,  la  ré- 
ponse n'est  pas  douteuse ,  quoique  nous 
n'ayons  pas  de  preuve  positive  à  l'appui  de 
notre  opinion.  Ce  comté  n'était  nullement 
territorial,  et  se  composait  seulement  des 
droits  dont  avaient  joui  les  comtes  sous  la 
seconde  race,  comme  agents  financiers,  mi- 
litaires et  judiciaires.  Cette  opinion  résulte 
pour  nous,  et  résultera,  nous  l'espérons, 
pour  le  lecteur,  d'une  étude  attentive  des 
monuments  que  nous  publions.  Les  princi- 
paux motifs  sur  lesquels  elle  s'appuie  sont 
ceux-ci  :  1°.  Le  comté  territorial  de  Reims 
comprenait  non  seulement  la  ville  de  Reims , 
mais  un  canton  fort  étendu  sur  lequel  les 
archevêques  n'ont  jamais  joui ,  absolument 
parlant,  d'aucun  des  droits  qu'entraînait  la 
possession  territoriale  ;  2".  Dans  la  ville  même 
de  Reims,  les  archevêques  n'ont  jamais  perçu 
un  droit  général  de  cens,  pas  même  un  droit 
de  vente ,  du  moins  sur  le  ban  de  l'échevi- 
nage,  dont  les  limites  étaient  celles  de  l'an- 
cienne cité,  et  tous  les  feudistes  savent  que 
ces  droits  sont  le  signe  le  plus  certain  d'une 


s  dp  la  supposition  que  fout 

,  ,.. voir,  que  l'arclievcquc  Ar- 

uulfe  ,  pareut  des  Rouci ,  leur  aurait  traîtreusement 


quelques 


édi-  le  comté  de  Reims.  Ragenold  était  mort 
t  Aruulfe  ue  devint  arclievèque  qu'en  989. 
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CoNCiLiUM  mosomense,  in  quo  sedes remènsis  Artaldo  iterum    <•''  i' 
adjudicata,  Hugoni  communio  usque  ad  generalem  synodum 
interdirta  est. 

Coiicil.  antiq.  Gall  ,  Sirm.,  m,. 584.       Coiuil  Labij.,  ix  ,  622.  —  Concil.  Haixl.. 
VI  ,  part,  i  ,  603. 


propriété  territoriale  ;  5°.  L'interprétation 
littérale  de  la  phrase  de  Flodoard  semble 
favorable  à  notre  opinion  :  «  Louis,  dit-il, 
donne  à  Artald  la  monnaie  de  la  ville  de 
Reims,  et  lui  confère  aussi  tout  le  comté.  » 
C'est-à-dire  :  Le  roi  donne  non  seulement  le 
droit  de  battre  monnaie  dans  la  ville  de 
Reims,  mais  aussi  confère  tous  les  droits  qui 
y  constituent  le  comté  *  ;  donner  la  monnaie, 
c'est  évidemment  céder  un  droit ,  conférer  le 
comté  peut-il  être  autre  chose?  4°-  En  effet, 
de  nombreuses  donations  territoriales  avaient 
déjà  été  faites  par  les  rois  prédécesseurs  de  ' 
Louis  dans  l'étendue  du  comté,  tant  à  l'inté- 
rieur '*  qu'au  dehors  de  la  cité,  de  sorte  qu'il 
devait  rester  dans  le  comté  même  fort  peu  de 
terrain  dont  les  rois  pussent  disposer  comme 
de  leur  propriété;  5°.  Enfin,  sur  plusieurs 
territoires  enclavés  dans  l'enceinte  et  dans  la 
banlieue  de  la  ville,  et  sur  lesquels  l'arche- 
vêque n'avait  aucune  prétention  de  propriété 
réelle  de  son  aveu  même,  il  jouissait  cepen- 
dant de  droits  analogues  à  ceux  qu'il  exerçait 
dans  l'étendue  de  cette  partie  du  comté 
qu'il  prétendait  lui  appartenir  à  titre  de  pro- 
priété territoriale.  Militairement,  il  forçait 
les  habitants  du  ban  de  Saint-Remi  à  ses 
chevauchées  ;  financièrement ,  il  percevait 
certains  droits  de  vicomte  sur  le  même  ban 
et  sur  le  ban  du  chapitre;  judiciairement,  il 
connaissait  partout  du  flagrant  délit,  et  seul 
il  exerçait  le  droit  de  sang.  Comment,  sur 
des  terrains  déjà  aliénés  avant  la  donation 


de  Louis  IV,  aurait-il  possédé  ces  droits  et 
d'autres  dont  nous  nous  occuperons  par  la 
suite,  sinon  à  titre  de  comté  ?  et  dès-lors  ce 
comté  n'est-il  pas  ce  que  les  feudistes  appel- 
lent tm  fief  de  dignité ,  nullement  un  fief 
rc'cl  ? 

De  tout  ceci,  nous  croyons  pouvoir  con- 
clure que  les  possessions  territoriales  des  ar- 
chevêques, à  Reims  et  dans  les  environs, 
provenaient  de  bénéfices  ou  d'alleux  acquis 
avant  ou  après  la  collation  du  comté,  béné- 
fices et  alleux  qui  conféraient  certains  droits 
juridiques  et  financiers,  qui  imposaient  cer- 
tains devoirs  militaires,  mais  qui,  seuls, 
n'auraient  pas  amené  les  archevêques  à  exer- 
cer toute  suprématie  militaire,  financière  et 
juridique  dans  la  riti-  cl  il;ins  sa  banlieue, 
dont  la  circonsti  i|,linu  il. ut  irailleurs  encore 
bien  loin  d'atteiuclic  celle  de  l'ancien  comte 
territorial. 

INous  terminerons  eu  indiquant  les  source> 
où  nous  avons  puisé  quelques  uns  des  argu- 
ments dont  nous  venons  d'appuyer  notre 
opinion.  Ces  sources  sont  des  Mémoires  qui 
se  trouvent  Bibl.  de  Reims,  mss.,  portef.  O,  . 
n"  4o  bis,  4i,  et  portef.  V.,  n°'  5o  et  5i.  Le 
dernier  et  le  plus  remarquable  de  ces  Mé- 
moires est  dû  à  Witasse,  conseiller-clerc  au 
présidial  de  Reims,  nioil  lo  6  mai  1778.  — 
A  ces  Mémoires  il  faut  ajouter  les  recherches 
de  Bidet,  Mc'in.,  toni  iv,  p.  -iQ,  et  Hist.  de 
l'Échev,  p.  16. 


"  «  Nolei  ces  mots  :  dedii  et  contiiUt.  Le  roi  donne 
"  la  monnaie,  il  confère  une  dignilé,  celle  de  comte.  » 
(  Witasic,  Bibl.  de  Reims,  mss.,  portef.  V,  u»  51.) 

**  .<  Saiut-Nkaisc  [qui  était  alors  sous  l'invocation 
..  de  saint  Agricole]  se  trouvait  entre  les  maius  d'un 
<•  corps  clérical  dès  346;  Saint -Christophe  (depuis 


«  Saint-Remi),  Saint-Timothee,  Saint-Pierie,  exis 
,.  taient  au  vi'  siècle;  Saint- Denis,  en  925,  etc. 
[Idem,  itiid.)  — -  Nous  renvoyons  de  nouveau  a 
15«  cliap.  du  liv.  IV  de  Marlot,  i,  558.  Ce  chapitr 
est  intitulé  :  Remènsis  ccclesii 
rege  comitaturn  e 
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XVIII. 

7  juin  948.  Goî^ciLiUM  eiigilheneimense,  in  quo  Artaldo  sedes  remensis 
restituta ,  et  Hugo  cornes  Ludovico  régi  perduellis  excommuni- 
ratus  est,  présidente  Marino  sedis  apostolic;e  legato  *• 

Concil.  anliq.  Gall.,  Sinn.,  m  ,  585.  —  Concil.  Labb. ,  ix  ,623.  — Concil.  Hard.. 
VI,  part.  I,  603 

XIX. 

AiiM  948.  EpisTOLA  Artaldi  remensis  arcliiepiscopi  ad  synodum  engil- 
heneimensem .  qua  seriem  litis  inter  se  et  Hugonem ,  de  sede 
remensi  exponit. 

Flod.  Hist.  rem.  eccl.,  p.  681. —  Mail.,  i,  573  ,  IVag.  —  Hist.  Univers,  paris.,  i, 
307.—  Concil.  antiq.  Gall.,Sirni.,  m,  589.  —  Concil.  Labb.,  ix  ,  627.  —  Concil. 
Hard.,  VI  ,  pari,  i  ,  607.  —  Gall.  christ.,  x  ,  pr.,  col.  ir.  —  Rec.  des  Ilist.  de  Fr., 
IX,  170. 

XX. 

(i  sei.ieui-      CoNciLiuM  trevirense,  in  quo  excommunicatur  Hugo  cornes 

lire  Dis.  .  ....  "^ 

Ludovici   régis  perduellis ,  cura  episcopis  aliquot  ab  Hugone 
remensi  ordinatis,  a  Marino  legato  celebratum^. 

Concil.  anliq.  Gall.,  Sirni.,  m  ,  593.  —  Concil.  Labb. ,  IX  ,  632.  —  Concil.  Hard., 
VI,  pari.  1 ,  613. 

XXI. 

(t  septcm-  Dn>i.oMA  Ottouis  Gemianiie  régis ,  quo  abbatiam  Coslam 
mbnasterio  S.  Remigii  remensis  ab  Artaldo  archiepiscopo  re- 
mensi datam,  confirmât. 

Mari.,  1,581.  — Gall.  christ.,  x,  Insl.,  15.— Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix  ,  384. 

XXII. 

il  m;us9;.3.  DiPLOMA  I.udovici  trausuiarini ,  quo  immunitates  et  villas  ibi 
recensitas,  cœnobio  S.  Remigii  remensis  collatas,  confirmât  "'. 

Mari.,  1 ,  556,  ex  mss.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix  ,  610. 

'  Voir  aussi  les  conciles  de  Laon,  Concil.  '  Marlot,  trompé  sans  doute  par  l'emploi 

Labbe,   ix,  63a;  de  Rome,  ihid.,  654;  ''<-"  ^"  chiffre  arabe  ii  employé  dans  sa  copie, 

Meaux,  ihid.,  647,  etc.,  etc.  date  cette  pièce  de  l'iudiction  11.  Hrequigny 

'  Voir  aussi  le  concile  de  Laon,   Labbe,  rétablit  la  véritable  indiction  (xi),  que  nous 

IX ,  948.  avons  vérifiée  Siur  le Cartul.  B  de  Saint-Remi. 
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XXIIl. 

DiPLOMA  Ludovici  transmarini ,  cruo  terram  in  comitatu  re-    12  novim 
mensi,  in  villa  qu?e  dicitur  Villare  ',  monasterio  S.  Remigii  ab 
Ordilone  collatam  confirmât. 

Mari.,  I,  582,  ex  autogr.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix ,  612. 

XXIV. 

CoNCiLiUM  apud  S.  Theodoricutn ,  adversus  Ragenoldum  co-   Ann.  oas. 
mitein  ^. 

Coneil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  595.  —  Concil.  Labb.,  ix  ,  637.  —  Coucil.  Hard,, 
VI ,  part.  1 ,  617. 

XXV. 

DiPLOMA  Lotharii  régis ,  quo  immunitates  confirmât  mona-    i"  janvi.;, 
sterio  S.  Remigii  remensis  ab  anterioribus  regibus  concessas. 

Mari.,  I,  584,  ex  autogr.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix,  617. 

XXVI.  ^^1'.;    r.:U 

DiPLOMA  Lotharii  régis,  quo  villam  Corbiniacum  cœnobio    i".j;nni. 
S.  Remigii  confirmât. 

Apolog.  pour  le  peler,   des  rois  à  Corbeny,  p.  95.  —  Mari.,  i  ,  536.  —  Rec.  des 
Hist.  deFr.,  ix  ,  616. 

XXVII. 

DiPLOMA  Lotharii  régis,  quo  donationem  curtis  de  Condeda  ,    s  octobr.- 

.  ...  961. 

ab  Hugone  comité   monasterio  S.  Remigii  remensis  factam  , 
confirmât. 

Labb.,  Alliai),  chron.,  ii ,  536,  ex  arch.  S.  Remigii  reniens.  —  Mari.,  i  ,  589. 
—  Rec.  des  Hist.  deFr.,  IX,  624.  ,       ,  ..,  ■ 

'  «  C'est  le  lieu  de  Cbarap-Fleury,  alors         '  Vy4rt  de  ve'rif.  les  Dates  ne  fait    pas 

«  de  la  paroisse  de  Villers-aux-]\'ceuds  ou  mention  de  ce  concile,  non  plus  que  d'un 

«  Yillers  -  Asneux  [asinoritm) ,  qu'Ordilo,  autre  assemblé  par  l'archevêque  Odalric,  à 

»  chapelain  de  Charles-le-Simple,  donna  à  l'occasion  de  ce  même  Ragenold,  et  indique 

'(  l'abbaye  Saint-Remi.  «  (Lacoui  t,  notes  sur  par  Flod.,  Chvon..  ann.  g66. 
Marlot,  1,  fol.  56.  J 

I.  12 
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XXVIII. 

Ann.  963.  Charta  qua  Odalricus  remensis  archiepiscopus,  excommu- 
nicat  sacrilegos  quosdam  qui  missale  et  vestimenta  sacerdotalia 
furto  aljstulerant. 

Rec.  des  Hist.  de  Fr. ,  viii ,  37,  in  not. 

XXIX. 

23  mai  065.       DiPLOMA   Ottoiîis  impcratorls ,   quo  curtem  Coslam   moiui- 
sterio  S.  Remigii  remensis  confirmât. 

Mari.,  1 ,  604.  —Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix ,  387. 

XXX. 

23  mai  965.       DiPLOMA  Ottonis  Gcrmani»  régis  ,  quo  privilégia ,  ab  Ottone 

imperatore  pâtre  suo  concessa  remensi  monasterio  S.  Remigii , 
confirmât. 

Mari.,  I,  605.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix ,  393. 

'  ■.  :>j  _:.  i.'..LM..::       XXXI.  ■" 

^  ~  <■ 

12  février  DiPLOMA  Gerberg*  Francorum  regina?,  quo  Marsnam  prse- 
dium  in  comitatu  Masaugo  donat  monasterio  S.  Remigii  re- 
mensis. 

Mari.,  1 ,  606.  —  Mir.-ei  oper.  diplom.,  i ,  48.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix,  666. 

XXXII. 

Ann.  970.  EpiSTOLA  Gcrbcrti  ad  Geraldum  abbatem  auriliacensein . 
de  commotione  contra  ecclesiam  remensem,  et  de  rébus  aliis. 

Gerber.   Episl.,   p.    6.  —  Duchesn.,    Hist.    Fr.,   ii  ,   792.  —  Rec.   des   Hist.    ,1. 
Fr.,  IX  ,  273. 

XXXIII. 

24  avril  972.      Epistoi.a  Joannis   papse  XIII  ad  Adalberonem  archiepis<'o- 

pum    remensem ,  qua ,  ejus   rogatu ,   omnes  remensis  sancli 
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Remigii  monasterii   possessiones ,  auctoritate  apostolica  con- 
firmât '. 

Labb.Allian.  chron.,ii,  539,   ex  arch.  S.  Remig.  —  Concil.  Labb.,  ix,  666. 
—  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i,  64-2.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix,  240. 

XXXIV. 

CoNciLiuM  apud  Montem  S.  Marùe  in  pago  tardanensi,  in  quo 
confirmatum  est  decretum  Adalberonis  archiepiscopi  remensis, 
qui  monachos  in  mosomensi  cœnobio  pro  canoniciscollocaverat. 

Concil.  antiq.Gall.,  Sirm.,  m,  598.  —  Concil. Labb.,  ix,  707.— Concil.  Hard., 
VI,  part.  1  ,  p.  685.  —  D'Achery,  Spicil. ,  ii,  570. 

XXXV. 

Charta   qua  Manasses,  miles,  potestatem  Vindenissam  '  ab  ^ 
ecclesia  remensi  precario  jure  obtinet,  et  in  commutationem  dat 
mansos  plurimos  in  diversis  villis ,  retento  plurium  par  vitam 
suam  usufructu ,  omnibus  post  mortem  ejus  eidem  ecclesiœ  re- 
versuris.  * 

Flodoard  ,  Append.,  p.  180.  —  Marlot,  ii  ,  28.  /•-■<•■■ 

XXXVI.  -'  '■'"'■■  -"'- 

Charta  qua  Heribertus  comes ,  villam  Virtutis  quam  sibi  ex 
pervasione  vindicabat,  ab  ecclesia  remensi  jure  precario  obtinet, 
sub  annuo  censu  dum  viveret  possidendam,  exceptis  duobus 
mansis  '. 

Flod.,  Append. ,  p.  183.  —  Mari. ,  n  ,  29  ,  frag.  '^    '•'  '  '     ';       "  "'  ;  ' 

■  «  Cette  bulle  est  donnée  par  le  père  Labbe  «  tus   D.  Joannis  papae  vu»,  imperii  auteni 

(et  reproduite  par  les  collecteurs  de  conciles  «  D.  Othonis  majoris  augusto  xi",  junioris 

et  dans  les  Scriplores  rer.  Franc),  avec  la  «  anno  v°,   indict.  xv.  »    (Lacourt,   Marlot 

date  de  l'an  vui  du  pontiûcat  de  Jean  XIII.  annot.,  n,  not.  in  front.,  fol.  t.) 
Mais  l'an  viii  est  mal  marqué  dans  cette  copie         '  Cette  seigneurie  avait  été  donnée  au  cha- 

de  la  bulle  :  ce  pape  n'a  tenu  le  siège  que  pitre  par  l'archevêque   Odalric,  mort  vers 

six  ans  onze  mois  et  cinq  jours.  Il  mourut  le  971 .  Voir  la  Notice  extraite  du  Nécrologe  de 

16  décembre  972;  aussi  l'original  de  la  sus-  Notre-Dame,  par  Marlot,  i,  608. 
dite  bulle  porte,  en  la  date  qui  est  au  bas         ''  "Cet  acte  est  le  plus  ancien  où  il  soit 

d'icelui  :  «  Datum  per  manus   Andres  epi-  parlé  de  la  monnaie  de  Reims.»  {Miscell.  de 

«scopi,    8^   kalend.   maii    anno   pontiûca-  Lacourt,  bibl.  de  Reiras,  portef.  Y,  n"  5.  J 
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XXXVII. 

lovem-  DiPLOMA  Ottoiiis  l'cgis ,  quo  abbatiaiii  Marsnam  nionachis 
S.  Remigii  remensis  concessam  a  Gerberga  regina,  cum  fisco 
et  appenditiis  omnibus  confirmât,  addito  immunitatis  privi- 
legio. 

Mari.,  II ,  32.  —  Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  ix  ,  396. 

XXXVIII. 

986.  Epistola  Gerberti,  ex  persona  Adalberonis  remensis  archi- 
episcopi,  ad  Theophaniam  imperatricem. 

Duchesn.,  Hist.  de  Fr.,   ii  ,  809  (et  non  pas  805  comme  porte  Brequiguy  ).  — 
Rec.  des  Hist.de  Fr.,  x,  388. 

XXXIX. 

087.  CoNciLiUM  remense,  in  quo  Arnulphus  mox  Remorum  archi- 
episcopus  excommunicatus  est. 

Mansi  ,  Supp.  conc.,i,  1193. 

XL. 

087.  Epistola  Gerberti  clero  et  populo  mittenda ,  ut  deluncti  epi- 
scopi  non  nominati  res  mobiles  et  immobiles  futuro  resei- 
ventur  episcopo. 

Gerbcrt.    Epist.,  p.  53.  —  Duthesn.,   Hist.  Fr.,  ii,  817.  —Rec.  des  Hist.  «If 
Fr.,  X  ,  394. 

XLI. 

!iss.  Epistola  Gerberti  ad  Remigium  monachum  trevirensem,  dv 
morte  Adalberonis,  qui  Gerbertum  successorem  designaverat  '. 

Gerbcrt.  Epist.,  p.  66.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.,  ii,  824.  —  Rcc.  des  Hist.  de  Fr., 
X  ,  400. 

XLII. 

DSR  Kpistola  G(;rberti  ad  Romulfum  abbatem  senonensem ,  (|ua 
testatur  se  scmper  uti  gratia  principum ,  ac  sperare  se  feliceni 
rébus  suis  exitum. 

Gerberti  Epist.,  p.  52.  —  Ducl.csn.,  Hist.  Fr.  script.,  ii ,  816.  —  Rcc.  des  Hist. 
deFr.,  x,  401. 

'  \  oir  dans  la  Cn//.  c/irisL,  ix ,  Sg,  et  dans  rAppendicc  de  Flod.,  ce  que  c'était  <|U(   1( 
Manridtwti  Jlilidbcro)ii.s. 
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XLIII. 

Epistola  Gerberti  ad  anoiiymum,  qua  scribit  silji  pliirima 
offerri  ab  Hugone  rege  et  vieillis  episcopis  qui  sedem  Remoruni 
ambiebant. 

Gerbert.  Epist.,  p.  65.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.,  n  ,  823.  —  Rec.  des  Ilisl.  de  Fi., 
X,  401. 

XLIV. 

EpisTOLiE  Gerberti  ad  anonymum ,  de  sua  erga  Ottouem  et 
Theophaniam  fidebtate,  ad  damnum  suum  hue  usque  servata. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.,  ii ,  829.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  403. 

XLV. 

Goneilium  remense ,  in  quo  Arnulphus  archiepiseopus  re- 
mensis  electus  est  V 

Concil.  Labb.,  ix,  734.  —  Con.cil.  Hard.,  vi,  part,  i,  718.  —  Voir  aussi  édil.  de 
Venise,  xi ,  et  Mansi ,  Suppl.  concil.,  i. 

XLVI. 

Sacramentum  fidelitatis  pra^stitum  Hugoni  et  Roberto  regibus 
ab  Arnulfo  remensi  archiepiscopo. 

Concil.  Labb.,  ix,  734.— Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i,  718.— Gall.  Christ.,  ix , 
59.  —  Hist.  Univ.  paris.,  i,  329.  —  La  Roque,  de  la  Régale,  p.  78.  —  Titres 
de  l'abb.  de  Saint-Mesmin ,  part,  ii  ,  p.  25.  —  Ivonis  Carnot.  oper.,  ii ,  p.  181.  — 
Mari.,  II,  40.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.,  iv,  103.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  516. 

XLVII. 

Epistola  Gerberti ,  ex  persona  ecclesiae  remërilsis ,  ad  sanctani 
et  universalem  Ecclesiani,  de  electione  Arnulphi  remensis  archi- 
episcopi  per  clerum  et  populum  ejusdein  ecclesiae  -. 

Gall.  Christ.,  X,  inst.  19.  —  Concil.  Labb. ,  ix,  734.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  i, 
717.  _  Bul.,  Hist.  Univ.  paris.,  i,  328.  —  Mari.,  ii ,  39.  —  Rec.  des  Hist.  de 
Fr.,  X,  401.  —  Duchesn.,  Hist.  Franc,  script.,  ii,  828. 

'  L'Artde  ve'rif.  les  Dates  place  ce  concile  contraire  serait,  plus  favorable  ii  l'aulhenti- 

le  23  janvier  988.  La  Gall.  christ,  fixe  égale-  cité  de  l'instrument  que  nous  donnons  un 

ment  l'élection  d'Arnulfe  à  988.  Nous  préfé-  peu  plus  loin  sous  le  n"  xlviii. 

rons  l'opinion  de  Mabillon  et  de  D.  Rivet,  '  Brequigny  a  ouJjlié  d'indiquer  cette  pièce 

sans  nous  dissimuler  toutefois  que  l'opinion  dans  la  collection  de  Duchesnc. 
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XLVIII. 

Charta  qua  Arnulfus  *  Remorum  archiepiscopus  monasterio 

«  par  des  pièces  authentiques  qui  ne  souf- 
<(  frent  aucune  difficulté.  Saiut  Remy  par- 
«  lant  des  églises  des  saints  Martin ,  Cosme 
«  et  Christophe  (celle-ci  fut  depuis  l'église 
«  Saint-Remi  ),  dit  qu'elles  estoient  toutes 
n  basties  sur  le  fond  de  l'église  de  Reims , 
«  d'où  se  peut  inférer  que  ce  grand  champ  de 
«  place  compris  dans  les  limites  du  chasteau 
«  et  du  bourg,  lui  appartenoit  avant  la  fou- 
it dation  du  monastère  ;  le  terme  de  so/urn , 
<i  dont  il  se  sert ,  pouvant  s'entendre  de  la 
«  seigneurie  foncière  où  estoient  situées  ces 
«  églises.  Floard  traittant  du  lieu  où  le  corps 
«  de  ce  grand  prélat  fut  inhumé ,  marque 
(I  que  c'estoit  un  cimetière  dépendant  de 
«  toute  antiquité  de  Nostre-Dame  de  Reims  ; 
«  et  nous  voyons  encore  que  l'église  de  Saint- 
u  Martin  et  tes  maisons  contiguës  sont  de  la 
«  jurisdiction  du  chapitre.  De  sçavoir  main- 
(I  tenant  d'où  lui  venoit  cet  héritage,  et 
H  pourquoy  cette  grande  étendue  de  terre 
«lui  appartenoit,  il  est  assez  difficile.  On 
"  peut  dire  qu'elle  avoit  esté  acheptée  des 
«  deniers  de  l'église  de  Reims,  comme  fut  la 
«  ville  d'Espernay,  ou  aumosnée  par  quelque 
«  personne  affectionnée  au  christianisme , 
K  mesme  avant  la  conversion  de  Clovis ,  si 
«  mieux  on  n'aime  la  rapporter  aux  libéra- 
((  lités  de  ce  premier  roy  chrestien ,  puisque 
«  saint  Remy  tesmoigne  qu'il  luy  fit  plusieurs 
«  biens  dont  lui-mesme  fit  part  à  son  église, 
«  et  qu'il  se  voit  que  dictant  son  testament 
«  il  ordonne  certains  revenus  pour  ceux  qui 
ic  seront  destinez  pour  prier  à  son  tombeau, 
«  ayant  mesme  fondé  une  matricule,  où  douze 
'I  pauvres  dévoient  estre  nourris  et  entrete- 
I'  nus  afin  de  prier  Dieu  jour  et  nuict  pour 
«  ses  péchés,  à  condition  que  le  tout  demeu- 
II  reroit  sous  la  garde  et  immédiate  protec- 
«  tion  des  archevcsques  ses  successeurs. 

Il  Cette  dernière  volonté  a  eue  .«on  eftéct 
Il  dans  la  suitte  des  temps,  car  l'histoire  nous 
'I  apprend  que  les  archevcsques  curent  un 
Il  tel  soin  d'accioislrc  et  maintenir  les  dé- 
II  pendances  de  l'église  où  repose  le  corps  de 


'  Marlot,  qui  se  montre  ordinairement  si 
facile,  rejette  de  son  histoire  (a,  4°)  cette 
pièce,  admise  depuis  par  Mabillon  dans  les 
Annales  béuéd.,  iv,  56.  Nous  ne  nous  mon- 
trerons pas  plus  scrupuleux  que  Mabillon  sur 
la  concordance  des  notes  chronologiques  qui 
accompagnent  la  charte  d'Arnulfe ,  sur  la- 
quelle s'étaient  élevés  quelques  scrupules 
dans  notre  esprit  en  voyant  les  noms  qui 
figurent  au  bas  de  cet  acte,  et  qui  parais- 
sent au  premier  coup  d'ceil  empruntés  à  la 
liste  des  pères  du  concile  de  Saint -Basle 
(ggi).  Ce  qui  nous  décide  surtout  à  l'admet- 
tre ,  c'est  l'examen  du  diplôme  de  Hugues 
Capet,  qui  est  parfaitement  conservé,  et  sur 
l'authenticité  duquel  il  paraît  impossible 
d'élever  le  moindre  doute  (voir  plus  loin, 
même  siècle,  n°  lxivJ.  Quel  besoin  y  avait-il 
de  supposer  la  donation  d'Arnulfe,  dont  le 
diplôme  royal  ne  fait  même  pas  mention , 
puisqu'on  avait  un  acte  plus  précieux  dans 
le  cbartrier  du  monastère  ?  Nous  allons  voir 
d'ailleurs,  dans  une  citation  de  Marlot  desti- 
née à  servir  de  commentaire  à  cette  pièce, 
i]ue  ce  bénédictin  se  montre  moins  exigeant 
lians  son  Histoire  française  (ch.  de  l'Arch.  de 
Saint-Remi)  que  dans  son  Histoire  latine. 
Du  bourg  appelé  Bnii-de-Saint-Rernj ,  et 
(le  sa  justice  administrée  par  un  maire 
et  six  e'chevins  au  choix  de  l'abbé. 

§■'9- 
Il  Le  bourg  appelé  Ban-de-Saint-Remy 
Il  (maintenant  enfermé  dans  Reims]  estant 
<i  le  plus  nol)le  fleuron  du  monastère,  à  cause 
«  de  la  justice  et  de  plusieurs  autres  beaux 
Il  droits  qui  en  relèvent,  il  nous  faut  voir 
Il  quant  et  par  qui  lui  en  est  arrivé  la  posses- 
n  sion.  Pour  se  démesler  d'un  amas  de  pièces 
n  inutiles,  et  monter  parla  source  dans  l'ob- 
i<  scurité  de  cette  recherche,  il  est  à  propos 
Il  de  commencer  par  son  antiquité,  afin  que 
Il  de  là  nous  descendions  par  degrés  jusques 
Il  au  temps  de  la  donation  faite  en  faveur  du 
«  monastère  de  Saint-Remy,  qui  se  pi-ouve 
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S.  Remigii  remensis  douât  suljurbium  iiomine  Burgum,  cum 
appenditiis. 

Mabill.,  Annal,  beiied.,  iv  ,  56,  ex  tabul.  S.  Remlgii. 


ce  grand  apostre,  qu'ils  n'oblenoient  ja- 
mais aucun  privilège  des  rois,  pour  la  ca- 
thédralle,  sans  y  comprendre  ce!le-cy,  les 
deux  ne  faisans  qu'une,  pour  ainsi  parler, 
par  une  immémoriale  union.  Tilpin,  d'au- 
thorité  archiépiscopale,  changea  les  cha- 
noines en  religieux  bénédictins.  Vulfaire  et 
Hincmar  entreprirent  de  réédifier  l'église. 
Séulphe  Gt  ceindre  le  monastère  de  mu- 
railles avec  les  églises  et  maisons  conti- 
guës;  bastit  le  chasteau  dont  se  voyent 
encore  les  vestiges.  Enfin,  soit  que  nous 
parlions  des  églises  qui  sont  au  Ban,  comme 
Saint-Timothée,  Saint-Julian,  Saint-Pierre 
:  et  Saint-Cosme,  ou  du  fond  de  la  seigneu- 
rie, le  tout  relevoit  des  archevesques  supé- 
rieurs absolus  de  l'abbaye,  et  qui  la  gou- 
v<  rnoient  avec  l'église  de  Reims,  comme 
j'ay  desjà  dit  ;  si  d'avanture  on  n'aime 
mieux  dire  que  la  banlieue  estant  du  res- 
sort du  comté  de  Reims,  et  le  comté  ayant 
esté  donné  aux  archevesques  en  la  per- 
sonne d'Artalde,  par  Louis -d'Outremer, 
ils  devinrent  par  conséquent  seigneurs 
:  fonciers  de  tous  les  faux-bourgs  que  les 
archevesques  Arnoul  ,  Ébalus ,  Wido  et 
:  Gervais  ont  départi  à  diverses  églises. 
«  Mais  pour  venir  au  point  dont  il  s'agit, 
il  faut  nécessairement  séparer  le  ban  d'avec 
:  le  chasteau ,  que  je  trouve  marqué  distinc- 
[  tement  dans  les  lettres  royaux;  et  pour 
t  commencer  par  le  pourpris  de  l'abbaye  que 
I  le  chasteau  enferme,  j'estime  qu'il  est  de 
I  l'ancien  domaine  du  monastère ,  et  que  les 

<  religieux  obtindrent  la  franchise  et  le  droit 
t  de  justice  de  nos  rois,  avant  que  Louis- 
c  d'Outremer  eût  fait  don  du  comté  à  nos 
(  archevesques.  Car,  bien  que  la  charte  de 
(  sa  majesté,  en  faveur  de  saint  Remy,  ne 
(  soit  que  de  l'an  954,  et  la  donation  du  comté 

<  de  l'an  940,  le  roy  dit  expressément  dans 

*  ..  Monachis  qiioque  ejusdem  loci  (  ici  est  Sancli 
1  Remigii  )  preceptum  inimunitatls  de  eodem  cas- 


:  sa  patente  qu'il  ne  fait  que  renouveller  le 
privilège  accordé  par  ses  prédécesseurs  ; 
par  ainsi,  avant  que  Séulphe  eût  basti  le 
chasteau  ,  le  monastère  avoit  des  immu- 
nités dans  son  enclos,  qu'il  doit  à  la  libé- 
ralité de  nos  rois,  et  non  des  archevesques 
qui  en  estoient  encore  abbez.  Hugues  de 
:  Vermandois,  ayant  permis  l'eslection  d'un 
abbé  en  faveur  de  la  réforme,  rompit  l'an- 
nexe d'entre  le  monastère  et  l'archevesché, 
et  l'abbé  Ilincmar  se  voyant  aux  bonnes 
grâces  du  roy,  obtint  la  confirmation,  tant 
de  la  justice  que  des  autres  franchises, 
par  une  patente  dont  Floard  fait  mention 
l'an  940  *,  et  par  laquelle  sa  majesté  ordonne 
que  le  chasteau  où  repose  le  sacré  corps 
du  bienheureux  saint  Remy,  soit  exempt 
et  franc  de  tout  subside,  et  qu'aucun  juge 
n'ait  à  y  exercer  la  justice  contre  la  volonté 
des  religieux,  ainsi  qu'il  est  contenu  dans 
les  privilèges  de  ses  prédécesseurs.  Lothaire 
ratifia  la  mesme  exemption  l'an  i"  de  son 
règne,  et  par  le  nombre  pluriel  de  mo- 
iiaclu'.'!  dont  les  rois  se  servent  en  leurs 
r  chartes,  on  peut  conclure  que  la  justice 
.  du  chasteau  appartient  aux  religieux,  qui 
t  n'est  autre  que  la  basse  mairerie  dont  ils 
t  sont  encore  en  possession ,  et  qui  ne  peut 
I  dépendre  de  la  mense  abbatialle ,  puis- 
r  qu'elle  fut  donnée  aux  moines  avant  qu'il 
I  y  eût  un  abbé  régulier. 

(I  Dans  toutes  ces  chaites,  il  n'est  fait  au- 
(  cune  mention  du  bourg,  et  semble  qu'il 
(  demeura  toujours  en  la  possession  de  l'ar- 
(  chevesque,  jusqu'au  pontificat  d'Arnoul, 
(  si  la  charte  qui  court  sous  son  nom  est 
1  véritable,  puis  que  c'est  à  luy  qu'on  donne 
(  l'honneur  d'avoir  fait  présent  du  bourg 
.  au  monastère  de  Saint-Remj,  suivant  ces 
'  paroles  :  Itaqiie  subwbium  t/uod  bitrguin 
<  vocant,  t/uod  ctiam  ejiis  cn.strllo  ad'jncel . 


tello  dedi( 
ap.  27. ) 


i  (Flod.  iu  Clii 
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XLIX. 

CoMMONiTORiuM  et  anatliema  Arnulfi  aichiepiscopi  remeiisis  . 
aflversus  prosdoiies  Remoium. 

Mari.,  II,  41.  — Bzovius,  Aiin  ,  xx,  579.  —  Bzovius,  Vita  Sylvest.  pap.,  ii,  p.  62. 
—  Concil.  Labb.jix,  735.  —  Contil.  Harcl,  vi,  part,  i,  719.— Rec.  des  Hist.  de 
Fr.,  x,517. 


nec  11111)  omiiin  ejut  adjacenti/i ,  in  juie 
poleslatis  sancti  Bemigii  co/icetlo ,  ce  qui 
se  trouve  confirmé  par  une  patente  de 
Hugue  Capet ,  qui  est  sans  datte ,  mais 
authentique  et  seellée  de  son  seel.  La  bulle 
de  Léon  IX,  de  l'an  1049,  témoigne  que 
l'archevesque  Wido  renonça  au  droit  du 
marché  que  ses  prédécesseurs  s'estoient 
peut-estre  réservé,  bien  qu'il  ne  spécifie 
pas  le  lieu  où  il  se  tenoit  :  hoc  eliam  /wslra 
aucloritate  confirmamus  quod  K^ido  ar- 
chiepiscopun  remcnsis  partem  quam  m 
mercato  habebat  quod  eral  xii  caleiid. 
novemb.,  bealo  Jiemigîo  iiostro  obte/itu 
donavil,  ce  qui  fut  depuis  ratifié  par  le 
pape  Paschal,  l'an  vui  de  son  pontificat. 
n  Néantmoins  il  survint  deiiuis  un  grand 
débat  entre  les  abbés  de  Saint-Remy  et  de 
Saint-Mcaise,  pour  ce  bourg,  à  cause  de 
la  charte  de  Gervais  *,  confirmée  par  Phi- 
lippe I",  où  il  est  dit  que  cet  archevesque 
donne  à  l'abbaye  de  Saint-IVicaise ,  qu'il 
avoit  rebastie  de  nouveau  ,  le  faux-bourg 
contigu  qu'on  nommoit  alors  ban  Saint- 
Sixte  ,  car  l'abbé  de  Saint-Nicaise,  inter- 
prétant cette  donation  à  son  avantage,  pré- 
tendoit  que  le  bourg  lui  appartenoit  en- 
tièrement ,  et  en  monstroit  mesme  des 
confirmations  de  Rome.  Mais  l'abbé  de 
Saint-Remy,  appuyé  sur  des  chartes  pré- 
cédentes, se  maintint  en  son  droit,  faisant 
voir  la  source  de  la  donation  du  bourg  par 
un  récit  historique  de  ce  qui  s'estoit  passé 
depuis  la  mort  d'Artalde,  premier  comte 
ecclésiastique;  récit  que  j'ay  tiré  d'un  an- 
cien manuscrit  **  pour  l'esclairement  de 
ce  débat. 


«  Un  parent  de  l'archevesque  Odalric , 
«  estant  venu  tout  exprès  de  Lorraine  en  la 
«  ville  de  Reims  pour  le  visiter,  arriva  assez 
<(  tard  au  bourg  de  Saint  -  Remy  pour  y 
«  prendre  logis,  où  il  fut  rencontré  de  cer- 
«  tains  débauchés  qui  avoient  beu  toute  la 
i(  journée,  et  comme  l'obscurité  de  la  nuict 
«  et  le  vin  ne  permeltoient  pas  de  distinguer 
«  les  objets,  s'imaginant  qu'il  estoit  une  per- 
n  sonne  avec  qui  ils  avoient  quelque  demeslé, 
n  l'excédèrent  si  outrageusement  qu'il  en 
«  mourut.  L'archevesque,  indigné  de  cette 
«  action ,  fit  brusler  toutes  les  maisons  et 
«  razer  le  bourg,  qu'Adalberon,  son  suc- 
«  cesseur,  répara  drpuis  à  ses  despens  ;  et 
«  comme  il  l'avoit  remis  en  son  entier,  il  en 
«  voulut  gratifier  le  monastère  de  Saint- 
<i  Remy,  auquel  mesme  il  fit  présent  de  fé- 
«  glise  abbatue  de  Saint-Timothée,  ordon- 
(t  nant  que  ses  revenus  fussent  employés  .^ 
K  la  réception  des  hostes  et  pèlerins  qui  ve- 
«  noient  loger  en  son  hospital.  Arnoul,  fils 
'(  naturel  de  Lothaire  et  successeur  d'Adal- 
«  beron  en  l'archevesché,  imitant  la  dévotion 
«  de  ses  pères  envers  Saint-Remy,  luy  con- 
«  firma  tant  le  fanx-bourg  que  le  chasteau 
"  contigu  avec  tous  les  droits  spécifiés  en 
it  une  charte  de  l'an  98g.  Depuis,  un  certain 
'(  comte,  nommé  Gislebert,  donna  la  moitié 
n  de  la  vicomte  avec  la  justice  à  Saint-Remy, 
<!  retenant  à  soy  l'autre  partie  (car  en  ce 
<'  temps  ,  dit  le  manuscrit ,  une  personne 
'<  laïque  possédait  le  comté  de  Reims  avec 
'(  la  vicomte  du  bourg  dont  nous  parlons) 
«  Après  quelques  années,  l'archeve.sque  Wi- 
11  do,  qui  vivoit  l'an  io4o,  achepta  le  comté 
«  de  Reims  avec  cette  autre  partie  de  la  vi- 


Voir  pins 
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EpiSTOLA  Gerberti  ad   Piemigium   monachum    trevirensem, 
quem  certiorem  facit  de  suis  Remorumque  adversis  casibus. 

Duchcsn.,  Hist.  Fr.,  u,  830.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  404. 


«  comté  du  prince  Eudes,  fils  de  Thibaut, 
«  comte  de  Champagne,  qu'il  a  laissé  comme 
«  un  héritage  acquis  à  ses  successeurs  arche- 
<(  vesques. 

«  Voilà  ce  que  porte  le  factum  dressé  en 
'(  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Rcray,  et  qui 
(  monstre  qu'elle  estoit  en  possession  du 
«  bourg  avant  le  pontificat  de  Gervais.  Pas- 
"  chai  second,  voulant  oster  les  occasions  de 
«  trouble  qui  renaissoicnt  à  tout  coup  entre 
«  ces  deux  abbayes,  ordonna,  de  l'avis  de 
«  l'archevesque  Rodolphe  et  de  ses  sufFra- 
«  gans,  que  leurs  droits  seroient  distingués 
■'  de  la  sorte ,  scavoir  :  que  l'abbé  de  Saint- 
«  Remy,  retenant  toute  la  justice  du  boiirg, 
'<  auroit  pouvoir  d'y  tenir  les  plais  trois  fois 
'I  l'année;  que  le  sterlage  apparticndroit  par 
«  indivis,  tant  à  l'abbé  qu'à  l'archevesque*, 
«  avec  le  rouage  du  vin  et  l.i'  capture  des 
•'  larrons  ;  que  la  paroisse  de  Saint-Sixte  de- 
«  meureroit  à  l'abbé  de  Saint- Kicaise ,  et 
.<  la  paroisse  du  bourg  à  l'église  de  Saint- 
•<  Timothée.  Cet  accord  fut  confirmé  par  une 
i(  charte  fort  authentique  de  Louis  VI,  où 
r<  tous  les  droits  sont  amplement  déduits, 
«  tant  du  château  que  du  bourg.  Par  ainsi, 
.'  la  justice  estant  en  la  disposition  des  abbés 
<i  et  religieiix  de  Saint-Remy,  sans  qu'au- 
't  cune  autre  personne  la  pût  exeicer  sans 
'(  leur  permission ,  ils  ont  establi  un  maire 
'<  et  six  escbevins  pour  rendre  la  justice  aux 
«  habitans  du  ban ,  un  maire  fermier,  un 
<  doyen,  un  procureur  scindique,  et  autres 
«  ofiîciers ,  pour  connoistre  des  causes  tant 
<(  civiles  que  criminelles,  dont  les  appella- 
•'  tions  vont  directement  aux  gens  du  roy.  » 
Nous  compléterons  les  renseignements  que 
vient  de  nous  fournir  Marlot,  par  une  cita- 
tion empruntée  à  Bidet,  Me'm.,  iv,  p   229. 

'  «  Depuis  cet  accord ,  le  sterlage   est  demeuré 
'■  n  l'abbé  de  Saint-Remy  par  écliange,  cession  nu 
<  (Marlot.  )  Nous  douucrous  d'ailleurs, 


«  La  justice  du  bourg  Saint-Remi  est  ren- 
fermée dans  un  seul  continent  de  la  ville, 
appelé  le  ban  Saint-Remi  ;  il  est  circonscrit 
par  des  limites  particulières  qui  le  sépa- 
rent des  autres  justices  au  nord  et  au  le- 
vant, et  des  autres  côtés  par  les  remparts 
de  la  ville.  Ces  limites  au  nord  et  au  levant 
sont  formées  par  une  ligne  droite  qui  est 
tirée  du  milieu  d'un  monticule  qui  se 
trouve  sur  le  rempart,  à  travers  les  jardins 
qui  sont  au-dessous,  et  de  la  rue  de  Folle- 
Peine,  des  maisons  et  jardins  qui  sont  entre 
les  rues  de  Venise  et  des  Moulins,  et  même 
des  maisons  et  jardins  de  Saint-Etienne- 
les-Dames  jusqu'à  la  rue  Neuve  ;  elle  re- 
monte ensuite  vers  la  place  Suzanne,  puis 
dans  la  rue  Crevée,  et  dans  l'intérieur  des 
maisons  qui  sont  au-dessus  et  dans  les- 
quelles cette  ligne  fait  un  coude;  delà  elle 
fait  encore  un  autre  coude  jusqu'à  la  croix 
de  Saint-Timothée  :  puis  passant  entre 
cette  église  et  celle  de  Saint-Martin,  jus- 
:  qu'au  coin  de  celle  de  Saint-Jean ,  après 
■  avoir  contourné  son  cimetière  jusqu'à  l'en- 
r  trée  de  la  rue  de  Tout-y-Faut,  elle  remonte 
:  enfin  à  travers  les  maisons  de  la  rue  Saint- 
I  Jean,  jusqu'au  rempart,  qui,  comme  on 
t  l'a  observé,  termine  par  sa  circonférence 
I  jusqu'au  monticule  en  cpiestion,  l'enceinte 
(  dudit  ban  et  territoire  de  Saint-Remi. 

«  Sa  juridiction,  comme  celle  du  chapitre, 
I  est  composée  d'un  même  nombre  d'officiers 
!  qui  tiennent  leurs  audiences  dans  une  salle 
(  de  l'abbaïe ,  tous  les  mercredis  de  relevée. 
n  Les  procureurs  de  l'archevêché  sont  aussi 
(  admis  à  plaider  en  cette  juridiction  sei- 
:i  gneuriale,  en  y  prêtant  néanmoins  le  ser- 
«  ment  ordinaire  es  mains  du  bailli,  et  non 
i<  autrement.  » 


les    démêlés    des   de 
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LI. 


99<>-        CoNCiLiUM  silvanectense  et  anathema  concilii  in  civitatis  re- 
mensis  prfedones  ^ 


Bzovius.,  Ann. 
Hard.,  VI,  part,  i 


XX  ,  579.  —  Mari.,  i 
719.  —  Rec.  des  H: 


1 ,  41 .  _  Concil.  Labb. ,  IX  ,  736.—  Cor 
st.  de  Fr.,  X,  518. 


LU. 


Epistola  episcoporum  remensis  diœceseos   ad  anonymum, 
cui  exemplar  mittunt  decreti  et  anathematis  silvanectensis  -. 

Concil.  Labb.,  ix ,  737.— Concil.  Hard.,  vi  ,  part,  i,  721.  —  Duchesn.,  Hist. 
Fr.,  II,  833  (et  non  853  comme  porte  Brequigny).  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,x,  412. 

LUI. 

Epistola  Gerberti  ad  Garinbertum  al^batem,  cui  pi'omittit 
jratia  Auffustorum,  ut  exercitus  a  Remorum  viciuia 


rocurare  se 


dimoveatur,  donec  is  res  suas  in  urbe  recondiderit 

Diicliesn.,  Hist.  Fr.,  ii ,  833.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  406. 


LIV. 

9'jo.        Epistola  Gerberti  ad  Raimundum 
de  urbis  remensis  depredatione. 

Mabill.,   Annal,    bened.,    iv,    55.  —  Ducbesn.. 
Hist.   de  Fr.,  X  ,  406. 


ibbatem  auriliacenseiri 


,  830.  —  Rec.  de 


■  L'ylrl  de  vcrifier  les  Dates  place ,  nous 
ne  savons  pourquoi ,  ce  concile  en  juillet 
988.  Nous  préférons  la  date  généralement 
adoptée,  qui  semble  déduite  de  l'opinion  de 
D.  Mabillon  et  de  D.  Rivet,  sur  l'époque  de 
l'élection  d'Arnulfe  comme  archevêque  de 
Reims.  —  L'anathéme  porté  par  ce  con- 
cile se  trouve  d'ailleurs  inséré  un  peu  plus 
bas  dans  le  conciliabule  de  Reims  ou  de 
Saint- liasle,  ainsi  que  plusieurs  des  actes 
dont  l'indication  va  suivre. 

"  Le  titre  que  donne  Brequigny  à  cette 
pièce  est  tout-à-fait  fautif.  D'après  ce  titre, 
l'aDathèuie  adressé  à  l'anonyme  par  les  évè- 
ques  serait  dirigé  contre  Arnulfe.   Or  cet 


anatliènie  est  celui  qui  a  été  porté  à  Seiili^ 
contre  les  perturbateurs  de  l'église  de  Reiras, 
anathènie  prononcé  par  les  évèques  de  con- 
cert avec  Arnulfe.  Le  Rec.  des  Hist.  de 
France,  c|ui  donnait  à  Brequigny  la  date  de 
cette  pièce ,  l'avertissait  cependant  de  l'er- 
reur où  il  allait  tomber.  Il  en  était  de  mèuie 
de  Cossart,  qui  met  une  note  tout  opposci 
à  l'énoncé  de  Brequigny. 

3  Le  Rec.  des  Hist.  de  Fr.  et  Breqiiigns 
donnent  à  cette  lettre  la  date  de  989,  (pu- 
nous  avons  cru  devoir  changer,  attendu  <|uc 
cette  lettre  est  postérieure  au  concile  di- 
Scnlis.  Il  en  est  de  même  de  la  suivante. 
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Epistola  Hugonis  Capeti  ad  Joaniiem   papam   W ,  contra    Ann.  990. 
Arnulfum  remensem  archiepiscopum. 

Baron.,  Ann.,  x,  867.  —  Richerius,  Defens.  libell.  de  ecclesiar.  potest.,  n,  363. 

—  Mari.,    II,  43.  —  Bulaeus  ,  Hist.  Univers,  paris.,   i,    330.  —   Bzovîi  Annal, 
eccles.,  SX,  580.  —  Concil.  Labb.,   ix  ,  737.  —  Concil.   Hard.,  vi ,  part,   i ,  721 

—  Duchesn.,Hist.  Fr.,  iv,  107.  —  Rec.  desHist.de  Fr.,  x,  521. 

LVL 

Epistola  episcoporum  remensis  diœceseos ,  ad  Joannem  pa-   Aon.  990 
pam  XV,  contra  Arnulfum  Remorum  archiepiscopum. 

Baron.,  Ann.,  x,  867.  —  Mari.,  n  ,  44.  —  Bulaeus,  Hist.  Univ.  paris.,  i,  330. 
—  Bzovii   Annal,  eccles.,   xx  ,  580.  —  Concil.  Labb.,  ix  ,  738.  —  Concil.  Hard.,  vi , 
part.  1,722.  — Duchesn.,  Hist.  Fr.,  iv,108.—  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,x,  522. 

LVII. 

T.iBELi.us  repudii  a  Gerberto  scriptus,  quo  ab  Ariuxlfi  archi-   Ann.  990. 
episcopi  partibus  recedit. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.,  ii,  833.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  408. 

LVIII. 

Epistola  Gerberti  ad  Adalberonem  episcopum  virdunensem,   Ann.  990. 
de  sua  Remis  commoi\itione ,  ante  et  post  hujus  urbis  perdi- 
tionem'. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.,  n  ,  832.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  406. 

LIX. 

Epistola  Gerberti  ad  Ecbertum  archiepiscopum  trevirensem,  Ann.  990. 
qua  ejus  gratiam  sibi  reconciUare  conatur. 

Duchesn.,  Script.  Fr.,  ii ,  832.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  408. 

■  Celte  lettre  est  datée  de  989  dans  le  Rec.    suflit  de  la  lire  pour  voir  qu'elle  est  posté- 
,/,ç  HiU.  de  Fr.  et  dans  Brequigny  ;  mais  il     rieure  à  la  rupture  de  Gerbert  avec  Arnulfe. 
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LX. 

CoNCiLiABULUM  sive  psciiclo  syiiocliis  remensis,  in  monasterio 
S.  Basoli  prope  Remos  halMa,  qiia  Arnulphus  arcliiopiscopus 
(lepositus,  et  Gerbertus  eidem  substitutus  fuit  '. 

Centuri.  magdebur.,  x,  457.  — Synodus  remensis.  Francofurli,  1600,  ap.  hereil. 
A  Wechel.  —  Voir  des  fragments  de  ce  concile  dans  Duchesn.,  Hist.  Franc,  scripl., 
IV,  dans  le  rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  513,  dans  Labbe,  et  dans  toutes  les  collections 
de  Conciles. 

INCIPIT    PROLOGUS    SYNODI    REMENSIS  "^ . 

Licet  eemuli  mei  dentés  in  me  exacuant,  dictaqiie  et  facta  pro- 
scindere  parent  :   plus  tamen  amicorum  obsequio,  quam  invidorurn 


'  Ce  concile,  outre  ses  propres  actes,  con- 
tient plusieurs  autres  instruments  imprimés 
dans  les  différentes  collections  de  conciles 
et  dans  les  recueils  d'historiens  fraucais. 
Brequigny ,  lorsqu'il  indique  ces  dernières 
pièces,  oublie  constamment  de  renvoyer  aux 
centuriateurs  de  Magdebourg,  dont  il  paraît 
n'avoir  pas  pris  connaissance,  et  ne  renvoie 
à  l'édition  de  Francfort  que  lorsque  celle-ci 
se  trouve  citée  à  la  marge  des  éditions  qu'il 
consulte.  Ces  oublis  se  répètent  pour  plus  de 
di.\  des  pièces  qui  vont  suivre. 

"  Voici  un  opuscule  de  quelque  étendue 
auquel  nous  donnons  place  dans  notre  com  - 
pilation ,  bien  que  déjà  il  ait  été  publié  ;  mais 
sa  rareté  pourrait  le  faire  considérer  comme 
inédit,  lors  même  que  son  importance  réelle, 
et  l'omission  volontaire  qui  en  a  été  faite 
dans  toutes  les  grandes  collections  ,  ne  le 
mettraient  ]ias  au  nombre  des  morceaux  les 
plus  curieux  dont  puisse  s'enrichir  notre  re- 
cueil. Sorti  de  la  plume  de  Gerbert,  il  ne  se 
trouve  entier  que  dans  deux  éditions  entre- 
prises en  Allemagne  pour  servir  les  intérêts 
de  la  réforme.  Les  savants  et  hérétiques  cen- 
turiateurs de  Magdebourg  l'avaient  emprun- 
té d'un  manuscrit  de  l'abbaye  de  Micy,  pour 
l'insérer  dans  leur  vaste  compilation.  Bien- 


tôt, de  plus  fervents  réformateurs,  voulant  lui 
donner  une  facile  publicité,  en  firent  une 
édition  àpart,  dont  se  chargèrent,  en  i6oo. 
les  héritiers  d'A.  Wechel. 

L'opuscule  de  Gerbert  contenait  en  eBil 
une  doctrine  hardie,  et,  tranchons  le  mot, 
parfois  téméraire.  Le  gallicanisme,  dans  sa 
première  sève,  y  dépassait  un  peu  la  mesure, 
comme  il  en  arrive  souvent  d'une  force  (jui 
se  développe  avec  exubérance  avant  de  se  ré- 
gler. Aussi  cette  œuvre  d'un  pape  adoptée  par 
des  hérétiques,  fut- elle  frappée  d'une  ré- 
probation unanime  par  l'Europe  catholique. 
Toutes  les  collections  de  conciles  lui  furent 
fermées.  Sirmond  et  la  Lande  s'arrêtent  au 
moment  où  ils  auraient  pu  l'insérer.  La  col- 
lection du  Louvre  laisse  sa  place  en  blanc  ; 
Binius,  Labhe,  l'édition  de  Venise,  etc.,  cU:,, 
n'en  parlent  que  pour  la  condamner.  Mansi 
s'est  bien  gardé  de  l'admettre  dans  ses  sup- 
pléments ;  et  si  l'on  veut  avoir  une  idée  des 
répugnances  qu'elle  inspirait  à  Rome  dès  sa 
première  api)arition,  il  faut  lire  ce  passage  du 
cardinal  Baronius,  l'antagoniste  des  centuria- 
teurs ;  «  Othon  fit  élire  pour  pape  Gerbert, 
II  homme  plein  d'astuce  et  extrêmement  lin- 
n  bile  à  s'insinuer  dans  les  bonnes  grâces  des 
«  princes,  indigne  (car  il  faut  l'avouer),  in- 
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odio  permoveor.   Non  enim  iil)i  non  erat  timor,  timere  didici ,  nec 
araicorum  infecta  relincjiiere  négocia.  Accingar  igitur,  et  siunmarum 


i<  digoe  de  ce  siège  dont  il  avait  été  l'ennemi 
«  le  plus  implacable.  C'est  lui,  en  elïet,  dont 
«  l'estomac  rempli  de  la  bile  la  plus  noire  a 
<(  laissé  échapper  ce  vomissement  qui,  avalé 
«  de  nouveau  par  les  novateurs  de  notre 
«  temps,  a  été  de  nouveau  dégorgé  par  eux 
«  contre  la  sainte  Eglise,  mais  qui  est  retombé 
«  sur  leur  propre  visage  (Ann.,  x,  906  ).  »  On 
le  voit,  l'irritation  était  grande,  et  l'urba- 
nité n'était  pas  alors  l'une  des  conditions 
de  la  polémique.  Cependant  lorsque  l'irri- 
tation se  fut  un  peu  calmée,  lorsque  le  sang- 
froid  fut  revenu  où  était  le  bon  droit,  les 
savants  et  religieux  compilateurs  de  notre 
histoire,  sans  se  départir  de  leurs  principes, 
se  montrèrent  moins  exclusifs.  Déjà  Du- 
chesne  .ivait  admis  dans  sa  collection  toute 
la  |iartie  historique  de  l'œuvre  réprouvée  : 
les  bénédictins  en  admirent  même  la  partie 
dogmatique  dans  ce  qu'elle  avait  de  plus 
hardi.  Ils  imprimèrent  jusqu'au  discours 
d'Arnulfe  d'Orléans.  Toutefois  les  fragments 
ainsi  publiés  forment  à  peine  la  moitié  de 
l'œuvre  entière  *,  et  la  moitié  omise  est,  à 
notre  avis,  d'une  impoitance  égale  à  celle  de 
la  partie  publiée. 

En  ellet,  la  question  essentielle  traitée  dans 
le  concile  dont  Gerbert  a  recueilli  les  actes 
n'est  pas,  comme  on  pourrait  le  croire  au  pre- 
mier aspect,  la  question  individuelle  qui  s'agite 
à  la  surface,  celle  qu'a  soulevée  la  perfidie 
d'Arnulfe  le  carolingien,  un  instant  rallié  aux 
Capétiens  pour  mieux  les  trahir.  Le  débat  sé- 
rieux s'établit  sur  un  principe  fondamental  : 
il  s'agit  de  décider  à  qui  appartient  le  pouvoir 
dans  la  société  catholique.  Est-il  inévitable- 
ment dévolu  à  l'évèque  de  Rome?  Peut- il 
être  exercé  par  une  assemblée  d'autres  évê- 
(|ues  ?  Ceux  qui  soutiennent  la  première 
opinion  ont  apporté  du  royaume  de  Lorraine 
un  livre  qui ,  cent  ans  auparavant ,  avait 
paru  tout  à  coup,  on  ne  sait  trop  comment, 
sur  les  bords  du  Rhin.  Ce  livre  contenait 
les  fausses  décrétâtes.  C'est  ce  livre  qui  fait 


autorité  pour  eux;  ils  le  citent  seul,  le  citent 
avec  complaisance,  le  citent  à  tout  propos. 
Ceux  qui  soutiennent  l'opinion  contraire 
n'osent  protester  ouvertement,  et  même  ne 
protesteraient  qu'eu  partie  contre  les  doc- 
trines qu'il  renferme.  Mais  ils  ont  aussi  leujs 
codes  de  prédilection.  Ils  en  ont  deux  :  les 
conciles  d'Afrique  d'un  côté,  les  conciles  de 
Tolède  de  l'autre,  la  compilation  de  Denis- 
le-Petit  et  celle  d'Isidore.  C'est  là  qu'est  leur 
arsenal  ;  ils  y  puisent  à  pleines  mains  au 
moment  du  combat  ;  dans  l'action ,  ils  y  re- 
viennent à  chaque  instant  emprunter  des 
traits  pour  l'attaque,  un  bouclier  pour  la 
défense.  Cette  tactique  si  apparente,  si  con- 
stamment suivie,  non  seulement  dans  l'affaire 
d'Arnulfe,  mais  dans  tous  les  débals  ecclé- 
siastiques de  l'époque ,  décèle  un  fait  que 
nous  ne  croyons  point  encore  observé  :  If- 
travail  intérieur  du  gallicanisme  lors  de  sa 
formation.  Depuis  long -temps  sans  doute 
cette  tendance  de  libéralisme  dans  l'unité 
religieuse  qui  forme  le  caractère  du  galli- 
canisme s'était  révélée  par  des  signes  peu 
équivoques;  mais  elle  n'était  point  systéma- 
tique à  son  origine  :  elle  ne  l'était  point 
même  encore  à  l'époque  que  nous  étudions  ; 
cependant  on  essayait  de  la  systématiser,  et 
le  fait  que  nous  signalons  indique  les  efforts 
que  l'on  tentait,  et  surtout  les  moyens  que 
l'on  employait  pour  y  parvenir.  Toutefois  ce 
fait  paraît  avoir  échappé  à  l'attention  si  pé- 
nétrante de  nos  incomparables  bénédictins, 
ils  ont  supprimé  toutes  les  citations  employées 
par  les  deux  partis  ;  ils  ont  supprimé  toute  la 
polémique  qu'elles  alimentaient.  Nous  aurons 
soin  dans  le  texte  même  d'indiquer  ces  suj)- 
pressions  en  enfermant  par  des  [  ]  toutes  les 
parties  omises.  D'ailleurs  pour  en  faire  res- 
sortir l'importance  et  aussi  pour  motiver  de 
plus  en  plus  la  réimpression  à  laquelle  nous 
avons  cru  devoir  nous  décidei-,  nous  nous 
permettrons  d'emprunter  quelques  frag- 
ments à  des  études  que  depuis  long-temps 
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quidem  gênera  causarum,  in  remensi  concilio  exposita,  breviter  attiii- 
gam,  ut  et  gestorum  veritas  innotescat,  et  cpise  a  summis  viris  retrac- 


nous  avons  entreprises  sur  Gerbert ,  études 
dans  lesquelles  M.  Guizot  a  bien  voulu  nous 
encourager,  et  dont  nous  espérons  faire  avant 
peu  le  sujet  d'une  publication. 

n  Avant  de  déterminer  ce  que  nous  enten- 
dons par  le  gallicanisme,  nous  avons  besoin 
d'une  courte  mais  inévitable  digression.  —  Le 
caractère  essentiel  de  la  vérité,  c'est  l'unité. 
Le  caractère  essentiel  de  la  société  qui  a  la 
vérité  pour  objet,  c'est  encore  l'unité  (voir 
M.  Guizot,  cours  de  iSag,  leç.  12).  L'Église, 
à  qui  est  confié  le  dépôt  de  la  suprême  vérité, 
a  donc,  pour  la  consei'ver,  dû  tendre  nécessai- 
rement vers  l'unilé  absolue.  Mais  l'unité  ab- 
solue est  l'absoiption  com))lète  de  la  liberté 
individuelle;  or  celle-ci  ne  se  laisse  point  fa- 
cilement absorber  t  elle  a  dû  faire,  elle  a  fait 
des  efforts  pour  se  réserver  quelques  droits. 
<'onsentant  à  n'agir  qu'en  vue  de  la  vérité, 
et  par  conséquent  à  s'eflàcer  dans  l'unité  so- 
ciale, elle  a  dû  incidenter  sur  l'organisation 
de  la  société  la  plus  propre  à  |]romulguer, 
à  conserver,  à  interpréter  la  vérité  sous  la 
forme  de  loi.  Ainsi,  pour  ne  suivre  l'histoire 
de  ses  tentatives  qu'en  Occident,  où  du  moins 
elles  n'ont  pas  abouti  au  schisme,  bien  qu'el- 
les y  aient  fait  naître  de  nombreuses  diver- 
gences ;  ainsi,  disons-nous,  en  Occident  la 
foi  se  trouve  portée  presque  simultanément 
dans  les  quatre  grandes  contrées  soumises  à 
l'empire,  f  es  églises  d'Italie,  d'Espagne,  des 
Gaules,  d'Afrique,  sont  sœurs,  et,  la  pre- 
mière exceptée,  à  ])eu  près  de  même  âge. 
Toutes  communient  dans  la  même  croyance; 
toutes  ont  constitué  un  corps  à  part,  le  clergé, 
jiour  recevoir  cette  croyance  en  dépôt.  Bien 
plu.s,  toutes  reconnaissent  que  ce  corps,  pour 
être  homogène,  a  besoin  d'un  centre,  et  ce 
centre  toutes  le  placent  à  Rome.  Là  doivent 
s'opérer  toutes  les  communications,  se  con- 
trôler toutes  les  croyances,  se  véiifier  l'unité, 
se  proclamer  la  vérité.  Ces  principes  fonda- 
mentaux une  fois  adoptés,  on  pourrait  croire 
qu'il  ne  reste  plus  que  peu  ou  pas  de  diver- 
gence possible  pour  l'esprit  de  liberté.  11 
n'en  est  point  ainsi.   Si  dans  l'Italie,   qui 


s'est  identifiée  depuis  si  long -temps  avec 
Rome,  tous  les  vœux,  tous  les  efforts  ten- 
dent au  développement  des  prérogatives  de 
l'ancienne  métropole,  l'église  d'Afrique,  où 
se  trouve  cotiirae  un  reste  du  vieux  levain 
punique,  fait  des  efforts  inouïs  afin  de  réduire 
la  ])art  qui  est  échue  à  l'ancienne  rivale.  Pour 
elle  le  bâton  pastoral  déposé  par  le  Christ 
même  dans  les  mains  de  saint  Pierre,  n'est 
à  proprement  ]iarler  qu'une  mesure  conve- 
nue, avec  laquelle  on  peut  à  tout  instant 
évaluer  une  doctrine.  Plutôt  que  de  confier 
à  celui  qui  le  porte  tout  le  pouvoir,  même 
exécutif,  elle  le  confierait  à  une  autorité 
étrangère,  à  l'autorité  civile,  en  proclamant 
que  l'église  est  dans  l'état.  Annibal,  au  be- 
soin, se  retirerait  encore  chez  Prusias.  L'Es- 
pagne, au  contraire,  avec  sa  race  ibérienne 
façonnée  de  fout  temps  au  despotisme  inté- 
rieur (voir  M.  Am.  Thierry,  toni.  i,  passim), 
montre  dès  le  principe,  pour  le  pontife  ro- 
main, l'ancien  dévouement  de  ses  Salduns, 
qui  abandonnaient  la  vie  au  premier  signal 
du  chef  qu'ils  s'étaient  donné.  Elle  aussi , 
sur  un  signal,  serait  prête  à  sacrifier  son 
existence,  ou  du  moins  celle  de  la  société 
politique  ;  car  pour  elle  l'état  est  dans  l'église. 
Reste  la  Gaule,  qui  a  toujours  été  le  pays  de 
l'éclectisme  pratique.  Anciennement  déjà  la 
race  gallique  avait  protesté  contre  le  despo- 
tisme religieux  et  contre  le  despotisme  civil , 
en  forçant  ses  druides  et  ses  grands  à  se 
dessaisir  du  pouvoir  absolu;  elle  s'était  pré- 
munie contre  le  despotisme  populaire,  en 
admettant  les  deux  corps  dépossédés  à  l'exer- 
cice commun  d'un  pouvoir  restreint  (  voir 
M.  Am.  Thierry).  Cet  esprit  d'éclectisme  ne 
l'abandonna  pas  lor.squ'il  s'agit  de  constituer 
la  société  catholique;  il  engendra  le  gallica- 
nisme, pour  accomplir  dans  l'église  le  rôle 
que  remplit,  lUms  ims  rf.ils  iiii)dernes,  ce  que 
l'on  nomme  r(i|>|i..Miion  .  nislilutionnelle.  Et 
puisqu'à  propos  ilc  l.i  nnrii'  religieuse  nous 
venons  d'indiquer  l'une  des  combinaisons  ad- 
mises dans  l'organisation  des  sociétés  actuel- 
les, nous  pousserons  plus  loin  un  rapproche- 
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tata  sunt  agnoscantur.  Peto  autem  ab  hujus  sacri  conventus  praelatis ,    Ann. 
si  quid  minus  grave  vel  parum  comptum  expressero ,  non  suae  injiuia?, 

ment  qui  mettra  en  relief  toute  notre  pensée. 
Ainsi,  lorsque  pour  ces  églises  unies  dogma- 
tiquement dans  l'orthodoxie ,  il  s'agit  de 
constituer  disciplinairement  la  société,  l'une 
d'elles,  l'église  d'Afrique,  essaya  de  la  consti- 
tuer à  peu  près  comme  les  Etats-Unis  ont  con- 
stitué la  société  civile  :  le  pape  n'en  eût  guère 
été  que  le  président.  L'église  d'Italie  et  celle 
d'Espagne ,  au  contraire ,  suivirent  dès  le 
principe  cette  pente,  qui,  tôt  ou  tard,  de- 
vait conduire  la  société  religieuse  à  une 
monarchie  semblable  à  celle  de  Louis  XIV, 
ayant  ses  conciles  pour  pailement ,  'et  ses 
bulles  ex  cathedra  pour  lit  de  justice.  L'é- 
glise gallicane,  enfin,  voulait  les  trois  pou- 
voirs s'équilibrant  entre  eux.  Et  d'abord  à 
l'élément  populaire,  au  concile,  le  pouvoir 
législatif  tout  entier.  A  la  papauté,  la  part 
([ue  nos  constitutions  réservent  à  l'élément 
monarchique,  la  direction  et  la  sanction  dans  • 
le  pouvoir  législatif,  tout  le  pouvoir  exécutif 
en  thèse  générale,  sauf  des  modifications  de 
détail;  car  le  gallicanisme  aussi  veut  la  dé- 
centralisation. A  ses  yeux  enfin  les  rois  sont, 
durant  le  moyen  âge,  ce  que  l'aristocratie  est 
aux  nôtres  :  ils  représentent  les  intérêts  de  la 
propriété.  Seulement,  comme  pour  le  gal- 
licanisme, l'état  n'est  pas  dans  l'église,  en- 
core moins  l'église  dans  l'état,  mais  bien  l'état 
à  côté  de  l'église;  il  donne  à  l'aristocratie 
royale  une  part  fort  restreinte  dans  le  pou- 
voir législatif  ;  mais  il  lui  en  ménage  une  plus 
large  dans  le  pouvoir  exécutif,  où  il  lui 
accorde  le  veto  dans  toutes  les  questions  qui 
touchent  à  la  propriété.  Faute  immense,  et 
dont  les  conséquences  doivent  se  combiner 
avec  celles  d'une  autre  faute  qu'avait  com- 
mise le  clergé  en  prenaut  part  à  la  propriété  ; 
car  le  gallicanisme,  propriétaire  lui-même, 
se  trouvant  par  là  entre  deux  intérêts,  et 
choisissant  deux  représentants  pour  ce  dou- 
ble intérêt ,  faisait  naître  les  chances  d'une 
rupture  dans  l'unité,  préparait  pour  la  pa- 


]>auté  les  outrages  d'Agnani  et  les  chaînes 
d'Aviguon,  et  pour  lui-même  les  déceptions 
du  concordat.  » 

a  Et  maintenant  nous  espérons  être  facile 
ment  compris  lorsque  nous  dirons  ce  ipie 
nous  entendons  par  le  gallicanisme.  Pour 
nous  ,  le  gallicanisme  ,  considéré  d'une  ma- 
nière générale,  est  un  système  dans  lequel 
les  principes  d'unité  et  de  liberté  subsistent 
simultanément  dans  les  proportions  les  plus 
larges  qui  puissent  être  déiMirties  à  chacun 
d'eux,  sans  gêne  apparente  dans  leur  action 
respective  ni  dans  leur  jeu  mutuel.  Considère 
d'une  manière  relative,  le  gallicanisme  nous 
paraît  un  compromis  libéral  entre  les  essais 
d'organisation  qu'avait  tentés  précédemment 
la  société  cathohque  en  Occident. 

<c  Ce  qui  a  surtout  contribué  à  nous  coiilir- 
mer  dans  cette  dernière  opinion,  déjà  nous 
l'avons  dit,  c'est  l'examen  attentif  des  sources 
collatérales  dont  le  gallicanisme  s'alimente  et 
se  grossit  peu  après  son  origine.  Voyez-le 
dans  le  concile  de  Saint- Basie  et  chez  tous  les 
contemporains  de  Gerbert,  subissant  le  tra- 
vail de  sa  formation  et  la  triple  influence  des 
pouvoirs  qu'il  veut  coordonner  dans  son  sein. 
Constamment  il  a  recours  au  même  procédé, 
évoquant  tour  à  tour  les  églises  d'Afrique, 
d'Espagne,  d'ItaUe,  selon  qu'il  veut  satisfaire 
ou  réprimer  telle  ou  telle  exigence.  S'agit-il 
de  la  part  à  faire  à  l'élément  monarchique  i' 
soudain  l'Italie  apparaît  avec  les  décrétales 
de  ses  plus  saints  pontifes.  Ces  décrétales 
tendent -elles  à  comprimer  les  autres  élé- 
ments, l'élément  démocratique,  par  exemple  ? 
l'Afrique  offre  ses  conciles  de  Carthage;  en- 
fin, l'aristocratie  royale  méconnaît-elle  ses 
privilèges  ou  ses  devoirs?  l'Espagne  se  pré- 
sente tenant  en  main  ses  conciles  de  Tolède. 
Mais  les  trois  codes  doivent  ainsi  à  chaque  in- 
stant se  trouver  en  contradiction  flagrante .'  et 
c'est  par  là  précisément  que  triomphe  l'éclec- 
tisme gallican  *.  Il  les  révère  également  tous 


C'est  pour  remédier  à  cet  inconvénient  que  Gra-  Ma 
en  compila  son  fameux  décret  dont  le  titre  vé-  Jai 
itable  est   :    Cnncordantia  discordantiutn  canonum. 
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sed  raeae  adscribi  igiiorantiae  :  ab  auditoribus  qiioqiie,  ne  me  abena  \el 
parum   dixisse   dénotent.    Siquidem   tripbci    génère    interpretationi^ 


trois,  se  garde  d'en  condamner  la  moindre 
disposition;  mais  ne  pouvant  obéir  en  même 
temps  à  tous,  il  laisse  sans  bruit  la  contra- 
diction au  compte  de  celui  qui  ne  convient 
pas  à  ses  vues,  et  adopte  celui  qui  les  sert. 
Lisez  le  discours  d'Arnulfe  d'Oi'léans ,  dans 
le  ])rocès  d'Arnulfe  de  Reims. 

"  Avions-nous  donc  tort  d'avancer  tout  à 
l'heure  que  le  gallicanisme  était  la  fusion 
éclectique  d'autres  systèmes  ;  et  précédem- 
ment, que  l'opuscule  de  Gerbert  nous  met- 
tait sur  la  voie  d'une  importante  observa- 
tion  » 

Ici  nos  études  reçoivent  un  dévelo])pement 
qui  dépasse  les  limites  d'une  note.  Elles  re- 
prennent une  à  une,  pour  les  étayer  de 
preuves,  chacune  de  nos  observations  précé- 
dentes surles  tendances  des  différentes  églises 
à  travers  trois  périodes  :  —  durant  la  peisé- 
cution  au  temps  des  martyrs  ;  —  pendant  le 
triomphe  depuis  Constantin  ;  —  et  sous  les 
rois  barbares,  après  l'invasion.  Partout  se 
manifestent  ces  tendances  selon  les  antécé- 
dents que  nous  venons  de  signaler.  Enfin , 
elles  se  traduisent  en  loi  dans  les  codes  des 
diverses  sociétés  religieuses ,  et  c'est  à  la 
partie  de  nos  reclieiches  qui  concerne  la 
confection  de  ces  codes,  que  nous  croyons 
devoir  borner  nos  citations. 

(c C'est  non  seulement  un  phénomène 

curieux  que  l'empressement  de  toutes  les 
sociétés  reUgieuses  et  civiles  à  codifier  leurs 
lois,  de  crainte  de  les  égarer  au  milieu  de 
la  dislocation  universelle  qu'amène  l'invasion 
barbare  ;  mais  c'est  également  là,  sans  contre- 
dit, que  l'adhésion  des  masses  est  le  plus  à 
l'abri  du  soupçon,  et  que  par  conséquent  les 
tendances  des  différentes  églises  doivent  se 
révéler  d'une  manière  jilus  certaine.  Aussi 
nous  nous  y  attacherons  de  préférence.  Pour 
nous,  ce  fait  sera  décisif;  il  doit  l'être,  nous 
l'espérons,  pour  la  critique  même  la  plus 
difficile,  et  nous  nous  engageons  à  ne  récla- 

*  De  là  CCS  dénom'matious  sons  lesquelles  ils  fureot 
loug-temjis  di'sigués  :  «-  Séries  ,  cansequcuti.!  cano- 
ïium ,  conscqueutia  ecclesiastica.  » 


mer  son  indulgence  que  pour  l'aridité  d'une 
étude  où  doit ,  il  est  vrai  ,  se  rencontrer 
l'évidence ,  mais  peut  -  être  aussi  un  peu 
d'ennui.  » 

« L'empire  d'Orient  en  proie  à  tant 

de  passions ,  menacé  de  tant  de  dangers , 
fut,  à  cause  de  cela  même,  un  fécond  codi- 
ficateur.  Il  a  non  seulement  transmis  à  la 
société  politique  les  traditions  du  droit  civil , 
mais  il  a  réuni  pour  la  société  religieuse  les 
premiers  éléments  du  droit  canon.  « 

«  Vers  585,  peu  après  le  premier  concile 
œcuménique  de  Constantinople,  l'église  grec- 
que avait  entrepris  une  première  collection 
de  lois  religieuses.  Voici  comment  elle  y  avait 
procédé.  Deux  conciles  généraux,  ceux  de 
Nicée  et  de  Constantinople ,  cinq  conciles 
provinciaux,  les  conciles  d'Ancyre,  de  Néo- 
césai'ée,  de  Gangres,  d'Antioche,  de  Laodi- 
cée,  s'étaient  assemblés,  et  les  Pères  de  ces 
conciles,  avant  de  se  séparer,  en  avaient  re- 
cueilli l'histoii'e  ,  et  surtout  les  décisions. 
Parmi  ces  décisions,  on  choisit  spécialement 
celles  qui  concernaient  la  discipline;  car  il 
ne  s'agissait  que  de  constituer  le  pouvoir 
exécutif,  le  pouvoir  législatif  étant  à  cette 
époque  hors  de  cause  :  ou  prit  donc  les  ca- 
nons disciplinaires,  à  peu  jirès  à  l'exclusion 
des  canons  dogmatiques  et  des  autres  actes, 
puis  on  les  assembla  purement  et  simplement 
sans  autre  artifice  de  rédaction,  sans  recher- 
cher entre  eux  d'autre  liaison  que  celle  d'un 
ordre  numérique  *  destiné  à  prévenir  toute 
intei'polation.  Cependant ,  si  on  les  eût 
groupés  rigoureusement  d'après  leur  ordre 
chronologique ,  ils  eu.ssent  été  disposés  de 
cette  manière  :  Concile  d'Ancyre  (3i4),  de 
Néocésaréc  (5i5),  de  Nicée  (ôaS),  de  Gan- 
gres (333),  d'Antioche  (345),  de  Laodicée 
(368),  de  C.  P.  (38i).  Mais  le  premier  rang 
fut  assigné  au  plus  important  de  tous,  au 
concile  de  Nicée  '*.  Ce  seul  intervertisse- 
ment  accompli,  voici  la  disposition  générale 


■*  L'igiiorauce  oi 
vants  désigna  même 
le  titre  unique  du  coucile  de  Nicée 


gence  des  siècles 
oute  la  collectiou 


i  Grégoire 
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utenilum  fore  censeo,  scilicet  ut  quœdain  ad  Aerbum,  ex  alia  in  aliam  Aiui.99i 
fransferantur  linguam.  In  qiiibusdam  aiitem  sententiarum  gravitas,  et 

<lr  tous,  et  la  quotité  des  emprunts  faits  à  l'Occident  même. De  nombreuses  traductions 

chacun  latines  l'y  popularisèrent.  Dès  460,  à  ce  que 

Le  concile  de  Aicée  fournit     20  canons.  ''""  '='"'''*'  ^^  P^^"  '*'"'  l-<^°"  *  ''*  '"«""^  «O"" 

celui  d'Aucyre 24  ^'^^  ^^"^  '='^"'^  q"'  '^'^P"'''  *■'"  ^'^  P^"^  ëéné- 

celui  de  Néocésarée 14  lalement  admise  ".   Enfui  l'autorité  civile, 

celui  de  Gan^res 20  toujours  mêlée  en  Orient  aux  questions  re- 

celui  d'Antioche 25  ligieuses,  consacra  ce  code  ainsi  progressi- 

celui  de  Laodicée Sg  vement  élaboré.  La  novelle  i3i  de  Justinien 

le  premier  concile  de  C.  P.       3  '"^  sanctionne ,  et  le  titre  de  Codex  eccleslce 
iinh'crsœ   lui    fut    désormais   légitimement 

Total i65  ^'"l"'^- 

«  Il  appartient,  on  le  voit,  à  cette  époque 
ic  TJn  concile  qui  eût  été  considéré  comme  où  l'on  avait  accepté  l'intervention  de  l'au- 
necuménique  s'il  eût  décidé  quelque  nouveau  torité  impériale  ,  où  l'on  redoutait  celle  de 
point  de  dogme,  mais  qui  du  moins  était  l'évèque  de  Rome,  où  celui-ci  s'accommo-  ■ 
accepté  comme  provincial,  reconnu  pour  or-  dait  du  strict  nécessaire  pour  le  maintien  de  ' 
thodoxe,  et  dont  les  actes  consacrés  à  la  dis-  l'unité.  —  Mais  cette  unité,  nous  venons  de 
cipliue  subsistaient  dans  toute  leur  intégrité,  la  voir  constatée  d'une  manière  irréfragable 
se  trouva  cependant  exclu  de  cette  compi-  par  l'acceptation  simultanée  d'une  législation 
lation  par  l'église  grecque  :  c'était  le  concile  uniforme.  Toutefois  gardons-nous  de  croire 
de  Sardique,  où  le  plus  grand  de  ses  évèques,  que  toutes  les  individualités  aient  consenti  à 
Athanase,  avait  triomphé,  mais  où  avaient  une  fusion  absolue.  Outre  le  code  universel,  ., 
I)révalu  les  doctrines  d'Osius  l'Espagnol  en  chaque  église  s'est  ménagé  d'avance,  ou  saura  • 
faveur  du  siège  romaiu.  se  ménager  son  code  à  part,  code  national, 
"  Ainsi  rédigé,  cet  essai  de  code  subsistadans  code  de  prédilection  qui  subsistera  concur- 
sa  teneur  premièie  l'espace  de  soixante-cinq  remmcnt  avec  le  premier.  Ainsi  firent  les 
ans,  durant  lesquels  se  tinrent  encore  deux  Gaules,  ainsi  l'Afrique,  ainsi  l'Italie,  ainsi 
conciles  généraux  à  Éphèse  (43i),  à  Chalcé-  même  l'Espagne,  qui,  dans  le  sien,  voulut 
doine  (45i).  Celui-ci  à  peine  terminé,  un  renchérir  d'efforts  en  faveur  de  l'unité 
nouveau  remaniement  que  l'on  attribue  à  «  Et  en  premier  lieu  les  Gaules.  Pour  ne 
Etienne,  évèqued'Éphèse,amplifiale premier  citer,  parmi  une  foule  d'autorités  constatant 
travail.  Les  4  derniers  canons  du  premier  l'existence  d'un  code  gaulois,  qu'une  seule 
concile  de  C.  P.,  8  de  celui  d'Éphèse,  29  de  autorité  décisive,  le  pape  Hormisdas  écri- 
celui  de  Chalcédoine,  ajoutés  aux  i65  anciens,  vait ,  vers  Siy  :  «  D'après  l'opinion  des  pères 
portèrent  le  total  à  206.  Acceptée  par  l'église  «  de  JNicée ,  qui  paraît  aussi  adoptée  dans  les 
grecque,  cette  rédaction  plus  complète,  mais  "  canons  gallicans  (quam  eliani  gallican!  ca- 
non pas  sans  lacunes,  puisque  les  canons  de  «  nones  continere  videntur),  les  clercs  sur- 
Sardique  y  étaient  omis  une  seconde  fois,  «  pris  en  adultère  ne  peuvent  recouvrer  leur 
fut,  malgré  cette  lacune,  bientôt  adoptée  par  «  dignité  ***.  » 

de  Tours,    liv.    IX,   cbap.    33,    indique,    comme  traduction,  les  conciles  d'Arles  (te  secoud^  d'Agde, 

.ippartenant  à    ce  concile,  un  cuuoii   de  celui  de  d'Epaoue,  etc.,  etc.,  pour  les  Gaules;  ceux  de  Braga 

Gangres.  eu  563,  le  quatrième  de  Tolède,  etc.,  etc.,  pou. 

*  C'est  ropinion  de  Marca  et  de  Baluze.  Saint  TFspagne;  et  pour  l'Afrique,  la  plupart  de  ceux  d,- 

Léon  mourut  en  461.  Cette  traduction  a  été  insérée  Carthage,  Milève,  etc.,  etc. 

dans  les  reuvres  de  ce  pape,  publiées  par  Quesuel.  ""*  Concil.    Labbe,  iv.   Uue  autorité  toute  uio- 

■•  Voyez  les  citations  que  contiennent,  de  cette  deruc,  mais  d'un  grand  poids,  l'autorité  du  savant 

1.                                     -  -1^ 
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eloqnii  dignitas  diceudi  génère  conformentur  :  poiro  in  aliis  una  dictit» 


occasionem 


faciat,  et  abdita  investigari ,  et  in  lucem  ipsos  alFectus  ma- 


«  En  Afrique,  dès  419?  ds"S  le  premier 
des  conciles  qui  concernent  l'airaire  d'Apia- 
rius",  en  présence  de  trois  légats,  et  comme 
pour  braver  le  pontife  romain,  qui  dans  cette 
affaire  voulait  faire  conslater  la  suprématie 
de  son  siège,  les  évêques  réunis  à  Cartbage 
compilèrent  à  deux  reprises  "  les  actes  de 
quatre  des  conciles  tenus  dans  cette  ville,  et 
ceux  des  conciles  d'Hippone  et  de  Milève, 
auxquels  ils  ajoutèrent  depuis  quatre  épîtres 
relatives  aux  négociations  suivies  à  l'occasion 
d'Apiarius.  Le  tout  réuni  forma  le  célèbre 
Codex  ecclesiœ  africanœ. 

«De  nombreuses  citations  prouveraient  au 
besoin  que  depuis  long-temps  l'église  d'Italie 
se  servait  des  décrétales  comme  elle  l'eût 
fait  d'un  code,  et  l'affaire  d'Apiarius  même 
prouve  qu'elle  avait  adapté  à  ses  usages  le 
concile  de  Sardique. 

«Enfin  saint  Martin,"  évèque  de  Biaga , 
cboisit  dans  le  codex  universel  et  dans  les 
conciles  espagnols  les  canons  les  mieux  ap- 


,.èrc  Sirmo 
Après  de  s 
les  faire  «le 
préface  de 

ud,  semblée 
rupuleuses  r 
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,'a  pas  trouve,  dit  il  dans  1 
pilatiou  des  conciles  gall 

caus,  deux 
absolument 
dut  qu'il  n 

IJeutique  des  anciens  cane 
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lement  admis  dans  l'église  de  France.  Mais  d'abord 
la  multiplicité  des  manuscrits  qu'il  a  coUationncs  ou 
consultés  prouve  déjà  quelle  importance  attachaient 
nos  pères  aux  décisions  et  à  la  discipline  de  leur 
église.  Ensuite  voici  ce  qu'écrivait  Agobard,  arche- 
vêque de  Lyon  (lib.  de  Dispensât,  eccles.)  j  à  une 
époque  où,  comme  nous  le  verrous  tout  à  l'heure, 
les  Carolingiens  cheichaient  li  battre  en  brèche 
l'église  des  Gaules  au  profit  de  l'uuité  absolue:  «  Il 

.  licans ,  ni  les  canons  des  autres  églises  particu- 
•  lièreo,  parce  qne  le»  légats  de  Rome  ou  ceux  de 
«  l'emperenr  n'out  pas  assisté  à  leur  rédaction.  » 
Agobard  eu  parle  encore  dans  le  même  sens  eu  écri- 
vant à  Louis-le-Uébouuaire. 

*  Il  faut  lire  les  détails  de  cette  curieuse  affaire 
dans  les  sources  mêmes  de  l'histoire  ecclésiastique. 

"  La  iiremicre  partie,  composée  de  33  canons, 


propriés  aux  besoius  de  la  péninsule  (670). 
«  Telle  était  la  pente  que  suivaient  les 
clioses  lorsque  le  génie  de  l'unité,  infati- 
gable dans  ses  efforts ,  envoya  du  fond  de  la 
Scythie  à  l'église  italienne  ,  un  moine  dont 
le  savoir  paraissait  tenir  du  prodige,  même 
aux  yeux  du  savant  Cassiodore ,  son  con- 
temporain*"*. C'était  Deuys-le-Petit.  Denys 
se  posa  un  problème  bien  difficile  à  résou- 
dre :  Amener  toutes  les  églises  à  recevoir  le 
code  de- l'église  italienne,  comme  naguère 
elles  avaient  reçu  celui  de  l'église  grecque. 
Ce  résultat,  il  ne  pouvait  l'obtenir  qu'à  force 
d'adresse  et  à  l'aide  de  quelques  concessions. 
Or,  le  Scytlie  ne  manquait  pas  d'adresse  ;  il 
en  mit  surtout  dans  ses  concessions,  et  voici 
comment  il  procéda.  Il  emprunta  d'abord  a 
l'église  grecque,  que  devait  flatter  *"''''*  cette 
déférence,  5o  des  85  prétendus  canons  des 
apôtres  qu'elle  venait  tout  récemment  d'ajou- 
ter à  sa  collection  '"•'"•'".  De  cette  collection 
même  il  fit  une  traduction  nouvelle;  mais  sous 

comi)rendle  concile  d'Hippone,  les  actes  du  deuxième, 
et  portion  du  troisième  concile  de  Cartilage;  la  se- 
conde partie ,  dont  les  canons  montent  au  nombre 
de  100,  renferme  le  reste  des  actes  du  troisième 
concile  de  Cartbage,  ceux  du  quatrième  et  du  cin- 
quième, et  enfin  le  concile  de  Milève. 

"*■  De  dinnis  I.ectionibus ,  lib.  m,  cap.  23. 

""*  Nous  ne  nous  occupons  point  de  l'église 
grecque,  mais  uous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
remarquer  que,  soit  pour  répondre  à  la  condesren 
dance  de  Denys,  soît  par  tout  autre  motif,  elle 
accepta  vers  cette  époque  les  canons  de  Sardique. 
tin  évê<ine  grec  qui,  en  vertu  de  ces  canons,  avait 
été  réintégré  sur  son  siège ,  Théodoret  de  Cyrrba . 
les  avait,  à  ce  que  l'on  croit,  ajoutés  au  code  l'an- 
née même  où  saint  Léon  l'adoptait  pour  l'Occident 
(4^Jo)j  mais  ils  y  étaient  demeurés  profondément 
ignores ,  et  c'est  seulement  après  Denys  qu'ils  furent 
employés  en  Orient. 

"***  Les  quarante-cinq"  autres  étaient  suspects 
d'hérésie.  Ils  contenaient  d'ailleurs  en  somme  des  pre- 
scriptions apostoliques  conservées  par  la  tradition  ; 
mais  ou  les  attrihuait  faussement  a  saint  Clément  ; 
ils  ne  doivent  avoir  été  rédigés  que  vers  la  deuxième 
partie  du  in=  siècle,  après  la  discussion  de  saiiu 


V» 
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uifeste  proferri.  Quae  etsi  atl  plénum  assetjui  non  potuex'O,  his  tamen    Anu.  99i 
modis  doctissimorum  liomiinim  sententias  coiiabor  interpretari.  Sed 


l)rétexte  que  les  quatre  derniers  canons  du 
l^remier  concile  de  C.  P.  traitaient  du  dogme 
plutôt  que  de  la  discipline,  il  les  supprima, 
ainsi  que  tous  les  huit  canons  du  concile 
d'Ephèse,  dont  quelques  uns  déplaisaient  au 
saint  siège  *.  Puis ,  à  la  suite  de  celle  tra- 
duction du  Codex,  où  chacun  retrouvait  à 
peu  ])rès  les  doctrines  avec  lesquelles  il  s'était 
l'amiliarisé  depuis  long-temps,  Denys  intro- 
duisit hardiment,  tout  à  coup,  les  lois  de 
l'église  d'Afrique,  la  plus  intraitable  de  toutes, 
qu'il  n'eût  jamais  gagnée  sans  cette  manœuvre 
habile,  mais  que  devait  séduire  tant  de  con- 
descendance apparente.  Toutefois  celte  cou- 
descendance  n'était  rien  moins  i]ue  gratuite, 
car  entre  le  code  grec  et  le  code  africain  se 
trouvait  glissé  le  concile  deSardique  ;  puis,  en 
manière  d'appendice,  étaientjetées  coninieun 
complément  naturel  les  Décrétâtes  authen- 
tiques que  l'habile  moine  avait  pu  recueillir 
de  385  à  4gg  **.  Cette  nouvelle  collection  a 
pris  le  titre  de  Codex  l'c/iis  ecrlrsiœ  lotiianœ. 
Celait  un  remède  héroïque  habilement  em- 


miellé de  toutes  i 


L'éLdise  d'il; 


posa  sans  prétention  aux  regards  des  autres 
éghses,  qu'elle  ne  provoqua  jjas  autrement. 
Chose  étrange  et  qui  semble  démentir  nos 
théories  :  l'église  d'Afrique  en  usa  la  ])re- 
mière,  la  Gaule  ensuite,  l'Espagne  jamais. 
Ceci  abes.ilii  .l'i\]ili.  .ilinn  ou  plutôt  le  phé- 
nomène s'c\|ilii|ii(  de  Mji-mènie  lorsque  l'on 
réfléchit  à  fjuillr  di.sr  les  canons  africains 
avaient  inlroduil  la  liberté  dans  la  prépara- 
tion italienne.  Seulement  celte  liberté  y  était 
évidemment  subordonnée  à  une  large  unité, 
et  ce  mélange  éclectique  convenait  bien  plus 
à  l'esprit  gallican  qu'à  tout  autre  ;  aussi 
verrons-nous  (|ue  l'église  gauloise  l'accepta 
seule  sans  hésitation,  un  peu  tard,  il  est 
vrai,   à  cause  des  déchirements  politiques 


qui  l'absorbent  tout  entière  sous  la  première 
race  de  ses  rois,  mais  qu'elle  l'accepta  aussi- 
tôt le  calme  rétabli,  et  avec  un  assentiment 
si  complet  qu'elle  en  fit  dès  lors  et  à  tout 
jamais  la  base  de  sa  législation. 

Quant  à  l'Afrique,  elle  fut  la  première  à 
le  j-ecevoir  ;  mais  elle  ne  le  reçut  pas  tout 
d'abord;  elle  hésita  long-temps,  elle  opposa 
des  restrictions ,  qu'elle  n'abandonna  que 
successivement.  Ainsi  Fulgentius  Ferrand , 
diacre  de  Carlhage,  qui  vingt-cinq  ans  après 
Denys  essayait  de  ramener  la  discipline  dans 
son  église,  et  de  la  réorganiser  au  moment 
où  l'épée  de  Bélisaire  lui  faisait  uu  dernier 
rempart,  Ferrand  composa  pour  elle  le  pre- 
mier code  méthodique  dont  elle  se  servit 
(Saj);  mais  dans  son  Brcviarium,  s'il  omit 
le  concile  d'Ephèse,  s'il  admit  celui  de  Sar- 
dique,  il  n'enqiloya  qu'une  seule  décrétale, 
celle  de  Sirice  aux  évèques  africains.  Cent 
quatre-vingts  ans  s'écoulèrent  ainsi  sans  que 
les  Décrétales  obtinssent  ])lus  de  crédit,  et 
ce  ne  fut  qu'au  milieu  des  massacres  des  Sar- 
rasins, au  niiiimiil  où  l'unité  élait  près  de  se 
dissoudre,  c|iie  Ti  glise  d'Afrique,  déjà  affaiblie 


de  tout  le 


elle 


pei 


lu,  cher- 


cha à  renouer  plus  étroitement  les  liens  que 
tranchait  le  fer.  A  ce  moment  suprême  où 
les  plus  invincibles  répugnances  tombent,  sur 
son  lit  de  mort,  elle  se  réconcilia  avec  les 
Décrétales;  et  en  690,  quelques  uns  disent 
même  en  6g8 ,  Cresconius  fondit  enfin  dans 
un  autre  Bivviitiium  africain  toute  la  col- 
lection de  Denys. 

«Cette  collection,  disions-nous,  fut  moins 
heureuse  en  Espagne.  Elle  y  fut  impitoya- 
blementrejetée.  L'Espagne  pouvait-elle  adop- 
ter les  lois  démocrates  de  l'Afrique,  même 
de  la  main  de  Rome  ?  un  code  ne  doit-il  pas 
avant  tout  exprimer  les  volontés  de  la  société 


Cyprien  sur  le  haptème  ;  quelques  uns  des 
omis  défeiideut  chaudement  l'opinlou  de  ce  pi 

*  Surtout  le  huitième  d'Eplièse. 

•*  Une  main  étrangère  compléta  posltrieui 
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earum  amplificationes,  digressiones,  et  si  qua  ejusmodi  sunt,  quotlara 

studio  refringam  :  ne  odio  quarundam  personarum ,  potissimumque 


qui  l'accepte?  Or,  l'Espagne  éprouvait,  nous 
le  savons ,  une  soif  inextinguible  tl'unité 
(|u'eUe  ne  croyait  pouvoir  étanchcr  qu'à  force 
d'absolutisme.  Saint  Isidore  de  Séville ,  du 
moins  c'est  l'opinion  la  plus  probable*,  en- 
treprit de  la  satisfaire.  11  accommoda  une 
compilation  au  goût  de  ses  compatriotes.  En 
tèle  il  inscrivit  le  Codex  universel ,  non  pas 
dans  la  traduction  du  moine  scjrthe,  mais 
dans  celle  du  pape.  Préférer  Léon  à  Denys  , 
même  avec  le  concile  d'Epbèse  ,  rentrait 
évidemment  dans  la  logique  espagnole.  La 
compilation  africaine  fut  soigneusement  ex- 
clue ;  seulement  quelques  conciles  de  Car- 
thage  et  celui  de  Milève  trouvèrent  grâce. 
En  revanche  Sardique ,  les  Décrétales  ,  et 
même  les  5o  canons  des  apôtres,  eurent  les 
honneurs  d'une  codification  complète,  et  de 
jilus,  quelques  conciles  des  Gaules  et  quan- 
tité de  ceux  d'Espagne'*.  Une  main  officieuse 
porta  même  ensuite  les  conciles  des  Gaules 
jusqu'au  nombre  de  17,  lesconcilesd'Espagne 
jusqu'à  celui  de  ig.  Parmi  ceux-ci  se  trou- 


ient  les 


pre 


conciles  de  Tolède 


Tel  était  le  Code  que  la  péninsule  substitua 
i  celui  de  Denys.  Ce  fut  sur  cette  base  si  bien 
préparée  qu'un  habile  et  heureux  imposteur 
vint  asseoir  les  fausses  Décrétales**'.  Celles-ci 
ijui,  dans  le  Code  même  de  Denys,  eussent 
toujours  semblé,  auprès  du  Code  africain,  le 
résultat  d'une  aberration,  parurent  s'adapter 
tout  naturillement  à  l'oauvre  d'Isidore ,  dont 


le  fourbe  emprunta  le  nom  populaire  "". 
L'Espagne  s'y  trompa  d'autant  plus  facile- 
ment, qu'outre  ses  dispositions  bienveillantes, 
un  bonheur  inouï  pour  le  faussaire  voulait 
qu'elle  se  trouvât  jetée ,  sous  les  Sarrasins , 
dans  une  de  ces  crises  où  les  souvenirs  s'ell'a- 
cent,  oîi  survit  seul  le  sentiment  de  l'existence, 
où  l'on  accepte  d'instinct  ce  qui  peut  le  pro- 
longer. D'ailleurs,  avec  l'Espagne,  tout  l'uni- 
vers chrétien,  et  peut-être  avant  elle  les 
Gaules,  se  laissèrent  prendre  à  la  supei - 
chérie  contre  laquelle  ,  il  est  vrai ,  l'église 
gallicane  protesta  comme  par  pressentiment, 
mais  qu'elle  ne  put  ni  démontrer  ni  décou- 
vrir, et  qu'elle  se  contenta  de  soupçonner. 

«  Au  moment  même  où  la  compilation  pseu- 
donyme se  produisait  en  France  sans  patro- 
nage avoué ,  celle  de  Denys  venait  d'y  être 
reçue,  offerte  par  le  pape  Adrien  "***.  C'é- 
tait sous  le  règne  de  Cbarlemagne  ;  ce  grand 
homme  rêvait  alors  l'unité  de  l'Occident , 
peut-être  celle  de  tout  l'Ancien  Monde  ;  et 
cette  unité,  il  sentait  qu'il  ne  pouvait  l'ob- 
tenir par  sa  puis.sante  épée;  que  le  glaive 
tranche,  sépare,  loin  d'unir,  ou  tout  au 
plus  unit  à  la  manière  d'un  joug  eu  pesant 
sur  la  tète  des  peuples.  Pour  unir  il  faut  un 
lien  ;  pour  qu'il  puisse  unir  sans  blesser,  il  le 
faut  souple  ;  pour  qu'il  unisse  efficacement,  il 
doit  être  cher  et  sacré  à  ceux  qui  l'acceptent. 
Or,  un  lien  semblable,  celui  de  la  religion, 
rasscnablait  déjà  toute  la  société  dansl'Église; 


■  C'est  cellu  qu  adopte  De  Marca,  après  avoir  exa- 
uc  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  d'Urgel.  — ■ 
iut  Isidore  était  le  frère  de  saint  Léonce,  l'apôtre 
5  Wi-sigotlis,  l'ami  dévoué  du  pape  saint  Grégoire, 
ic  qui  il  s'était  Tk-,  au  foyor  de  l'obéissance  passive, 
a  cour  des  empereurs  grecs.  Voyez  M.  Guizot. 
**  La  dernière  pièce  iutroduite  dans  le  recueil  par 
nt  Isidore,  est  la  lettre  de  saint  Grégoire  au  roi 
carèdè,  en  509. 

'"  Elles  se  composcat  des  lettres  apocryphes  de 
ixaute  papes,  depuis  saint  Pierre  jusqu'à  saiut 
Ivestre  (311),  et  de  lettres,  les  unes  véritables, 
i  autres  supposées  ,  de  divers  autres  pajies,  depuis 
.ut  Sylvestre  ju.squ'a  Zacharie  (751). 


'""  Il  paraît  démontré  que  ce  fut  soi 
d'Isidore  de  Séville ,  et  non  pas  d'un  Isidon 
ou  Mercalor  ,  inconnu,  que  le  faussaire  v( 
jiasser  son  œuvre.  —  Peccator  est  le  su 
saint  Isidore  et  les  autres  évèques  prena 
par  humilité  ;  Mercator,  la  leçon  prise  sur 
scrit  d'un  copiste  ignorant  ou  peu  lisible. 

On  avait  usé  de  la  compilation 

avant  Adrien  ,  comme  le  prouve  l'anciem 
tiou  de  Saiut-lienigue  de  Djjon,  citée  pa 
dans  sa  préface  des  Cnndles  gallicans, 
n'avait  été  qu'accidentellement  et  d 
calités.  L'adhésion  de  la  masse  éla 


>  le  non. 
ulut  fair.f 


de  Ueu.\ 
le  collée 
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Ainiilplii  proditoris  moveri  videar,  qiiasi  ex  ejiis  légitima  depositione    Aun. 
Remense  episcopium  légitime  sortilus  videri  appetam.   Alterius  erit 


et  dans  l'Église  même,  une  main  paraissait 
plus  apte  que  toute  autre  à  le  serrer  encore  : 
celle  du  successeur  de  saint  Pierre.  Leseffoits 
de  Charles  tendirent  à  le  lui  faire  serrer  au 
profit  de  ses  projets.  Là  est  le  secret  de  cette 
étroite  amitié  qui  unit  si  longtemps  Charles 
et  Adrien,  et  fit  du  pontife  romain  une  sen- 
tinelle vigilante  qui  du  haut  de  sa  chaire, 
planant  sur  le  monde,  suivit  de  l'œil  chacun 
des  projets  du  grand  homme,  jetant  le  cri 
d'alarme  au  moindre  danger,  appelant  le 
secoui'S  où  était  le  péril ,  ne  permettant  le 
repos  qu'où  se  trouvait  la  sùrelé  ;  toujours 
prête  à  se  replier  vers  l'ami ,  ou  à  marcher  en 
avant  à  la  voix  du  maître.  Adrien  exécutait-il 
les  ordres  du  monarque,  ou  répondait-il  à 
la  secrète  pensée  d'un  ami  en  présentant  à 
Cliarlemagne  le  Codex  vêtus  ccclesiœ  ro- 
man œ ,  comme  plus  tard  Léon  III  en  lui  pré- 
sentant la  couronne  impériale?  Qu'importe? 
Charles  accepta  le  Codex  et  la  couronne , 
douhle  appui  pour  le  levier  qui  devait  mou- 
voir l'empire  dans  le  plan  de  cette  unité  lé- 
gislative et  administrative  où  tendaient  tous 
les  vœux  du  réformateur. 

n  En  même  temps,  avons-nous  dit,  s'éla- 
boraient dans  l'ombre  les  fausses  Décrétales, 
autre  levier  fabriqué  tout  exprès  pour  at- 
teindre le  but ,  l'atteignant  toutefois  avec 
trop  de  rudesse,  et  pour  cela  même  œuvre 
pseudonyme  reniée  d'abord  de  son  auteur, 
mais  l)i('ntôt  adoptée ,  sinon  par  cet  auteur 
même,  du  moins  par  un  puissant  protecteur; 
car  si  les  fausses  Décrétales  ne  durent  pas  le 
jour  aux  volontés  de  Cliarlemagne,  du  moins 
elles  s'adaptaient  trop  merveilleusement  à  son 
système  pour  n'être  pas  bientôt  appelées  par 
lui-même  à  le  seconder  avec  énergie.  Nous 
savons  qu'ici  nous  avançons  une  opinion  his- 
toriquement inouïe ,  mais  le  paradoxe  nous 
semble  voisin  d'une  intéressante  vérité;  et 
ne  se  ratlacbât-il  même  qu'indirectement  à 
notre  sujet,  nous  nous  laissons  aller  volon- 
tiers à  une  digression  qui ,   avec   un  peu  de 


bonne  volonté,  pourrait  encore  être  admis.- 
comme  épisode. 

■I  Hincmar,  archevêque  de  Reims,  celui 
qui  ,  cinquante  ans  après  l'apparition  des 
fausses  Décrétales,  se  débattit  si  violemment 
contre  elles,  Hincmar,  dans  une  de  ses  let- 
tres ,  avance  que  l'œuvre  prétendue  d'Isidore 
fut  apportée  d'Espagne  ]iar  l'archevêque  Ri-  ?• 
culphe.  De  là  cette  croyance  vulgaire  que 
Riculphe  est  l'auteur  de  la  fraude.  Or  Ri- 
culphe  était  un  ancien  chapelain  de  Charle- 
magne,  élevé  par  lui  au  siège  de  Mayence,  et 
dont  le  dévouement  devait  être  sans  bornes, 
puisque  le  maître  lui  confiait  cette  clé  de 
sa  Germanie  que  les  Carolingiens  voulaient 
convertir  afin  de  la  soumettre ,  et  qu'ils 
avaient  soumise  étroitement  à  Rome  afin 
de  la  convertir;  essai  partiel,  mais  heu- 
reux ,  du  système  général  ;  essai  modèle  qui 
s'était  accompli  par  l'entremise  de  Boniface, 
dont  Riculphe  était  \e  deuxième  successeur. 
On  le  voit,  une  opinion  qui  donne  à  l'œuvre 
pseudonyme  l'Espagne  pour  berceau  et  un 
chapelain  tout  dévoué  pour  protecteur,  s'ac- 
commoderait déjà  passablement  à  la  nôtre, 
et  laisserait  matière  à  de  graves  soupçons 
sur  la  coopération  de  Cbarlemagne.  Mais  la 
critique  s'est  efforcée  de  laver  Riculphe  du 
faux  qu'on  lui  attribuait  *,  et  ses  arguments 
nous  semblent  trop  plausibles  pour  ne  pas 
les  admettre.  Malheureusement  ils  le  sont 
beaucoup  moins  lorsqu'elle  cherche  à  re- 
jeter l'imposture  sur  un  certain  Isidore , 
Espagnol  venu  à  Mayence  du  temps  de  Ri- 
culphe ,  en  la  société  d'une  caravane  de 
marchands.  Ici  un  simple  chiffre  nous  em-  •> 
pêche  d'être  de  son  avis,  et  renverse  tout 
l'échafaudage  de  ses  raisonnements.  Ricul- 
phe a  gouverné  l'église  de  Mayence  de  787 
à  8i5.  Or  dès  ^85  avaient  paru  pour  la  pre- 
mière fois,  non  pas  dans  leur  intégrité,  mais 
par  fragments,  les  fausses  Déci'étales.  Elles 
se  trouvent  mélangées  à  un  recueil  de  canons  ■> 
composé  par  lugelram,  évèque'de  Metz  ", 
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1.  hoc  opei'is,  allisque  implicitum  quaestionibus,  cum  de  proprlis,  corn- 


et c'est  riiisloire  de  cet  Ingelram  et  celle  de 
ses  canons  qui  nous  paraît,  à  nous,  con- 
tenir une  solution  approximative,  la  seule 
possible,  d'un  problême  si  obscur,  mais  si 
curieux. 

«  Ingelram,  noble  d'origine,  avait  été  élevé 
à  Metz,  au  cœur  de  cette  Auslrasie  si  dévouée 
aux  Carolingiens,  à  la  lisière  de  cette  Ger- 
manie si  dévouée  au  saint  siège.  11  avait 
obtenu  de  ses  royaux  protecteurs  l'abbaye  de 
Senones,  dépendante  de  la  Germanie,  puis 
l'évêché  de  Metz  ,  dépendant  de  la  Gaule 
franke.  Il  possédait  le  tout  simultanément  mal- 
gré les  canons,  en  vertu  de  la  volonté  royale, 
qu'il  secondait  en  revanche  dans  ses  efforts 
pour  substituer  le  chant  et  la  liturgie  gré- 
gorienne ou  romaine  à  la  liturgie  nationale 
■des  Gaules  *.  Ce  service  ne  demeura  pas  sans 
l'éconipense ,  et  bientôt  Ingelram  ,  comme 
s'il  entrait  dans  sa  destinée  de  symboliser 
par  ses  dignités  ainsi  que  par  sis  jiosses- 
sions  son  double  dévouement  aux  deux  cours 
amies,  se  vit  appelé  à  celle  de  Charles,  avec 
le  double  titre  d'arcliichapelain  ou  de  grand- 
aumônier  de  l'empereur,  et  d'apocrisiaire  ou 
de  nonce  du  pape.  C'était  Adrien  qui,  à  la 
demande  de  leur  ami  commun,  avait  accordé 


à  Ingelram  cette  dernière  faveur,  afin  de  faire 
taire  une  seconde  fois  les  canons,  qui  exi- 
geaient la  résidence  des  évêques  dans  leurs 
diocèses.  Les  autres  évêques ,  effrayés  de 
cette  élévation  rapide  (  et  certes  c'était  de 
l'effroi,  non  pas  de  la  jalousie,  puisqu'ils  se 
trouvaient ,  d'après  les  canons  mêmes  qu'ils 
voulaient  appliquei-  au  favori,  frappés  d'ex- 
clusion comme  lui),  les  évêques  donc,  re- 
doutant sans  doute  une  intrigue  bien  plus 
qu'ils  ne  jalousaient  une  place,  réclamèrent 
vivement  contre  le  cumul  de  dignités  qui 
forçait  le  nonce  et  l'archichapelain  à  man- 
quer à  ses  devoirs  d'évêque  et  d'abbé.  Les 
réclamations  parvinrent  à  Rome.  Ingelram 
s'y  rendit.  Il  en  revint  avec  son  recueil  de 
canons.  Ce  recueil  avait  pour  titre  ;  «Capitu- 
«  laires  du  pape  Adrien,  recueillis  des  canons 
n  grecs  et  latins,  des  conciles  romains,  des 
<i  décrets  des  ]îapes  et  des  princes  de  Rome, 
«  donnés  à  Rome  par  le  bienheureux  pape 
«  Adrien  à  Ingelram,  évêque  de  Metz,  le 
<t  i3  des  calendes  d'octobre,  indiction  ix 
K  (  ip  septembre  785  ),  lorsqu'on  examinait 
"  sa  cause.  »  Ici  la  critique  dont  cette  der- 
nière date  détruit  le  système,  peut  attaquer 
le  nôtre  à  son  tour.  «  Le  titre  doit  êti-e  fal- 


*  Ce  ne  fut  pas  uu  médiocre  service  qu'Iugelram 
rendit  à  Ch.Trlemagiie ,  en  établissant  cette  célèbre 
école  de  Metz,  d'où  le  cUatit  {grégorien  se  répandît 
bienl(^t  dans  toutes  Içs  provinces  de  ses  états.  Le 
grand  bomme  savait  que  le  succès  dans  les  choses 
importantes  est  dû  surtoiit  au  soin  que  l'on  apporte 
a  réussir  dans  les  choses  secondaires  sur  lesquelles 
un  œil  vulgaire  dédaigne  de  s'abaisser.  Aussi  s'appli- 
quait-il avec  une  ardeur  que  quelques  uns  traiteront 
lie  puérile,  à  effacer  de  (outes  les  mémoires  ces 
prières,  ces  coutumes  nationales,  dont  l'érudite  et 
infatigable  patience  de  MahiUoii  a  retrouvé  les  dé- 
bris avec  tant  de  peine  au  siècle  dernier,  afin,  de 
confondre  toutes  les  voi-\  dans  le  chant  grégorien, 
do  fam'diariser  tiuitcs  les  oreilles  avec  la  litiirgit-  ro- 
maine. Et  ce  ne  diil  pas  être  une  petite  tâche,  .1 
eu  juger  du  moins  jiar  la  répugnance  que  niani- 
feata  un  peu  plus  tard  l'obéissante  K&pngtic  ellc- 
.mcnie,  lorsqu'après  son  Code,  Rome  vint  lui  offrir 
sa_j  liturgie.  C'était  du  tempt  de  Grégoire  VII. 
I,e  rni  Alphonse  VI,  à  la  persuasion  de  sa  femme 


Constauce,  voulait  introduire  dans  ses  états  l'office 
de  France,  devenu  alors  l'office  grégorien.  Rési- 
stance de  l'église  espagnole.  Ou  a  recours  a  des 
épreuveSj.comme  dans  toute  affaire  difficile  :  ï".  deux 
champions  se  battent  en  duel,  l'un  pour  l'office 
grégorien,  l'autre  pour  l'office  de  Tolède;  2*^.  les 
deux  offices  sont  jetés  au  feu  en  même  temps.  Ce- 
lui de  Tolède  sort  victorieux  des  deux  épreuves, 
et  malgré  cela,  le  roi  fait  prévaloir  l'office  rival. 
Voici  le  texte  même  de  l'historien  contemporain  : 
■'  Comme  le  roi  était  magnanime  et  exécuteur  opî- 
tcniâtre  de  sa  volonté,  il  ue  voulut  céder  ni  aux 
M  mir;tcles,  ni  aux  supplications,  mais  menaçant  de 
«  la  conjîscation  et  de  la  mort  ceux  qui  résisteraient, 
«  il  ordouna  que  l'office  gallican  fût  reçu  dans  tout 
"  son  royaume;  et  les  plaintes  et  les  larmes  de  tous 
•<  confirmèrent  ce  i)roverbe  :  Lorsque  les  rois  -l'eu- 
..  lent,  les  lois  s'en  l'ont.  ..  Roderic  de  Tolède, 
liy.  VI  ^  chap.  afi.  Voyez  aussi  dans  les  lettres  de 
Grégoire  VII  les  efforts  qu'il  fuit  pour  amener  ce 
dénouement,  l.iv.  i,  lett.  lia  et  Cl  ;  liv.  vu,  lott.  G. 
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munibus  ,  et  differentiis  episcoporum,  archiepiscopoium ,  vel  raetro-    An 


sifié,  dit-elle  cii  empruntant  la  voix  respec- 
tée de  Baluze  :  un  juge  ne  donne  pas  d'armes 
à  l'une  des  parties  ;  Adrien  n'a  pas  dû  en 
donner  à  Ingelram.  u  Mais  Adrien  juge,  il 
est  vrai,  u'était-il  pas  également  en  cause? 
Et  qui  donc  avait  confié  à  Ingelram  cette 
dignité  contre  laquelle  protestait  l'église  gal- 
licane ?  Et  d'ailleurs,  qu'importe  Ingelram 
ou  Adrien ,  puisque  la  critique  reconnaît 
avec  nous  que  l'un  des  deux  est  l'auteur  des 
canons,  dont  plusieurs  sont  tirés  des  fausses 
Décrétâtes  ?  Voici  donc  des  lambeaux  de 
cette  œuvre  problématique,  les  premiers  que 
l'on  connaisse  mis  au  jour  avant  Riculphe, 
avant  l'arrivée  de  la  cai-avauc  d'Isidore.  Donc 
aussi  l'œuvre  entière  était  connue  dès  lors. 
Oi'  elle  l'était  de  et  par  le  grand-aumônier 
de  Charles,  nonce  du  pape  Adrien.  Tirez 
la  conséquence.  Nous  nous  contenterons 
d'ajouter  que  Charlemagne  se  servit  lui- 
même  des  fausses  Décrétâtes  dans  une  de  ses' 
lettres  *,  et  que  les  canons  d'ingelram  pas- 
sèrent tout  entiers  dans  les  Capitulaires  '". 

'<  Toutefois  nous  n'en  avons  pas  fini  avec  les 
objections.  Les  fausses  Décrétâtes,  peut-on 
dire  encore,  semblent  non  moins  destinées 
à  saper  le  pouvoir  des  métropolitains  qu'à 
établir  sur  ses  ruines  la  suprématie  romaine, 
et  de  savants  hommes  ont  cru  qu'elles  étaient 
bien  plutôt  le  produit  de  l'impatience  avec 
laquelle  les  évèques  supportaient  le  joug  de 
leurs  supérieurs  immédiats  ,  que  celui  de 
l'ambition  papale  voulant  soumettre  les  évè- 
ques. Donc ,  premièrement ,  elles  ne  sont 
pas  l'œuvre  du  métropolitain  Riculphe,  pri- 
mat de  toute  la  Germanie,  et  n'ont  pu  être 
adoptées  par  lui  dans  son  diocèse.  Ingelram, 
au  contraire,  Ingelram  le  nonce,  Ingelram 
le  favori ,  n'est  s\i  fond  qu'un  simple  évèque 
(  bien  que  dans  sa  superbe  il  ait  parfois  af- 
fecté le  titre  de  métropolitain).  Mais  ensuite 


de  quoi  s'agit-il  surtout  ?  N'est-ce  pas,  pour 
Ingelram,  de  sortir  de  la  crise  où  il  se  trouve; 
pour  Charlemagne,  de  constituer  l'unité? 
Alors  l'alTaiie  importante  est  d'un  côté,  pour 
le  chapelain ,  d'apaiser  les  évè([ues  soule- 
vés, but  habilement  atteint  s'il  leur  offre  les 
métropolitains  en  holocauste;  et  de  l'autre, 
pour  l'empereur,  de  niveler  les  plus  orgueil- 
leuses sommités  dans  la  seule  église  nationale 
qui  fût  debout  à  cette  époque  ;  car,  nous 
l'avons  vu,  l'Afrique  était  jnorte,  l'Espagne 
se  mourait;  et  si,  comme  pour  refermei' ces 
deux  plaies,  naissaient  à  piopos  les  églises 
d'Angleteire  et  d'Allemagne,  elles  naissaient 
filles,  et  non  plus  sœurs  de  Rome,  et  celle-ci 
les  allaitait  de  ses  doctrines  italiennes ,  si 
fiu'orables  aux  vues  impériales.  Les  colonnes 
de  l'église  gallicane  abattues,  la  grande  re- 
construction unitaire  n'était  plus  un  rêve 
du  génie  qui  leur  substituait  une  seule  co- 
lonne sous  la  voûte  plus  hardie  de  l'ancien 
édifice. 

«Que  si  maintenant,  au  lieu  de  se  servir 
d'ingelram,  Charlemagne  s'était  servi  d'A- 
di  ien  pour  la  confection  des  Décrétales,  l'ex- 
plication des  atteintes  portées  aux  métropo- 
litains n'en  deviendrait  que  plus  naturelle 
dans  notre  hypothèse;  car  il  s'agissait,  pour 
l'empereur  comme  pour  son  ami ,  de  relever 
le  pouvoir  de  Rome,  alors  décrédité;  et 
Rome ,  comme  tous  les  pouvoirs  déchus  qui 
veulent  ressaisir  les  rênes  ,  devait  surtout 
essayer  de  séduire  les  gouvernés  par  une 
extension  apparente  de  liberté,  se  faire  ainsi 
plus  libérale  que  l'église  gallicane  elle-même, 
afin  d'arriver  à  la  restauration  de  la  grande 
monarchie  universelle  que  Chartes  espérait 
bien  ensuite  encadrer  dans  ses  plans.  Les 
explications  diverses,  où  l'attaque  dirigée 
contre  les  métropolitains  part  d'en -haut, 
ne  sont-elles  pas  tout  aussi  plausibles  qui- 


*  Cette  lettre  est  écrite  avant  qu'il  soit  empereur.  d'Agobard.   «  Il  y  en  a  qu 

Kile  est  adressée  à  saint  Lucien.  U  y  cite  les  fausses  «  les  canons   gallicans  ni 

Décrétales  des  papes  Telespliore  et  Melchiade.  Voyez  ■■  particulières  ,  parce   qii( 

Recueil  de  ColUasl ,  tom.  iri,  p.  137.  «  ceux  de  l'emjiereur  u'ou 

**  Nous  ue  pouvons  non  plus  nous  refuser  à  l'envie  ■•  confection.  » 
de  citer   une  seconde  fois  le  passage  de  la   lettre 


t  des   autres   églisi 
légats  de  Rome  o 


>^ 


112  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

politanoium  ,  patriarcharum,  seu  primatu,  vel  etiam  Romani  episcopi 
potestate,  ut  anirao  concepi,  piolixius  disputabo.  Expïicit  Prologus. 

Codes  destinés  ;'i  la  compromettre,  <|u'il  sut 
la  garantir.  S'emparaut  avec  audace  de  l'ar- 
senal ennemi ,  il  lui  suffit  d'y  choisir  ses 
armes,  et  bientôt  s'écroula  sous  son  effort  le 
projet  complexe  du  grand  homme  qui  avait 
rêvé  la  fusion  entière  de  la  société  dans 
l'unité  religieuse  dominée  par  l'unité  poli- 
tique. !.e  tort  unique ,  mais  capital  ,  de 
Charleniagne  dans  ses  hardis  projets,  avait 
été  de  compter,  ébloui  qu'il  était  du  génie 
des  trois  Pépin  et  de  Charles-Martel,  ses 
ancêtres  ,  sur  une  succession  pareille  de 
grands  hommes  ;  mais  son  successeur  avait 
été  le  Débonnaire,  et  l'église  gallicane  fouil- 
lant dans  l'œuvre  d'Isidore,  s'y  était  armée 
des  conciles  de  Tolède  ;  et  le  Débonnaire 
même,  le  fils  du  législateur,  subissait  le 
sort  de  Wamba,  et  l'unité  politique  se  frac- 
tionnait, et,  toute  fractionnée,  se  ti'ouvait 
non  plus  dominatrice ,  mais  dominée  par 
l'autorité  religieuse.  Restait  l'unilé  absolue 
tentée  dans  l'Kglise.  Mais  avant  que  la  race 
de  Charles  fût  éteinte ,  l'église  des  Gaules 
triant  dans  l'œuvre  de  Denys  les  conciles 
d'Afrique ,  était  devenue  de  plus  en  plus 
indépendante  du  pontife  romain  '.  Libre 
chez  elle  et  couronnée,  c'était  une  reine 
dans  le  cortège  d'un  empereur,  et  d'un  em- 
pereur déchu,  car  la  papauté  était  demeu- 
rée tout  affaiblie  de  cette  tentative  d'unité 
avortée.  Ce  double  résultat,  diamétralement 
opposé  à  celui  qu'attendait  Charlcmagne , 
nous  ramène  à  notre  point  de  départ,  ou 
nous  nous  étions  proposé  d'étudier  la  for- 
mation ou  plutôt  le  développement  du  galli- 
canisme. Nous  l'avons  vu  tour  i  tour  visiter 
les  Alpes,  les  Pyrénées  et  l'Atlas,  emprunter 
aux  Décrétalcs,  aux  conciles  de  l'olède,  au 
Code  africain.  Nous  croyons  avoir  suffisam- 
ment effleuré  la  question  soulevée  par  l'œuvre 
de  Gerbcrt  ;  il  est  temps  de  l'abandonnei 
pour  aborder  cejte  œuvre  mèiuc. 


celles  où  l'on  fait  partir  l'agression  d'eii-bas  ? 
Toutefois  ,  nous  l'avouons  avec  franchise , 
nous  nous  sommes  engagé  dans  une  car- 
rière de  probabilités  dont  nous  avons  bâte 
de  sortir,  bien  qu'à  nos  yeux  ces  |)robabilités 
équivalent  presque  à  l'évidence.  Mais  comme, 
à  tout  prendre,  elles  ne  constituent  pas  une 
question  essentielle  dans  notre  système,  nous 
les  abandonnerons  volontiers  désormais  ;  et 
nous  nous  contenlerons  pour  terminer,  en 
rentrant  d'une  manière  plus  formelle  dans 
notre  thèse  fondamentale,  de  suivre  un  in- 
stant encore  le  sort  ultérieur  des  codes  de 
Denys  et  d'Isidore ,  sans  nous  préoccuper 
autrement  du  mélange  plus  ou  moins  italien, 
espagnol  ou  carolingien  qu'ils  ont  pu  subir. 
Nous  le  savons,  tous  deux  furent  acceptés 
par  Rome,  le  plus  exclusif  adopté  seul  par 
l'Espagne,  le  plus  libéral  admis  seul  dans  les 
Gaules,  admis  seul  à  tout  jamais;  car  ce  fut 
en  vain  que  se  présentèrent  ensuite  comme 

.ses  compléments  naturels,  dos  collections 
même  authentiques  de  nouveaux  décrets ,  et 
les  Sextes,  et  les  Clémentines,  et  les  Extra- 
vagantes de  Jean ,  et  les  Extravagantes  com- 
munes ;  l'Espagne  et  l'Italie  durent  accepter 

ktout;  la  France  n'accepta  rien. 

"  Ce  n'est  pas  cependant  qu'elle  s'interdit 
dans  ses  besoins  tout  recours  à  ces  collec- 
tions, mais  elle  n'en  usait  que  réserve  faite 
de  ses  libertés,  sans  que  cela  pût  l'engager  en 
rien  pour  l'avenir,  à  peu  piès  conune  dans 
les  pays  coutumiers  autrefois,  comme  main- 
tenant ,  sous  l'empire  de  notre  Code ,  on 
consulte  le  droit  romain.  Ainsi  son  éclec- 
tisme intéressé,  tout  en  proclamant  la  col- 
lection de  Denys  l'œuvre  par  excellence,  ne 
.jiil.ii-ri.t  |i.i-  même  la  collection  du  faux 
M.lnir.lii,  Il  I  il  us,  le  gallicanisme  fit  de  toutes 


SI  habile. 


'1"' 


moment  du 


grand  péril,  a  l'époque  pu  le  système  caro- 
lingienf-le  menaçait  dans  son  existence,  ce 
fut, 'Chose  étrange!  à  l'aide  même  de  ces 

*''   ,' 
'•  Ou  voit  que  nou»  sautuus  i)ar-de5sus  les  tenfii»      pour  Srlyer  a 
tives  des  Grégoyc  l'VJWes  Nicohs    des  Jean  VIU,     Miiroiie  et  de 
.  »*- 


lies  papes  de  l.i  f.iinille^  de 
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INCIPIUNT   CAPITULA. 


I.  Qui,  et  qiio,  et  ex  qiiil)us  provinciis  episcopi  convenerint. 

II.  PrœlocutJo  Aniulphi  episcopi,  de  examinanda  Arnulphi  causa. 

III.  Rcsponsio  Siguiiii  archicpiscopi ,  de  coguitlone  judicii. 

IV.  Objectio  Daiberti  archiepiscopi ,  et  Hervci  episcopi. 

V.  Conquestio  Brunonis  ep'i.scopi. 

VI.  Prosecutio  Gotesmanni  et  Brunonis- episcoporum ,  de  discussione  Arnulphi. 

VII.  Rathbodus  episcopus ,  lotharienses  episcopos  chirographum  Arnidphi  repieheii- 
derc  dicit. 

VITI.   Libellus  Arnulphi. 

IX.  Arnulphus  episcopus  euiidem  libellum  in  parle  vitupérât,  et  in  parle  laudat.^^ 

X.  Exemplar  libelli  cujusdam  ha-ietici  convcrsi. 

XI.  Confessio  Adalgeri  presbjteri. 

XII.  Odo  episcopus  commonitorium  Arnulphi,  et  anathema  inducit. 

XIII.  Gualterus  episcopus  ea  reprehendit. 

XIV.  Guide  episcopus  aliud  anathema  inducit. 

XV.  Sigiiinus   archiepiscopus  argumentatur,  Arnulfum,  et  siios  complices  damnatos 
videri. 

XVI.  Exempla  canonum  de  damnatis  qui  ministrant. 

XVII.  Arnulphi  episcopi  admonitio ,  pro  defensionc  Arnulphi. 

XVIII.  Siguini  archiepiscopi  anathema,  pro  eadem  re. 

XIX.  Qui  Arnulphum  defcndere  conali  sunt ,  et  quibus  exemplis. 

XX.  Epistola  Stephani  archiepiscopi  ad  Damasum  papam. 

XXI.  Rescriptum  Damasi  ad  eundem. 

XXII.  Ralbodus  episcopus  decretalem  tomum  synode  porrigit,  pro  Arnulphi  defen- 
sionc. 

XXIII.  Brevis  annotatio  accusationis  et  defensionis  Arnulphi. 

XXIV.  Quod  juste  captus  sit,  ex  africano  concilie. 

XXV.  Epistola  régis,  ad  romanum  pontificem  dirccta  ,  pro  causa  Arnulphi. 

XXVI.  Item  ,  episcoporum  ad  eundem. 

XXVIÏ.   Quid  régis  et  Brunonis  episcopi  legati  Roma;  egerint. 

XXVIII.  Luculenta  oratio  Arnulphi  episcopi,  vim  totius  synodi  centinens  '. 

XXIX.  Exempla  canonum  contra  Arnulphum. 


ferait  reconnaître  la  main  qui  a  dresse  ■ 
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XXX.  Ainulplius  in  synoilum  Jeiluclus,  episcopoium  st'uUnlils  coniradicil  :  sctl  reti- 
neri  sententium  non  ferens ,  secessum  petit. 

XXXI.  Synodus  ,  absente  Ainulpho,  in  ejus  criinina  capitula  annotât. 

XXXII.  De  confinitimis  hostium  sacerdotibus,  qui  sine  régis  licentia  legationes  agunt. 

XXXIII.  De  his  qui  regibus  fidem  promis.sam  non  servant. 

XXXIV.  De  clericis ,  qui  capitalia  crimina  committunt. 

XXXV.  De  confugientibus  ad  hosles. 

XXXVI.  De  bis  qui  rege  superstite,  aul  sibi  aut  abis  affuturuni  provident  regnuiii. 

XXXVII.  De  oustodia  vitae  principum. 

XXXVIII.  De  refugis  atque  perfidis  clericis  sive  laicis. 

XXXIX.  De  clericis  vel  monachis  contra  regem  perjuris. 

XL.    Episcoporuin  collectio,  et  Arnulpbi  confessio,  el  super  ejus  depositione  quaeslio. 

XLI.    De  Maxime  episiopo  deposito. 

XLII.   De  Eutychete  presbytère. 

XLIII.   De  Ratherio  et  Petro  ejectis. 

XLIV.  De  injuste  depositis. 

XLV.   Quomodo  Arnulphus  deponi  debeat. 

XLVI.   Exenipluni  de  Polamio  archiepiscopo  deposito. 

XLVII.    De  Egidio  et  Ebone  depositis. 

XLVIII.   De  judlcio  non  innovando. 

XLIX.    Sequentis  diei  synodus. 

L.    Ingressus  regum  in  synodum. 

LI.   Arnulphus  cpiscopus  ,  prœteriti  diei  actu  breviter  récapitulât. 

LU.    Arnulphus  episcopiis  Arnulphi   confessionem  subornai  contra  comltcm  Brocliar- 

duni. 
LUI.  Arnulphus  a  regibus  veniam  petit,  et  accipit  ,  nindumque  abdicationis  agnosclt. 
LIV.   Libellus  abdicationis  Arnulphi. 
LV.   Adalgeri  pre.sbyteri  reclainatio,  et  depositio. 
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INCIPTT   SYNODUS   REMENSTS. 

I.  Anno  ab  incarnatione  Doiuini  nostri  Jesu  Christi  dccccxci,  in- 
dictione  qxiarta,  anno  v"  regni  domini  llugonis  Augusti ,  et  excellen- 
tissirai  régis  Robei'ti,  congiegata  est  synodus  in  remensi  territorio. 
'  Actum  est  autera  magna  industria  principuin,  ut  quia  omnes  Galliarum 
episcopi  eo  convenire  non  poterant  propter  cpiasdam  regni  necessitu- 
dines,  ii  maxime  convenirent  qui  comprovinciales  essent;  deinde  ex 
vicinis  provinciis  fama  et  dignitate  honestiores,  et  (pii  legatlone  sua- 
rum  provinciarum  digni  viderentur,  suorumque  fratrum  absentiam  sua 
prœsentia  sustinere  possent. 

Igitur  XV  kalend.  Jul.  collecti  sunt  in  basilica  domnl  Basoli  confes- 
soris  ,  Remorum  quidem  dioecesanei  :  Guido  suessonicœ  urbis  episco- 
pus,  Adalbero  laudunensis,  Herveus  belvacensis,  Gotesmannus  am- 
bianensis,  Ratbodus  noviomensis,  Odo  silvanectensis  :  ex  provincia 
Bituricensium,  quse  Aquitanorum  esse  putatur,  Daibertus  archiepisco- 
pus  :  ex  provincia  Lugdunensiiun  prima,  Gualterus  episcopus  augusti- 
dunensis ,  Bruno  lingonensis  ,  Milo  matisconensis  :  ex  provincia 
Senonensium  ,  quse  est  prima  Sequanorum  metropolis ,  remensique 
provinciœ  contigua ,  Siguinus  arcliiepiscopus,  Arnulfus  aurelianen- 
sis ,  Herbertus  autisiodorensis.  Prœterea  diversarum  urbium  abbates 
quamplurimi  aderant,  qui  post  solitariam  episcoporum  disputationem, 
residere  jussi  sunt  :  habitaque  ratione  totius  summœ  synodi ,  dignitas 
prelaturœ  ac  potestas  quasi  judiciaria ,  stetit  pênes  archiepiscopum 
Siguinum ,  quem  et  œtas  et  vitœ  meritum  ac  scientia  commendabat. 
Arnulfus  autem  venerabilis  episcopus,  ordinis  custos ,  ac  omnium  ge- 
rendorum  interpres  declaratus  est,  eo  quod  in  ter  omnes  GaUiarum 
episcopos  sapientia  et  eloquentia  clarior  haberetur.  Hune  post  exposi- 
tam  allegationem  eorum  sacerdotum  qui  minime  adesse  poterant, 
post  totius  cleri  ingressum,  quibusdam  sententiis  pertractatis ,  hoc 
modo  prœlocutum  accepimus  : 

IL  Ita  quidem  est  ut  dicitis,  reverendissimi  patres  :  iiulhis  tumultus, 
nuHus  accusator  improbus,  nulliis  judex  iniquus,  hoc  sanctum  conci- 
lium  agitare  débet.  Servetur  unicuique  personae  suus  locus ,  débita  re- 
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verentia  :  nulkisque  aut  se  aut  alium  prœjudicio  gravari  putet ,  cuni 
sit  libéra  facilitas  et  proponeudi ,  et  sciscitandi,  et  respondendi.  Con- 
sultationes  autem  sive  deliberationes ,  sic  in  medio  locentur,  ut  nemo 
causetur  iinponi  sibi  qiiod  uolit,  aut  eripi  quod  velit.  Sane  quem  me 
priorem  dicere  Aoluistis,  dicam  quod  sentio  in  prœsentia  vestra,  et 
cleri  nuper  adniissi ,  idque  paiilo  altius  lepetam,  ut  res  bene  digesta 
melius  innotescat.  Ego  quippe  cum  inter  varios  tunmltus  Ijellorumpro 
pace  ecclesise,  cui  autliore  Deo  deservio,  totis  viribus  elaborarem  : 
novi  nuncii  fama ,  inauditi  sceleris  rumore,  sic  subito  tuibatus  sum, 
ut  etiam  in  vilibus  rébus  lingua  balbutiret,  intellectus  hebesceret.  Fe- 
rebatur  quippe  illa  nobilis  urbs  Remorum ,  dolo  proditionis  liostibus 
patuisse,  prœdœ  ac  diieptioni  cessisse,  sancta  sanctorum  armata  mili- 
tum  acie  polluta  fuisse.  Horiim  omnium  malorum  incentor,  auctor, 
quod  sine  magno  dolore  animi  referre  nequeo ,  is  qui  tutari  debuerat, 
xVrnulfus  episcopus  nunciabatur.  Sacerdotalis  dignitas  hujus  causa  im- 
petebatui-  :  vix(pie  eiat  qui  noslro  ordinl  non  insultaret.  INunc  quia 
religionis  amore,  et  studio  serenissimi  régis  nostri  domni  Ilugonis  con- 
gregati  sumus,  qiicerendum  est,  quomodo  lanta  infamia  carere  possi- 
mus,  et  si  frater  et  coepiscopus  noster  Arniilfus,  illata  crimina  diluere 
({ueat,  vel  crimen  regiœ  majestatis  propulsare.  Scitis  enim,  omncs  nos 
insimulari  probro  infidelitalis  et  perfidiœ,  causa  unius.  Si,  inquiunt , 
jiislis  episcopi  utuntiir  legibus,  lîdissiraique  suis  regibus  sunt ,  cur  ho- 
minem  impurissimum  suis  legibus  non  puniunt?  Nimiruni  alioriun 
flagitia  ideo  molinntur  celare,  ut  impune  liceat  eis  peccare.  Absit  hoc 
ab  vestro  sanctissimo  coetu,  absit  ut  contra  divinas  et  Immanas  legos 
c[uent[uara  moliamur  defendere  vel  damnare.  Dicant  tantum  qui  no\e- 
lunt  seriem  gestorum  :  iique  siios  exponant  casiis,  qui  graves,  ut  ipsi 
asserunt,  injurias  pertulerunt.  Tum,  si  qua  contradictio  fiierit  obortn, 
rliscussis  partibus  ex  autliorilate  canoiuim  judiciura  promulgetur. 

III.  7 uni  S i^uinus:  :^on  patiar,  inqiiil,  discussioncm  lieri  ejus  ([iii 
diciliircssc  majestatis  obnoxius,  nisi  forlc  coiiviclo  siipplicii  iiiduigcntia 
pioiiiillalur.  Simulqiie  trigexiiiuuii  prinumi  capiit  lolelani  concilii 
pioUiLuni  csl  ex  eadtni  re. 

((  Sœpe  principes  contra  quoslibet  majestatis  obnoxios,  saccrdolibiis 
I'  négocia  sua  committunt  :  et  quia  sacerdotes  a  Cliristo  ad  ministerium 
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t(  salutis  electi  suni ,  ibi  cousentiant  reyil)us  Oeri  judiccs,  iibi  juieju- 
«  ranilo  supplicli  iniluljjentia  proraitletur,  non  iibi  discrimiuis  senU-ntia 
«  preeparatur.  Si  quis  etlam  sacerdotum  contra  hoc  commune  consul- 
K  tum,  discussor  in  alienis  periciilis  exliterit,  sit  reus  efï'usi  sanguinis 
«  ad  Christum  :  et  apud  Ecclesiam  perdat  proprium  gradiim.  » 

IV.  Gravissimum  vero  est,  ait  Daiberlus,  ideo  te  jiidicem  prtebeje 
in  alienis  negotiis,  ut  cum  reum  convincis,  tu  concidas  :  cum  dijudicas, 
tu  damnatus  abeas.  Si  hoc,  inquil  H eiveus  episcopus ,  -periculosum 
est,  videte  ne  sit  periculosius  judicia  ecclesiastica  deinceps  a  seculari- 
bus  nonexpectari.  Consequens enim  est,  ad  forensia  jura  nos  pertrahi, 
si  divinis  legibus  in  aliquo  videbimur  obniti.  At  quomodo  sine  judicio 
relincpietiu-,  cpiod  commissum  esse  constiterit?  Vel  cur  contra  princi- 
pem  noslrum  causabimur,  si  rpiod  attingere  non  audebimns  ,  judiciaria 
potestate  conceditur  ? 

y.  Bruno  episcopus  rlixit  y^xxWnra  certe  vestrum  œque  turbat  tanti 
discriminis  examen  ,  ac  me  :  ego  quippe  solus  ob  hune  infelicissimum 
per  ora  omnium  volito.  Ego  eum  in  has  raiserias  pi'œcipitasse  videor, 
qui  contra  omnium  bonorum  vota,  memetipsmn  inpignus  obsidisdedi, 
pro  spe  conservandœ  fidei;  tanti  erant  apud  me  régis  Lotharii  mérita  I 
tantumque  me  carnis  aflinitas  permovebat!  Et  cum  scirem  hune  iau- 
dunensis  urbis  pervasorem  ,  totiusque  tyrannicae  factionis  fuisse  prin- 
cipem  ,  sub  obtentu  tamen  hujus  honoris,  ad  meliorem  statum  vitae 
attrahere  nisus  sum;  ut  qui  discoidiarum  et  Ijellorum  incentor  extite- 
l'at,  pacis  et  charitatis  ipse  jaceret  fundamenta.  Attendile  pacis  priti- 
cipia  :  attendite  hominem  mala  pro  bonis  reddentem.  Homines  mihi 
peicharos,  et  ad  usum  vitœ  multum  necessarios  :  id  est,  unicum  fra- 
trem  meum,  comitem  Gislebertum,  meumque  consobrinum  comitem 
Guidonem,  cum  cœteris  cpiorum  amicitia  gloriabar,  sua  simulata  capti- 
vitate  verœ  captivitati  contradidit  :  me  pacis  sponsorem  in  mortis  dis- 
crimine, dereliquit  :  et  o  impudens  audacia  hominis!  qui  mei ,  imo 
sui  et  totius  Ecclesiœ  homicida,  adhuc  improba  fronte  negat,  quoil 
negari  non  potest.  Certe  ex  his  quœ  confitetur,  eliciemus  ea  ([uee  pro- 
pahare  erubescit.  Certe  in  praesentia  regum,  inprœsentia  episcoporum, 
an  te  ora  cleri  et  populi ,  sacramento  volens  obligatus  est,  se  principi- 
bus  suis  adjumento  futurum  consilio  et  auxilio,  secundum  suum  scire 
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Ann.  991.  et  posse ,  coiitia  Cnrolunl  :  itenique  inimicis  dominorum  suorum,  uec 
consiliiim  nec  auxilium  se  laturum  scienter  ad  eorum  infidelitatem  : 
neque  pro  prœterito  aut  fiituro  saci  amento ,  se  prœsens  relicturiun. 
Annon  erat  inimicus  Caioius,  (jui  regniim  pervadere  nitebatur?  Annon 
iuimicl  Rotgerlus  et  Maiiiiases,  qui  cleriun  et  popidum  ejus  iii  ecclesia 
ipsius,  armata  militum  manu  cepeiant?  Hos  ipse  consecretales  et  pri- 
mos  amicoi'um  esse  fecerat  :  hos  eorum  bonis  ditaverat,  qui  se  elege- 
rant,  qui  sibi  principatum  contulerant ,  cjuibus  sine  perjurio  aufeire 
niliil  poterat,  quos  necessai^io  juvare  debebat,  nisi  in  se  peccarent. 
At  cpiid  peccaACrunt?  Fidemne  promissam  servare ,  quid  sibi  persua- 
dere  nisi  sunt?  Ignoscite ,  fratres,  si  dolor  nimius  de  giaA'itate  sacer- 
dotali  aliquid  derogavit  :  et  si  orationem  finire  non  sinit ,  cpiam  vestra 
intelligentia  ex  praecedentibus  ad  plénum  comprehendit, 

\'I.  Hic  Godesmanniis  ambianensis  ecclesiœ  episcopus  subintidit  : 
Multa  venerabilis  pater Bruno prosecutus  est,  quœ  quantomagis  fidem 
dubiis  faciunt,  tanto  magis  reum  majestatis  ai-guunt,  ac  sacerdotio  in- 
dignum  revincimt.  Sed  quia  paulo  ante  de  periculosa  discussione  sermo 
habitus  est,  velim  nosse,  quid  pater  Bruno  inde  sentiat.  Non  estenim 
aequiun  nos  fieri  authores  effundendi  sanguinis ,  qui  debemus  esse  au- 
thores  salutis.  Et  ille  :  Sentio,  inquit ,  reverendi  patres,  et  hoc  vos 
inteiligere  quod  dicitis,  et  alterum  pudori  esse  quod  tacetis.  Nam  movent 
vos  divinœ  leges  :  movet  etiam  homo  aHinitate  carnis  mihi  conjunctis- 
simus,  utpote  avimculi  mei  régis  Lotharii  filius.  Habeo  et  rependo 
charitati  vestrœ  multipliées  grates.  Sed  absit  hoc  a  me,  ut  aniori 
Christi,  amorem  sanguinis  praeferam  ;  aut  ut  meo  sanguine  (quantum 
in  me  est)  Ecclesia  Dei  pollua tur.  Ergo  agite  :  discussionem  simul  et  ju- 
dicium  aggrediamur,  nec  sanguinis  effusionem  perhorrescite,  cum  apud 
benevolentiam  principum  juste  petita  obtinere  non  difficile  sit.  Cum  hoc 
maxime  sit  pertimescendum  ,  ne  dum  forte  uni  personae  parceie  vohi- 
mus,sicutfrater  et  coepiscopusnosterHerveus  paulo  ante  rctulit,  eteam, 
et  omnem  ecclesiasticum  ordincm  sid)  periculo  sanguinis  relinqiiamus. 
Ita({ue  is  prcsbytci-,  qui  urbis  poitasapcruit ,  intromitlatur,  si  placet  : 
atc[ue  gestorum  ordiiiem  pandat.  Ah  unwersis  dictum  est.  Placet. 

VII.  Quoniam,  inqidl  Rathodus  novii-mensis  ecclesiœ  episcopus, 
a  multis  uostrorum  l'ratrum  audio  dici,  libellum  fidelitatis  sub  specie 


DE  LA   VILLE  DE  REIMS.  119 

chirographi  editum  ab  Aiiiiilpho,  ;i(l  damnatioiiem  ejus  posse  sufli- 
cere :  quoniamtpie Lolhaiieiisluni quosilain  contra  hanc  sciipturam  fama 
est  disputare.  Intérim  de  liac  re  judicium  tantorum  patrum  experiri 
velim,  quidque  de  eo  sentiendum  sit,  agnoscere.  Synodas  dixit  :  Pro- 
feratur  in  médium.  Pro/a/us  est  itaque  libellus  chirographi  ad  hiint 
modum. 

VIII.  ((  Ego  ArnuH'us,  gratia  Dei  prœ\'enicnte,  Remoium  archiepisco- 
pus,  promitto  regibus Francorum  Hugoni  et  Rotberto,  me  fîdem  pmis- 
simam  servaturum ,  consilium  et  auxilium,  secundum  meum  scire  el 
posse,  in  omnibus  negotiis  praebiturum  :  inimicos  eorum  nec  consilio 
nec  auxilio  ad  eorum  infidelitatem  scienter  adjuturum.  Haec  in  conspectu 
divinee  majestatis  et  beatorum  spirituum,  et  totius  Ecclesiae  assistens 
promitto,  pro  bene  servatis  laturus  prœmia  seternae  benedictionis.  Si 
vero,  quod  nolo,  et  quod  absit,  ab  his  deviavero,  omnis  benedictio 
mea  convertatur  in  maledictionem,  et  fiant  dies  mei  pauci,  et  episco- 
patum  meum  accipiat  alter;  recédant  a  me  amici  mei,  sintque  perpe- 
luo  inimici.  Huic  ergo  chirographo  a  me  edito,  in  testimonium  bene- 
dictionis vel  maledictionis  meae  subscribo,  fratresque  et  filios  meos  ut 
subscribant  rogo.  Ego  Arnulfus  arcliiepiscopus  subscripsi.  )) 

IX.  Quo  perlecto ,  Arnulfus  aurelianen.ns  ecclesiœ  venerabilis 
episcopus  subjunxit.  :  Habet,  inquain ,  haec  scriptura  maximam  vim 
leprehensionis  :  habet  etiam  subtiles  defensionis  vires,  habita  ratione 
personarum.  Nam  ejus  author  Arnulphus  detestabibs  est,  eo  quod  ob 
immensum  ambitum  affectati  honoris,  inauditum  seculo  prius  moni- 
mentum  sui  detestabile reliquit.  Qui  verocommcntati  sunt,  lem  utilem 
ac  necessariam  fecisse  visi  sunt  :  ut  si  abquando  fidem  promissam 
pernegare  vellet,  scriptura  conti'a  se  testis  existeret  :  et  si  deviaret 
ipse,  contra  suam  professionem  et  subscriptionem  veniens,  honore  se 
privaret.  Et  ne  forte  peccans  nomine  simimi  pontificis  diutius  delen- 
deretur,  ipse  summus  pontifex  sententiam  suœ  damnationis  in  se  dixisse 
visus  est.  Sed  quia  presby ter  adest ,  finem  dicendi  faciam ,  ut  ipsi  locus 
pateat.  Intérim  tamen  dum  pt^esbjiero  standi  locus  eligitur,  signifi- 
cabat  sibi  assidentibus ,  quendam  episcopum  ex  hawesi  ad  fidem 
catholicam  conversum ,  beato  Gregorio  similein  libelhim  porrexisse  : 
sed  hoc  interesse,  quod  hic  Arnulfus  malarum  causarum  rationibus 
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I.  pennutus  sit ,  ici  est,  perjldia  et  ciipiditate  :  ille  aiile/ii  optimuriim  , 
id  est,  fide  cntholica  et  aniore  liabendi  Deiun.  [^Erat  vero  ibi  itd 
scriptum  inter  cceieva. 

X.  «  Et  ideo,  postquam  oomperto  dixisionis  lacjueo,  quo  teuebar, 
((  diutiua  meciim  délibérât ione  peitractans,  prona  et  spontanea  volun- 
i(  tate  ad  unitatem  sedis  apostolicœ  divina  gratia  duce  reversiis  sum  : 
«  ne,  non  pura  mente  sed  simulate,  reyei'sns  existimer,  spondeo  suIj 
<c  ordinis  mai  casu,  et  anathematis  obligatione,  atque  promilto  tibi , 
«  et  per  te  S.  Petro  apostolorum principi,  atque  ejus  vicaiio  bentissimo 
«  Gregorio,  vel  successoribus  ipsius,  me  nunquam  cpiorumlibet  sua- 
-«  sionibus  vel  quocunque  alio  modo  ad  schisma,  de  quo  Redemptoris 
«  nostri  misericordia  libérante  ereptus  sum,  reversurum  :  sed  semper 
((  me  in  unitate  sanctœ  Ecclesiee  catholicœ,  et  communione  romani 
«  pontificis  per  omnia  permanere.  Unde  juratus  dico  per  Deum  omni- 
«  potentera,  et  litec  saiicta  quatuor  Evangella,  quee  in  meis  manibus 
«  teneo,  et  salutem  geniumqiie  Mauricii  atque  Theodosii  dominorum 
«  nostrorum  R.  P.  giibernatores ,  me  in  unitate  (sicut  dixi)  Ecclesiee, 
tf  ad  quam  Deo  pi'opitio  sum  rexersus,  et  communione  romani  ponti- 
«  licis,  semper,  et  sine  dubio  permanere.  Quod  si  (quod  absit)  alitpia 
«  excusatione  vel  argumento  ab  hac  me  unitate  divisero,  perjurii 
((  reatum  incurrens,  œternse  poenae  obligatus  inveniar,  et  cura  autliore 

*^  (f  schismatis  liabeam  in  futuro  seculo  portionem.  »  ] 

XI.  yidalgerus  :  Scio  me,  inquil,  non  magnam  habiturum  expecta- 
tionem  in  dicendo,  revei-endissimi  patres  :  cum  omnia  quae  pro  defen- 
sione  mea  dicturus  sum,  contra  me  fortasse  videantur.  Hoc  enim  et 
iji  initio  intcllexi,  cum  Dudo  Caroli  miles,  ut  hujus  proditionis 
auctor  existerem,  machinatus  est;  cui  cum  i^esponderem ,  cur  ex  tanta 
massa  hominum  ego  clericus  et  sacerdos  potissimum  eligerer,  ut  se- 
niorem  et  episcopnm  meum  traderera  ob  causam  Caroli,  ad  quem 
niliil  attinebam?  Primum,  socordiam  et  fatuitatem  hominum  me  scire 
dicel)at  :  meum  autem  ingenium,  prudcntiam,  animi  magnitudinem, 
miris  iaudibus  extollebat  :  deniquc  ipsum  meum  seniorem  hoc  ita 
velle,  sibique  ita  prœcepisse.  Cui  cum  lidcm  quasi  spopondissem,  non 
lamen  satis  tutum  fore  hoc  mecuni  rcpulabam,  nisi  ex  ipsius  senioris 
ore  non  bene  crédita,  per  memetipsura  sine  interprète  recognpsce- 
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rem.  Ejus  amor,  ejiis  iinperiuin,  me  in  lias  pi'oecipitavit  miserias.  Ai 
Quaerebam  tameii  ex  eo,  cujusiiam  fretus  auxllio  imperata  perfîcerem , 
et  si  sibi  pertimesceiiclum  foret.  Qui  cum  Karolimi  sibi  patruum  esse 
dixisset,  Manuassen  quocpe  et  Rotjjerium  sacramenta  quœ  voluerit 
praestitisse  :  avunculum  suum  Rotbertum,  Karoli  servum,  comitem 
fidissimiun  fore  designavit,  cum  aliis  quibusdam.  Et  ut  hoc  factum 
sub  specie  honesti  tegeretur,  maims  et  sacramenta  simul  Karolo  prai- 
bui.  Sed  jussu  ipsius,  claves  urbis  accepi;  sed  a  manu  ipsius  portas 
aperui,  sed  illius  praecepto.  Haec  si  quisquamvestium  aliter  esse  putat , 
meque  indignum  cui  credatiu';  credat  igni,  ferventi  aqute,  candenti 
ferro.  Faciant  fîdem  tormenta,  quibus  non  suflicimit  mea  verba.  Ipsi 
hostes  mei ,  quibus  nuper  invisus  esse  coepi ,  testimonio  erunt,  cum 
suo  me  benelicio  viveie  comprobabunt  :  quando  vestrum  anathema 
perhorrescens ,  eoriun  tune  miseratione,  gladios  Richardi  fratris  epi- 
scopi  vix  evasi,  liane  meam  confessionem  expavescentis. 

XII.  j4d  hœc  Odo  episcopus  SUvaneclensis  :  Bene  nunc ,  inquit , 
anathema  in  memoriam  redit.  Pater  enim  Arnulfus  hune  nostrum 
Arnulfum  in  chirographo  se  damnasse  dicit.  Nos  autem  quoddam 
scriptiun  ab  eo  in  tempore  ipso  accepimus,  per  manus  Guidonis 
venerabilis  episcopi,  in  quo  et  confessio  sui  facti,  et  damnatio  ipsius 
coiitiiieri  videbatur;  quod  in  praesenti  juljeat  recitare  sanctitas  vestra. 
Synodus  dixit  :  Recitetur.  Récitation  itaque  est  in  hune  modum  : 

Arnulfus  gratia  Dei  archiepiscopus,  commonitorium  prœdonibus  An 
Remorum.  Quid  tibi  vis  prœdoimm  remeiisiuru  sceierata  manus  ? 
Nihilne  te  movent  pupilli  et  viduœ  lachrymse,  nec  advocatus  eorum? 
Velis,  nolis,  dominus  tuus,  ipse  testis  et  judex,  et  gravis  ultor,  cujus 
judicium  non  effugies.  Vide  quid  anle  oculos  ipsius  egeris.  Saiictam 
pudit:iliam  virginum  non  erubuisti ;  matronas  etiain  barbaiis  \ereiidas, 
nudas  reliquistij  orphanum  et  pupillum  non  respexisti.  Paivum  tibi 
hoc.  Accessisti  ad  templum  raatris  Dei ,  cunctis  mortalibns  reveren- 
dum;  ejus  atrium  perfregisti ,  polluisti,  violasti.  Quod  oculi  ibi  vide- 
runt,  concupivisti  ;  quod  manus  attrectare  potuerunt ,  rapuisti.  Et  nos 
quidem,  contra  divinum  ac  humanum  jus  misericordia  abutentes,  quod 
cibi  et  potus  abstulisti,  non  indulgemus;  sed  propter  impia  tempora 
non  exigimus.  Exigimus  autem  reliqua  omnia ,  quœ  poUutis  manibus 
I.  1G 
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989.  pervasisti,  ac  rétines.  Redde  ergo ,  aut  senteiitiam  damnationis  in 
pervasores  rerum  ecclesiaslicaium ,  a  sacris  canonibus  promulgatam, 
eam  in  te  latam,  multotiesque  ferendam,  excipe. 

Anathema  in  pradones. 

Auctoritale  omnipotentis  Dei  Patris  et  Filii  et  Spii-itus  Sancti  in- 
terveniente,  et  adjuvante  beata  Maria  semper  virgine ,  auctoritate 
quoque  ac  potestate  apostolis  tradita  ,  nobisque  relicta  ,  excommuni- 
camus,  anathematizamus ,  maledicimus ,  damnanius,  et  a  liminibus 
sanctae  matris  Ecclesise  separamus ,  vos  remensium  prEedonum  aucto- 
res,  factures,  cooperatores,  fautoi-es,  et  a  propriis  dominis  reriini 
suarum  sub  nomine  emptionis  abaliena tores.  Obtenebrescant  oculi 
vestri ,  qui  concupiverunt;  arescant  manus,  quae  rapuerunt;  debi- 
iiteiitur  omnia  memlira  ,  quae  adjuverunt.  Semper  laboretis ,  nec  re- 
quiem inveniatis,  fructuque  laboris  vestri  privemini.  Formidetis  et 
paveatis  a  facie  perseqiientis,  et  non  persequentis  liostis,  ul  tabescendo 
deficiatis.  Sit  portio  vestra  cum  Juda  traditore  Domini ,  in  terra  mor- 
tis  et  tenebrarum;  donec  corda  vesti'a  ad  plenam  satisfactionem  coii- 
vertantur.  Hic  autem  sit  modus  plenae  satisfactionis ,  ut  omnia  injuste 
ablata,  prœler  cibum  et  potura,  propriis  dominis  ex  inlegro  restituatis, 
loramque  remensi  ecclesia  pœnitendo  humiliemini ,  qui  sanctam 
lemensem  ecclesiam  reveriti  non  éstis.  Ne  cessent  a  vobis  hae  raale- 
dictiones,  scelerum  vestrorum  persécutrices,  quandiu  permanebitis  in 
peccato  pervasionis.  Amen;  liât,  fiât. 
991  Xni.  Quo  perlecto ,  Gualterius  augustidunensis  ecclesiœ  episco- 
piis  :  Quidnam,  inquit,  hoc  portentum  est?  Satisne  sanœ  mentis  est  hic 
episcopus,  qui  pro  jactura  viUssimae  supellectilis  reos  damnai,  super 
sui  autem  et  cicri  et  populi  captivitate  tacet?  Pro  pauperum  tuguriis, 
forte  magis  carie  quam  vi  ruentibus,  anathematizal;  et  pro  templo 
Dei  per  orbem  terrarura  famosissimo  nihil  dicit?  Nempe,  omnis  ter- 
lena  creatura,  hominc  vib'or  est  :  et  omne  manufactum  œdilicium, 
templo  Dei  vilius.  Sed  forte  quia  Aposlolus  dicit  :  ((Si  esurierit  iiiimicus 
«  tuus,  ciba  illum  :  si  silit,  polum  da  illi;  »  tanquam  pietale  usus, 
pnedonibus  cibum  et  potum  indulgct  :  altamen  ab  auro  et  argenio 
deterret.  Quid  hoc  ad  pauperes  Christi ?  Certe  ii  auinnn  etargcntum  non 
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perdiderunt,  ([iiia  non  habuerunt  ;  sed  cilnim  et  potum,  quem  ad 
iisumvitœnoii  sine  magnolabore  conquisiverimt.  Ecce,  audistisfratres, 
argumentum  perditi  hominis,  panpcrum  necatoris ,  praedonum  nutri- 
toris.  Intellexistis  quia  ad  hoc  voliiit  capi ,  ut  sua  simulata  captivitas 
veram  nobilium  eflTiceiet  captivitatera.  Ideo  sacrilèges  a  communione 
non  arcet,  quia  se  auctorem  sacrilegii  esse  cognoscit.  Necsic  tamen  eva- 
dit;  dum  auctores,  inventores,  factores,  coopéra  tores ,  fautoresque 
simul  permiscet.  Ipse  enim  auctor,  cujus  consilio  et  imperlo  proditio 
facta  est.  Ipse  factor  et  cooperator,  ut  per  quendam  sapientem  dicitur  : 
u  Comités  illi  tui,  manus  erant  tuœ.  «  Ipse  fautor,  qui  uscpie  in  praesens 
tacendo  consensit;  et,  ut  fama  est,  raagnis  insuper  beneficiis  cumu- 
lavit.  Tendit  raateria  hœc  in  iramensum  :  sed  contraho  sermonem  qua 
possum  brevitate,  ne  videar  quasi  criminales  dictare. 

XIV.  Giddo  episcopus  :  Si  in  propriis  conscriptionilius,  \\h\  cavere 
sibi  potuit  Arnulfus,  ita  lœsus  est  :  (juomodo  in  proxima  synode  Sylva- 
nectis  habita ,  damnatus  non  est?  Conveneramus  quippe  in  unum  nos 
omnes ,  qui  hic  adsumus  Remorum  dioecesanei ,  conquestum  sanctam 
remensem  ecclesiam  nostrarum  omnium  matrem  desolatum  in.  Metro- 
politanus  noster  cum  clero  et  populo  teneri  ab  hostibus  prœdicabatur. 
Rumor  tamen  ab  eo  factse  proditionis  frequens  erat.  Itatpie  nostrorum 
comprovincialium  communi  consultu  statuimus  anathema  in  reos, 
((uod  nuHus  abquo  modo  se  occultans  subterfugere  posset.  Ejus  exem- 
plar,  si  placet,  profera tur.  Prolatumque  est  in  hune  modurn. 

Oratio  invectiva  episcoporwn  remensis  diœceseos ,  vice  decreti 

habita  Sjlvanectis. 
Quousquese  extendet  effrenata  hcentia  vestra,  alterius  proditoris 
.Fudœ  satellites?  Ad  quem  linem  scelerum  progredietur  incoepta  a  '- 
dacia  vestri  ducis  ;  ducis  dicimus  Adalgeri  presbyteri,  qui  nomen  sacer- 
dotalis  dignitatis  suo  nomine  poUuit?  Te  igitur  interpellamus,  funeste 
presbyter.  Quid  tibi  visum  est,  post  illa  cruenta  arma,  quibus  te 
Lauduni  exercuisti,  ut  iterum  vilis  apostata  factus,  Arnulfum  Remo- 
rum archiepiscopum  traderes;  cum  ante  velut  iîdissimus  custos 
cubares,  conviva  assiduus  esses,  consilia  disponeres,  sacrosancta  ad- 
ministrares?  Num  rigorem  ecclesiasticae  severitatis,  vel  judicium  om- 
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nipotentis  Dei  effugeie  te  putasti?  Urbis  portas  aperuisti,  hostes  iii- 
tioduxisti  ;  venerabile  templum  matris  Dei ,  atque  ipsis  barbaris 
l'everenclum,  vehit  liostium  castra  oppuguasti.  Num  etiam  yos,  praedo- 
Jiurn  maxima  portio,  qui  Ecclesiaî  iiigentibus  beneiiciis  eratis  obligati  ; 
qui  dicitis  :  «  Ilœieditate  possideamus  sanctuarium  Dei  ;  »  qui  signa  mi- 
litaria ,  loricati  et  galeati ,  cum  scutis  et  lanceis  ante  aram  beataî  Dei 
genitricis  intulistis  :  qui  poUutis  raanibus  pastorem  cum  clero  et  po- 
pulo intra  sancta  sanctorum  comprehendistis,  custodiœ  distribuistis, 
carceri  raancipastis,  et  adlmc  retinetis  :  num,  inquam,  vos  divinajura 
effugietis?  Vos  quoque,  quorum  dolo  et  fraude,  consibo  et  auxibo 
tantura  scebis  factumest,  cum  bis,  qui  principes  tanti  iacinorisfuerunt, 
consociandi  estis,  ut  pœnam  peccati  simul  feratis,  qui  causa  peccati 
simul  conspirastis,  bonaque  civium  remensium,  pi'aedones  impiissimi , 
vebit  sub  hasta  distraxistis.  Nec  etiam  vos  aliesse  debetis,  qui  in  Aflal- 
beionem  biudunensem  episcopum  non  minus  levia  perfecistis.  Et,  ut 
puUulantem  hœresin  rescindamus,  quœ  dictitat  omnia  bcere  Karolo, 
etiam  in  sacris  locisj  remensem  simul  ac  laudunensem  ecclesiam, 
utramque  sacrilegio,  ([uamvis  dissimili,  pollutam,  a  sacris  removemus 
ofliciis,  donec  légitime  reconcilietur  utraque.  Et  ne  quis  nos  talibus 
monstris  hominum  favere,  talibus  negotiis  assensum  prœbituros  putet  ; 
sed  pro  fuie  qua  vivimus ,  omnibus  expositos  periculis,  sententiani 
nostram  ila  conbrraamus,  stabiliraus,  corroboramus. 

Anaiheina  in  reos. 

Auctoritate  omnipotentis  Dei  Palriset  Filii  et  Spiritus  Sancti  inter- 
venienle,  et  adjuvante  bea ta  Maria  semper  virgine,  cum  omnibus  sanc- 
tis;  auctoritate  quoque  ac  potestate  apostolis  ti-adita,  nobisque  relicta, 
excommun icamus,  anathematizamus ,  damnamus,  et  a  liminibussancl;e 
matris  Ecclesite  separamus ,  Adalgcrum  presbyterum ,  diaboli  mem- 
l>nitu,  cpiscopi,  cleri,  et  totius  populi  remensis  traditorem;  eos  quo- 
que qui  hujus  traditionis  extiterunt  inventores,  auctorcs,  factores, 
cooperalores,  fautores  ,  civiumque  depopulatorcs  ,  et  a  propriisdomi- 
nis  rerum  suarum  sub  nomine  cmptionis  abalienalores.  Tlis  adjungi- 
mus  laudunensis  episcopii  pervasores,  ac  ipsius  cpiscopi  gravissimos 
lortores.   Fiai   lllis,  sicut  Srriplura  dicit  :  «  Qui  dixorunt,  linprodilalc 
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((  possideamus  sanctuarinm  Dei ,  Deus  meus,  poiie  illos  ut  rotam  ,  et 
«  sicut  stipulam  ante  faciem  \enti.  Sicut  igiiis  qui  comlnuitsylvam  ,  et 
«  sicut  Hamma  comburens  montes  ;  ita  persetjueris  eos  in  tempestate 
«  tua,  et  in  ira  tua  turhabis  eos.  Impie  faciès  eorimi  ignominia,  et 
(f  quaerent  nomen  tuum ,  Domine.  EndDescant  et  conturbentur  in  sfe- 
(f  cubim  saeculi ,  et  confundantur  et  pereant;  et  cognoscant ,  qnia 
«  nomen  tibi  Dominus ,  tu  solus  altissimus  in  omni  terra,  n  Et  tpiia 
pupillum  et  viduam  non  miserati  sunt,  neque  templa  Dei  reveriti, 
dominiumqueecclesiarumsibi  usurpaverunt,  fiant  filii  eorum  orphaiii, 
et  uxores  A'iduœ.  Scrutetur  foenerator  omnem  substàntiam  eorum  ,  et 
diripiant  alieni  labores  illorum.  Nutantes  transferantur  flb'i  eorum,  et 
mendicent;  ejiciantur  de  habitationibus  suis.  Fiant  dies  eorum  pauci , 
et  principatum  eorum  accipiat  allus.  Et  duplici  contritione  contere  eos, 
Domine  Deus  noster;  nisi  resipiscant,  et  Ecclesite  catholicce  ûuctuosa 
poenitentia  satisfaciant.  Amen;  fiât,  fiât. 

XV.  Siguinus  archiepiscopus  :  Pervenit  hoc  scriptum  ad  notitiam 
Arnulphi?  Dictum  est ,  peivcnisse.  Suhjunxit  :  Suspendit  se  post  ab 
eoi'um  communione,  quos  justissime  damnatos  accepit?  Imo,  inquiuiit, 
eos  omni  (idelium  communione  dignos  habuit.  Ego,  inqitif ,  ncm  satis 
admirari  queo  super  ejus  audacia.  Primimi  ipse  prcedones  suos  a  com- 
munione removit,  eisque  modum  damnationis  praescripsit,  ut  omnia 
injuste  ablata  restituèrent,  coranique  remensi  ecclesia  humiliaren- 
tur,  qui  sanctam  reraensem  ecclesiam  i^everiti  non  essent  :  et  sicut 
paulo  antea  a  quibusdam  fratribus  milii  relatumest,  restitutio  amis- 
sarum  rerum,  aut  vix  ulla  facta  est,  aut  nulla;  poenitentia  autem  a 
nullo  publiée  suscepta  ob  facinus  publiée  admissum.  Occulte  autem 
qui  potuit,  cum  scriptum  sit  :  c(  Qui  publiée  peccat,  publiée  pœni- 
«  teat?  ))  Vel,  quomodo  pro  vili  supellectile  reos  damnavit,  sicut 
frater  et  coepiscopus  noster  Gualterius  paulo  ante  retulit;  pro  violata 
ecclesia  a  communione  ludlum  removit.-'  An  A'ile  putavit  esse  crimeii, 
quod  divinee  leges  per  se  totum  ulcisci  posse  non  putant,  nisi  ail  lui- 
manajura  transfundant?  Sic  enim  scriptum  est  in  toletano  concilio, 
capite  decimo  :  «Nullo  teneantur  eventu  necessitudinis,  qui  dominicis 
«  se  defendendos  commiserunt  claustris.  Si  quis  autem  hoc  decretum 
(f  violare  detentaverit,  et  ecclesiasticœ  excommunicationi  subjaceat, 
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K  et  severitatis  regite  ferialur  scntentia.  »  Ecce  hic  plane  dicitur,  quod 
ab  episcopisexcommunicandi  sinthisacrilegi,  et  a  regedigna  pro  meritis 
pœna  anlmadverteiidi.  Sed  qiiis  ipsos  absolvere  potest,  nisi  pœnitentes 
et  di^na  satisfactione  veniam  postulantes?  At  hi  cpiando  satisfecerunt , 
utabsolvi possent,  cum  neminem  rêvera  captum  abiie  liberiim siverint? 
Sed  esto,  Arnulfus  eos  absolverit  :  ciir  ergo  clericus  ejus,  Raineri  vice- 
domini  filius,  retentus  est?  Si  per  vim  factum  est,  et  Ainulfo  invito,  in 
crimine  sacrilegii  permanentes,  etiam  ab  idoneo  episcopo  absolvi  non 
potuerunt  :  si  aiitem  eo  consentiente,  obligationem  pro  absolutione  ab 
obligato  acceperunt.  Item,  esto,  Arnulfus  eos  absolverit  :  quomodo 
id  sine  suorum  clericorum  prœsentia  potuit?  At  eos  non  interfuisse 
constat,  dum  absoherentur  :  interfuerunt  autem,  dura  obligaientur; 
il  ril;i  igitur  liabenda  est,  quae  solemnis  debuit  esse,  si  in  abditis  abso- 
liilio  iacta  est.  Scriptum  quippe  est  in  concilio  carthaginiensi,  cap.  23  : 
((  Ut  episcopus  nulliiis  causam  audiat  absque  prœsentia  clericorum 
«  suorum  :  alioquin  irrita  eiit  sententia  episcopi,  nisi  praesentia  cleri- 
«  corum  confirraetur.  »  Et  quia  scriptum  est  :  «  Impius  cum  in  pro- 
((  fundum  peccatorum  venerit,  contemnit;»  tantorum  scelerum  ipse 
sibi  conscius,  sacrosancta  tractare  non  erubuit  in  ecclesia,  quam  fratres 
et  coepiscopi  nostri  Remorum  dioeceseos  nostro  consultu  a  commu- 
nione  suspenderant  justissimis  de  causis.  Quapropter,  si  placet,  capitula 
canonum  super  his  percjuirantur,  ut  nemo  causetur  hune  nostro, 
sed  sanctorumpatrumdamnatum  esse  judicio.  Synudus  dixit  :  Placet, 
per([uirantur.  [Prolata;  sunt  itaque  in  médium  hcr  sententicv. 

XVI.  De  damnatis,  et  ministrare  tentantibus. 

Ex  concilio  antiocheno,  cap.  4.  «Si  qnis  episcopus  damnatus  a 
(f  synodo,  presbyter  aut  diaconus  a  suo  episcopo,  ausi  fuerint  aliquid 
(f  de  ministerio  sacro  contingere,  sive  episcopus,  juxta  prœcedentem 
«  consuetudinem ,  sive  presbyter  aut  diaconus;  nullo  modo  liceat  ei , 
«  nec  in  alia  synodo  restitutionis  spem,  aut  locum  habere  satisfactionis  : 
«  sed  et  communicantes  ei  omnes  abjici  de  Ecclesia,  et  maxime  si 
«  posteaquam  didicerint  adversum  memoratos  prolatum  fuisse  sen- 
((  tentiam,  eisdem  communicare  tentaverinl.  Ilem,  si  quis  excom- 
«  municalus,  ante  audientiam  communicare  prœsumpsei-it,  ipse  in  se 
«  damnatioiieni  prolidil.  » 


DE  LA  VILLE  DE  REUNIS.  127 

Ex  concilie  Carlhaginis,  cap.  29.  «Item  plaçait  universo  concilio, 
<(  ut  qui  excommun ica tus  fuei'it  pro  suo  neglectu,  sive  episcopus,  sive 
«  quilibet  clericus,  et  lempore  excommunicationis  suse,  ante  audien- 
"  tiam  communionem  prsesumpserit,  ipse  in  se  damnationis  judicetur 
<(  protulisse  sententiam.  » 

Item  ex  concilio  Carthaginis,  cap.  13.  «Ut  episcopus,  qui  conlia 
«  suam  professionem  in  concilio  Iiabitam  venerit,  deponatur.  Si  (inis 
«contra  professionein  vel  subscriptionera  suam  venerit  in  aliquo, 
«  ipse  se  honore  privabit.  »  ] 

XVII.  ydt'nulphus  episcopus  dixit  :  Quamvis  liœc  ita  se  liabeanl , 
reverendissimi  patres,  certumque  sit  hune  Arnulphum  omnium  patiiim 
concordibus  damnari  sententiis  ;  tamen  ne  in  invidiam  adducamui-, 
admoneantur  si  qui  sunt  studiosi  ejus  defensionis,  habeantque  locum 
contradicendi,  suumque  Arnulphum  quomodolibet  defensandi.  Sitque 
hoc  nostrum  edictum  sub  disciplina  ecclesiastica,  ita  ut  nullus  deinceps 
excusandi  pateat  locus.  Excuset  nunc,  qui  eum  justas  putat  habere 
causas.  Hic  clerus  ipsius  adest;  hic  abbates  scientia  et  eloquentia  non 
ignobiles  :  erigant  jacentem  ,  attollant  humiliatum;  et  si  injuste  dejec- 
tum  existimant,  qua  justitia  reformari  debeat,  edoceant.  Non  enim  in 
ruina  fratris  et  consacerdotis  nostri  lœtari  nobis  fas  est;  nec  quisquam 
in  injuriam  sui  ducet,  si  ea  quae  contra  Arnulphum  dicta  \el  facta  sunt, 
veracibus  cognoverit  lefelli  assertionibus. 

XVIII.  Siguinus  archiepiscopiis  dixit  :  Sicut  irater  et  coepiscopus 
noster  venerabilis  Ainulphus  peroravit,  auctoritate  Dei  Patris  omnipo- 
tentis,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti,  adjuvante  beata  Maria  semper  virgine, 
cum  omnibus  sanctis,  auctoritate  quoque  hujus  sacri  conventus  prœ- 
cipimus,  ut  nemo  in  hac  synodo  silentio  tegat,  quae  pro  defensione 
Arnulphi  putaverit  esse  idonea;  vel  si  ea,  quœ  circa  ipsum  facta  sunt , 
reprehensione  digna  existimat.  Nec  deinceps  alicui  licentia  pateat  re- 
fricandi  aut  remordendi  quod  hoc  sacrosanctum  concilium  decreveiit, 
qui  se  niuic  defensioni  subduxerit;  cum  utique  et  ex  tanto  tempoie 
excurrere  potuerit,  et  nunc  ei  omnis  copia  dicendi  adsit.  Sed  nec 
occasione  insidiarum  sibi  quisquam  blandiatur,  cum  sciamus  principes 
nostros,  omnibus  licentiam  absque  injuria  veniendi,  et  causas  proprias 
exponendi,  quae  vellent,  concessisse.  Sit  accusatoribus  sive  obtrecta- 
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toiibus,  tam  prœseiitibus  quam  futuris,  vel  contra  Arnulphum,  \el 
contra  nos  testis  coiiscientia  praesens,  qua  in  extremo  examine  quisque 
dijudicandus  est  :  sit  nobis  judicantibus,  praesens  forma  Christi  in 
idlimo  judicio  judicantis  :  habeant  defensores  exemplar  misericordiae , 
qua  misericordibiis  raiserendum  est. 

XIX.  Hic  cum  ah  univevsis  patrihiis  pronunciatum  esset  :  Placet, 
placet  hoc  edictum  patris  Siguini  ;  stupor  se  qiuunplurimis  injudit, 
qui  pertinaci  episcoporum  sentenlia  Arnulphum  damnnndum  fore 
putahant;  quosdam  autem  spes  defendendi  in  magnam  animi  ala- 
critatem  perduxit.  Et  suce  quidem  ecclesiœ  filii  accusare  nolehanl, 
pudore  permoti  :  defendere  autem  minime  prœsumehant,  conscientia 
simul  et  anathemate  devincti.  Sed  aderant  acerrimi  defensores, 
scienlia  et  eloquentia  insig?ies,  Johannes  scholasticus  autisiodorensis , 
Romuljus  abbas  senonensis ,  Abbo  rector  cœnobii  jloriacensis , 
ignorantin  prateviiorum  gestorum  piessi,  et  anathemate  ad  dicenduni 
provocati . 

Facto  iiaque  silentio,  diversarum  parlium  multiplicia  librorum  vo- 
lumina  subito  apparuerunt.  Multa  denique  in  médium  prolata,  mulia 
inter  considentes  collata ,  ingens  spectaculum  prœbuerunt  :  [  in  pri- 
misque  Stephani  archiepiscopi ,  et  trium  conciliorum  epistola  ad 
Dûinasum  perlecla  est  :  itemque  Damasi  respunsio  continuata  in 
hune  modum  ' . 

XX.  Quod  episcoporum  et  summorum  negotiorum  ecclesiasticorum 
causœ  semper  ad  sedem  apostobcam  sunt  referendœ. 

«  Domino  beatissimo  et  apostolico  culmine  sublimato ,  sanclo  patri 
«  patrum  Damaso  papae ,  et  summo  omnium  prœsulum  pontifici , 
«  Steplianus  archiepiscopus  conciiii  Mauritanise,  et  universi  episcopi 
«  de  tribus  conciliis  Africanœ  provincia?. 

«  Notum  vestrœ  facimus  beatitudini,  quod  quidam  fratres  in  confinio 
«  nol)is  posili ,  quosilam  fratres  nostros,  ^enerabiles  videlicet  episco- 

'  Il  est  iimtil'-  <U'  dire  que  les  lellies  sni-  celles  que  donnent  les  collections  de  Dccré- 

vantes  sont  supposées.  Jamais  les  évoques  Udes  où  ces  lettres  se  trouvent  insérées.  Nous 

d'Afrique  n'eussent  écrit  ce  qu'un  faussaire  signalons  les  variantes  lorsipi'elles  ne  pro- 

Icur  fait  diii?  ici.  —  Il  existe  d'ailleurs,  dans  viennent  pas  de;  fanics  faites  jiar  les  copistes 

le  texte  des  éditeurs  allemands  du  concile  de  ou  par  les  éditeurs. 
Saint-Basle,  quelques  leçons  diflérentes  de 
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'(  pos,  ^olJis  inconsiillis,  a  proprio  ck^icere  molinntur  gradn;  cnm  ves- 
((  trte  sedi,  episcoporum  jutlicia  et  suramorum  finem  ecclesiaslicorum 
«  negotiorum,  in  honore  beatissimi  Pétri,  patrum  ilecreta  omnium, 
«  cunctam  reservavere  sententiam;  inquirendi  reverentia  deDei  rébus, 
((  quas  omni  cura  et  solicitudine  observare  debemus.  Maxime  vero 
(f  [juste]  debent  ab  ipso  pi'sesulum  examinari  vertice  apostolico,  ciijus 
«  vetusla  solicitudo  est,  tam  mala  damnare,  quam  revelaie  laudanda. 
<t  Antiquis  enim  regidis  censitum  est,  ut  quidquid  horum  quamvis  in 
«  remotis  ,  vel  in  longintpio  positis  ageretur  provinciis,  non  prius 
((  tractandum  vel  accipiendum  sit,  nisi  ad  notitiam  alraœ  sedis  vestrae 
«  fiiisset  deductura;  ut  ejus  auctoritate,  juxta  quod  fuisset  pronun- 
«  ciatum,  firmaretur;  et  reliqua  multotiens  talia,  et  his  similia ,  quse 
(c  super  his  constitula  sunt.  Quibus,  si  illicite  factum  est,  ut  sempei- 
«  vestrœ  sedi  consuetudo  fuit,  festinanter  occurite;  et  pro  his  viriliter, 
((  ut  pater  pi-o  fîliis,  certantes,  state;  sicut  bene  ad  Jesum  filium  Syrach 
«  dictum  est  :  ((  Usque  ad  mortem  certa  pro  veritate,  et  semper  Do- 
u  minus  Deus  tuus  pugnabit  pro  te.  »  Accipere  enim  pcrsonam  impli, 
«  non  est  bonum,  ut  déclines  a  yeritale  judicii.  Sin  minus  illicita  sunt 
(c  hœc,  pateat  nobis  talis  omnibus  licentia  ,  beatissime  pater;  aut  si 
«  liceat  hos,  vel  aliquos  etiara  minornm  graduum  clericos,  nisi  cano- 
«  nice  tempore  legitimo  vocatos,  aut  sine  legitimis  accusatoribus ,  aut 
«  absque  veris  et  innocentibus  testibus,  vel  nisi  manifeste  canonice 
«  convictos,  aut  sponte  confessos,  vel  a  suis  sedibus  ejectos,  aut  siu's 
i<  rébus  exspoliatos,  vocare  ad  synodum ,  vel  damnare  :  ([uia  legimus, 
«  eos  non  posse  canonice  ad  synodum,  ante  suam  diu  tenendam  et 
«  gubernandam,  viribus  scilicet  pleniter  resumptis,  restitutionem  vo- 
ce cari ,  suisqiie  omnibus  sibi  legaliter  restitutis  integerrime  ;  et  sic 
«  imperari,  ut  veniant  ad  synodum,  nisi  sponte  voluerint.  » 

XXL  Item  epistola  Damasi  ad  eundem  Stephanum,  et  ad  concilia 
Africse,  quod  episcoporum  judicia  et  majores  causœ  non  aliter  quam 
authoritate  sedis  apostolicœ  sint  terminandse. 

(f  Damasus  servus  servorum  Dei ,  atque  per  giatiam  ejus,  episcoj)iis 

«  sanctae  catholicae  ecclesise  urbis  Romœ,  Stephano  archiepiscopo  con- 

«  cilii   Mauritanie,  et  universis  episcopis  Africanœ  provincise.  Lectis 

((  fraternitatis  vestrae  literis,  primo  gratias  ago,  quod  tantorum  frati-um 

I.  17 
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((  merui  benedictione ûui  :  tleiude,  quod  circa fratres solicitos  vos  i operi, 
«  et  cum  eis  crucem  Domiiii  déferre,  qui  ait  :  «  Qui  vult  veuire  posl  me, 
((  abneget  semetipsum,  et  tollat  crucem  suam,  et  sequalur  me  :  »  et  reli- 
((  qua  ad  hune  modum  pertiiientia.  Igitur,  quoniam  in  pra>senti  oppor- 
((  tune  gestoriun  consultatione,  apostolicis  \estra  béatitude  \isceribus 
«  comniota,  nos  hortata  est,  tuitionem  ûatrum  apostolica  impendere 
«  aulhoritate,  et  eorum  injuriis  subvenire;  dum  constet,  vos  eadem  cum 
((  Aposlolo  compassibililer  dicere  :  «  Quis  infirma tur,  et  ego  non  in- 
«  firmor?  quis  scandalizatur,  et  ego  non  uror?»  satagentes,  ne  aliquis 
t<  de  his,  qui  nobis  crediti  sunt,  a  sœvis  bestiis  laceretur  aut  capialur  : 
«  pi'O  qua  re  oportet,  juxta  vestram  prudentem  commonitionem,  magis 
('  autem  secundum  Domini  diviuam  piœceptionem ,  nos,  tjui  supra 
«  domum  ejus,  hoc  est,  universalem  catholicam  Ecclesiam,  episcopale 
((  suscepimus  ministerium,  sollicite  vigilare;  ut  ne  quid  de  sacris  ejus 
«  muneribus,  id  est,  apostolicis  viris  ,  apostolorumque  successoribus 
K  atque  ministris,  quisquam,  nobis  dormilantibus ,  valeat  supprimi , 
(<  atque  injuste,  nobisque  inconsultis,  damnari. 

((  Scitis,  fratres  charisslmi,  firmamentiun  a  Deo  fixum  et  immobile, 
<(  atque  titulum  lucidissimum  suorum  saeerdolum,  id  est,  omnium 
«  episcoporum,  apostolicam  sedem  esse  constitulam,  et  vcrticem  eccle- 
K  siarum.  «  Tu  es  enim,  sicut  divinum  pronunciat  veraciter  verbum, 
(t  Petrus,  et  super  firmamentum  tuum  Ecclesiae  columnae,  qui  episcopi 
«  intelliguntur,  confirmât»  sunt  :  tibi  et  claves  regni  cœlorum  com- 
«  misi,  atque  ligare  et  solvere  potestatem  quœ  in  cœlis  sunt,  et  qua- 
«  in  terris,  promulgavi.  »  Tu  propLanatorum  hominum,  et  membro- 
«  rum  meorum,  maximeque  meorum  discipulorura  existis,  ut  princeps 
«  et  doQtor  ortliodoxae  et  immaculatae  fidei  ;  cujus  vice  hodie,  gralia 
((  Dei,  legatione  pro  Christo  fungimur,  et  omnes  hujus  sanctœ  sedis 
((  praesules  ejus  vicem  gesserunt,  gerunt,  et  gèrent.  Ideo  omnia  qua 
i(  imiotuistis,  non  licere  mandarem,  nisi  vos  tam  plcniter  instructo> 
((  esse  sciiem,  ([uod  cuncla,  super  quibus  consulitis,  iilicila  esse  non 
«  dubitetis. 

((  Discutere  nam([ue  episcopos ,  cl  summas  ecclesiasti(;oruni   negu- 

'  Les  l'diU'uis  allemands,  cipnstolici  juris. 
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((  cioium  causas  ',  nietropolltano ,  uiia  cuin  omnibus  suis  comproMii- 
«  cialibus,  ita  ul  iiemo  ex  lis  desit,  el  omnes  in  siiifjulorum  couconleiU 
K  negotiis,  licet  :  sed  definire  eorum  alque  ecclesiasticarum  summas 
<(  querelas  causarum,  vel  damnare  episcopos,  absque  hujus  sanctee  sedis 
«  anlhoritate,  minime  licet;  cpiam  omnes  appellare,  si  necesse  fueril , 
((  et  ejus  fulciri  auxilio  oportet.  Nam,  ut  nostis,  synodum  sine  ejus 
«  aullioritate  fieri,  non  est  catholicum  :  nec  episcopiis,  nisi  in  lef^i- 
((  tinia  synodo,  et  suo  tempore  apostolica  vocatione  congiegata,  déli- 
ts nite  damnari  potest  :  neque  uUa  unfjuam  concilia  rata  leguntur,  (fua- 
((  non  sunt  fulta  apostolica  auctoiitate. 

((  Accusatores  autem  clericorum  '  et  testes,  super  cjuibus  rogitastis, 
«  abs([ue  uUa  infamia,  aut  suspicione,  \el  manifesta  macula,  et  verfc 
«  fidei  pleniter  instructi  esse  debent,  et  taies,  quales  ad  sacerdotium 
«  eligere  divina  jubet auctoritas  :  quoniam  sacerdotes,  ut  antiqua  tiadit 
«  auctoritas  ,  criminari  non  possunt,  nec  in  eos  testificari  ,  qui  ml 
«  eundem  non  debent,  nec  possunt  provehi  honorem. 

«  Vocatio  enim  ad  synodum,  juxta  décréta  patrum,  canonica  ejus 
«  qui  impetitur,  tam  sua  prsesentia,  quam  et  scriptis  atque  apocrysia- 
«  riis,  per  spacium  fieri  débet  congruum  atque  canonicum  :  quia  nisi 
((  canonice  \ocatus  fuerit  suo  tempore,  et  canonica  ordinatione,  licet 
«  venerit  ad  conventum  quacunque  necessitate,  nisi  sponte  voluerit, 
«  nullatenus  suis  respondebit  insidiatoribus  :  quoniam  nec  seculi  leges 
t(  hoc  permittunt  fieri,  cpianto  magis  divinœ? 

((  De  ejectis  vero  ,  atque  suis  rébus  exspoliatis ,  niliil  vobis  verius 
K  significare  cpieo,  tpiam  quod  sancti  patres  definierunt,  et  nostii  pia?- 
((  decessores  apostolica  auctoritate  roboraverunt.  Ita  enim  hœc  se  lia- 
«  bent  :  Episcopos  ejectos,  atque  suis  rébus  exspoliatos,  ecclesias  pro- 
((  prias  primo  recipere,  et  sua  omnia  eis  legaliter  reddi ,  sancti  canones 
((  decreverunt  :  et  postea  si  quis  eos  accusare  vellet,  a?quo  periculo 
«  facere  sanciverunt;  judices  esse  decernentes  [episcoporum,]  episco- 
«  pos  recte  sapientes,  et  juste  volentes  ad  tempus,  diuque  illis  resumptis 
»  viribus  et  suis  potestative  fruentibus  rébus,  amicisque  et  Dei  servis 
«  sapientibus  consulentibus  viiis,  in  ecclesia  convenientes,  ubi  testes 

'   l.cs  (■•(lilfurs  allomands,  s:imiw)ruin  crrlcsiasticorum  causas  ne^ocinrum. 
'■  Les  collections  de  DécrOtalcs,  Acciisatnres  nittcm  l'piscoporum. 
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«  esseut  singulorura,  qui  oppressi  videbantur  :  et  reliqua  ad  Ihuil-  oïdi- 
((  nem  pertinentia,  cpiae  prolixitatem  yitaiites  hic  non  insernimus  , 
i<  quia  hêec  sufficere  credimus.  Si  quis  aulem  his  non  est  contenUis, 
«  légat  ea,  et  satiabitur.  Scimus  enim,  homines  inermes  non  posse 
«  cum  aimatis  rite  piignare  :  sic  nec  ilb,  (£ui  ejecti  vel  suis  bonis  sunJ 
((  exspoliati,  cum  illis  qui  in  suo  stant  statu,  et  suis  finiuntur  amicis 
((  atque  bonis,  litigaie  rite  possunt.  Nec  secuH  quoque  leges  hœc  secu- 
<(  laribus  fieri  permittunt  :  sed  prius  ejectos  vel  oppressos  aut  exspo- 
((  liatos,  cum  suis  omnibus  restitui  jubent,  et  postea  suo  tempoie,  sicut 
«  lex  eorum  continet,  ad  placita  venire  praecipiunt,  nec  uUa  carceris 
((  custodia  appellantem  arceri  permittunt.  Docent  enim  ex  parle,  sicut 
«  nostis,  terrena,  quae  sunt  coelestia. 

(f  Accusatores  vero  et  accusationes  quas  seculi  leges  non  adsiscunl, 
«  nullatenus  sunt  in  horum  admittendœ  causis  :  quia  omne  quod  irre- 
«  pieliensibile  est ,  catholica  défendit  Ecclesia.  Et  hoc  a  majoribus 
((  definitum  esse  propler  pravonun  hominum  insidias,  non  dnbitatur. 
«  Decet  enim  Domini  sacerdotes  fratrum  causas  pie  tractare,  et  \ene- 
«  rabiliter  intendere,  atque  eorum  judicia  super  sacrificia  ordinare  ; 
((  ne  proterve  aut  tyranica  dominatione,  ut  de  quibusdam  refertur,  seti 
((  charitative  pro  Deo  et  fraterno  amore  cuncta  peragere  :  u  Et  quod 
u  sibi  quis  fieri ,  juxta  dom^inicam  vocem,  non  vult,  aliis  inferre  non 
'(  prœsumat  :  et,  in  qua  mensura  mensi  fueritis,  remetietur  vobis.  » 
K  Ea  vero  quœ  apostolorum  prœdicatione  et  patrum  institutione  perce- 
«  pimus,  semper  tenere  deliemus  ;  ne  aliqua  nova  cudere,  aut  ad  noxani 
K  fratrum  semper  intendere  videamur,  «  Sed  alterutrorum  oncra  por- 
«  teraus,  ut,  juxta  Apostolum,  legem  Domini  adimplere  valeamus.  >- 

((  Tempus  enim  congruum  praevideri  oportel,  quando  uniuscujusque 
w  accusatae  personce  causa,  lectissime  in  médium  producatui',  quatenus 
<(  gravitatem  ejus  et  consonantiam  ,  quae  contra  patrum  décréta  \cl 
"  synodi  confessionem,  prodi  minime  cognoscatur  ;  (|uam  ordinabilitei 
(f  omnes  intendant,  ut  ad  eam  in  omnibus  rationabiiiter  respoiuleaiit , 
k' et  juste  se  velle  manifeste  ostendant.  Nullus  aulem  introducatur  per- 
((  sonaliter;  sed  accusatores  et  accusati  a3(jua  audiantur  ratione,  juxia 
ff  (juod  gestorum  ordo  exigit.  Accusatores  veio  et  judices  non  iidcni 
«  sint,  sed  per  se  accusatores,  par  se  judices,  per  se  testes,  per  se  accu- 
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((  sati,  unusquisqiie  in  suo  ordi Habiliter  ojcline.  Nam  inscriplio  primo  An 
«  semper  fiât,  ut  talioncm  calninniator  recipiat  :  quia  alite  inscriptio- 
«  nem  nemo  débet  judicari  \el  damnari,  cum  et  secub  leges  liaec  eadem 
«  retiiieaiit  ;  de  quibus  omnibus  \era  semper  fiât  asquitas,  quatenus 
«  accusationis  et  judicii  ac  testimonii  mercedem  per  veritatem  gestovum 
((  consequi  valeant.  Scriptum  est  euim  :  u  Abominatio  Domino  labia 
«  mendacia,  et,  testcm  fallacem,  proferentem  mendacia,  et  seminantem 
«  inter  fralres  scandala  atque  btigia  deteslatur;  m  ipso  monente  atque 
«  dicente  :  k  Non  faciès  cabmiuiam  proximo  tuo,  nec  vi  opprimes  eum. 
«  Non  faciès  quod  iuiquum  est,  nec  injuste  judicabis.  Non  conside- 
«  rabis  personam  païqieris,  nec  honores  vultum  potentis.  Juste  judica 
K  proximo  tuo  :  et,  quod  tilii  non  vis  fiei'i,  alteri  )ionfacias;  w  et  re- 
((  ]i(|ua.  Et  maxime  prœceptum  habentes  apostobcum,  (f  attendere 
i<  nobis  ipsis  et  gregi ,  in  quo  nos  Spiritus  Sanctus  posuit  episcopos, 
((  regere  Dei  Ecclesiam ,  qnam  acquisi\  it  per  sanguinem  suum  pro- 
«  prium,  convenit  ))  :  et  iternm  :  «  Attendite  lupos,  attendite  malos 
((  operarios,  qui  pervcrsa  faciunt,  et  adversa  locpiuntur,  ut  dctraheie 
«  semper  discipulos  Domini,  et  infamare  queant  :  quos  corrigere,  vos 
((  el  omnes  Domini  sacerdotes  summo  studio  oportet  :  quia  pejus  malum 
((  non  est,  quam  ut  cives  civibus  invideant,  et  sacerdotes  vel  clerici , 
(f  sacerdotibus  vel  pontificibus  insidientur,  «  testante  etiam  veritatis 
(f  voce  :  «  Qui  vos  tangit,  tangit  pupillam  oculi  mei  :  et  qui  scandali- 
u  zaverit  imum  de  pusillis  istis,  melius  est  illi  ut  suspendatur  moia 
((  asinaria  in  coUo  ejus,  et  demergatur  in  profundum  maris.  »  Et  item  : 
u  Beatus  qui  non  fuerit  scandalizatus  in  me.  »  Ille  procul  didîio  scnn- 
«  dalizatus  est  in  Deum,  qui  ejus  scandalizat  episcopum  vel  sacerdotem. 
«  Et  multa  lalia ,  quœ  hic  non  inseruntur,  ne  nimis  prolixa  efficiatur 
((  epistola.  Monentes  quoquc  instiuere  debelis  memoratos  vicinos  ves- 
«  tros,  ut  a  talibus  se  subtiahant,  et  quœ  illicite  circa  préefixos  fraties 
«  egerunt,  cito  corrigant.  Et  quos  nobis  inconsultis  laeserunt,  nobis 
«  inconsultis  '  plena  satisfactione  sanent,  et  cito  sibi  eos  réconcilient, 
«  si  noluerint  apostolicae  sedis  suscipere  censuram.  Nam  si  quiii  for- 
et tasse  in  eis  aut  conti'a  eos  emerserat,  nostrum  fuerat  exspectandum 

'  Ces  deux  derniers   mois,  iiol>i\  iiicrmsulli\ .  niauqueiit  dans  les  cullection^  de  Deere 
taies. 


]-M  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

«  examen,  ni  iiostia  (iil  seraper  huic  sedi  fuit  concessumprivilegium) 
((  aut  condeinnai^entur  auctoritate,  aut  fulcirentui'  auxilio.  Nerpie  enim 
«  suo  pro  libitn  nostra  debuerant  jura  pei^vadere,  absque  aposlolictt 
(c  sedis  dispositione  mandante.  A  talibus  deinceps  omnes  se  abstineani 
f(  sacerdotes,  qui  noluerint  ab  apostolicœ  petrae  (super  quam  Christus, 
«  ut  pra?dictum  est,  universalem  construxit  Ecclesiam,  oui  episcopo- 
'<  rum  summa  judicia  atque  majores  causae ,  sicut  paulo  superuis  me- 
(f  moratum  est,  resei'vatœ  sunt,)  soliditate  atque  sacerdolali  honore 
K  secludi. 

«  Induciœ  enim  accusatis  in  criminalibus  episcopis ,  sex  mensium  vel 
«  eo  amplius,  si  necesse  fuerit,  concedendœ  sunt  :  quoniam  et  laicis 
«  hoc  permissum  nullus  secularibus  imbutus  disciplinis  ignorât  :  quanto 
«  magis  sacerdotibus,  qui  superiores  esse  eis  non  dubitantur?  Habetiu 
«  quoque  in  decretis  patrum  sancitum,  non  fore  canonicum,  quem- 
«  quam  sacei'dotem  judicare  vel  daranare,  antequam  accusatores  cano- 
u  nice  examinatos,  prœsentes  habeat,  locumque  defendendi  accipiat  : 
((  id  est,  inducias  ecclesiasticas  ad  abluenda  crimina,  et  caetera. 

((  Nec  extra  propriam  fiât  provinciam  primo  discussionis  accusatio, 
«  sine  apostolica  praeceptione ,  oui  in  omnibus  causis  débet  reverenti;i 
«  custodiri ,  quoniam  et  antiqua  docet  hoc  patrum  régula ,  in  qua  et 
((  imperialia  paiiter  stalula  concinunt.  «  Crirainum,  inqniunt,  discussio 
(f  ibi  agitanda  est,  ubi  crimen  admissum  est;  »  nam  alicubi  criminuni 
«  reus  prohibetur  audiri.  Et  alibi  in  canonibus  praecipitur  :  «  Qnerun- 
«  que  negotia  in  suis  locis,  ubi  orta ,  sunt  finienda  :  »  et  reliqua  lalia 
(f  et  his  similia  :  salva  lamen  in  omniljus  apostolica  auctoritate,  ut  nihil 
«  in  his  diffiniatur,  priusquam  ei  placere  cognoscatur,  qua  omnes  suf- 
«  fultos  esse  oportet.  Et  si  quid  eis  grave  intolerandimwjue  accideril , 
<<  ejus  est  semper  exspectanda  censura.  Neque  enim  proterve,  aut  sti- 
«  mulo  suae  cogitationis  impulsus,  ut  ssepe  actuin  agnovimus,  detia- 
«  hère  aut  accusare  praesumat  quemf[uam  sacerdotum  :  ([uia  injuria 
«  eorum  ad  Christum  pertinet,  cnjus  vice  legatione  pro  populo  Christ  i 
«  sanguine  redempto,  funguntur.  Causas  enim  eorum,  (juia  Dei  causa' 
«  sunt,  ejus  esse  judicio  [scimus]  reser\andas,  qui  valel  corpus  occi- 
«  dere,  et  animam  mittere  in  gehennam.  Qui  dicit  :  »  Mihi  vindictam, 
'(  et  ego  retribuam.  »  Apud  quem  conscienlia  nuda  est,  cui  non  ab- 
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«  sconduntur  ocoulla.  liistriieiuli  etiiim  omiies  simt ,  ([uoiiirim  per  nos 
«  illis  Christus  intonuil  :  «  Non  esse  ovium  lupl  insidias  preevideie,  sed 
((  pasloris.  »  Monel  ijjitur  beatus  apostolus  Paidus,  ne  de  lus  temere 
((  leviterque  prœsumatur  judicium,  de  cjuibus  iiemo  polest  verius  vel 
«  melius  judioare  quam  Deus.  «Tu  aulem,  inquit,  quare  judicas  ûa- 
«  trem  tuum,  aut  cur  spernis  eum?  Omnes  enim  slahimus  aiite  tribunal 
«  Dei.  Scriptum  est  enim  :  Vivo  ego,  dicit  Dominus,  quoniam  mihi 
«  tlectetur  omne  genu,  et  omnis  lingua  confitebitur  Domino.  »  Itaqiie 
c(  unusquisque  nostrum  pro  se  rationem  reddet  Deo.  In  hoc  ergo  noi! 
((  sibi  quispiam  temeiarios  ausus  usurpet,  ut  preeter  quod  ad  concoi- 
«  diam  pertinet,  aUud  agat,  unde  unitas  Ecclesiae  dissipetur.  Non  ergo 
X  leviter  quisquam  assentiat  in  detiactione,  vel  judicatione,  aut  dam- 
"  natione  Iratrum,  maximeque  sacerdotum,  qui  proximiores  simt  Deo, 
«  et  qui  proprio  ore  Cluisti  corpus  conficiunt  :  «  quia  ab  hoc  venit  ira 
((  Dei  in  filios  praevaricatoium ,  qui  Christum  in  suis  persequunlur 
(f  membris.  Nolite,  fratres,  nolite  eflici  participes  eorum ,  uec  coui- 
«  municetis  peccatis  talium,  aut  infructuosis  verbis  illorum.  Magis 
«  autem  et  redarguite  talium  coetus,  qui  extendere  moliuntur,  quasi 
((  arcum,  in  fiatres  linguas  suas,  n  Defendite  ergo  fi-atres  ,  et  omiies 
u  monete,  ut  armentur  contra  fratrinn  persecutores.  «  Confidimus  au- 
((  tem  de  vobis  meliora  et  viciniora  saluti  :  quia  nequemors,  neque 
((  vita,  neque  angeli,  neque  principatus  [neque  virtutes],  neque  In- 
«  stantia,  neque  ftitura,  neque  fortitudo,  neque  altitudo,  neque  pro- 
((  fundum,  neque  creatura  aliqua  (magislro  gentium  docente)  poleril 
«  nos  separare  a  charitate  Domini  nostri  Jesu  Christi ,  ))  qua?  maxime 
«  in  sacerdotibus  et  reliquis  perficitur  membris  ejus.  Nolile  ilaque 
«  amittere  confidentiam  vestram,  quae  magnam  habet  remuneratio- 
<(  nem.  «  Ecce  enim  judex  ante  januam  assistit,  coronas  hilariter  pro- 
((  mitt^ns  his  qui  pio  eo  fratribus  auxilium  ferunt,  et  oppiessis  succur- 
«  runt,  atque  in  charitate  collaborant.  ))  Quod  si  subtraxerit  se  quis, 
«  non  placebit  Deo,  sed  cadet  :  quia  non  sublevavit  cadentem,  sed 
«  emarcuit.  Et  post  aliquanta.  Temere  enim  judicat,  si  quis  episco- 
«  pum  absque  sedis  apostolicue  authoritate  coiidemnat;  cum  ei  (ut 
«  paulo  superius  prselibatum  est)  hoc  specialiter  privilegium  réserva- 
it tum  sit.  hem  post  aliquanta.  lUe  procui  dubio  facit  iniquitatem  in 
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<(  judicio,  qui  ea  sibi  vendicat ,  quœ  ei  vindicare  non  licel.  Ideu  qua' 
((  huic  sedi  concessa  sunt ,  ut  nullus  usurpare  sine  ejus  consultu  prte- 
«  sumat,  qui  non  -vult  lionoie  ecclesiaslico  indignus  aut  couteinplor 
((  judicari.  Itaque  oportet  propulsaie  négligentes,  sed  ita,  ut  nolenles 
i<  non  roborentur  :  et  bonos  improbis  atque  insidiatoribus  Iratiuni  re- 
«  sisteie,  ne  torpore  desidiœ  oppressi,  tacituriiilatis  leneamur  obnoxii. 
«  Itaque  qui  potest  obviaie,  et  peituibare  perversos,  et  non  facit,  niliil 
«  agit  aliud  quam  favere  impietati.  Nec  enira  caret  scrupulo  socielatih 
«  occultae,  qui  manifeste  facinori  desinit  obviaie,  el  reliqua.  n 

XXII.  Allatus  est  autem  etiani  tomus ,  ab  lothariensi  regno  per 
/nanus  Puilbodi  episcopi  noi>inniensis,  in  quo  liac  continebantur  : 

Ex  decretis  sancti  démentis  papse  ,  de  accusatione  episcoporum. 
«  Accusandi  vel  testilicandi  licentia  denegetur,  qui  christiange  leligio- 
«  nis  et  nominis  dignitatem,  et  suae  legis  vel  sui  propositi  normam, 
((  aut  regulariter  prohibita  neglexerunt.  Transgiessoies  enim  legis  su* 
((  sponte,  ejusque  violatores,  apostata?  nominantur.  Omnis  enim  apo- 
((  stata  refutandus  est,  et  ante  reversionem  suam  non  in  accusatione 
«  aut  testimonio  suscipiendus.  » 

Ex  decretis  StephanI  papae.  «  Nullus  episcoporum,  dum  suis  fuerit 
X  rébus  exspoliatus ,  aut  a  sede  propria  qualibet  occasione  pulsus , 
«  débet  accusari  ,  aut  a  ([uoquam  ei  potest  crimen  objici,  priuscpani 
«  integerrime  restauretur,  et  omnia  quae  ei  ablata,  quocunque  sunt  in- 
'<  genio,  legibus  redintegrentur,  et  ipse  propriae  sedi  et  pristino  slatiii 
((  regulariter  reddatur.  » 

Item  ejusdem.  «  Accusatores  et  accusationes ,  quas  seculi  leges  non 
«  recipiunt,  et  anteccssores  nostri  prohibuerunt,  et  nos  submovemus. 
t<  Nullus  enim  alienigena,  aut  accusator  episcoporum  fiât,  aul  judcx. 
«  Unde  et  de  Loth  scriptum  est  :  (dngressus  erat  advena,  numijuid  til 
((jndices?»  Accusator  autem  eoium  nullus  sit  servus  aut  liberlus, 
((  nullacjue  suspecta  aut  infamis  persona.  Repellantur  etiam  cohabi- 
u  tantes  iuimici ,  et  omnes  laici.  j) 

Ex  decretis  Syxti  papa;.  «  Nemo  ponlilicuin  aliciiieni  suis  rébus 
((  exspoliatiim  episcopum,  aut  a  sede  pulsum ,  excominunicarc  aut  ju- 
«  dicare  priesunial  :  (|uia  non  est  privijegium,  quo  exspoliari  pfjssil 
((  jam  nudatus.  » 
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Ex  derretis  Julii  p.ipa?.  «  Si  quis  ab  hodierna  die  cl  deinceps  epi- 
ff  scopum  ,  prœler  luijus  snnctœ  sedis  sententiam  damiiare,  aut  propria 
«  sedc  pellere  prœsumpserit ,  sciât  se  irreouperabiliter  esse  damnatum 
«  et  proprio  carere  perpetim  honore  :  eosque  cpii  abstpie  luijus  sedis 
((  sententia  simt  ejëcti  vel  damnati,  luijus  sanctee  sedis  auctoiitate  scitote 
«  pristiiiam  recipere  communioncm ,  et  in  propriis  restitui  sedibus.  » 

Item.  «  Nocumenta  episcoporum  suiit  proliibita,  ita  ut  qui  talia  len- 
i<  laverint,  aut  eis  nocere  prœsumpserint,  si  quidem  clerici  fuerint,  a 
«  proprio  gradu  décidant  ;  si  \ero  monachi  aut  laici  fuerint,  anatlie- 
«  matizentur.  » 

Ex  decretis  Syramaclii  papae.  «  Ordinis  dignitate  et  communione 
«  privetur,  qui  vivo  pontifice,  quolibet  modo  episcopatum  ejus  coii- 
«  victus  fuerit  ambisse  \el  tentasse  :  omnescpie  pariter  luijus  culpse 
«  reos,  anathematis  pœna  duximus  plectendos.  » 

Item,  (f  Nulli  fas  est  vel  velle  vel  posse  transgredi  apostolicae  sedis 
«  prœcepta,  nec  ejus  dispositionfs  ministerium,  cjuod  omnium  sequi 
«  oportet  charitatem.  Sit  ergo  ruinae  suœ  dolore  prostratus,  cjuisfjiiis 
((  apostolicis  voluerit  contraire  decretis  :  nec  locum  deinceps  inter  sa- 
it cerdotes  habeat,  sed  extorris  a  sancto  ministerio  fiât  :  nec  de  ejus 
«  judicio  qiiisquam  postea  curam  habeat,  quoniam  jam  damnatus  a 
<(  sancta  et  apostolica  Ecclesia,  ejusque  auctoritate  et  propria  inobe-* 
«  dienlia  atcpie  preésumptione ,  a  quoquam  esse  non  dubitatur  :  quia 
((  majoris  excommmiicationis  dejectione  est  exigendus,  cui  sanctîE  Ec- 
«  clesiae  commissa  fuerit  disciplina  :  quia  non  solum  prselatae  sanctœ 
(f  Ecclesiae  jussionibus  parère  debuit,  sed  etiam  alios,  ne  praeterirent, 
«  insinuare.  Sitcpie  alienus  a  divinis  et  pontificialibus  offîciis,  (jiii  noluit 
«  pi-aeceptis  oblemperare  apostolicis.  » 

Ex  decretis  Eusebii  papœ.  «  Oves  ergo  quse  pastori  suo  commissœ 
«  fuerunt ,  eum  nec  reprehendere ,  nisi  a  recta  fide  exorliilaverit , 
((  debent,  nec  ullatenus  accusare  possunt  :  quia  facta  pastorum,  oris 
(f  gladio  feriènda  non  sunt,  quanquam  fecte  reprehendenda  videantur. 
«  Ideo  ista  dicimus ,  quia  his  scriptis  vestris  reperimus,  quosdam  epi- 
«  scopôs  vestris  in  partibus  a  propriis  ovibus  accusatos,  alirpos  vide- 
«  licet  ex  suspicioiie,  et  alicpios  ex  certa  ratione  :  et  idcirco  quosdam 
«  suis  esse  rébus  exspolialos,  quosdam  vero  a  propria  sede  pulsos  : 
I.  18 


* 
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'<  quos  scias  iiec  ad  svuorlum  comproviiicialem,  nec  ad  generalem  possc 
«  vocare,  nec  in  aliquibus  jiidicare,  antequam  cuncta  quas  eis  sublata 
(c  sunt ,  legilîus  poleslati  eoriim  redintegrenluv.  n 

Item  ejusdem.  «  Errorem  vestrum  corrigite,  fratres,  et  ab  omni 
«  erroris  macula  vos  custodite,  ut  purum  Deo  munus  offerre  valeatis. 
(f  Serves  Dei  noble  persequi.  Episcopos  nolite  infamare,  neque  accn- 
«  sare  :  quia  Deus  eos  suo  judicio  voluit  reservari.  » 

Ex  decretis  Adiiani  papœ.  «Homicidae,  malefici,  fin-es,  sacrilegi, 
«  raptores-,  venefici ,  adulleri,  et  qui  raptum  fecerit,  vel  falsum  testi- 
«  moniuni  dixerit,  seu  qui  ad  sacrilèges  magosque  cucurrerint,  nulla- 

'«  tenus  ad  accusationem,  vel  ad  testimonium  erunt  admittendi.  Qui 
«  crimen  intendit,  agnoscendum  est,  si  ipse  ante  non  fuit  criminosus  : 
(c  quia  periculosum  est,  et  admitti  non  débet  rei  adversus  (fuemcuntpie 
«  professio.  » 

Ex  decretis  Fabiani  papae.  «  Similiter  statutum  est,  et  nos  eadem 
((  statuta  firmantes  statuimus,  ut  si  aliqurS  clericorum  suis  episcopis 
«  infestus  aut  insidiator  fuerit,  eosque  criminari  tentaverit,  aut  con- 
((  spirator  fuerit,  ut  mox  ante  examinatum  judicium  submotus  a  clero, 
«  curias  tiadatur,  cui  diebus  vitae  suae  deserviàt,  et  infamis  absque  ulla 
«  restitutionis  spe  permaneat;  nec  ullus  unquam  préesumat  accusatoi- 
<(  simul  esse,  etjudex.  » 

Ex  decretis  Marcelli  papœ.  «Si  qui  episcoporum  expulsi  fuerint , 
«  aut  exspoliati  suis  rébus ,  primo  omnia  legaliter  reddi ,  quœ  eis  ab 
«  inimicis  aut  persecutoribus  ablata  sunt,  et  sedes  proprias  cum  om- 
<f  nibus  ad  se  pertinentibus  regulariter  congregatis  restitui ,  et  postea 
«  tempore  congrue  vocari  ad  synodum  regulariter  congregatam,  cen- 
(<  semus  :  nec  liceat  ei,  priusquam  lisec  fiant,  de  se  juxta  statuta  pra'- 
«  dictorum  respondeie,  aut  de  suis  impelilionibus,  si  se  viderit  pr;e- 
«  gravari,  reddere  rationem.  Sed  his  rite  peractis,  suisque  omnibus 
«  hbere  dispositis,  si  lum  juste  videtur,  suis  respondeat  accusatoribus  : 
«  et  si  ei  necesse  fuerit,  inducias  accipiat  non  modiCas,  "ut  explorare 
«  valeat  ea  quee  objiciuntur  ei,  ne  aliqua  delusus  fraude  nocenter  ruât.  )) 
Ex  decretis  Anacleti  papae.  «  Accusa  tores ,  inquit,  et  lestes  esse 
'«  non  possunt,  qui  ante  liesternum  diem,  aut  luidius  lertius  inimici 
«  fueruiil,  ne  irali  nocere  cupiant,  ne  lœsi  idcisci  se  velint.  Inolïensiis 
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((  igitiu'  accusatoi-um  el  lestium  alFectus  quaereiiilus  csl ,  el  non  sus- 
«  pectus.  » 

Ex  decielis  Damasi  papce.  u  Qui  acciisare  alium  elegerit,  prœsens 
«  per  se  et  non  per  [alium]  accusât  :  ne([ue  ullus  untpiam  jmlicetur, 
«  anteqiiam  legitimos  accusatores  piœsentes  liabeat,  locunique  defen- 
"  dendi  accipiat,  ad  abluenda  crimina. 

«  Syhcrius  aulem'papa  de  frandidenta  sui  compiehensione  queii- 
«  mouiam  faciens,  inter  caeteia  dixit  :  Qui  talia  contra  me  egerunt, 
((  anathematizavi  :  et  ima  cum  episcopis,  apostolica  et  syuodali  aucto- 
«  ritate  statui,  nuUum  umquam  episcoporum  ita  decipi  :  hujusmodi 
«  vero  prœsumptorem  anathema  maranata  lieri  in  conspectu  Dei  et 
»  sanctorum  angelorum.  ] 

XXIIL  In  his  vninibus,  qui  def'ensioni  Anmlfi  studebant,  quatuor 
qucedani  principaliler  ingci chant,:  primum,  ut  suée  sedi  restitueretur; 
neque  euim  spoliatum  respondere  dehere  :  deinde  légitimas Yocationes, 
et  utromano  pontifie!  causa  sigiiificaretur  :  tum  accusatum,  accusatores, 
testes  ac  judices  in  magna  synodo  discernendos  :  neque  sibi  aliter  ex 
ratione  canonum  posse  videii  causam  constare.  Quiùus  omnibus  dili- 
genler  consideraiis ,  ab  altéra  parte  respnndebatur,  juxta  hune  ordi- 
nem  decretoinim,  omnia  pêne  consummata  esse.  INam  ut  ab  ultimis , 
inquiunt ,  repetamus,  accusator  ejus  ad  hanc  causam  satis  idoneus  est. 
Quippe  nec  ante  inimicus,  nec  ad  accusandum  melu  aut  premio  ad- 
ductus,  sed  tantum  zelo  religionis  permotus  :  et  cjui  si  eum  non 
cognovisset ,  eo  quo  utitur  pvesbyteratu  dignus  haberi  posset.  Voca- 
tiones  autem  ejus  ad  synodum  per  epistolas  canonicas,  et  per  apocri- 
siarios,  non  solum  sex  mensium  ,  sed  etiam  anni  spacia  transcendunt. 
Adtlebant  prœlerea,  sedi  suœ  minime  posse  restitui,  eo  quod  etiam 
restitutus  voceiu  loquendi  non  liaberet.  Sic  enim  contineri  in  africano 
concilio,  litulo  12  :  «Si  clerici  intra  annum  causam  suam  purgare 
((  contempserlnt,  nulla  eorura  vox  postea  penitus  audiatm-.  ))  Et  quia 
captio  ejus  invidiosa  putabatur,  neque  inusilatum,  neque  alienum  a 
sacris  legibus  idem  reperiebatur.  In  îiistoria  quippe  remensium  pon- 
tificum  scriptum  constabat ,  Hildemannum  belvacensem  episcopum , 
detentum  in  monasterio  saneti  Vedasti ,  synodum  expeclasse,  eo  quod 
apud  imperatorem  Ludo\icum  insimidaretur,  ad  Lotharium  Caesarem 
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Aim.  991.  profugere  voluisse.  Ebonem  quoqiie  Remorum  arcliicpiscojDum  idem 
molieutem,  per  Rothadum  suessioiiicum,  et  Erclienradiim  Parisiorum 
episcopum  in  vuldensi  monaslerio  pro  similibus  similia  sustinuisse. 
Justum  ergo  videri ,  ut  qui  de  regiae  majestatis  crimine  impeditus , 
vociationi  episcoporuni  non  paruerit,  judiciaria  potestate  conventus  sit  : 
idque  liimari  ex  africano  concilio,  titulo  38  ; 

[XXIV.  (cCresconius  villaregiensis  episcopus,  plèbe  sua  derelicta; 
((  tuibmiiensem  invasit  ecclesiam  :  et  usque  liodie  comnionitus,  secun- 
«  dura  quod  stalutum  fuerat ,  lelinquere  eandem  quain  invaseiat  ple- 
«  bem,  contempsit  adversus  statuta,  qiiae  pronuutiata  fuerant.  Confir- 
((  mata  quidem  audivimus,  sed  petimus  secundum  qiiod  nobis  raandatum 
«  est,  ut  dignemini  dare  fiduciam,  quo  necessitate  ipsa  cogenle,  libe- 
((  rum  nobis  sit,  rectorem  provincice  secundum  statuta  gloriosissimo- 
((  rum  principum  adversus  illura  adiré  :  ut  qui  mitl  admonition!  sanc- 
«  titatis  vestrœ  acquiescere  noluil ,  et  emendare  illicitum,  auetoritate 
(<  judiciaria  protinus  excludatui'.  Auielius  episcopus  dixit  :  Servala 
«forma  disciplinte,  non  existimabitur  appetitus ,  si  vestra  charitate 
(c  modeste  conventus  re.cedere  delrectaverit,  cum  fuerit  suc  coutemptii 
«et  contumacia  faciente,  etiam  auetoritate  judiciaria,  conventus.  )) 

Item  ex  eodem  concilio ,  titulo  43  :  «  Sunt  plerique  conspirantes 
((  cum  plebibus  propriis,  cjuas  decipiunt,  ut  diclum  est,  earum  scal- 
«  pentes  aures,  ad  seducendum  vitiosae  vitae  homines  :  \el  cerle  inllati , 
«  et  ab  hoc  consortio  separati,  qui  putant  propriœ  plebi  incubandum  : 
((  et  nonnunquam  conventi  ad  concilium  venire  detreclant,  sua  forte 
«  ne  prodantur  flagitia  metuentes.  Dico,  si  placet,  circa  Iios  non  lan- 
^  '  u  tumdiœceses  non  esse  servandas  :  veruraetiam  et  de  propria  ecclesia, 
«  quae  illis  maie  faverit,  omni  modo  adnilendum,  ut  etiam  auctorilale 
«  publica  rejiciantur,  atque  ab  ipsis  principalibus  cathedris  removean- 

^  ((  tui-.  Oporlet  enim,  ul  qui  universis  fiatribus,  ac  toto  concilio  inha?- 

«  serit,  non  solum  suajure  integro,  sed  et  dioeceses  possideat.  At  vero 
«  qui  sibimct  pulant  plèbes  suas  sullicere,  frateiua  dilectione  con- 
«  tempta,  non  tantum  diœcoses  amitlant  :  sed,  ut  dixi,  etiam  propriis 
«  publica  careant  authorilale,  ut  rebelles.  «  ] 
j  ^  XXV.   yJd  romanuin  autem  pontificem   caii.uirn  jxrhitani  Juisse 

'•*•  ^^  dicehant,  exeitiplaiihas  in  hune  modiini  pruUilis  : 

» 

v      # 

ê 
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(c  Beatissimo  papce  Johaiini,  ïlugo  gratia  Dei  Fraiicorum  rex.  No\is 
alque  imisitatis  rébus  permoti,  sommo  studio  summaquè  cura  vestra 
consilia  expe'tenda  decrevinius  :  quippe  ciim  scianiiis,  vos  orane  tempus 
in  liumauis  ac  di\inis  studiis  exegisse.  Considcrate  ergo  quse  facta  sunt, 
et  facienda  prœscribite  :  ut  et  sacris  legibus  suus  honor  reddatur,  et 
regalis  potestas  iioii^annulletur.  Arnulfus  régis  Lotliarii,  ut  dicuut , 
filius,  post  graves  iuimicitiasac  scelera  quae  in  nos  regnumque  nostrum 
exercuil,  loco  pareutis  adoptatus  est  a  nobis,  ac  metropoH  Remorum 
gratis  donatus,  jusjurandum  prœbuit,  quod  contra  prœlerita  et  fu- 
tura  valeret  sacramenta.  Libellura  lidelitatis  sub  nomine  chirograplii 
conscripsit,  recitavit,  corroborayit,  corroborarique  fecit.  Mibles  ac 
omnes  cives  jm-are  coegit,  ut  in  nostra  persistèrent  fide,  si  ipse  ali- 
quando  in  poteslatem  liostium  deveniret.  Contra  hœc  omnia,  ut  cer- 
lissirai  testes  sunt,  ipse  portas  hostibus  patefecitj  clerum  ac  popuhnn 
suaî  iîdei  creditum  caplivitati  et  praedœ  distribuit.  Sed,  esto  eum  esse 
addictum  aliénée  potestati ,  ut  ipse  videri  vult  ;  cur  cives  et  milites 
pejcrare  cogit?  Cur  arma  contra  nos  comparât?  Cur  xnbem  ac  castia 
contra  nos  munit?  Si  captus  est,  cur  non  patitur  liberari?  Si  vi  lios- 
tium oppressus,  quare  non  vult  sibi  subveuiri?  et  si  liberatus  est,  cur 
ad  nos  non  redit?  Yocatur  ad  palatium ,  et  venire  contemnit.  Invi- 
tatur  ab  archiepiscopis  et  coepiscopis  :  nihil  se  eis  debere"  respondet. 
Ergo  qui  vices  apostolorum  tenetis,  statuite  quod  de  altero  Juda  fieri 
debeat,  ne  nomen  Dei  per  nos  blaspheraetur  :  et  ne  forte  justo  dolorc 
permoti,  ac  vestra  taciturnitate  mbis  excidium,  totiusque  provinciae 
moliamur  incendium.  Nec  judici  Deo  excusatlonem  pr;etendetis,  si 
nobis  quaerentibus  alcpie  ignorantibus  formam  judicii  dare  nolueritis.  » 

XXVI.  Ilem  episcoporiim  epistola  ad  eundem. 

((  Domino  et  reverendissimo  papœ  Jolianiii,  episcopi  Remorum  dio'- 
ceseos.  Non  sumus  nescii  ,  Beatissime  piiler,  jamdudiim  oportuisse 
nos  expetere  consulta  sanctee  romanœ  eccicsia' ,  pro  ruina  atquc 
occasu  sacerdotalis  ordinis.  Sed  mullitudine  l\  laïuiui  uni  pressi,  lon- 
gitudine  tenarum  semoti,  desideria  nostra  hactenus  impleie  nequi- 
vimus.  Nunc  itaque  vesti'O  examini,  non  sine  magno  dolore,  perferi- 
mus  novum  atque  inusitatum  crimen  Arnulfi  Remorum  ai'chiepiscopi, 
qui  famosus  apostata  factus ,   locum  Judœ  traditoris  olim  in  ecclesîa 
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toiiet  :  qui  filius  quoiiilam^ecclesiœ  laiiclunensis,  cum  episcopum  suura 
tlolo  et  fraude  ceperit ,  'ecclesihm  ejus  pervaserit ,  ad  cumulnm  suae 
damiiationis  reraensem  sibi  cieditam  cum  ^plero  et  populo  captiva- 
vit,  'Nec  uioveteum  nostra  vocatio,  vel  potius  saluberrima  exliortatio; 
non'  aicliiepiscoporuni  compiovincialium  multolies  repetita  admoni- 
tlo,  non  canonice  facta  coram  Deo  et  angelis  ejns  professio,  non  chi- 
rograplii  in  conspectu  eccicsia'  iccllnla  descii])lio ,  non  numerosa 
sacramenta  miris  excogitata  consillis.  Slant ,  .siio  viiio,  quam  pluies 
ecclesiœ  pastoribus  viduatae ,  peieunt  innumerabiles  populi  sine  sacer- 
dotali  benedictione  et  confirmatibne.  jpse  factione  tyrannlca  divina 
Innuanaque  jura  contemnens,  tyrannidem  exercet.  Regibus  nostris,  a 
quibus  tantam  gloriam  gratis  consecutus  est ,  interitum  meditatur. 
Ergo  tandem  ad  monsti-a  perditissimi  hominis  expergefacti ,  ivimus 
in  sententiam  Domini  dicentis  :  «Si  peccaverit  iii  te  frater  tuus,  vade, 
((  et  corripe  eum  inter  te  et  ipsum  solum.  Si  te  audierit ,  liicratus 
«  eris  fiatrem  tuum  :  si  aulcm  le  non  audierit,  adhibe  tecum  adhuc 
«  unum  vel  duos ,  ut  in  ore  testium  duorum.  Tel  trium  stet  omne  A'er- 
«  bum.  Quod  si  non  audierit  eos,  die  Ecclesise.  Si  autem  et  Ecclesiam 
((  non  audierit,  sit  tibi  sicnt  ethnicus  et  pidîlicanus.  n  Adesto,  pater, 
rucnti  Eccjiesice,  et  sententiam  ex  sacris  canonibus  promulgatam  ,  vel 
potius  ab  ipsa  A'eritate  prolatam,  profei'  in  reum.  Sentiamus  in  vobis 
alterumPetrum  defensorem,  et  cori-oboratorem  christianae  fidei.  Ferat 
sancta  romana  ecclesia  senlentiam  damnationis  in  reum,  quem  luiiver- 
salis  damnât  Ecclesia.  Sunïagclnr  nobis  vestra  aucloiilas,  et  in  hujus 
apostatœ  dejectione,  et  in  ejus,  qui  domui  Dei  p;'ieesse  possit,  arclii- 
episcopi  nova  ordinatione,  simulipie  invocatis  episcopis  nostris  fratri- 
bus  necessaria  promotione  :  ut  scianius  et  intelligamus ,  cur  inter 
(^aeteros  apostolatum  vestrum  prœferre  debeamus.  » 

XXVII.  /fis  episloïis  in' média  synodo  récitât i.i ,  niissioriis  raruiii 
tempus  et  relata  legatio  a  dcfensoribux  Arnulphi  percjuirebatur  :  et  de 
primo  quidern  mensis  undecimus  nperiehatur,  de  (dtero  autem  nihil 
memoria  dignum  :  sed  legatos  tantum  scripta  romano  pontifici  por- 
rexisse ,  primoque  se  hlaiide  acceptas  esse;  postea  vero  quam  lleri- 
herti  comitis  legali,  equum  corpore  pra'stantem,  luceo  colore  insignem, 
cum  aliis  muneribus  pontifici  obtulerunt ,  se per  triduum  ante  januas 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  143 

pdldlii  defatigatos ,  nec  admissos ,  injeclo  negotto  redisse,  yistipida- 
hnnlur  eliam  huic  rationi  Briinnnis  episcapi  prœsentes  clerici,  qui  se 
pro  ejus  captione  romanum  pontificem  adisse  dicehant.  A  quo  maie- 
dicta  in  leos  cum  ex  nuthoritate  opcstolica  expeterent ,  ejus  ministri 
summam  solidorum  decem.  dari  censebant.  Quibus  derisis ,  eo  quod 
si  pecunia  rediini  posset ,  nec  mille  talenta  moras  inj errent  ;  hoc  tan- 
dem in  responsis  ab  ipso  poniifice  acceperunt ,  ut  is,  pro  quo  captus 
esset,  bene  illi  prospicrrel.  Non  ergo  seilem  apostolicam  huic  jutlicio 
prtejiulicare.  Bene  quoque  africanos  episcopos  super  hoc  Romanovum 
typlio  peimotos  fuisse,  qui  super  hac  re,  syuodo  ccxvii.  episcoporuni, 
terapore  Zosymi  papœ  inchoata ,  et  per  tempora  Bonifacii  distenta, 
tanderaque  sub  Celestino  consummata  ,  quid  de  romani  episcopi  po- 
lestate  sentiri  vellent ,  in  œternis  monirnentis  statuerunt.  Quod  conci- 
lium  qiioniam  insigne  est ,  et  beati  Augustini  prœsentia  ilhistratum, 
et  artificiosis  consultationibus  expolitum',  \'imque  multiplicis  argu- 
menti  huic  synodo  prœbuit,  ad  plénum  his  gestis  annectere  utile  judi- 
cavimus  '. 

XpCVlIL  Malta  super  his pater  yirnulphus publiée  locutus  est,  midta 
cum  sibi  tantum  assidentibus  contulit  :  qnce  ne  forte  minus  suavitatis 
habeant ,  ita'sparsim  posita ,  ut  sunt  ab  eo  prolata ,  ea  in  unum 
colligeremaluinius ,  ut  continuata  oralio plus  utilitatis  studioso  lectori 
conférât.  Nos  vero",  inquit,  reverendissimi  patres,  romanam  ecclesiam 
propter  beati  Pétri  memoriam  sémper  honorandam  decernimus  ,  nec 
decretis  romanorum  pontificum  obviare  contendimus  ;  salva  tamen 
auctoritate  Niceni  concilii ,  quod  eadem  romana  ecclesia  semper  vene- 
rata  est.  Statuta  etiam  sacroi-um  canoiuun  diversis  locis ,  diversis  tem- 
poribus,  sed  eodem  Dei  spiritu  conditoium,  in  œternum  valere  prae- 
cipimus ,  ab  omnibus  servanda  censemus.  Duo  autem  sunt  quse 
magnopere  a  nobis  praevideri  debent  :  id  est ,  si  romani  pontificis 
silenlium  aut  nova  constitutio,  promulgatis  legibus  canonum  vel  decre- 
tis priorum  prœjudicare  potest.  Si  enim  silentium  prœjudlcat,  omnes 
leges ,  omnia  priorum  décréta,  eo  silente,  silere  necesse  est.  Si  autem 
nova  constitutio ,  quid  prosunt  leges  condita? ,  cum  ad  miius  aibi- 

'  Ou  |i<iil  voir  le  synode  dont  parle  ici  de  conciles;  c'est  celui  où  se  tr;iita  l'aflune 
G eibert,  dans  toutes  les  grandes  collections     d'Apiarius.  '  .  .^ 


« 


'       ■     ^ 
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triiim  omnia  dirigantiir ?  Videtis,  quia  de  his  duabus  causis  admissis, 
ecclesiarum  Dei  status  periclitatur  :  et  dura  legibus  leges  qugerimus, 
nullas  omnino  leges  habemus.  Quid  ei;;o?  Num  privilégie  romani 
poiitificis  derogabimus  ?  minime.  Sedsi  romanus  episcopus  isest,  quem 
scientia  et  vitœ  meritum  comraendet  :  nec  silentium,  nec  nova  con- 
stitutio  metuenda  sunt.  Quod  si  yel  ignorantia,  vel  metu ,  Ael  cupidi- 
tate  abalienalur,  vel  conditio  invidiam  facit,  quod  fere  sub  liaec  tem- 
poia  vidimus ,  Romœ  tyrannide  praevalente  :  tune  multo  minus  idem 
silentiimi  et  nova  constitutio  formidanda  sunt.  Non  enim  is  qui  quo- 
libet modo  contra  leges  est,  legibus  prœjudicare  potest.  Sed  o  lugenda 
Roma,  quœ  nostris  majoribus  clara  patrum  limina  protulisti  ',  nostris 
temporibus  monstrosas  tenebras,  futuro  seculo  famosas,  elFudisti!  Olim 
accepimus  claros  Leones ,  magnos  Gregorios.  Quid  dicam  de  Gelasio 
et  Innocentio  ,  cpii  omnem  mundauam  philosophiam  sua  sapientia  et 
eloquentia  supeî-ant?  Longa  séries  eoriim  est,  qui  sua  doctrina  mini- 
dum  repleverunt.  Eorum  itaque  dispositioni ,  qui  vitge  merito  et  scien- 
tia cunctos  mortales  anteirent ,  recte  universalis  eeclesia  crédita  est  : 
quamvis  et  in  hac  ipsa  felicitate  hoc  privilegium  tibi  ab  africanis  epi- 
scopis  contradictum  sit,  lias  credo  quas  patimur  raiserias  magis,  (piam 
typlium  dominationis  formidantibus. 

Nam  quid  sub  liœc  tempoia  non  vidimus?  Vidimus  Johannem,  cogno- 
mento  Oclavianum,  in  volutabi'o  libidinum  versatum,  etiam  contra 
eura  Otionem,  quem  Augustum  cr'éaverat,  conjurasse  :  quo  fugato, 
Léo  neophytus  in  pontificem  creatur.  Sed  Ottone-Cœsare  Roma  disce- 
dente,  Octavianus  Romam  redit  ;  Leonem  fugat;  Johannem  diaco- 
nem  naso,  dextris  digitis  ac  lingua  mutilât,  mullaque  cœde  primorum 
in  Tirbe  debacchatus ,  in  brevi  moritur  :  cui  Benedictum  diaconem , 
cognomento  Grammaticum ,  Romani  substituunt  :  eum  quoque  Léo 
neophylus  cum  suo  Ceesare  non  longe  post  aggreditiu",  obsidet,  capit, 
deponit,  perpetuoque  cxilio  in  Germaniam  dirigit.  Succedit  Ottoni 
Cœsari  Caesar  Ollo ,  natura,  œtatc  cunctos  principes,  armis,  consilio 
ac  scientia  supci-ans.  Succedit  Romae  in  ponlificalu  horrendum  mons- 
trum  Bouifacius,  cunctos  mortales  nequilia  supcrans ,   cliam  prioris 

'  Le  Hcc.  des  Ilist.  de  France,  x,  p.  J25,  limina  pra-haisti. 
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pontificis  sanguine  cruentiis.  Sed  hic  etiam  fugatus,  atque  in  magna 
synodo  damnatiis,  post  obitum  divi  Ottonis  Ilomam  redit,  insignem 
A  irum  apostolicum  Petrum ,  papiensis  ecclesiœ  prius  antistiteni,  data 
sacramentorum  fide ,  ab  arce  uibis  dejicit,  deponit,  squaloreque  cai- 
oeris  ali'ectum  peiimit.  Niim  talibus  monstiis ,  hominum  ignominia 
plenis,  scientia  divinarum  et  humanarum  lerum  vacuis,  innumeios 
sacerdotes  Dei  per  oibem  terrarum ,  scientia  et  vitêe  merito  conspi- 
cuos,  subjici  decretum  est?  Quid  est  hoc,  reverendissimi  patres;  \el 
quonam  vitio  fîeri  credendum  est,  ut  caput  ecclesiarum  Dei ,  quod  in 
sublime  erectum ,  gloria  et  honore  coronatum  est,  ita  in  infima  dejec- 
lum,  ignominia  et  dedecore  deturpatum  sit?  Nostrum,  nostrum  est 
hoc  peccatum,  nostra  impietas;  qui  quœrimus  quae  nostra  sunt,  non 
quae  Jesu  Christi.  Si  enim  in  quovis  ad  episcopatum  electo,  morum 
gravitas,  vitae  meritum ,  di\inarum  ac  humanarum  rerum  scientia 
subtilitei'  investigantur  ;  quod  in  eo  qui  omnium  episcoporum  magis- 
ter  A'ideri  appétit ,  investigandumnon  est  :  cur  ergo  in  summa  sedc 
sic  infimus  constituitur,  ut  etiam  in  clero  nullum  habere  locum  dignus 
inveniatur?  Quid  hune,  reverendi  patres,  in  subHmi  solio  l'esidentem, 
veste  purpurea  et  aurea  radian tem;  quid  hune,  inquam,  esse  censetis? 
Nimirum  si  charitate  destituitur,  soLaqiie  scientia  inOatur  et  extolli- 
tur,  antichristus  est ,  in  templo  Dei  sedens ,  et  se  ostendens  tanquani 
sit  Deus.  Si  autem  nec  charitate  fundalur ,  nec  scientia  erigitur ,  in 
templo  Dei  tanquam  statua  ,  tanquam  idolum  est  ;  a  quo  responsa 
petere,  marmora  consulere  est.  Quo  ergo  consul tum  ibimus?  Evange- 
lium  docet ,  tpiendam  in  ficulnea  ter  fructum  quœsisse;  et  quia  non 
repererit ,  succidere  voluisse  ;  sed  admonitum  expectasse.  Expectemus 
ergo  primates  nostros  quoad  possumusj  atque  intérim  divini  verbi 
pabula  ,  ubinam  reperiri  valeant ,  investigemus.  Certe  in  Belgica  et 
Germania,  quae  vicinœ  nobis  sunt,  summos  sacerdotes  Dei,  in  reli- 
gione  admodum  prœstantes  inveniri ,  in  hoc  sacro  conventu  testes 
({uidam  sunt.  Proinde  si  regum  dissidentium  animositas  non  prohibe- 
ret,  inde  magis  episcoporum  judicium  petendum  fore  videretur,  quam 
ab  ea  urbe,  quœ  nunc  emptoribus  venalis  exposita,  ad  nummorum 
quantitatem  judicia  trutinat.  Quod  si  quispiam  dixerit  secundum  Gela- 
sium,  lomanam  ecclesiam  de  tota  ecclesia  judicare,  ipsam  ad  nullius 
I.  19 
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commeare  judiciiim,  nec  de  ejus  uuquam  judicio  juclicari  :  is,  inquani, 
qui  hoc  dixeiit,  eiim  nobis  in  ecclesia  romana  constituât,  de  cujus 
judicio  judicari ,  non  possit  :  quanquam  hoc  ipsum  africani  episcopi 
impossibile  judicant;  nisi  forte,  inquiunt,  quisquam  est  qui  credat, 
unicuilibet  posse  Dominum  nostrum  examinis  inspirare  justitiam,  et 
innumerabilibus  congregatis  in  concilium  sacei-dotibus  denegare. 

Sed  cum  hoc  tempore  Romœ  nuUus  pêne  sit,  ut  fama  est,  qui  lite- 
ras  didiceiit ,  sine  quibus,  ut  scriptum  est,  vix  ostiarius  efficitiu-; 
qua  fronte  aliquis  eorum  doceie  audebit,  quod  minime  didicit ?  [Ad 
(îomparationem  quippe  romani  pontificis  ,  in  aliis  sacerdotibus  igno- 
rantia  utcunque  tolerabilis  est  :  in  romano  autem ,  cui  de  fide,  vita , 
raoribus,  disciplina  sacerdotum ,  decpie  universali  Ecclesia  catholica 
judicandum  est,  intolerabilis  videri  potest.  Is  enim  est,  ut  quibus- 
dam  placet,  qui  secundum  Ezechias  prophetam,  moratur  in  gazophy- 
lacio,  quod  respicit  viam  meridianam,  et  excubat  in  custodiis  templi.] 
Cur  autem  loco  prior,  scientia  inferior,  non  œquo  animo  ferat  judi- 
cium  loco  inferioris ,  scientia  prioris  ?  Certe  ipse  apostoloruni  princeps 
non  abnuit  judicium ,  quamvis  loco  minoris,  Pauli,  scientia  prioris, 
in  faciem  sibi  resistentis  ;  quoniam  non  sana  videbatur  doctrina  ma- 
gistri.  Et  Gregorius  papa  cum  dicat  :  Si  quae  culpa  in  episcopis  inve- 
nitur,  nescio  quis  apostolicœ  sedi  suljjectus  non  sit,  subinfert  :  Cum 
vero  culpa  non  exigit,  omnes  secundum  rationem  humilitatis  pares 
sunt.  Involutus  ergo  criminibus  sentiat  praeesse  sibi  romanum  ponti- 
licem  :  qui  nullis  atrocioribus  factis  prœgravatur,  intelligat  pareni 
dignam  se  ac  romano  pontifice  in  quolibet  negotio  laturus  senten- 
tiam.  Sed  esto,  ponamus  nunc  Romœ  esse  Damasum;  quid  contra  ejus 
deeretum  actum  est?  Nempe,  si  bene  rccordor,  primum  capitulum 
fuit,  quod  episcoporum  et  summorum  negotiorum  ecclesiasticoruin 
causse  semper  ad  sedem  apostolicam  sint  referendœ  :  utique  j-elatae 
sunt  non  solum  ab  epis*;opis,  sed  etiam  a  pj-incipe  nostro  serenissimo, 
liberaque  potestas  apostolicae  scdi  data  est,  et  vera  investigandi ,  et 
cognoscendi ,  et  dijudicandi  per  tcmporum  intervalla  nimis  prolixa  ; 
liée  prius  ad  causam  accessimus,  quam  desperationc  judicii  ejus  pro- 
trahereniur.  Consultus  est  ergo  lomanus  cpiscopus,  ut  oporluit,  et  de 
hujus  Arnidphi  depositione,  et  de  ejus  cjui  domiii  Dci  digne  praeesse 
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posset  siibstitutione  :  sed  cur  nihil  i-espouderit ,  quorum  iiiterest,  ipsi 
viderint.  Nos  autem  sardicense  concilinm ,  quod  privilegio  lomaiise 
ecclesiae  plurimiim  favet ,  ila  ad  hanc  causam  intlectimus  ,  nt  quod  de 
solo  episcopo  In  qualibet  provincia  lelicto  dicit ,  ad  romauum  episcopum 
atïectum  esse  credamus.  Sic  enim  Iialietur  titulo  6. 

Osius  episcopus  dixit  :  «  Si  contigerit  in  inia  proyincia,  in  qua  fiie- 
«  rint  plurimi  episcopi,  imum  forte  remanei'e  episcopum  ;  ille  \ero  per 
«  negligentiam  noluerit  ordinare  episcopum ,  et  populi  convenerint 
«  episcopos  viciiice  piovinciae  :  debere  illum  prius  couAcniri  episco- 
((  pum  ,  qui  in  eadem  proTincia  moratur,  et  ostendere  quod  populi 
«  pelant  sibi  rectorem  ;  et  hoc  justum  esse  ,  ut  et  ipsi  veniant ,  et  cum 
((  ipso  ordinent  episcopum.  Quod  si  conventus  literis  tacuerit  et  dis- 
f(  simulaverit,  nihilque  responderit;  tune  satisfaciendum  esse  populis, 
«  ut  veniant  ex  vicinis  provinciis,  et  ordinent  episcopum.  » 

Juxta  liujus  sententiae  tenorem,  ad  petitionem  populorum  ab  episco- 
pis  et  principe  conventus  est,  ut  sua  auctoritate  Arnulphus  deponeretur, 
et  alter  substitueretur. 

Quia  ergo  conventus  literis  tacuit  et  dissimulavit ,  et  nihil  respon- 
(lit,  imnc  satisfaciendum  esse  populis  censeo,  ut  episcopi  qui  ex  vicinis 
provinciis  convenerunt ,  et  hune  Arnulphum ,  si  depositione  dignus 
est,  deponant  ;  et  si  forte  qui  domui  Dei  piaeesse  possit,  repertus 
est,  episcopum  constituant.  [Et  quoniam  Damasus  episcoporum  summa 
négocia  metropolitanis  discutere  concedit ,  definitionem  eorum  suae 
potestati  attribuit  :  Damaso  quidem  non  resistimus  ,  sed sciiptura  beati 
Gregorii  in  médium  proferimus.  «Lator,  inquit,  prœsentium  Neme- 
«  sion  ad  nos  veniens,  indicavit  Paulum  teatinœ  civitatis  episcopum, 
H  inter  alia  mala  in  corporali  crimine  lapsum ,  a  suis  fuisse  clericis 
«accusatum,  atque  habita  cognitione,  ita ,  tjnod  sine  dolore  dicere 
«  non  possumus ,  claruisse  :  atcpie  insuper  postquam  convictus  est , 
((  etiam  libellum  eum  in  quo  ea  de  quibus  accusatus  fuerat,  vera  esse 
((  confessus  est,  obtulisse.  Qua  de  re  illo  deposito,  episcopali  senten- 
«  tia  ,  ejus  loco  cum  fraternitatis  vestrte  consensu  esse  episcopum  ordi- 
i(  natum.  «  Ecce  hic  Paulus  episcopus  ,  ignorante  Gregorio  deponitur, 
alter  in  loco  ejus  sulistituitur  :  causa  cum  suis  effectis  per  latoiem 
apiciun  Gregorio  signilicatur.  Non  in  depositores  Gregorius  ulciscitur. 
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secl  in  depositum  ulterius  sœvit.  Ait  eiiim  post  aliquanta  :  «  Qui  si  forte, 
«  quod  non  credimus ,  post  depositionem  suam  inAcrecunde ,  ac 
(t  mente  perversa  aliquid  de  episcopatu  loqiii ,  atque  rursus  ad  hoc 
u  qualibet  aspirare  prœsumptione  tentaverit ,  fraternitatis  vestrae  se 
«  contra  improbitatem  ijîsius  omnino  vigor  accendat,  atque  Dorainici 
«  corpoi'is  et  sanguinis  conimunione  privatum,  in  monasterio  eiim 
«  usque  ad  diem  obitus  sui ,  ad  agendam  curet  poenitentiam  retruden- 
((  dum  :  quatenus  perpetrati  sceleris  maculas  dignis  discat  fletibus 
(<  emundare  ,  quas  magis  in  interitu  animse  siite  ,  nequiter  augere  de- 
((  sidei'at.  » 

Quomodo  nunc  decretum  Eusebii  papae  servatum'estV  Etenim  paulo 
ante  in  tomo  decretali  lectiim  est  :  «  Oves  ergo  quœ  pastori  suo  com- 
(f  missae  fuei-int,  eiim  nec  repreliendere ,  nisi  a  recta  fide  exorbita- 
«  verit,  debent,  nec  ulla tenus  accusare  possunt.  Quia  facta  pastorum, 
((  oris  gladio  ferienda  non  sunt,  quanqnam  recte  reprehcndenda  vi- 
«  deantur.  »  Certe  hic  Paulus  a  suis  ovibus,  id  est,  a  suis  clericis  repre- 
hensus  et  accusatus  est,  non  de  fide,  sed  de  corporali  crimine.  In  hac 
itaque  decretorum  \el  canonum  varietate  hoc  observandum  est,  ut 
causarum  eventus  finem  accipiant  juxta  œfjuitatem  ,  nullis  animorum 
perturbation ibus  improvide  admixtis.  Et  quoniam  summi  negocii  dis- 
cussionem  et  definitionem ,  a  metropolitano  primae  Jiistinianae  factam 
fuisse  cognoviraus  :  doceamus  etiam  nunc  ,  quod  episcopis  etiain  siio- 
rura  metropolitarum  summa  négocia  discutere  liceat.  Scribit  item 
Gregorius  luiiversis  episcopis  conciUi  Vizachii  :  «  Sicut,  inquit,  lau- 
«  daliile  discretumque  est,  reverentiara  et  honorem  debitum  exhibeie 
((  prioribus  :  ita  rectitudinis  et  Dei  timoris  est,  si  qua  in  eos  correc- 
«  tionis  indigent,  nulla  dissimulatione  postponere  :  ne  totum  ,  quod 
(cabsit,  corpus  incipiat  morbus  invadere ,  si  languor  non  fuerit 
«  curatus  in  capite.  Ante  multum  siquidem  temporis  ,  quaedam  ad  nos 
«de  fratre  nostro  Cleraentio,  primate  Aestio  ,  perlata  sunt,  quie 
«  cor  nostrimi  non  modico  mœrore  transfigerent  :  sed  preraen- 
«  tibus  diversis  tribulationibus ,  et  maxime  circumsa'vientibus  hosti- 
«bus,  ea  nobis  non  fuit  spaciimi  reqiiirendi  :  et  (|uoniam  ita  sunt 
(f  gravia ,  ut  transiie  indiscussa  nullo  modo  dobeant,  fraternitatem 
«  vestram  his  liortamur  afïatibus ,  ut  cum  omni  solliciludine  ac  viva- 
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(M-ilate,  veritatis  indagare  substantiam  multis  modis  debeatis  :  et  ut 
«  audita  suut,  ultione  caiionica  reseccntur  ;  aut  falsa  ,  et  'fratris  nostri 
((  innocentia  diu  sub  iiefandae  opinionis  dilaceratione  ,  non  jaceat. 

u  Unde  ne  quis  desitliœ  tepor  in  reqiiisitione  sit,  admoneraus  ut  non 
K  cujusdam  personœ  sit  gratia  ,  non  favor,  non  blandimenta  ,  Ael  quod- 
"  libet  aliiid,  quenquam  vestrum  vel  ab  lus  quœ  nobis  nunciata  sunt 
«  moliiat,  vel  a  tramite  veritatis  excutiat  :  sed  sacerdotaliter  ad  inves- 
«  tigandam  vos  veritatem ,  propter  Deum  accingite.  Nam  si  quis  in 
u  hoc  aut  piger  esse,  aut  negligenter  prœsurapserit  se  exhibere,  dictis 
((  criminibus  apud  omnipotentem  Dominum  se  noverit  esse  participera, 
((  cujus  zelo  ad  perscrutandas  subtiliter  nefandi  causas  facinoris  non 
«  movetur.  »  Et  hic  profecto  intelligimus ,  nullam  personam  peccan- 
lem  esse,  quœ  judicio  universalis  Ecclesiae  non  subjaceat.  Omnis  enim 
criminaliter  peccans ,  vel ,  ut  ita  dicam ,  alteratus  ,  et  quasi  legibus 
capite  minor  censetur.  Accusatur  apud  beatum  Gregorium  Lucillus 
Militfe  civitatis  episcopus,  et  ex  epistolis  coepiscoporum  iilata  cri- 
mina  vera  esse  cognoscit.  «Et  ideo,  inquit,  quia  tanti  facinoris  ultio 
i(  nuUa  débet  dilatione  diflei-ri ,  fraternitas  vestra  très  vel  quatuor  de 
<(  iVatribus  ac  consacerdotibus  sibl  nostris  adhibeat ,  ut  ipsis  (juoque 
«  praesentibus ,  praedicta  ac  satisfacta  veritate,  praedictum  Lucillum 
«  de  episcopatus  ordine ,  quem  hujus  sceleris  contagium  macidavit, 
«  studeat  sine  ambiguitate  deponere.  »  Progreditur  ultra ,  et  in  con- 
socios  criminum,  dignam  romano  pontifice  sententiam  jaculatur. 
«Quia  vero,  inquit,  presbyteri ,  vel  diaconi  quidam  proditae  initpii- 
«  tatis  fuisse  conscii  ac  participes  memorantur,  sanctitas  vestra  subtili 
«  indagatione  discutiat  :  et  si  ita  repererit ,  ab  honoris  sui  et  ipsos 
«  similiter  gradu  dejiciat,  et  in  monasteriis,  ubi  digue  valeant  agere  , 
«  ad  pœnitentiam  deputentur.  ))  Non  adhuc  satis  est,  quia  scit  dictuni 
Ezechielis  prophetee  :  «  Fili  hominis,  perfode  parietem.  »  Sed  quia, 
«inquit,  per  hos  multi  hujus  labe  peccati  perhibentur  esse  collapsi, 
«  cunctos  (pii  rei  esse  claruerint,  dominici  corporis  ac  sanguinis  parti- 
«  cipatione  privare  vos  convenit.  »  Ecce  hic  Gregorius  non  nutrit 
vitia,  sed  amputât.]  Quid  est  enim  aliud,  de  manifestis  peccatis  tacere, 
quam  scelera  nutrire?  Sed  esto.  Taceamus  de  his,  in  quibus  nemo  se 
laedi  conqueritur  :  quid  acturi  erimus,  si  armati  duces  genialis.  lecti 
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l'.oclunia  fuiia  depieheiKlerint  ?  Si  irati  reges  qiiemlibet  uoslruiii 
majestatis  reum  convicerint?  Qiiid,  inquam,  actuii  erimiis,  si  qiioilam 
colliidio,  loiigis  arabagibus  ,  perplexis  cavillalionibus  se  deludi  sense- 
liiil?  jNum  eos  judicii  formain  Romœ  pecunia  redempturos  putatis  ; 
leiimqiie  sibi  defiitiirum  ,  qiiin  ami  et  ai'genti  montes  Romanis  olle- 
rat,  si  se  redimi  pecnnia  speret?  At  si  remota  ab  usa  et  consuetudine 
et  spacio  terrarmii  esse  putatis  ,  qiue  prœponimus,  sint  vobis  exempla 
e  vicino  petita.  Egidius  cerle  Remorum  archiepiscopus ,  quia  Ililperici 
régis  amicitia  usas  fuisse  convictus  est,  ad  Childeberti  régis  sui  in(i- 
delitatem ,  in  urbe  Metensi  a  Galliarum  episcopis  depositus  ,  apud 
Argentoratum  (quœ  nunc  Strateburgis  dicitur)  perpetuo  exilio  dam- 
natusest;  cui  mox  Romulfus ,  Lupi  ducis  fdius ,  jam  presbyter  sub- 
stituitur  :  nec  INIagnus  Gregorius,  privilegii  roraanœ  ecclesise  acer- 
rimus  defensor,  quicquam  pro  lus  aut  contra  lifec  dixisse  reperitur. 
Ebo  etiam  ejusdem  remensis  ecclesiœ  metropolitanus ,  ob  crimen 
regiœ  majestatis ,  apud  Theodonis  villam  a  Galliarum  episcopis  depo- 
nitin-;  longeque  post  a  Nicolao  papa  requisita  et  cognita  ejus  depo- 
sitio  est,  ac  deinde  a  Sergio  corroborata.  Quid  ergo?  Num  Damasi 
décréta  damnabimus?  Minime.  Sed  in  causis  latentibus,  et  in  quibus 
ob  magnitudinem  sui  justa  proTOcatio  fit,  ad  uniyersale  conciliuni 
vel  ad  Damasum  recurremus,  si  tamen  eum  Romœ  commorari  audie- 
rimus  :  quamvis  etiam  ad  Damasum  provocatio  africains  inliibeatur 
ronciliis,  ut  superius  dictum,  et  adhuc  dicendum  est.  At  in  causis 
evidentibus  ,  et  in  quibus  ad  romanum  episcopum  nulla  provocatio 
fit,  provincialibus  vel  comproYincialibus  utemur  conciliis.  [Quod  etiam 
antiochena  synodus  velle  videtur,  capitulo  14. 

«  Si  quis,  inquit  episcopus  ,  de  aliquibus  causis  ciiminalibus  in  judi- 
«  cio  episcoporum  fuerit  accusatus,  contingat  autem  de  ipsis  episcopis 
«  piovinciae  qui  convenerunt ,  diversas  habere  sententias ,  et  aiios 
«  ([uidem  iiniocentem  eum  pronunciare ,  alios  reum  :  propter  hujus- 
c(  modi  igitur  controversiam  amputandam ,  placuit  sancta?  synodo, 
«  metropolitanum  episcopum  alterius  vicinœ  provinciœ  advocari ,  et 
((  aliquantos  ciun  eo  episcopos  alios,  qui  pariter  lesidentes  ,  quœcun- 
«  cjue  fuerit,  dirimant  ([u;estionera  ,  proplcr  lioc  ut  firmum  sit  judi- 
('  ciinn,  (fuod  al)  unius  provinci.Tp  episcopis  fiieril  proniulgatum.  ))] 


DE  LA  MLLE  DE  REIMS.  151 

•  hiannis  et  lior  concillum,  quod  de  pri\ata  eoepiscopi  uosti-i  causa 
agilui-,  uuiversale  ^idel•i  delieat ,  iilpote  plurium  provinciarum  judi- 
cia  coutinens  ;  ne  forte  ad  placitum  loqui  \ideamur,  ^eteI■umque 
sententias  maie  interpretari ,  auditc  quid  liiiic  seiitiat  lliucmarus 
llemorum  archiepiscopus,  et  in  lege  Dei  eruditissimus.  [Seribens  enim 
ad  Nicolaum  papain ,  ita  inquit  :  «  Absit  a  nobis ,  ut  privilegiiim  primfe 
((  et  suminae  sedis  sanctae  romanse  ecclesise  pontificis  pro  sic  parvo 
«  pendaraus ,  ut  contioversias  et  jurgia  tara  superioris  quam  etiam 
«  iuferioris  ordinis ,  quae  Niceni  et  cœteri  sacrorum  conciliorum  cano- 
i(  nés ,  et  Innocentii  atque  aliorum  sanctœ  romanae  sedis  pontifîcum 
«décréta,  in  synodis  provincialibus ,  a  raetropolitanis  praecipiunt 
«  terminari ,  ad  vestrani  sumraam  auctoritatem  fatigandani  ducamus. 
i(  At  si  forte  de  episcopis  causa  nata  fuerit,  unde  certa  et  expressa  in 
K  sacris  regulis  non  liabearaus  judicia  ,  et  ob  id  in  provinciali ,  \ç]  in 
((  comprovinciali  nequeat  examine  difliniri  :  ad  divinuni  oraculum  ,  id 
If  est,  ad  apostobcam  sedcm,  nobis  inde  est  recurrendum .  »]  De  pro- 
vocationibus  autem  idem  Ilincraarus  aeque  nobiscum  sentit,  tpiod  a 
suspectis  judicibiis ,  et  minoris  autoritatis,  ad  majoi^is  autoritatis  ju- 
dices  légitima  provocatio  sit.  Ab  electis  \ero ,  et  ubi  reus  causa  deci- 
dit ,  nullam  omnino  fieri  posse  :  de  quo  et  in  africanis  conciliis  [  ita 
legitur  :  «  Ut  ab  electis  judicibus  provocare  non  liceat.  Si  autem 
((  fuerit  provocatum,  eligat  qui  provocaverit ,  judices ,  et  cimi  eo  ille 
((  contra  quem  provocaverit  :  et  ab  ipsis  deinceps  nulli  liceat  provocare.  » 
Item  in  eisdem  conciliis  de  eadem  re ,  capite  22  •  u  Quod  si  clerici  ab 
«  episcopis  provocandum  putaverint ,  non  provocent  nisi  ad  africana 
»  concilia,  vel  ad  primates  suarum  provinciarum  :  sicut  et  de  epi- 
<f  scopis  sœpe  constitutum  est.  Ad  transmarina  autem  qui  putaverint 
«  appcUandum  ,  a  nullo  intra  Africam  in  communione  suscipiantur.  » 
Nimirum  per  transmarina ,  roniauam  ecclesiam  volentes  intelligi  , 
causam  ubi  orta  est,  debere  determinari,  africani  episcopi  confirma- 
verunt.  Videat  autem,  qui  potest,  quod  non  sine  quodam  scrupulo, 
paulo  ante  lectum  est  :  «Ut  nostis ,  inquit  Damasus,  synodum  sine 
«  ejus,  id  est  romanae  sedis  autoritate ,  fieri  non  est  catholicum.  » 
Quid  ergo,  si  barbarorura  gladiis  circumsœvientibus ,  licentia  com- 
meandi  Romam  intercludatur  :  vel  si  Roma  barbaro  cuilibet  serviens. 
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molli  libidiuis  ejus  in  aliquod  reguuin  efFeratur  :  mira  intérim  aiU 
nulla  concilia  erunt,  aut  orbis  terrai  um  episcopi ,  ad  suorum  regum 
damna  vel  interitus,  ab  lioslibus  disponendarum  rerum  consilia  et 
concilia  exspectabunt?  Et  certe  nicenus  canon,  qui  ipsa  romana  eccle- 
sia  teste,  omnia  concilia,  omnia  décréta  eminentia  siii  exsuperat,  bis 
in  anno  concilia  debere  fieri  dicit,  nihilque  inde  ad  romani  episcopi 
autoritatera  spectare  pra?scribit.  Sed  insuper  ejus  privilegio ,  sicut 
africana  synodus  interpretatur,  multuin  derogat.  Et  de  privatis  qui- 
dam causis,  in  provinciali  synodo  :  de  communibus  autem,  in  gene- 
rali  concilio,  eadem  africana  synodus  judicandum  prœscribit,  capile  9 
concilii  milevitani.]  At  nos,  controversiarum  lite  depulsa,  romanam 
quidem  ecclesiam  ob  memoriam  apostolorum  principis ,  ita  ut  a  ma- 
joribus  nostris  accepimus,  qiioad  possumus ,  amplius  fjuam  Afri  cola- 
mus  :  et  seu  se  digna  seu  indigna  prolatura  sil,  si  status  regnorum 
patitur,  ab  ea  responsa  petamus,  sicut  etiam  pro  causa  Arnulfi  faclum 
esse  constat.  Si  in  expetendis  \el  vitandis  justam  vel  injustam  judicii 
promulgaverit  foirnam;  in  altero  pax  ecdesiarum  et  unitas  conserva- 
bitur;  in  altero  \oceni  apostoli  audiemus  dicentis  :  «  Quicumque  vo- 
«  bis  annunciaverit  pryeter  quod  accepistis,  anathema  sit;  licet  ange- 
«  kun  de  coelo  esse  se  fingat.  »  Porro  si  tacebit,  ut  nunc,  consulta? 
leges  voce  conditorum  loquentur.  Sed ,  ô  infelicia  tempora  ,  quibus 
patrocinio  tantœ  frustrantur  ecdesise  !  Ad  quam  deinceps  urbiiim 
confugiemus,  cum  omnium  gentium  dominam  humanis  ac  divinis 
destitutam  suJîsidiis  videamus  ?  Ut  enim  planius  dicamus  palamque 
lateamur ,  post  imperii  occasum  hœc  urbs  alexandrinam  ecclesiam 
perdidit,  antioclienam  amisit;  et  ut  de  Africa  taceamus,  atque  Asia, 
ipsa  jam  Eiiropa  discedit.  Nam  constantinopolitana  ecclesia  se  sub- 
duxit  :  interiora  Hispaniœ  ejus  judicia  nesciunt.  Fit  ergo  discessio 
secundum  apostolum,  non  solummodo  gentium,  sed  etiam  ecdesiarum  : 
<fuoniam  cujus  ministri  Galbas  occupaverunt ,  noscpie  totis  viribus 
premunt,  antidnistus  instare  videtiir;  [«et,  ut  idem  aposlolus  ait,  jam 
«  mysteriiim  iniquitatis  operatur  tantum  :  ut  qui  nunc  tenel ,  loiieal , 
«  donec  de  medio  fiât,  ut  ille  perditionis  lilius  revclelur,  liomo  ptc- 
«  cati,  qui  adversatur,  et  extoUitur  supra  Dei  nomen,  Deiqiie  ciiltu- 
i<  jam.»    Quod  jam  in  apcrto  lit,  ut  romana  potcntia  conquassala, 
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religioiie  pi'ofligata,  nomen  Dei  frequentibus  peijuriis  impiine  humi- 
lielur  :  ipsius  divinœ  religionis  cultus,  etiam  a  summis  sacerdotiJjus , 
l'Oiilemnatiir.  Ipsa  insuper  Roraa  jam  pêne  sola  a  seipsa  discedit,  dum 
necpie  sibi  necpie  aliis  consulit.  Proinde  si  placet  charitati  vestrœ , 
([uia  Pelagium  patriarcham  a  duodecim  episcopis  auditum  esse  scirnus, 
lit  beatus  Augustinus  in  libro  quodam  contra  eundem  Pelagium  scri- 
bit  :  qiioniamque  roinana  ecclesia  a  iiobis  consulta,  nuilam  judicii 
fomiam  promulgavit ,  ex  sacris  legibus  capitula  proferantur  :  et  a  quot 
episcopis  episcopus  in  crimine  detentus  audiri  debeat,  et  qui  causse  suœ 
dicendte  adesse  noluerit,  quam  sententiam  excipiat.  Itacpie  jubente 
synodo,  hae  sententiœ  recitatae  sunt. 

XXIX.  Ex  concilio  Carthaginis  titulo  10.  Fœlix  episcopus  dixit  : 
«  Suggero  '  secundum  statuta  A^terum  conciliorum,  ut  si  qxiis  episco- 
«  pus,  quod  non  optamus,  in  reatum  alicpiem  incuiierit,  et  fuerit  ei 
«  nimia  nécessitas,  non  posse  plurimos  congregare,  ne  in  crimine 
«  remaneat  a  duodecim  episcopis,.  et  presbyter  a  sex  episcopis,  cura 
«  proprio  suo  episcopo  audiatur,  et  diaconus  a  tribus.  » 

Ex  concilio  Carthaginis,  cap.  7.  Aurelius  episcopus  dixit  :  ((  Quis- 
«  quis  episcoporum  accusatur,  ad  primatem  provinciœ  ipsius  causam 
«  déférât  accusator  :  nec  a  communione  suspendatur,  cui  ciimen  inteii- 
«  ditur,  nisi  ad  causam  suam  dicendam  electorum  judicium ,  die  sta- 
ff tuta  literis  evocatus ,  minime  occurrerit  j  hoc  est,  infra  spacium 
«  mensis  ex  ea  die,  qua  eum  literas  accepisse  constiterit;  quod  si  ahquas 
«  veras  necessitatis  causas  probaverit,  quibus  eum  occnrrere  non  po- 
«  tuisse  manifestum  sit,  causae  suae  dicendœ  intra  alterum  mensem  in- 
«  tegram  habeat  facultatem  :  verum  tamdiu  post  mensem  secundum 
i<  non  communicet,  donec  purgetur.  Si  autem  ad  concilium  universale 
<(  anniversarium  occurrere  nohierit,  ut  vel  ibi  causa  ejus  terminetur, 
«  ipse  in  se  damnationis  sententiam  dixisse  judiceturj  tempore  sane  cpio 
«  non  communicat,  nec  in  sua  ecclesia  vel  parochia  communicet.  » 

De  contemptu  judicii,  ex  epistola  papa?  Bonifacii  :  «  Probat  vera  esse 
«  illa  qTue  adversum  se  dicta  sunt,  qui  ad  ea  conl'utanila  adesse  minime 

'  Les  Centuriateurs  ont  omis  depuis  le  suivant.  ll«  font  (lire  ainsi  à  I-elix  ce  (|uc 
mot  suggero  jusqu'à  ceuTL-ci,  Quisr/uis  episro-  l'édition  de  Francfort  met  dans  la  boiulie 
l)um,  qui  commencent  la  citation  de  l'alinéa     d'Aurélius. 
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«  vult;  et  nullus  dubitat,  quod  ita  judiciuin  nocens  sidîterfugit,  cjnem- 
((  admodum  ut  absolvatur,  qui  est  innocens ,  qu;erit.  Sed  astuta  cavil- 
«  latio  eoruin  qui  versutis  agendum  treduut  esse  consiliis,  numquam 
«  iiinoceutise  iiomen  accipiet.  Coiifitetur  enim  de  omnibus,  quistpiis  se 
(f  subterfugeie  judicium  dilationibus  putat.  Veniet  tamen  aliquando  ille 
«  qui  talis  perhibetur,  iii  médium  :  iiec  prodest  illi  loties  latuisse,  to- 
it lies  subterfugisse,  quem  sui  actus  et  commissa  ,  quocunque  fugerit, 
«  ea  quae  subjiciuiilur  illi,  si  veia  smit  crimiiia,  persequiuilur.  Ut  si 
(fadasse  Yoluerit  pi  aesens ,  si  confidit  ad  objecta  respondeal  ;  quod  si 
(f  adesse  neglexeril,  dilationem  sentenliae  de  absentia  non  lucretui-  : 
((  nam  manifeslum  est,  confiteii  eum  de  crimiue,  qui  indullo,  et  loties 
«  delegato  judicio,  purgandi  se  occasione  non  utilur.  Nihil  enim  interest, 
i(  utrum  in  prsesenti  examine,  omnia  quee  dicta  sunt,  comprobentur, 
«  cura  ipsa  quoque  pro  confessione  procura  ta  loties  constet  absentia.  »] 
XXX.  Ilis  omnibus pertractntis,  a  defensorihiis  Arnidji  venia  pos- 
tulatur;  et  quod  ejus  negotia  minus  caule  prius  inquisierint ,  et  quod 
concilium  longis  dilationibus  dejatigaverint.  Deindc  adjungunt,  non 
se  controversiarum  génère  adductos ,  ad  studium  defensionis  acces- 
sisse  :  sed  episcoporum  anathema  sibi  necessitatem  dicendi  impo- 
suisse.  Episcopi  veio ,  et  qui  contra  yirnulfum  stetisse  videbantur, 
aquo  animo  se  objecta  accepisse  dicebant.  Sibi  quoque pJacere,  quod 
judiciutn  passe  fieri  jam  in  commune  legitimum  pularetur  :  nihilque 
aliud  superesse,  quant  ut  ipse  Arnulfus  in  médium  deduceretur,  et  de 
qualitate  sui  jacii  juxta  quod  vellet ,  responderct.  Itatpie  jidDenle  sy- 
nodo,  in  episcoporum  ordiue  consedil.  Cui  paler  Ai-nuU'us  ciica  eum 
legis  ])eneficia  ,  ilemque  ipsius  in  regem  maleficia ,  mili  alloquio  com- 
mémorai. Negal  ille  se  quicquam  contra  régis  salulem  egisse ,  sed  pro 
lide  ad  eum  conservata,  eum  clero  et  populo  se  in  propria  urbe  ab 
hoslibus  captum  fuisse;  nihilque  solatii  proinde  a  rege  lulisse,  sed 
iiisuper  maleficia  pro  beneficiis  recompensala  sibi  esse.  Opponil  pater 
Arnulfus  prœscnlem  presbyterum ,  (pii  urbis  portas,  acceplis  a  manu 
ejus  clavibus,  jussu  ipsius  aHirmabaf  se  lioslil)us  aperuisse   .  Ille  rcspoii- 

'  Dp  ce  passage  il  résulte  évidemment  que  comme  déjà  nous  l'y  avons  vu  au  viii%  sous 
le  gouvernement  militaire  de  la  cité  était,  saint  Rigobert,  comme  nous  Ty  retrouverons 
au  V  si('clc ,  eiilro  les  mains  de  l'archevêque,     au  xin',  sous  Albéric  et  Tliomas  de  Beaumels. 
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(let ,  presbyteriim  lonyc  raeilitata  dicere,  falsaque  pro  veris  nnrraie  , 
sunmquc  innoceiitiam  ejiis  liclis  criminationibus  haberi  siispectain  non 
(lebere.  Cui  e  contra  presbyter  ingerebal ,  qiiod  se  ad  accusandiira 
nenio  impulerit ,  quotl  locus  fugœ  silji  paluerit ,  qiiod  sibi  sempei- 
lidissimus  fnerit  :  niliilque  aliud  in  accusandi  causa  se  habere  ,  tpiam 
ut  ci'iniine  proditionis  libeiaietur,  qui  ejus  iinpeiio  païuisset;  et  si  quid 
in  veri  confessione  synodi  dubitet ,  vel  suo  vitio  adscribat.  Synodi 
decretis  se  subjacere  pollicebatur,  tantuni  ecciesiasticfe  communioni 
l'estitiieretur.  Ad  luec  Arnulfus ,  teneri  se  ab  hostibus  conquerebatur , 
nec  aliquando  se  vidisse  episcopum  sic  attractatum  ;  ideoque  se  res- 
pondere  nescire.  Neque  veio  sibi  relictos  esse  suos  monaclios ,  suos 
cleiicos,  suos  abbates,  quibus  tpiœ  vellet  prœcipere  posset  ;  ([uod  dic- 
tum  insulsi  liominis  esse  putabatur.  Et  quidiiara  ,  iiiquit  pater  Arnul- 
jus ,  lus  prœciplendum  est?  Num  ut  te  a  culpis  eximant?  Et  quidem, 
si  pro  testimonio  ferendo  dicis ,  en  tui  episcopi ,  cpii  te  fréquenter  pro 
temetipso,  ut  apud  synodum  Yenires ,  hortati  sunt;  en  tui  abbates , 
luus([ue  clerus ,  cum  sibi  praelatis.  His  omnibus  datur  licentia  te  de- 
fendendi ,  non  solum  vohmtaria  ,  verum  necessitate  imposita.  Ad  hœc 
ille  ad  priora  relabebatur ;  non  se  vidisse  episcopum  sic  attractatum 
dicens ,  nec  ita  se  habitum  scire  respondere  :  doctum  etiam  hominem 
inter  tôt  sapientes  insipientem  videri  posse.  Cur  ergo  ,  inquil  episcopas 
Guida,  secundum  tua  vota  habitus ,  totiesque  ab  episcopis  et  domino 
tuo  rege  vocatus ,  respondere  noluisti  ?  Et  ille  :  Delatus  ad  regem 
eram,  et  ideo  quo  vocabar,  ire  non  audebam.  Non  ita  est,  inquit 
Guido  episcopus  ;  sed  cum  te  in  vicinia  laudunensis  urbis  apud  Cavi- 
iiionem  conAcnissem ,  coiam  fidelibus  testibus  clericis  et  laicis,  tertio 
te  ad  fratrum  tuorum  conventum  invitavi ,  sub  obtestatione  divini  no- 
minis,  ex  canonum  auctoritate  et  societate  omnium  fidelium  ad  domi- 
norum  quoque  tuorum  preesentiam  ire  monui ,  per  fidelitatem  quam 
eis  promiseras,  per  omnia  sacramenta  quœ  ipsis  praebueras.  Vnde 
perjurum  te  esse  negare  non  potes ,  pei-  cliirograplium  cui  subscrip- 
sisti,  et  omnes  nos  subscribere  fecisti.  Sed  cum  tu  responderes,  non 
posse  te  ire  sine  ductoribus  Odone  et  Ileriberlo ,  eo  quod  vim  tibi 
inferri  timeres  ;  fratrem  meum  Giiallciiun  obsidom  tibi  obtuli  :  me 
et  patrem  meum  comitem  Gualterum,  itineris  ductores  pollii^itus  suni; 
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ut  sine  periciilo  vitœ,  menxbronim ,  captionis,  ad  Uia  retlires.  Idem 
qiioque  in  eodem  moniento,  sacraniento  firmare  propiia  manu  praesto 
fui.  Cumque  te  a  Kaiolo  captum  esse  proetendeies ,  eique  sacramenta 
et  obsides  prœhuisse  ,  ideoque  sine  ejus  licentia  ire  non  posse  :  percon- 
tabar  a  te ,  quinam  obsides  pluris  tibi  viderentur  ?  Utrum  Richardus 
fratei"  tuus  ,  Bruno  episcopus  consobrinus  tuus  ,  ejusque  soroiis  fîlius, 
in  regum  j^otestate  constituti?  An  milites  lui  Seliardus  et  Rainoldus, 
qui  datis  pro  se  pueris ,  abire  peimissi  sunt ,  quorumque  bénéficia 
simulatis  capti\atoribus  tuis  attribuisti  ;  palam  faciens ,  quanta  in 
dante  et  accipiente  obsidum  diligentia  fuerit.  Quodnam  etiam  tibi  sa- 
cramentum  potins  servandum  foret,  requiiebam  :  scibcet  quod  régi 
et  domino  tuo  s23onle  dederas ,  aut  quod  hosti  aimato  invitus  dare de- 
bueras?  Tria  autem  erant  sacramenta,  quœ  nulla  arte,  nuUo  ingenio 
elTugere  poteras.  Primum ,  quo  te  obligasti ,  ut  pro  nullo  a  te  facto 
\e]  faciendo  sacramento,  a  fidelitale  dominorum  nostrorum  recederes. 
Secundum,  ut  si  ab  liostibus  interceptus  esses,  sicut  tune  simulabas, 
niox  ut  locus  fugœ  tibi  pateret,  ad  dominos  tuos  redire  per  rectam 
fidem  non  difl'erres.  Idque  in  prœsenti  facere  monebam ,  cum  tecum 
pauci  essent,  ego  autem  optimorum  militum  copias  halierem.  De  ter- 
tio vero  quid  dicam?  Cum  tam  multiplicis  perjurii  reus  sis,  quoi  esse 
perjmos  facis  ?  Omnes  enim  cives  tui  '  ac  milites,  te  jubente  juravermit, 
ut  si  aliquando  ab  liostibus  capereris  ,  vel  si  ipse  tua  sponte  a  régi, 
fidelitate  deficeres ,  régi  se  fidem  servaturos ,  urberaque  et  castra  sid> 
eorum  jure  retenturos.  E  contra,  cum  tu  a  fidelitate  régis  defeceris , 
contra  omnes  mortales  tibi  sacramenta  praebere  jussisti.  Domino  tuo 
régi  portas  civilatis  obstruxisti  :  Karolo,  quoties  sibi  libuit ,  aperuisti. 
Nec  ad  professionem  lui  cliirograplii  respicere  \oluisli,  ciiiii  inimiris 

'  Kotez  qu'ici  les  bourgeois  (le  Reims  sont  sei-nieiU  oomnie  elle,  et  sans  doute  même 
formellement  appelés  bourgeois  de  l'arche-  pour  elle.  Ainsi  tombe  tout  l'écbafaudage  des 
vè([ue  :  ciVcf /u(.  Ils  sont  ses  bourgeois  com-  raisonuenicuts  et  des  déclamations  du  pâ- 
me l'es  hommes  féodaux,  m;7(7ra,  dont  il  est  triotisme  local,  qui  affirme  qu'avant  ii8y 
en  même  temps  ciuestion,  sont  ses  vassaux,  l'échevinage  et  la  bourg<oisie  étaient  sans 
Dos  liens  hiérarchiques  unis.saicnt  donc,  au  souverain  dans  Reims,  et  qui  maudit  les  pré- 
X'  sii'cle,  les  bourgeois  à  leur  archevêque,  tendues  entrejirises  des  aichevèques  contre 
liens  qui  ne  pouvaient  subsister  alors  sans  l'antique  liberté  remontant,  à  l'entendre, 
entraîner  un  serment.  Les  échevins,  chefs  non  pas  seulement  ;i  l'époque  romaine,  mais 
de  la  bourgeoisie,  luêtaient  nécessairement  bien  aux  iustitulions  gauloises. 
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doniiiiorum  tuorum  consilium  et  aiixilium ,   secundum  scirc  Uium  et 
posse,  subministrares.  Nunquid  et  luee  negare  coiitendes?   ytihlehal 
eliam  de  pactis  et  constitulis  in  valguri  lingua  cum  eudem  habitis , 
quitus  episcnpos  a  sua  suhjeclione  quasi  emancipaverat,  si  a  chiro- 
graphi  conditionibus  declinasset;  seque  id  ex  sua  ac  reliquorum 
episcoporuin  persona,  jaindudum  apud  Cavinionem effecisse .  Adhœc 
ille,  de  non  servatis  chirographi  et  saciamentorum  conditionibus  eiu- 
bescebat  :  quibus  tamen poterut  modis  hcec  eadem  attenuabat.  Petebunl 
ergo  episcopi ,  ut  aliquis  Janiiliarium  ejus  testis  horum  admitleretur, 
cuj'us  conscientiam  vereretur.  Jdmittituv  ergoRaynerius,  secretorum 
ipsius per  omnia  conscius,  et  qui  euni  inter  alia  perjuria  eliam  contra 
se  ac  suani  u.vorem  ac  filium  publiée  perj'urum  protestabatur.  Cui 
cum  a  sacro  conventu  dicerentur,  quœ  Arnuljus  de  régis  infidelitate 
denegaret,  tali  eum  sermane  aggressur.  est  :  Cm-  omiiem  populum  tuo 
eiTore  perdis?  Nescis  cpiœ  aiiite  urbis  traditionem,  juxla  lluvium  Axo- 
i)am,  milii  letuleris?  Et  ut  omnaiinmelius  lecorderis,  nescis  te  Ludo- 
vici  amorem  lilii  Karoli  omnibus  prsetulisse  mortalibus,  et  si  tibi  pla- 
cere  vellem,   ut  de  ejus  salute  cogitarem?  Yade  ergo ,  et  scelera  tua 
episcopis  confitere  ;  ut  cpiia  corpus  perdidisti ,  saltem  animam  per  pœ- 
nitentiam  salves  ;  et  populum  qui  de  tuis  criminibus  adhuc  dubitat , 
ab  hoc  errore  absolvas.  Quod  si  nolueris ,  coram  episcopis ,  coramque 
omni  multitudine,  quœ  pro   foribus  astat,  peccata  tua,   quse  adhuc 
dubia  sunt,  manifesta  faciam;  et  scelera  tua,  quae  in  nulla  opinione 
populi  sunt,  in  médium  profeiam  :  ut  oranes  sciant  et  intelligant,  quiil 
de  te  sentire  debeant.  Et  ut  verbis  raeis  fides  in  œternum  habeatur, 
postquara    peroi-avero ,    mea    dextera   ita   esse    sacramento    firmabo , 
meumque  vernaculum  episcopis  tradam ,  qui  per  ignitos  yomeres  ince- 
dens  ,  Deum  de  te  judicare  manifestis  declaret  indiciis.  Jd  hœc  abba- 
tuni  quidam   dicebunt ,  debere  dari  Arnuljo  secessum   deliberandi 
cum  quibus  vellel,   ut  consultius  pro  se  respondere  valeret.   Quibus 
pafer  Jrnuljus  :  Quis,  inquit ,  prohibet?  Surgat,  et  quoscunque  de- 
legerit.,    suis  consultationibus   adhibeat.   Surgens  itaque ,  ad  cryptœ 
secreiiorem  parlem ,   ostiis  diligenter  obseratis ,  venerabiles  deduxil 
episcopos,  Siguinum  senonensein,  Arnuljum  aurelinnensem,  Ilru/io- 
jiem  Ungomnsem,  Gotesmannuni  ambianensem. 
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XXXI.  In  horum  ahsenlia,  inulla  ex  canonum  capitidis  in  synodo 
prolata  siinl,  mulla  inter  assidentes  collata,  utpote  omnium  ignaros, 
quœ  in  ahditis  agerentur:  non  (amen  nescios,  impei\itricis  Theuphaniœ 
ac  liostium.  régis  coUoquia,  contra  ipsius  re^^is  voluntatem  et  utildafern 
Arnidfam  expetisse;  suorumque  militum  copias  siib  signis  Karoli, 
contra  eundeni  regem  in  acie  constituisse ,  et  insuper  criminis  regiœ 
majestatis  réuni  esse.  Itaque  variis  quoque  sacramentoruni  gêner ihus 
imulicitum  videri,  ut  a  nemine  sacerdotum  tôt  perjuriis  ohi^oluto 
episcopale  ministerium  ullis  legibus  valerel  impleri.  \^Ad  lias  autem 
causas  lice  sententice ,  quasi  e  vicino  respicientes ,  reperiehantur. 

XXXII.  Ex  coiicilio  toletano ,  cap.  30.  «Confinitiini  hostium  sa- 
«  cerdotes,  praeter  eos  qui  a  regia  potestate  licentiam  accepeiuiit ,  a 
((  ([uolibet  manclatum  ageiite  extraneum,  occulte  accipere  vel  dirigere 
((  lion  prœsumaiit.  Qui  autem  deprehenditur  aut  conyincitur,  denuncia- 
«  tus  priiicipi  ajjud  coucilium,  condigna  animadversione  multabitur.  » 

XXXIII.  Item  ex  eodem,  titulo  75,  post  instituta  quaedam  eccle- 
siastici  ordinis,  vel  décréta,  quœ  ad  quorundam  pertinent  discipli- 
iiam  :  k  Postrema  nobis  cunctis  sacerdotibus  senteiitia  est,  pi-o  robore 
((  nostrorum  regura,  et  stabilitate  gentis  Gothorum,  pontificale  ultimum 
c<  sub  Deo  judice  fein-e  decretum.  iMuitarum  quippe  gentium,  ut  lama 
«  est,  tanta  extat  perfidia  animorum,  ut  iidem  sacramenlo  proraissam, 
«  regibus  suis  observare  contemnant  ;  et  ore  simulent  juramenti  pro- 
((  iéssionem,  dum  retineant  mente  perfidiae  impietatem.  Jurant  enim 
«  regibus  suis,  et  fidem  quam  pollicentur  pra;\aricant  :  nec  metuunt 
«  volumen  illud  judicii  Dei ,  per  quod  inducitur  raaledictio,  multaque 
«  pœnarum  commiuatio  super  eos  qui  jurant  iii  nomine  Dei  menila- 
«  citer.  Quœ  igiturspes  talibus  popidis  contra  hostes  laborantibus  crit, 
((  qme  lides  idtra  cum  aliis  geiitibus  in  pace  credenda,  aliter  quod 
«  {(«dus  posl  fœdus  non  violaiidum?  Qu.tg  in  liostibus  jura  ista  perma- 
«  nebunt  sponsione,  ([uando  nec  ipsis  propriis  regibus  juratam  fidem 
a  conservant?  Quis  enim  adeo  l'uriosiis  est,  qui  caput  suum  manu  sua 
«  propria  dcsecet?  Illi,  ut  notum  est,  immemores  salutis  suœ,  propria 
(f  manu  se  ipsos  interimunt,  in  semetipsos  suosqiie  regcs  proprias  con- 
K  verterido  vires;  et  cum  Dominus  dicat  :  «  INolite  langcre  Christos 
«  meos.  ))  Et  David:  «Quis,  inquit,  extendit  manum  suam  in  Christum 
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Duiniiii,  et  liiiiocens  eiil?  »  illis  iiec  vitarc  metus  esl  perjurium,  nec 
regiJjus  iufeire  exilium.  llostilius  cjuippe  lides  pacti  datur,  nec  \io- 
latui\  Qiiod  si  in  bello  fides  \igeat,  quanto  magis  in  suis  servanda 
est?  sacrilegiiim  quippe  est,  si  violetur  a  gentibus  regiim  suorum 
promissa  fides  :  quia  non  solimi  in  eis  fît  pacti  transgressio ,  sed  et  in 
Ueum  cpiidem,  in  cujus  nomine  pollicetur  ipsa  promissio.  Inde  est, 
qiiod  multa  régna  terrarura  cœleslis  iracundia  ita  permutavit,  nt  pro 
inipietate  fîdei  et  morum,  alterum  ab  altero  solveretui-.  Unde  et  nos 
oportet  cavere  casum  liujusmodi  gentium,  ne  similiter  plaga  feriainur 
prsecipiti ,  et  pœna  puniamur  crudeli.  Si  enim  Deus  angebs  in  se 
prtevaiicantibus  non  pepercit,  qni  per  inobedientiani  coeleste  liabita- 
cuhmi  perdiderunt;  nnde  et  per  Esaiam  dicit  :  «  Inebriatus  est  gladius 
meus  in  coelo,  »  cpianto  magis  nos  nostrœ  salutis  interitum  timere 
debemus ,  ne  per  infidelitatem  eodem  sseviente  gladio  pereamus  ? 
Quod  si  divinam  iracundiam  vitare  volumus ,  et  severitatem  ejus  ad 
clementiam  proyocare  cnpimus,  servemus  erga  Deum  religionis  cul- 
tum  atque  timorem  ;  custodiamns  erga  principes  nostros  polbcitam 
fidem  atque  sponsionem.  Non  sit  in  nobis,  ut  in  quibusdam  genti- 
bus, infidelitatis  subtilitas  impia,  non  subdolre  mentis  perfidia,  non 
perjurii  nefas,  et  conjm-ationum  nefanda  mobmina  :  nulbis  apud  nos 
praesuraptione  regnum  arripiat,  nuUus  excitet  mutuas  seditiones 
ci-vium,  nemo  meditetur  interitus  regum;  sed  defuncto  in  pace  prin- 
cipe, primates  gentis  cum  sacerdotibus  successorem  regni  consilio 
communi  ex  more  constituant  :  ut  dum  unitatis  concordia  a  nobis 
retinetur,  nullum  patriœ  gentisque  dissidium  per  Tim  ambitionis  mo- 
\eatnr.  Quod  si  haec  admonitio  mentes  nostras  non  corrigit,  et  ad 
salutem  communem  cor  nostrum  nequaquam  perdiu-it,  audite  sen- 
tentiam  nostram.  Quicunque  igitur  a  nobis,  vel  totius  Hispaniœ  po- 
pubs,  quabbet  conjuratione  vel  studio  sacramentum  fidei  suœ,  quod 
pro  patrise  sahite,  gentisque  Gothorum  statu,  vel  conservatione  regiae 
salutis  pollicitus  est,  temeraverit,  aut  regem  nece  attrectaverit,  aut 
potestate  regni  exuerit,  aut  praesumptione  tyrannica  regni  fastigium 
usurpaverit ,  anatheraa  sit  in  consjjectu  Dci  patris  et  ^nngelorum  : 
atque  ab  Ecclesia  catholica  ,  quam  perjurio  profanaverit,  efficiatm" 
extraneus ,  et  ab  omni  coetu  christianorum  alienxis ,  eum  omnibus 
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«  impietatis  suae  sociis.  Quia  opoitet  ut  uua  pœna  teiieat  oljiioxios , 
«  quos  similis  erior  iiiveneiit  implicatos.  Quod  itei um  secundo  repli- 
((  camus,  dicentes  :  Quicunque  amodo  ex  nobis,  vel  cunctis  Ilispanioe 
«  populis  ,  quolibet  tracta  tu  vel  studio  sacrameiitum  fidoi  sua?,  ([uod 
«  pro  patriae  salute,  gentisque  Gothorum  statu,  a  el  conservatioiie  regiœ 
«  salutis  pollicitus  est,  violaveiit,  aut  regem  iiece  attrectaverit,  aut 
«  potestate  legni  exueiit,  aut  praesumptione  tyrannica  regiii  fastigium 
((  usurpaveilt,  anatliema  in  conspectu  Christi  et  apostolorum  ejus  sit  : 
«  atque  ab  Ecclesia  catholica,  quam  perjurio  profauaverit,  efficiatur 
((  extraneus,  et  ab  omni  consortio  christianorum  alienus,  et  damna- 
((  tus  in  future  Dei  judicio  habeatur,  cum  comparticipibus  suis.  Quia 
«  dignum  est ,  ut  qui  talibus  sociantur,  ipsi  etiani  damnationis  eorum 
((  participatione  obiioxii  teneantur.  Hoc  etiam  tertio  acclauiamus,  di- 
((  centes  :  Quicunque  amodo  ex  uobis,  vel  cunctis  Hispauiœ  populis, 
«  qualibet  meditatione  vel  studio,  sacramentum  fidei  suae,  quod  pro 
((  palrite  salute,  gentisque  Gothorum  statu,  vel  incolumitate  regife  po- 
((  testatis  pollicitus  est,  violaverit,  aut  regem  uece  attrectaverit,  aut 
«  potestate  regni  exuerit,  aut  prœsumplione  tyrannica  regni  fastigium 
«  usurpaverit,  anatliema  sit  in  conspectu  Spiritus  sancti ,  et  martyrum 
«  Clu'isti  :  atque  ab  Ecclesia  catholica,  quam  perjurio  profanaverit , 
«  eflicialur  extraneus,  et  ab  omni  communione  christianorum  alienus, 
«  nec  partem  habeat  justoium;  sed  cum  diabolo  et  angelis  ejus,  aeter- 
«  nis  suppliciis  condemnetur,  una  cum  eis  qui  eadem  conjuratione 
((  nituntur,  ut  par  poena  perditionis  constringat,  quos  in  perniciem 
('  prava  societas  copulat.  Et  ideo  si  placet  omnibus  qui  adcstis  haec 
«  tertio  reiterata  sententia,  vestrœ  vocis  consensu  confirmate.  Ab  uni- 
«  verso  clero  vel  populo  dictum  est  :  Qui  contra  hanc  vestjam  defini- 
u  tionem  prœsumpserint,  anatliema,  maranatha ,  hoc  est,  perditio  in 
«  ad^entu  Domini  sint ,  et  cum  Juda  Ischarioth  partem  habeant,  et 
«  ipsi  et  socii  eoium;  amen.  Quapropter  nos  ipsi,  et  sacertlotes  omnes, 
((  Ecclesiam  Christi  ac  populiim  admonemus,  ut  lu«c  Ircmenda  ,  cl 
((  totiens  reiterata  sententia,  mdlum  ex  nobis  praesenti  atque  œteriio 
«  condemnet  judicio;  sed  lidem  promissam,  erga  gloriosissimum  do- 
((  minum  nostrvun  regem  Sisenan(hun  cusiodienlcs ,  ac  sincera  illi 
«  devotione  fanudantes,  non  solura  divinte  pietatis  in  nobis  demen- 
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c(  liam   provoccnnis  ,    sed  eliam  graliam  aiilefati   principis  porciperc 
'(  mereamur.  » 

XXXIV.  Item  ex  concilio  agalliensi,  litulo  qiiiiKpiagcsImo,  cap.  34. 
'<  Si  episcopus,  presbyter,  aut  diacoiius  capitale  crimen  commiserint, 
«  aut  cliartam  falsaverint,  aut  testimouium  falsum  dixerint,  ab  oflicii 
((  honore  depositi,  in  monasterium  retrudantur;  et  ibi  tantummodo, 
«  quamdiu  vixerint,  Jaicam  commuiiionem  accipiant.  « 

XXXV.  Item  ex  concilio  toletaiio  sexto,  cap.  12.  «  Pravarum  au- 
(f  dacia  mentium,  sœpe  malitia  cogitatiomim ,  aut  causa  culparum , 
<(  refugium  appétit  hostium;  unde  cpiisquis  patrator  cansaium  exstiterit 
«  taliiun,  virtutem  potens  defendere  adversaiiorum,  et  patriœ  vel  penti 
«  suœ  detrimeiita  intulerit  rerum ,  in  potestatem  régis  ac  gentis  re- 
<(  ductus,  excommun icatus  et  retrusus ,  longinquioris  pœnitentia?  le- 
((  gibus  subdatur.  Quotl  si  ipse  mali  sui  prius  reminiscens,  ad  Ecclesiam 
"  fecerit  confugium,  intercessu  sacerdotum  et  reverentia  loci,  reria 
«  in  eis  pietas  reservetiu-,  comitaute  justitia.  » 

XXXVI.  Item  ex  eodem  concilio,  tilulo  17.  «  Quamyis  in  concilio 
((  anteriori,  quod  anno  primo  gloriosi  principis  nostri  liabitum  est,  de 
«  hujusmodi  re  fuerit  promulgata  sententia  ;  tamen  placet  iterare,  quod 
«  convenit  custodiri.  Itaque  régis  vita  constante,  nullus  sibi  aliquo 
«  opère  vel  délibérai ione,  cujuscunque  dignitatis  laicus,  seu  gradu 
«  episcopi,  aut  prcsbyteri,  aut  diaconi  consecratus,  cœterisque  cleri- 
i<  catus  ofliciis  deditus,  futurum  regem  p]-œ\ideat,  contra  viventis  repis 
((  utilitatem,  et  procul  dubio  voluntatem;  nullo  blandimento  vel  sua- 
((  sione  pro  eadem  spe,  aut  alios  in  se  trahat,  aut  ipse  in  alium  ac- 
«  quiescat.  Iniquum  enim,  et  valde  execrabile  christianis  débet  haberi, 
t<  futuri  lemporis  illicitis  prospicere,  et  vitœ  sufe  ignaris  ventura  dispo- 
«  nere.  Quod  si  quisquam  jam  talia ,  iniqua  deliberatione  cum  quo- 
«  cunque  est  meditatus ,  hoc  sibi  noverit  esse  sacerdotali  moderatione 
tf  concessum,  si  veniabiliter  poscit,  ut  hoc  sine  mora,  prœsentis  prin- 
ce cipis  auribus  studeat  publicare.  Si  autem  retineat,  et  deliberationis 
'<  suœ  machinamenta  noluerit  dicere,  pessimo  plectatur  analhemate.  » 

XXXVII.  Item  ex  eodem  concilio,  titulo  18.  «Jam  cpu'dem  in  an- 
((  tcccdenti  universali  synodo,  saluti  nostrorum  principum  constat  esse 
«  consultum;  sed  libet  iterare  bene  sancitn,  etdigna  auctoritatemunire 
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((  saluJjiIter  oiclinata.  Ideoque  testamur  coram  Deo,  et  omiii  ordiiie 
«  angelorum,  coram  prophetarum  et  apostolorum  vel  omni  maityrum 
«  choro,  coram  omni  Ecclesia  catliolica,  et  christianorum  cœtu,  ul 
«  nemo  intendat  interitum  régis,  nemo  \itam  priucipis  attrectet,  nemo 
«  emn  regiii  guberiiaculis  privet,  nemo  tyrannica  prœsumptioue  apicem 
((  regni  usurpet,  nemo  quolibet  machinamento  in  ejus  adversitate  sibi 
«  conjuratorimi  auimmn  adsociet.  Qiiod  si  quidpiam  liorum  quisquam 
<(  nostrorum  tentare  prœsumptor  exstiterit,  anathemate  divino  percul- 
«  sus,  absque  uUo  remedii  loco  liabeatur  coiidemnatus  œterno  judicio. 
((  Is  aulem  qui  ejus  sedem  fuerit  assecutus,  si  vult  tanto  expiari  piaculo, 
i(  quasi  proprii  patris  ejus  ulciscatur  interitum.  » 

XXXVIII.  Iterum  ex  concilie  toletano,  era  dclxxxiv.  «Nouparum 
((  prolicit  ad  emendationem  multorum,  si  ea  quœ  constituta  sunt,  per 
«  fraternam  collationem  ad  memoriam  reducantur  :  si  illa  etiam  adji- 
«  ciantur,  quse  aut  déesse  videntur,  aut  omnino  constituenda  competen- 
«  ter  existimantur.  Quisenim  nesciat,  quanta  sint  hactenus  per  tyrannos 
«  et  refugas,  transferendo  se  in  externas  partes,  illicite  perpetrata;  et 
c(  c[uam  nefanda  eorum  superbia  jugiler  frequentata ,  qu£e  et  patriye 
«  diminutionem  aiFeiTcnt ,  et  exercitui  Gothorum  indesinentem  labo- 
«  rem  imponerent?  Quod  si  quidem  laicorum  insaiiia  fuisset  factum, 
K  tolerandmn  nobis  forsitan  aliquotiens  videi'etur.  Illud  tamen  esl 
»  vehementius  stupendum ,  quod  pejus  est,  quia  tanti  ex  religionis 
Kproposito,  in  hac  interdum  praesumptione  prgecipites  ellerunlur, 
«  ut  non  ad  le\em  confusionem  nostram  pertineat,  si  les  uilatenus 
((  inulta  remaneat,  quam  et  mundana  lege  et  ecclesiastica  convenil 
«  instanter  disciplina  corrigere.  Ideoque  placuit  nunc  concordi  senten- 
«  tia  delinire,  ut  quisquis  in  ordine  dericatus,  a  maximo  gradu  uscpie 
(<  ad  minimum  constitutus ,  in  aliénée  gentis  regionem,  se  quacun([ue 
«  occasione  transduxerit,  ut  exinde  superbiendo,  vel  reditum  suum, 
«  vel  quodiibet  aliud  videatur  expetere,  sive  etiam  quod  genti  Go- 
«  thorum,  vel  patriée  aut  regno  specialiter  sub  hac  occasione  possil 
((  nocere,  vel  lieri  disposuerit,  vel  alitpialenus  fecerit.  Sed  et  ([ui(un(|uc 
«  talibus  conscius  reperitur,  eisque  vel  consilium  vel  o])em  administrarc 
K  coguoscitur,  qualiter  aut  ad  genlem  alienam  lugam  appeterent,  aut 
'<  in  malis  (\u:v  cd-pcranl,  pcrdurarent,  seu  quamcunf[uc  Itesioncni  gciili 
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i(  Gotliorum  ,  \el  patriœ  aut  principi  post  fugam  inferrenl ,  alque  in 
K  eailem  pravitate  persévéraient;  cpiistpiis  hoc  fecisse  dinoscltur,  iste 
«  ita  iudubilanter  omni  honoris  sui  gradu  privelur,  ut  lociim  ejus  in 
i(  quo  ministraverat,  aller  continno  perpetim  regendiim  accipiat.  Ipse 
K  vero  transgresser  sub  pœnitentia  constitiitus ,  si  reminiscens  mali 
«  quod  fecerat,  usque  in  diem  mortis  sua? ,  si  rectissime  poenituerit, 
c<  in  solo  tantum  fine  communio  ei  prœstanda  est  :  ita  ut  antequam 
((  finis  ejus  tempus  adveniat,  si  quispiam  sacerdotum  etiam  ordinante 
((  principe,  ei  communicare  consenserit,  particeps  crirainis  illius  effec- 
f(  tus,  anathema  fiât  in  perpetuum,  ac  simili  cum  eo  cui  communica- 
«  verit,  sententia  condemnetur  ;  quoniam  potestati  principis,  nullus 
((  sacerdotum  in  hoc  prsebere  débet  assensum ,  unde  vel  perjuriiun 
«  videatur  incurrere,  vel,  quod  absit,  si  tpiicunque  catholicœ  fidei 
i(  praevaricator  princeps  surrexerit,  sacerdos  nullatenus  vel  favore  prin- 
«  cipis,  vel  terrore  a  recto  credulitatis  lumine  ad  tenebras  cogatur 
«  i-everti.  Sic  enim  nec  superadnexa  capitula,  vel  imperiis  principum, 
«  vel  terroribus  oportebit  uncpiam  evacuari  '  ;  quia  novimiis  omnes 
«  pêne  Hispaniœ  sacerdotes,  omnesque  sen i ores  vel  judices,  ac  cœteios 
K  homines  officii  palatini  jurasse,  atque  ita  nunc  legibus  decretum  fuisse, 
((  ut  nullus  refuga ,  vel  perfidus ,  qui  contra  gentem  Gotliorum ,  vel 
«  patriam,  seu  regem  agere,  aut  in  alterius  gentis  socictatem  se  transdu- 
«  cere  reperitur,  integritate  rerum  suarum  nullatenus  reformetur,  iiisi 
(f  forsitan  princeps  humanitatis  aliquid  personis  talibus  impertire  vo- 
te luerit  ;  qui  tamen  non  amplius  quam  vicesimam  partem  rerum,  ei 
«  qui  perfidus  exstitit,  de  rébus  unde  rex  elegerit,  tribuendi  polestatem 
«  halîebit. 

(f  Sed  quia  plerosque  clericos  instantis  levitatis  interdum  pravitas  ila 
(<  élevât ,  ut  praetermissa  sui  ordinis  gravitate ,  ac  polliciti  sacramenti 
K  iraraemores,  constante  principe  cui  fidem  servare  promiserant,  in 

'  Les  Centuriateurs  portent  :  vel  terroii-  n'offrent  pas  des  non-sens  absolus.  11  nous 

bus  oportebit  unquani  evocari  (  revocari  ?  ) .  a  semblé  qu'il  n'était  pas  inutile  de  savoir 

En  général,  les  deux  éditions  allemandes  s'é-  comment  Gerbert  lisait  le  texte  des  conciles 

loignent  par  des  variantes  assez  nombreuses  qu'il  cite.  Toutefois  nous  soupçonnons  les 

du  texte  adopté  dans  les  collections  de  con-  éditeurs  de  Francfort  d'avoir  souvent  corrigé 

ciles.  Comme  celles-ci  peuvent  être  facile-  leur    manuscrit    d'après   les   collection*    '!'■ 

ment  consultées ,  nous  avons   conserve  les  conciles, 
leçons   des   éditeurs   allemands   lorsqu'elles 
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«  akerius  erectioneiu  leraeraiia  levitate  consentiant,  abrogaii  decel 
«  liane  oninino  liceiitiam,  et  a  uostro  coiisortio  penitiis  exstirpari  :  ita 
«  ut  si  quiciuique  laiconim  quaiuloquidem  intra  fines  patriœ  Gotlioruni 
«  supeibiens ,  regni  apicem  sumeie  forlasse  lentaverit,  eique  cleri- 
((  coruni  qiiililjet  adjntoiiiun  vel  favorem  prœstiterit  :  atque  hune  qui 
«  superljire  videtur,  ad  eandem  regni  amliitionem,  prœvalente  de- 
«  licto  perveniie  contigerit  ;  ex  eo  quidem  die  vel  tempore  eundem 
«  episcopum ,  \el  cujuslibet  ordinis  clericum  ,  excommun icatum  ma- 
ie neie  perpetim  opoitebit ,  quo  tali  se  scelere  implicavit  :  tamen  si 
«  propter  improbitatem  piincipis,  cui  inique  consensit,  non  potueiit 
«  instantia  sacerdotum  a  communione  suspendi  :  saltem  si  supeistiteni 
«  post  ejusdem  régis  obitum  tempus  invenerit,  superiori  anathema- 
«  tis  coneptioni  subjaceat,  et  quicunque  illi,  prœter  in  ultimo  vita? 
«  suse  fine,  si  tamen  eum  légitime  pocnitere  probaverit,  comraunionis 
«  gratiam  consenserit  impendendam.  Nobis  intérim  ratio  persuasit , 
«  synodali  super  hoc  constitutione  decernere ,  ut  quicunque  etiam  lai- 
((  corum  in  predictis  capilulis ,  hoc  est,  in  adversitatem  gentis,aut 
«patriae,  vel  regiœ  potestatis,  in  externas  partes  se  conferendo ,  vel 
"  talibus  opem  prcebendo  noxius  fuerit  ultra  repertus ,  non  soliun , 
«ut  dictum  est,  omni  reruni  suarum  proprietate  privetur  ;  sed  et 
((  perpétua  excommunicatione  damnatus  ,  nunquam  illi  iiisi  ultimo 
((  mortis  suœ  lempore  communio  tribuatur  :  excepto,  si  comraunionis 
"  ejus  remedium,  vel  eorum  de  quibus  supra  taxavimus ,  imploratione 
(f  sacerdotum ,  apud  principem  l'ueril  impetratum,  Nam  si  in  deroga- 
((  tionera  aut  contumeliam  principis  reperiatur  aliquis  netpiiter  loqui, 
(c  aut  in  necem  régis  ,  seu  direptionem  inlendere  ,  vel  consensum  prct- 
((berej  nos  quidem  hujuscemodi  excommunicatione  dignumcensemus. 
«  Litrum  tamen  sit  illi  quandoque  communicandum ,  pietati  principis 
«  dccernendum  lelinquimus  :  cujus  procul  dubio  potestatis  est,  subjec- 
«  lorum  culpas  misericordiae  judiciique  senlentia  temperare.  Conlesla- 
«  mur  autem  clementissimos  principes,  et  per  ineflabile  divini  nominis 
«  saciamentum  obtestantes  unanimiter  obsecramus,  ne  quandocun- 
«  que  absquejusta,  ubi  necess(!  fueiil  ,  imploiatione  saccrdolali,  cx- 
((  communicationis  hujus  sententiam  a  perfidis  clericis  vel  laicis ,  ad 
i(  externas   parles   se   trans^ercntilius  ,    vel   consensum  prœbenlibus , 
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((  quacuiique  temeiitate  suspendant  :  nam  hoc  magis utililatiJjus  videtur 
«  fore  consultum,  ut  constitutionis  nostrœ  forma  servetur.  Et  ut  exe- 
((  crandum  anathema  fiât,  et  \elut  prœvaricator  catholicœ  fidei  semper 
((  ad  Dominum  reus  existât  quicunque  regum  deinceps  canonis  hujus 
«  censuram  ,  in  quocuiique  crediderit  vel  permiserit  violaudam.  « 

XXXIX.  Item  ex  concilio  toletano ,  era  dcxciv  ' .  «  Frequentiani 
(f  molestiarum  nocens  impulsus  contemni  quidem  magnitudine  decenlis 
«  poterit  graA  itatis  ;  sed  quia  honesta  sollicitudo  coliibere  properal  , 
((  quod  frequentata  usitatio  vitare  non  curât,  ideo  cum  et  cpiorundam 
«  paternorum  sanctionibus  decretonun,  et  institutionibus  sit  legalibus 
«  cautum,  ne  contra  sahitem  principum,  gentisque  aut  patriœ  quisquam 
«  meditari  conetur  ;  adveisum  hoc  unum  specialiter  mmc  depromitur 
«  observandum,  ut  si  quis  rehgiosorum,  ab  episcopo  usque  ad  extre- 
«  mum  ordinis  clericorum  sive  monachorum,  generalia  juramenla  ,  in 
(f  salutem  regiam ,  gentisqufe  aut  patriae  data  reperiatur  violasse,  vo- 
«  luntate  profana,  mox  propria  dignitate  privatus,  et  loco  et  honoie 
«  habeatur  exchisus.  »  ] 

XL.  ffœc  et  hujusnwdi  du  m  sibi  qui.ujue  vel  alteri  replient ,  epi- 
scopi  qui  in  sjnodo  residehant ,  ah  eis  convocaiitiir  episcopis ,  qui 
Arnulphuin  ad  remotiora  comitati  jueraut.  Quo  cum  convenissenf , 
causant  suc  adventus  non  sine  lachrimis  et  multo  gemitu  didicerunt. 
Eral  autem  Arnulphi  causa,  Jpiarii presbjteri causée  coiisimilis ;  de 
quo,  sicut  africani  episcopi  Celestino  papœ  roniano  retulerunt , 
ita  et  hic  de  Jrnulpho  episcopi  episcopis  in  hune  modum  referre 
visi  sunt.  Teigiversationes  Arnulphi ,  quibus  nefandas  turpitudines 
occulere  conabatur,  Deus  judex  jiistus,  et  fortis  ,  et  longanimis  ,  ma- 
gno  compendio  i-esecavit.  Tetriore  quippe  ac  putridiore  obstinatione 
compressa  ,  qua  tantum  lividum  cœnum  impudentia  negationis  vole- 
bat  obruere  ,  Deo  nostro  ejus  conscientiam  coartante  ,  et  occulta  quae 
in  illius  corde  tanquam  in  volutabro  criminum  jam  damnabat,  etiam 
hominibus  publicante  ,  repente  in  confessione  cunctorum  objectorum 
llagitiorum  dolosus  negator  erupit  ;  et  tandem  de  omnibus  incredi- 
bilibus  opprobriis  ultroneus  se   ipse  convicit.  Atque   ipsam  quoque 

'  L'édition  de  Francfort,  cra  dclxvih.  Les  Ceuturiateurs,  cap.  ii. 
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iioslram  spem,  qua  eum  el  ciedebamus  et  optabamus  de  tam  pudendis 
maculis  posse  purgari ,  convertit  in  gemitus  :  nisi  quoniam  istam 
nostram  raoeslitiam  uno  lantum  solatio  initiavit  ;  quod  et  nos  labore 
diuturnioris  quœstionis  absolvit,  et  suis  vulneribus  qualemcunque 
medelam,  etsi  invita,  ac  suse  conscientiae  reluctante  confessione,  pro- 
vidit.  Addehant  praterea  conjessores  episcopi ,  eum  suis  pedihus 
provolutum ,  eum  lachijmis  et  gemitu  sua  crimina  suh  nomine  con- 
fessionis  déclarasse ,  seque  a  sacerdotaii  officio ,  quo  hactenus  indi- 
gne usus  juerat ,  removeri  velle.  Sed  episcopi,  qui  consentiente 
Arnulpho ,  confessionis  testes  admissi  juerant ,  ah  ipsius  ore  se  au- 
dire  malle  dicebant.  Quod  eum.  factum  esset,  episcopi  per  terribile 
nomen  omnipotentis  Dei,  suh  tremendo  anathemate  prœcipiunt ,  ne 
alla  jormidine  coactus ,  aliquid  fcdsi  de  se  proférât  ;  seque  illi  omne 
solatium  laturos ,  ac  pristinum  honorem  etiam  irwitis  regibus  recu- 
peraturos  pollicentur;  tantum  innocentiam  ex  cequo  et  utili  astruere 
velit.  At  ille  episcopis  quidem  pro  salutis  suœ  studio  gratias  agens , 
qua' eorum  fidei  commis erat ,  vera  esse  confirmât;  nec  se  Deo ,  in 
cuj'us  conspeclu  adstet ,  velle  mentiri ,  ad  cujus  judicium  ireformi- 
det.  Petebant  ergo  episcopi,  quoniam  ea  quce  per  confessionem  pro- 
lulerat,  grai'issima  sibi  viderentur,  ut  ahbatum  et  clericorum  doctis- 
■simos  ac  religiosissimos  intromitti  liceret  :  quique  sacramento  vel 
anathemate  de^'incti ,  et  sua  peccata  fido  silentio  te  gèrent ,  et  quid 
facto  opus  esset  in  commune  décernèrent  ;  futuris  quoque  temporibus 
dictorum  et  factorum  fidissimi  testes  existèrent.  Quod ,  aliquandiu 
secum  reputans ,  fieri  permisit.  Admissi  ergo  sunt  ex  omni  ahhaturu 
et  clericorum  collegio ,  fere  numéro  triginta ,  quibus  per  conditio- 
nem  anathematis ,  Arnulphi  confessio ,  ipso  jubente ,  in  ipsius  prœ- 
sentia  propalnta  est.  Itaque  eo  remoto ,  longis  consultationibus  defi- 
nilum  est,  quomodo  ejus  arcanum  tegeretur,  et  clero  ac  populo 
ab senti  pro  ejus  depositione  satisfieret.  Jam  enim  eum  qui  sibi  delrc- 
tos  judices  constituerat ,  ad  alterius  non  posse  commeare  judicium , 
certum  erat.  Jam  episcopi  irwidia  romani  privitegii  carere  videban- 
tur,  eum  Arnulphus  nec  ad  alios  Judices ,  nec  ad  sedem  apostolicam 
provocasset  ;  vel  ante  electorum  judicum  audientiam,  quod  bene 
quidem   licuerat ,  si  se  Justam  habere   causam  putasset  :  vel  post 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  167 

eorundem  judicuin  sententiam ,  qiiod  minime  licere  manifestwn  erat. 
Sed  utpote  reus,  a  torquente  se  conscientia  convictus ,  et  sua  sponte, 
ut  videri  tune  potuit,  confessus ,  judiciifonnam  improbus  accusator 
sui  expostulaverat.  Quœsitum  ergo  est,  qualiier  ipsius  depositio 
celebrarelur,  ut  lege  et  consuetudine  conslaret.  Et  de  lege  quidern 
manifestum  erat,  quod  una  et  eadem  semper  ad.  œquitatent  spectet. 
De  consuetudine  vero ,  quod  neque  una  neque  eadem  neque  semper 
ad  œquitateni  intendat  :  sed  eam  prœcellere ,  quœ  legi  vel  œquitati 
vicina  sit.  Quœrebatur  ergo  lex  et  consuetudo  depositionis  episco- 
porum,  vel  arcliiepiscoporum.  [Et  lex  quidem  ha^c  reperiehatur  in 
africanis  conciliis,  sed  sine  depositionis  celebritate  et  consuetudine. 

XLI.  «  De  Maximino  autem  bagaiensi,  et  ad  eum,  et  ad  ipsam  plebeni, 
«  placuit  de  couciiio  liteias  dari,  ut  et  ipse  ab  episcopatii  discedat,  et 
((  illi  sibi  alium  requirant.  )i 

XLII.  ItemEutyches  presbyter,  in  constantinopolitana  synodo  de- 
positus,  non  aliud  depositionis factum  excepit,  nisi  quodanathema  ipsi 
ab  universis  conclamatum  est;  et post  aliquanla,  aFlaviano  episcopo 
sententia  in  hune  modum  prolata  :  «  Per  omnia  Eutyclies  quondam 
«  presbyter,  et  archimandrites,  ex  his  quœ  ante  acta  sunt,  et  propo- 
((  sitis  ejus  quaestionibus,  Valentini  et  Apollinaris  perversitate  reper- 
«  tus  est  œgrotare,  et  eorum  blasphemias  incomrautabiliter  sequi  : 
«  qui  nec  iiostram  reverens  persuasioiiem  et  doctrinam ,  rectis  voluit 
«  conseutire  dogmatibus.  Unde  gementes,  perfectam  ejus  perditiouem 
«  decre\  iraus ,  per  Jesum  Christura  Domiinim  nostrum  ab  eo  blasphe- 
«  matum,  extraneum  esse  ab  onini  oflicio  sacerdotali,  et  nostra  com- 
«  munioiie  et  primatu  monasterii.  Sciant  ergo  et  lii  qui  postea  cum 
«  eo  colloquentur,  et  ad  eum  convenerint,  quoniam  rei  erunt  et  ipsi 
«  pœiia  excommunicationis ,  si  non  declinaverint  confabuiationes 
((  ejus.  M 

XLIII.  Itemquœ  circaRalherium  veronensem  episcopum  vel  circa 
Petrum  rcwennateni  archiepiscopum ,  usu  vel  consuetudine  proi^ene- 
runt,  ab  omnibus,  abrogata  sunt.  Uterque  enini  nec  abdicationis  por- 
recto  libella,  nec  sacerdotalibus  depositis  iusignibus ,  successorem 
acceperat  :  Ratherius  quidem  Milonem,  Petrus  vero  Honestum  mona- 
sterii beati  Apollinaris  abbalem  :  quem  Honestum  domnns  Johannes 
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papa,  cognomento  Poniif,  ad  consecrandiun  prius  sibi  oblatiim  vidit, 
quam  de  Pétri  dejecdone,  vel  jama  nunciante,  cognoi'erat.  Defere- 
hatur  ergo  1er  et  consuetudo  sive  depositionis  festivitas ,  ex  concilia 
toletano,  cap.  28. 

XLIV.  «Episcopus,  presbytev,  aut  diaconiis,  si  a  gradu  siio  injuste 
«  dejectns,  in  secunda  syiiodo  innocens  reperiatiir,  non  potest  esse 
«  quod  fuerat,  nisi  gradus  araissos  lecipiat  coram  altari  de  manu  epi- 
"  scopovum.  Si  episcopus  est,  horarium,  annuluin  et  baculuni  :  si 
«  presbyter,  horarium,  et  planetam  :  si  diaconiis,  horarium  et  albam  : 
«  si  subdiaconus,  patinam  et  calicem  :  sic  et  reUcpii  gradus,  ea  in 
i<  reparatioiiem  sui  recipiant,  quse  cum  ordinarentur,  perceperant.  » 

XLV.  Ex  hac  itaque  sententia\  intellectum  est,  ut  quœ  in promotione 
sua  quisque  acceperat,  ea  in  depositione  reddere  deheret.  Arnuiphus 
anteni  in  sui  promotione ,  annulum  et  baculum  acceperat,  quod- 
damque  genus  horarii ,  quod  per  differentiam  païlium  dicitur;  hœc 
ergo  eum  reddere  debere.  Neque  vero  in  hoc  facto  primati  romano 
prœjudiciuni  injerri ,  quod  neque  ad  eum  ah  Arnulpho  provocatum 
sit ,  neque  cidem  Arnulpho  depositionis  nécessitas  ulla  imposita ,■ 
quodque  ab  episcopis  et  principe  romanus  episcopus  conventus,  res- 
pondere  noluerit  :  [  cum  ipse  potius  sacrorum  canonum  executor,  et 
reum  sua  damnare  authoritate,  et  episcopos  judicium  remorantes 
instigare  dehuerit ,  ut  Gregorius  episcopus  concilii  vizachii  pro 
crimine  sui  primatis.  Item  decretum  pro  Potamio  braccarensi  archi- 
episcopo,  ex  concilio  toletano,  lege  et  consuetudine  valere  consti- 
lutuni  est.  Erat  autem  hujusmodi  : 

LXVI.  ((  Adsumere  poteramus  canonicam  in  cantum  fratcrna-  laetitiœ 
((  tibiam,  quia  divina  pietas  conventum  nostrum  ad  concordife  convo- 
((  caYei-at  studia  :  et  convenerat  mœstitiam  A'itare,  cpioniam  visitatione 
«  disciplin.e  videbamur  paternas  régulas  innovasse.  Sed  gravius  sistrum 
c(  pro  cymbalo  sumimus,  et  funns  pro  carminé  decantamus,  gemen- 
((  tesque  cum  Iliereraiae  questibus  dicimus  :  cf  Dissohitum  est  gaudium 
i(  cordis  nostri,  veisus  est  in  hictum  chorus  noster.  »  Unde  et  vœ  coram 
«  nobis  conspicimus,  quoniam  cecitlisse  coronam  capitis  nostri  vide- 
«  mus,  dum  tam  nobile  in  infimum  corruit,  quod  in  statu  sul)limi 
('  sanclitatis  optimc  siclil.  Ecrc  clenim  Iraclaiilibus  nobis  in  pace  de 
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«  ecclesiasticis  regulis,  delatum  est  conventni  nostro  epistoliuni  cou- 
ce  fusae  coiifessiouis,  et  aboleudae  subscriptiouis,  qixocl  Potamius  brac- 
<(  carensis  ecclesiœ  episcopus  de  factis  piopriis ,  suis  verbis ,  suis 
'c  adnotarat  articulis.  Quo  reserato,  quid  obliteranda  pagina  et  abo- 
ie lenda  literarum  panderent  elementa ,  fletibus  potius  quam  sermoni- 
i(  bus  lachrymosa  concio  recensuit.  Tune  solitarie  tantum  secretimque 
«  adunatis  pontificibus  Dei ,  picedictum  episcopum  adesse  ■feciraus 
((  coram  nobis  :  quem  singultibus  aggredientes,  amplius  quam  loquelis, 
((  reseratam  illi  suœ  deformitatis ,  et  nostras  confusionis  piotulimus 
«  scripturam  :  quam  accipieus  ac  recurrens ,  sciscitantiJjus  nobis  , 
(f  utrum  sui  operis ,  et  suae  annotalionis  intimatio  esset?  Ille  suum 
«  actum  ,  suique  oris  eloquium  ,  suorumque  digitorum  esse  robur 
«adseruit,  quod  illic  relegendo  prœvidit.  Rursum  divini  nominis 
(c  contestatione  hune  adjurantes,  obtestati  sumus,  ut,  an  de  se  sponte 
«  mendacium  diceret,  aut  alrcujus  yiolentia  premeretur,  et  perteri  itus 
«  talia  euarraret,  veraciter  indicaret?  Qui  mox  tlebili  voce,  lumini- 
«  busqué  madentibus  ploratu,  et  fragore  singultuum,  cum  unius  Dei 
«  nominis  juraraento  clamavit,  se  et  vere  eadem  mala  de  se  confiteri, 
«  et  ad  ha;c  coiilitenda  luilla  se  violentia  prœgravari.  Undeetiam  ferme 
((  per  novem  menses  sponte  deseruisse  regimen  ecclesiae  suae,  et  erga- 
«  stulo  quodam  pio  admisso  ilagitio  acturus  prenitentiam  se  conclu- 
((  sisse,  praedixit.  Tune  per  fidelem  confessionem  est  agnitio,  quod 
«  tactu  fœmineo  soiduisset,  declarata  :  et  licet  liunc  paterna  antiquitas 
((  sacris  regubs  dejicere  al)  honore  decerneret,  nos  tamcn  misera tionis 
((jura  servantes,  non  abstulimus  nomen  honoris,  quod  ipse  sibi  sui 
«  criminis  confessione  jam  tulerat  :  sed  valida  authoritate  decrevimus, 
«  perpétuée  poenilenti&e  hune  inservire  officiis  et  gerumnis,  providentes 
«  melius  ilhim  per  asperam  ire  poenitentiae  solitudinem,  ut  quandoque 
(C  perveniret  ad  refrigerii  mansionem ,  quam  relictum  in  voluntatis 
«sua?  latitudine,  ad  prœcipitium  dejici  aeterna  damnatione.  Tune 
(f  venerabilem  Fructuosum  ecclesiœ  dumiensis  episcopum,  coramuni 
a  omnium  nostrum  electione  constituimus  ecclesiae  braccarensis  gu- 
((  bernacula  continere,  ita  ut  omnem  metropolim  provinciee  Galliciae, 
"  cunctosque  episcopos  ,  pid)licosque  conventus  ipsius ,  omniiunque 
«  curam  animai-um  braccarensis  ecclesiae  gubernandam  suscipiens,  ita 
I.  22 
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«  compoiiat  atque  conservet,  ut  et  Dominum  nostrum  de  rectitudine 
«  operis  sui  glorificet,  et  nobis  de  incolumitate  ecclesiœ  ejus  gaudium 
i<  pi'éestet.  Quia  vero  ad  l'uturum  piospicei'e  convenit,  ne  exoriatur  iif 
«  statu  pacis  quaedam  commotio  litis,  patrum  sententiam,  quaî  jani 
((  dictum  Potamium  episcopum  rectitudine  damnât,  huic  decreto  con 
((  iiecteie  vigilantia  nostia  procurât.  » 

Ex  concilio  valentino  ',  titulo  quarto.  «Nec  illud,  fratres,  scribere 
i(  abenum,  ob  Ecclesiœ  utibtatem  censuimus,  ut  sciretis,  quicunque 
«  sub  oïdinatione  vel  diaconatus ,  a el  presbyterii ,  vel  episcopatus 
«  mortab  crimine  dixerint  se  esse  pollutos,  a  supradictis  ordinibus 
«  submovendos,  reos  scibcet  vel  veri  confessione,  vel  mendacio  falsi- 
((  tatis.  Neque  enira  absolvi  potest  in  his,  si  in  se  ipsos  dixerint,  quod 
((  dictum  in  alios  puniretur  :  quoniam  omnis  qui  sibi  fuerit  mortis 
<(  causa,  major  liomicida  sit. 

«  Multœ  quidem  et  aliée  sententiœ  huic  poterant  annecti  decreto, 
((  quœ  dictum  Potamium  episcopum  severissima  austeritate  abjicere 
((  jubent  :  sed  ex  omnibus  liane  conscriptam  ponere  sententiam  ma- 
«  luimus,  ne  si  lot  condemnationis  edicta  replicassemus ,  gravissim;e 
«  ultionis  auctores  existere  videi'emur.  » 

XLVII.  Post  Iiujus  Potamii dejeclionein,  lemensium  uvchiepiscupo- 
ruin  Egidii  et  Ebonis  depositiones ,  ad  legem  siniul  et  cnnsuetudinent 
valere  visœ  aunt.  Quod  ergo  tertio  Jactum  sit,  nec  reprehensum,  sed. 
insuper  ceternis  traditum  nioninientis,  pro  lege  et  consuetudine  valere 
censehant.^  Nec  quenquam  episcoporum  in  depositione  sua  scinden- 
dum,  more  Romanorum ,  honestum  judicabant ;  cum  hoc  nec  lege 
firniaretur,  nec  consuetudine  factum  in  historia/um  monimentis  repe- 
riretur.  Àfricanum  ergo  conciliuni  sequentes ,  ut  ipsius  Arnulphi 
verecundiœ  parcerelur,  statuehant  :  et propter  Ecclesiœ  opprohriuiii. 
et  propter  insolenteni  insultationeni  seculariurn,  ne  dignitas  sacer- 
dotalis  pollueretur  :  et  ne  forte  de  his  de  quihus  inipetitus,  et  adhuc 
impetendus  erat ,  publiée  conviclus  foret.  Libellum  ergo  ejus  depo- 
sitionis  dictandum,  et  coram  eo  ipsius  j'ussu  scribenduni  censebant. 
et  propria  manu  conoborandum ,  et  vivœ  vocis  confessione  attestun- 

'  Los  Ccnliuialcuis     Ex  concilio  lolclano. 
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duni;  ut  ejiis  abdicalio  nec  exquisita,  nec  invita  vel  exlorta  jure  Ai 
videretur  :  loi  enim  sceleribus  itwolutum,  sacris  allaribus  adstcue  non 
posse.  \_Quod.  si  corpore  languens  episcopus ,  abdicationis  porrecto 
libella ,  secundum  Gregorium. ,  successorem  accipere  potest  :  jniilio 
inagis  qui  in  anima  Deo  moiliius  est ,  abdicationis  porrecto  libello. 
successorem  accipere  posse.  Jddebant  prœierea ,  quia  si  hœc  ita 
festive  et  solenniter  determinata  forent ,  omnino  judicium  hoc  inno- 
i'ari  non  posset  :  idque  firmari  ex  concilio  antiocheno ,  cap.  \  5  : 

XL VIII.  ((  Si  qiiis  episcopus  criininaliter  accusatus,  ab  omnibus  qui 
«  sunt  intra  provinciam  episcopis  exceperit  unam  consonamcpie  sen- 
«  tentiam,  ab  abis  ulterius  judicari  non  poterit  :  secl  manere  circa  eum 
«  oportet  tauquam  convenientem,  quœ  ab  omnibus  prolata  est,  fir- 
«  mam  ratamque  senlentiam.  ))  His  ita  definitis,  discessum  est.  ] 

XLIX.  Sequenti  avtem  die ,  considentibus  episcopis  in  basi/ica 
domni  Basoli  confessons,  totiusqite  cleri  disposito  com>entu,pauca  de 
civi/ibuSjplurima  vero  de  ecclesiasticis  negociis pertractata  sunt.  Rnr- 
sumque  Arnulfus  remensis  in  memoriam  rediit.  Cumque  causa  élus 
jam  non  in  defensione,  sed  maxime  in  conquestione  versarelur,  aJiis 
illuni  propler  genus ,  aliis  propter  florem  jwentutis  miserantibus , 
episcopos  ruina  fratris  et  ignominia  sacerdotalis  dignitatis  gravius 
stimuliibat.  JJnusquisque  enim  casum  ejus  ex  seipso  metiebatur  : 
seque  ab  infamia  liberari  putabat,  si  is  qui  publiée  impetebatur. 
a  criminibus  liber  foret;  vel  periclitari,  si  causam  perderet. 

L.  Sed  cuni  has  in  longiun  ducerent  querimonias,  ecce  Francorum 
reges  cum  primoribus  palatii,  sacro  conventui  sese  inferunt.  Episco- 
pis gratias  agunt,  quod  pro  salute  principum  diutius  consultando , 
devotionem  suam  plena  fide  signassent.  Laudant,  quod  a  pravorum 
hominum  conspiratione  non  solum  se  removissent  :  verum  etiam  ipsa 
mente  se  abenos  fuisse,  suo  studio  ciemonstrassent.  Simulque  gestorum 
seriem  breviter  exponi  petunt,  et  in  quo  fine  constiterint. 

LI.  Non,  inquit  pater  Arnulfus,  hoc  nobis  adscribi  débet,  tpiod  mi- 
nime promeiitos  constat.  Pro  salute  enim  vestia  quamvis  omni  tem- 
pore  consultandum  sit,  hoc  tamen  tempus  saluti  fratris  nostri,  in  peri- 
culo  positi,  totum  contubmus.  Et  si  res  eo,  quo  vohimus,  deducta  non 
est,  non  utique  amore  et  benevolentia  vestri,  vel  odio  ipsius  hoc  actum 
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est  :  sed  causariim  ilifliciiltatc,  in  quibiis  si  aliqna  siniilitudo  ilefeii- 
sionis  appaïuisset,  argumeiitorum  fortia  niachinamenta,  sententiariini 
validissinia  jacula ,  pro  ejiis  munimine  excitassemus  :  tanta  nos  pietas 
coramovit,  tantus  charitatis  fevvor  accendit.  Deniqiie  non  sohim  eos 
<jui  defendere  parati  erant,  pro  eo  exacuimus  :  verum  etiam  eos  qui 
impugnare  videbantur,  nostro  analhcmate  dubitare  coegimus.  Itaque 
iitrimque  numerosse  patrum  sententiœ  prolatae  sunt;  sed  nulla  earum 
adjntus  est.  Deductus  qiioque  in  médium  est,  et  interrogatus j  c[iii 
primo  quidem  omnia  negavit.  Sed  cnm  sibi  singillatim  species  cau- 
sarum  proponeientur,  necesse  erat  sibi  confiteri,  quod  publiée  factuni 
constabat.  Cuinque  ex  his  quae  confiteljatur,  consequerentur  ea  qiue 
negaveiat  :  illa  quoque  quae  plurimum  celare  nitebatur,  in  dubium 
adducebat.  Inter  bas  tergiversationes  cum  haereret,  propositum  sil)i 
est,  ut  sibi  eonsuleret.  Qui  secessum  petens,  episcopos  ad  remotiora 
duxit.  Ibique  dum  de  qualitate  purgationiim  agere  putaretur,  stimu- 
lante conscientia,  subito  in  confessionem  peccatorum  suorum  erupit, 
cunctosque  qui  aderant  attonitos  reddidit.  Episcopis  autem  salutem 
illi  prclmittentibus,  niliilque  grave  passurum ,  si  rumores  adversos 
propelleret  :  ille  niliilominus  in  sui  confessione  pennansit,  seque  sacei- 
dotio  privari  poposcit.  Hiiic  confessioni  quidam  ex  abbatibus,  multi 
ex  clero  interfueriint,  secretorum  Arnulfi  testes  per  longa  secula  fu- 
turi.  Sed  si  placet,  in  priesentlam  omnium  deducatur,  coranique  mid- 
litudine  ipse  sibi  testis  et  judex  causam  suam  exponat  :  simulque  accu- 
satores,  testes  atque  judices  invidia  libei'et,  in  se  uno  horum  omnium 
personam  gerens. 

LII.  Quo  mgresso  cum  universo  populo,  pos(  pau/ulm/i  .silentinni 
indictnni  est.  Deinde paler  Arnulfus,  ad  Arnulfum  :  Vitlesne  omnium 
ora  in  le  unum  conversa?  cxir  pro  te  ipso  non  loqueris?  Qui  cum 
maie  concinna  verha  effunderel,  minusque  intelligi  posset,  ait  pater 
Arnulfus  :  Esne  adhuc  in  sententia,  in  (pia  tè  sero  reliquimus?  Snm, 
inquil.  Visne  te  abdicare  a  sacerdotii  honore,  quo  hactenus  abusus  ts? 
Et  ille.  Sicut  dicitis.  Tum  cornes  Brochardus.  Quid  est,  inquit,  istud  : 
Sicul  dicitis?  palam  eloquatur,  palara  confiteatur,  ne  postmodum  epi- 
scopos crimina,  ([uœ  voluerint,  finxisse  dictitet  :  se  confcssum  esse 
iibnegel.  El  ille  :  Palam,  inquit,  dico  cl  pnjlilcor  me  errasse,  et  a  iidc- 
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litate  regia  déviasse.  Swl  peto,  ut  domino  Arnulpho  pro  me  loquenti 
credatis  :  ipsumque  in  ^osll•a  prœsentia  deprecoi',  sicut  railii  conscius 
est,  et  sibi  placet,  ut  ita  causam  meam  exponat.  Natura,  iiiquit  paier 
Anadfus,  taciturnus  est  :  et  insuper  quœ  sub  testimonio  CInisli  nosli* 
(idei  celanda  commisit,  palam  confiteri  eiubescit.  Sufliciat  vobis  hoc 
tantum  nosse,  quod  publiée  confitetur  :  scilicet  sacramenta  quœ  regibu.s 
publiée  prœbuit,  minime  conservasse  :  contra  confessionem  et  sub- 
scriplionem  suam  sub  specie  chirographi  factam,  publiée  venisse.  ÎNon 
est  mihi  satis,  inquit  cornes  Brochavdus ,  nisi  pidjlice  fateatur,  atit 
pulîlice  perneget,  sub  vestro  testimonio,  se  traditionem  fecisse;  ut  alteri 
sit  libéra  facultas  in  ejus  locum  succedendi.  Imo,  inquit  pater  Arnidfus, 
non  eritis  hodie  pares  sacerdotibus,  cpibus  solis  pura  debet«r  con- 
fessio.  Nonne,  si  quis  militum  pro  nominato  crimine  apud  regcm  insi- 
mularetur,  ipse  autem  illud  quidem  denegaret,  confiteretur  autem  il;i 
se  in  aliis  peccasse,  ut  nec  prœdium  nec  beneficium  obtinere  possel , 
proque  sola  vita  supplicaret  :  si  ejus,  inquam,  prœdium  vel  beneficium 
regali  munificentia  vobis  olTerretnr,  accipere  recusaretis?  Quid  enini 
interest  inter  omnia  mortifera  crimlna,  utrum  homicidio,  vel  adulterio, 
an  venelicio  quis  puniatur?  Satis  ergo  vobis  sit,  quod  per  confessio- 
nem nobis  sua  peccata  manifestavit  :  quod  publiée  se  indignum  sacer- 
dotio  protestatm-  :  cpiod  sic  se  peccasse  coram  regibus,  in  conspectu 
Ecclesiœ  confitetm-,  ut  imllo  honore  hujus  seculi  dignus  sit.  Non  enim 
ad  rem  spectare  videtur,  utrum  hoc  an  illo  crimine  se  ipsum  sacer- 
dotio  privet. 

LUE  Tum  comersus  ad  Arnidfuin  :  Quid  ad  hœc,  inquit,  dicis  qua^ 
pro  te  haetenus  locutus  sum?  Ita,  inquit,  dico  etprofiteor,  sicut  hacte- 
nus  locuti  estis.  Prosternere  ergo ,  inquit  pater  Jrnul/us ,  coram  luis 
dominis,  coramcpie  tuis  regibus,  quos  inexpiabiliter  ofi'endisti,  pro- 
priamque  confitens  culpam,  pro  tui  vita  supplica.  Qui  cuin  in  moduin 
crucis prosi ratus ,  pro  vita  et  memhris  ejulalu  quo  poterat  supplicaret, 
in  lacrymas  et  suspiria  synodum  totain  convertit.  Moxque  IJaibertus 
Bituricensium  archiepiscopus ,  ad  genua  principuin  ohvolutm,  humil- 
limas  preces  omnium  pro  sainte  viri  offert.  Qui  pietate  flexi,  ^  ivat, 
inquiunt,  vestro  beneficio,  nostraque  dcgat  sub  custodia,  nec  fcrrum, 
nec  vincula  metuens,  nisi  foi'te  in  fuga  spem  posuerit.  iloc  dictiuii 
episcopis  non  satis  plaçait  :  quippe  cum  pu  tarent  ado/esce/iti  Jugam 
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jacile  passe  persitaderi ,  oh  eain  rem  mortis  legibus  iteriim  subja- 
ceret.  Itérant  ergo  preces,  et  iteruin  obtinent,  jiwenetn  minime  gladio 
feriendum,  nisi  ileriim  digna  idlore  gladio  committat.  Elevatus  itaqiie 
a  terra,  nihilque  grave  ultra  nietuens ,  depositionem  sui  attonitus 
exspectnbat.  Quœrebatur  itaque  ab  eo,  utruni  abdicationeni  siiam  ex 
auctoritate  canonwn  solenniter  celebrari  vellet.  Qiiod  cuin  potestati 
episcoporam  assignasset,  persuasum  illi  est,  ut  culinen  honoris,  quod 
gradibus  extulerat,  gradibus  deponeret.  Résignât  ergo  régi,  quœ  a 
rege  acceperat.  Deponit  quoque  sacerdotalis  dignitatis  insignia  apud 
episcopos ,  non  quidem  exigentes ,  nec  retinere  cupientes ;  sed  iis 
quorum  inlererat,  infuturum  reservare  disponentes.  Deinde  libellum 
suœ  abdicationis ,  secundum  exemplar  abdicationis  prcedecessoris 
sui  Ebonis ,  perscribi  rogat ,  perscriptumque  hoc  modo  in  medio 
conventu  récitât. 

LIV.  Ego  Arnulfus,  quoiidam  Remorum  archiepiscopus,  recognos- 
cens  fragilitatem  meam,  et  pondéra  peccatorum  meorum,  testes  coii- 
lessores  mecs,  Siguinum  archiepiscopum ,  Dailiertiim  ai-chiepiscopum , 
Arnulfum  episcopum,  Gotesmannuni  episcopum,  Herveum  episcopum, 
Ratboclum  episcopum,  Gualterium  episcopum,  Rrunonem  episcopum, 
Milonem  episcopum,  Adalberonem  episcopum,  Odonem  episcopum, 
Guidonem  episcopum,  Heribertum  episcopum,  constitui  milii  judices 
delictorum  meorum ,  et  puram  ipsis  confessioiiem  dedi ,  quœreiis  le- 
medium  pœiiitendi ,  et  salulem  animte  meae ,  ut  recederem  ab  oflîcio 
et  miiiisterio  poiitificali,  quo  me  recoguosco  esse  indignum,  et  alienum 
me  reddens  pio  reatibus  meis,  in  quibus  peccasse  me  secreto  ipsis 
confessus  sum,  et  de  quibus  pul)lice  arguebar;  eo  scilicet  modo,  ut 
illi  siiU  testes  alii  succedendi  et  consecrandi  in  loco  meo,  qui  digne 
praeesse  et  prodesse  possit  ecclesise  cui  hactenus  indignus  prseiui  :  et 
ul  inde  ultra  nuUam  repetitioiiem  aut  intei-pellalioncm  auctoritate 
canonica  facere  valeam,  manu  propria  mea  subscribens  firmayi.  "}"  Quo 
perlecto  ita  subscripsit  :  Ego  Arnulfus  cpiondam  archiepiscopus  sub- 
scripsi.  Huic  libella  /Irnulfi,  prœsentes  episcopi  testes  adjuerunt  atque 
ab  eo  rogati  subscribere,  subscripserunt,  ac  singillatim  illi  dixerunt  : 
Secundum  tuam  professionem  et  subscriptionem,  cessa  ab  ofîicio  Post 
hoc  clerum  et  populuin  a  sacramentorum  ncxu  absolvit,  ut  omnibus 
Uhera  jacultas  in  alterius  traiisineandi  jura  patcret. 
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L\  .  His  solenniter  peructis ,  ecce  Jdalgerus  presbyter  ad  regunt  Mm.v.n. 
pedes prosternitur,  seque  privari  coinmunione  conqneritur,  eo  quod  im- 
perio  domini  et  archiepiscopi  sui,  cui  resisicndiiin  }ion  erat,  paruerit. 
Cui pater  Jrmdfus  :  Aperuisti,  iiiqiiit,  urbis  portas  hostibiis?  Fa  ille 
Aperui.  Et  pater  Arnuljus  :  Ingressus  es  teraplum  Dei  hostiliter? 
Tum  presbyter  :  Negare  non  possura.  Et  pater  Jmulfus  :  Ex  ore, 
inquii,  tuo  te  jiidico.  Sanguis  tiius  super  caput  tuum.  Subjunxit  Gual- 
terus  episcopus  :  Quando,  inquit,  imperans  episcopiis  ita  mulctatiis  est, 
tu  oblemperans ,  ac  manibus  jussa  perficiens,  consequentem  mulctam 
exohes.  Et  pater  Bruno  :  Tu,  inquii,  ac  tui  similes,  malis  consiliis,  et 
maUs  executionibus  juvenem  perdidistis.  Ut  ergo  ille  ploret,  et  tu 
f-antes?  aut  quomodo  questibus  temperare  potero,  si  nulla  afficiantur 
pœna,  qui  filium  patrui  mei  in  lias  prœcipitavere  miserias?  Itaque 
presbytero  jubetur,  ut  quod  malit  eligat,  aut  perpetuum  anathema, 
aut  sui  legitiniam  depositionem.  Sua  euim  sponte  venerat  sub  condi- 
tione,  ne  quid  violentiœ  pateretur.  Diu  ergo  secum  deliberans,  mnluit 
deponi,  quant  sub  perpetuo  anathemate  detineri.  At  episcopi  nulUi 
miseratione  circa  eum  adducti ,  veste  sacerdotali  induunt,  ac  nioj 
illi  singula  quœque  usque  ad  subdiaconatum.  sine  reverentia  detra- 
hentes,  singillatim  per  singula  subinferunt  :  Cessa  ab  officio.  Deinde 
per  legitimam  reconciliationem ,  laicani  illi  tantum  comniunioneni 
concedunt ,  ac  pœnitentiœ  subdunt.  Eos  vero  sacrilegos ,  urbisque 
proditores,  qui  nec  sponte,  nec  vi  ad  satisfactionem  vénérant,  iterato 
anathemate  damnant.  Post  hœc  concilium  solenniter  determinatur. 

Erplicit  synodus  remensis. 

LXI. 

LiBELLUS  abdicationis  ArnuHi  Remorum  archiepiscopi  '.  ^^     ^^^ 

Marca  ,  de  concord.  sacerd.  et  imperii,  ii ,  367.  —  Richcrius  ,  defens.  libell.  «le 
ccclesias.  potest.,  ii  ,  365.  —  Mari,  ii  ,  46.  —  Concil.  Labb.,  ix  ,  738.  —  Coiicil. 
Hard.,  vi,part.  i,  723.  —  Bula?us ,  Hist.  Univ.  paris.,  i  ,  331.  —  Rec.  de.s  Hist. 
deFr.,  X,  531. 

'  Cctti;  pièce  est  celle  que  nous  avons  pu-     la  place  que  lui  avait  assignée  Gerbert  d.iii^ 
bliee  dans  la  page  précédente,  où  elle  occupe     son  opuscule. 
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LXII. 

Ann  n:)i.         [nstrumentum  electioiiis  Gerberti  in  archiepiscopum  lemen- 
sem ,  Ariiulfo  exauctorato. 

MabilL,  Annal,  bened.,  iv,  71.  —  Mari.,  n  ,  48.  —  Concil.  Labb.,  ix  ,  739.  — 
Concil.  Hard.,  vi,part.  i,  724.— Gall.  christ.,  .v  ,  Insir.  20.  —  Duchesn.,  Hist. 
Fr.  script..  H,  834.  —  Bzovii  Annal,  eccl.,  xx,  581.  —  Duchesn.,  Hist.  des  cardin. 
franc.,  pr.  576.  —  Bulœus,  Hist.  Univ.  paris.,  i  ,  333.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr., 
X  ,  409. 

LXIII. 

A.Hi  i)fl(.         Charta  professionis    fklci    a   Gerberto   Remonim  arcliiepi- 
scopo  electo. 

Concil.  Labb.,  ix  ,  7.39.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i,  725.  —  Bulœus  ,  Hist. 
Univ.  paris.,  i  ,  334.  —  Mari.,  ii ,  49.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script, ,  ii  ,  834.  — 
Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  409. 

LXIV. 

Vers  9111.        Charta  Hugonis  régis,  qua  onines  monastorii  S.  Remigii  re- 
mensis  posses.sioiies  conlirmat  '. 

Archiv.  de  S. -Rémi  ,  liasse  15,  n'  2.  —  Cart.  A  de  S.-Remi  ,  p.  85.  —  Arch.  du 
royaume,  L  ,  cart.  22,  u'  14. 

In  nominc  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Saiicti.  Hugo,  gratia  Dei  Fran- 
eonim  lex,  miiversis  lidelibns  nostris,  tam  presentibus  quam  futuris, 
iiotum  fieii  volumus  quoniam  celsitudinem  nostram  reverenthis  abba.s 
Arbodns,  atque  sibi  subdita  beati  patris  Remigii  monachorum  congre- 
gatio,  humiliter  expetieruiit  quatinus  immiiiiitates  ab  auterioribus  Fraii- 
i-orum  regibus  sacro  loco  concessas,  ex  rébus  quas  ecclesla  jure  (piieto 

'  Notre  copie  collationnée  sur  l'original  rappelé  dans  le  diplôme  que  nous  ]iublions, 

s'étant  égarée,  et  le  déplacement  des  cartu-  il  faudra  placer  l'octroi  de  ce  diplôme  après 

laires  nous  ayant  été  refusé,  nous  avons  été  la  disgrâce  du  donateur.  Hugues  Capet  aura 

forcé  de  nous  contenter,  pour  la  publication  sans  doute  voulu  désintéresser  le  monastère, 

de  cette  pièce  importante,  d'une  copie  as-  peut-èlie  disposé  à  prendre  la  défense  de  son 

sez  fautive  ([ui  se  trouve  aux  Archives  du  bienfaiteur,  en  le  rassuiant  sur  toutes  ses 

royaume.  —  Si  c'est  véritablement  à  Arnulfe  possessions,  et  particulièrement  sur  celle  du 

que  l'abbaye  de  Saint-Uemi  était  redevable  bourg  Saint-Uemi,  qui  ligure  ici  pour  la  pre- 

de  la  possession  du  bourg  qui  l'environne,  mière  fois  dans  un  acte  émané  de  l'autorité 

comme  le  nom  de  cet  archevêque  n'est  pas  royale. 


ÎDE  LA  VILLE  DE  REIMS.  177 

possiclet,  nostrse  auctoi'itatis  decreto  concedere  ac  contiimare  placeret. 
Quorum  [petitioni?]  libenter  coiisentientes,  piecipue  pro  ipsius  beati 
Remigii  amore,  quod  petel)aiit  concessimus  ;  illudcpie  uostra  auctoritate 
contirmavimus,  ut  monadii  ibidem  sid)  abbatis  regulaii  precepto  vi- 
ventes,  sine  aliqua  inquietudine  Deo  militent,  et  suo  officio  regulariter 
vacant.  Igitm-  sicut  mos  est  regum,  regiœ  prœceptionis  auctoritate 
constituimus  inprimis,  ut  castruni  in  quo  ipse  beatus  pastor  corpore 
quiescit,  omni  immunitate  sit  defensum;  liceatque fratiibus  in  eo  habere 
caminas  et  furnos,  necnon  et  mercatum  cum  res  ilhid  postulaverit;  et 
quaecumcpie  ad  eorum  usus  necessarios  utilia  visa  fuerint  in  illo,  eo  ha- 
bere permittimus  et  donamus.  NuHusque  intra  ejusdem  casteUi  girum, 
et  extra  sibi  adjacentes  terras,  quamlibet  judiciariam  audeat  exercere 
dominationem  contra  ipsorum  vohmtatem  :  simulfpie  burgum ,  et  ca- 
minas, et  liortos  cum  omnibus  adjacentibus  suis,  necnon  et  molendinos, 
ab  omni  externa  potestate  aliénamus.  Décimas  sicut  ab  antitpio  ad  hos- 
pites  suscipiendos,  hospitio  illorum  concedimus.  Villas  ejusdem  sancti  ab 
omni  aliéna  judiciaria  potestate  defendimus;  hoc  est  inprimis  castrum 
cum  adjacentibus  suis,  Crusniacum  '  villam  cum  adjacentibus  suis, 
\  illare  Aleranni  '  cum  adjacentibus  suis,  Villare  in  Silva  '  cum  adjacen- 
tibus suis,  Caniacum^,  Condatum^  cum  adjacentibus  suis,  Tasciacum  *^, 
Sacbcum',  Basilicam  curtem  %  Salicem  Sancti  Remigii",  Bainam '", 
Hei-mondivillam  ",  Tiliam,  Genverium '%  Corbiniacum  '%  Crauben- 
nam  "*,  Viriliacum  '',  Baironem  '",  Pontembairi  '',  Caniacum  vicum  '*, 
Gerson,  Gerzey,  Vaunei,  Curtem  Ausorum  "',  Villare,  Luponis  Mon- 
tem'°,  Druliacum,  Condadam  "  cum  omnibus  adjacentibus  suis,  necnon 
omnem  terram  quse  est  in  Vosago ,  simul  etiam  Mai'snam,  Littam, 

'  «  Crugny.  »  Cette  traduction,  ainsi  que  "  «  Hernionville. 

les  suivantes,  sont  empruntées  aux  marges  "  «  Janvry. 

des  Cartulaires  de  Saint-Remi.  "  «  Coibeny. 

"  '<  Villers-AUeiand.  '*  ,.  Craonne. 

»  «  Ville-en-Selve.  ■»  «  Vrilly. 

^  «  Chagny.  "  «  Bairon. 

'  «  Condé-sur-Marne.  ''  «  Pombair. 

'  «  Taissy.  '"  «  Clienay. 

■  «  Sacy.  '»  i(  Couitisols. 

'  ((  Bazancourt.  "■  «  Louvemont. 

Sault-Saint-Remy.  "  «  Condé  au  diocèse  de  Langres.  i> 


"  «  Beiae. 
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Covornam,  Rettiuas,  et  Anglediiram  cum  adjacentibus  suis  et  t|uidquicl 
est  quod  recte  sit  pertiuens  ad  jus  saiicti  Remigii;  et  quod  ad  preseiis 
possidet  et  quod  in  futurum  acquiiet  et  possidebit,  si\e  sit  ecclesia  , 
sive  villa ,  sive  mansionile ,  si^  e  prœdium  ab  aliquo  datum ,  et  omnia 
quœ  ejus  vel  sunt  vel  erunt,  sive  mobiles  res,  sive  immobiles,  nostrae 
auctoritatis  decreto  roboiamus,  defeiidimus  et  ab  omni  externa  po- 
testiite  ai chiepiscopi ,  episcopi,  comitis,  vicecomitis  prohibemus ,  et  ut 
hoc  hujusmodi  immuuitatis  uostrum  regale  preceptum  per  succedentia 
tempora  maiieat,  manu  nostra  et  sigilli  nostri  impressione  Ihinaviraus. 

LXV. 

Epistola  Gerberti  et  suffragancoriim  ejus  ad  remensis  diocc- 
seos  pervasores  ,  quos  ad  pœnitentiam  invitât. 

Concil.  Labl).,  ix  ,  740.  —  Concil.  Hard.,  yi  ,  part,  i ,  725.  —  Mari.,  u  ,  49.  — 
Durhesn.,  Hisl.  Fr.  script.,  ii ,  839.  —  Rec.  des  Ilist.  de  Fr.,  x,  41-2. 

LXVI. 

Epistola  Gerljerti  ad  Nocherium  leodicensem  episcopum  , 
cujus  amicitiam  non  suo  vitio  perditam  reposait. 

Durhesn.,  Hist.  Fr.  script.,  ii ,  837.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  417. 

LXVII. 

Epistola  Gerberti  ad  Siguinum  senonensem  archiepiscopuiu. 
quem  oblîrmare  conatur  adversus  romaniim  judicium  quo  sa- 
cris  interdictum  erat  cum  episcopis  qui  synodo  remensi  apud 
S.  Basolum  interfuerant  '. 

Rar.,  x,883.  —  Richer.  DclViis.  likll.  de  ccclcs    polest.,  ii,  383.  — Concil.  Lal.1,. . 
ix,  744.  —Concil.  Hard.,  VI,  pari,  i,  731.  — Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  x  ,  413. 

'  CeUe  lettre  et  celle  ipii  la  suit  forment  Wechcl.  Duchesne  et  Marlot  en  contiennent 

le  complément  indispensal)le  du  concile  de  un  fragment  qui  ne  forme  pas  la  huitième 

Saint-Ba.sle.  Nous  ne  faisons  qu'indiquer  la  partie  de  la  totalité.  Martenne,  qui  croyait 

première,  parce  qu'elle  .se  trouve  facilement,  la  donner  com|)lète,  et  qui  par  conséquent 

IVous   réimprimons   la  .seconde   en    entier,  n'avait  pas  vu  l'édition  allemande ,  ajoute  a 

parce  que,  comme  le  disent  les  auteurs  de  peine  un  autre  huitième  au  fragment  qui- 

V Histoire  linéaire,  (vi,  597),  «  on  n'a  cette  contiennent  Duchesne  et  Marlot.  Le  RccucH 

«  rare  pièce  qu'à  la  suite  du  concile  de  Saint-  des  Historiens  de  France  reproduit  la  moitié 

'I  Basic,  «  dans  l'édition  des  héritiers  d'A.  environ  du  texte  qu'avait  ignoré  Martenne. 
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LXVIII. 

Epistola  Gerberti  ad  Wilderodum  argentinensem  episcopum ,   Am..  m\. 
de  Arnullo  remensi  archiepiscopo,  et  de  ejus  destitutione. 

Duclicsn.,  Hist.  Fr.,  iv,  114.  —  Mari.,  ii,51.  —  Marteii.,  Ampliss.  coll  ,  i, 
351,  intégra,  ex  ms.  coclice  ad  ann.  995.  —  Syuodus  remens.,  133.  —  Rcc.  des 
Hist.  deFr.,  X,  414. 

^^  ilderodo  aryentinee  civitatis  episcopo  Girbertus  salutem. 

[Bene  concepta  meliusque  retenta  casta  societas  sanctatpie  amicitia, 
quantorura  sint  causœ  bonorum  docti  noverunt,  indocti  ssepe  stupiie- 
runt;  et  quia  liorum  bonorum  causa  bonum  est,  et  quod  exinde 
gignitur,  bonum  esse  necesse  est.  Unde  enim  familiae,  unde  urbes  et 


mais  omet,  coninio  dans  le  concile  de  Saint- 
Basle,  toutes  les  citations  au  moyeri  des- 
quelles le  gallicanisme  essaie  de  faire  pré- 
valoir ses  doctrines  contre  celles  de  la  cour' 
de  Rome.  Kous  indicjuerons  par  des  [  ]  , 
comme  nous  l'avons  fait  dans  le  concile  de 
Saint-Basle,  les  parties  supprimées  par  les 
éditeurs  de  ce  dernier  recueil. 

Cette  seconde  lettre,  signalée  par  l'Histoire 
littéraire  (vi,  5g6,  Sgy)  comme  la  plus  cu- 
rieuse et  comme  la  moins  connue  de  celles 
de  Gerbert ,  était  annoncée  dans  la  préface 
même  du  concile  de  Saint-Basle  ;  et  Baro- 
nius,  qui  en  fait  la  remarque,  ne  paraît  pas 
douter  un  instant  qu'elle  ne  soit  sortie  de  la 
plume  il  laquelle  l'attribuent  les  éditeurs  hé- 
rétiques. Les  auteurs  du  Rcc.  des  Hist.  de 
Fr..  X,  4i4-4'6,  n'élèvent  pas  le  moindre 
soupçon  sur  son  authenticité;  et  cependant, 
nous  l'avouons  ,  en  présence  de  si  grandes 
autorités  nous  ne  sommes  point  demeuré 
suffisamment  convaincu,  et  nous  serions  por- 
té à  croire,  non  pas  à  la  supposition,  mais  à 
la  falsification  de  l'œuvre  de  Gerbert.  Les 
éditeurs  de  Francfort  auraient,  à  notre  avis, 
interpolé  dans  le  texte  sorti  de  la  plume 
de  Gerbert  de  longs  fragments  empruntés 
aux  écrits  d'Hincmar,  afin  de  mettre  dans  la 
bouche  d'un  pape  ce  qui  aurait  eu  moins  de 
force  dans  celle  d'un  évêque  gallican.  Leurs 
dispositions     typographiques     prouveraient 


qu'ils  ont  eu  cette  intention,  ou  qu'ils  ont 
publié  sans  discernement  et  sans  critique  ; 
car  les  guillemets  qu'ils  emploient  fréquem- 
ment pour  désigner  les  citations,  se  trouvent 
supprimés  devant  la  plupart  des  citations 
empruntées  à  Hincmar,  de  manière  à  les  faire 
passer  pour  l'œuvre  de  Gerbert  même.  Nous 
avons  pris  soin  de  rétablir  ces  guillemets,  et 
d'indiquer  les  ouvrages  d'Hincmar  auxquels 
étaient  faits  les  emprunts  les  plus  considé- 
rables ;  et  bien  que  nous  ayons  omis  quel- 
ques renvois  lorsque  le  fragment  emprunté 
n'était  ni  assez  long  ni  assez  textuellement 
reproduit,  on  verra  qu'il  ne  reste  guère  de 
la  lettre  adressée  à  Wilderod  que  ce  qu'en 
avait  fait  connaître  l'édition  de  Martenne; 
en  sorte  que  si  la  bonne  foi  des  éditeurs 
protestants  n'était  pas  en  défaut,  celle  de 
Gerbeit  deviendrait  très  problématique,  car 
son  érudition  aurait  fait  à  Hincmar  des  em- 
prunts qui  eussent  cKi  être  avoiiés  pour  n'êtie 
pas  inexcusables.  Il  faut  reconnaître  d'ail- 
leurs que  ces  sortes  d'empiunts  lui  sont  assez 
familiers.  Il  en  a  donné  plus  d'un  exemple 
dans  le  concile  de  Saint-Basle,  où  ils  ne  se 
trouvent,  il  est  vrai,  ni  assez  fréquents  ni 
assez  étendus  pour  inspirer,  sur  l'authen- 
ticité du  concile  même  ,  les  soupçons  que 
nous  avons  conçus  sur  la  lettre  qui  lui  sert 
d'apologie. 


180  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

régna,  iiisi  societate  etamicitia  stabiliuntur?  Quidnam  aliud  ad  herenii 
dévia  raorlales  atlraxit,  nisi  ad  Deum  societas?  Mundus  ipse  conlraria 
siii  potentia  aliter  dissidens,  aliter  conciliatur  amice.  Corporeiim  ho- 
miiiis,  incorporeo  eadem  copula  nectit.  Quae  cuncta  bona  a  maximo 
bono,  id  estDeo,  et  magno  bono  societatis  et  araicitiae,  seterna  lege  svii 
conditoris  ordinem  seivant.  Hoc  igitur  aniicitiaruni  bonum  tain  prœ- 
ilarum  tamque  jucundum ,  meo  quidein  jiidicio  propter  se,  non  iil 
cpiibusdam  videtur  propter  aliud,  expetenduin  est.  Ut  enim  Seneca  ail 
in  Moralibus  :  «Sapiens  etsi  contentus  est  se,  tamen  habere  amicum 
((  vult,  si  niliil  aliud,  ut  exerceat  amicitiam,  nec  tam  magna  virtus 
«  jaceat;  non  ad  hoc  quod  dicebat  Epicurus,  ut  habeat  qui  sibi  segro 
«  assideat,  succurrat  in  vincula  conjecto,  vel  inopi;  sed  ut  habeat  ali- 
((  quem  cui  ipse  œgro  assideat,  quem  ipse  circumYenlum  hostili  cus- 
f<  todia  liberet.  » 

Hœc  generositas,  hsec  animi  vestri  prudentia  subtilius  intellexisse  visa 
est,  cum]  me  remotum,  vixque  solo  nomine  cognilum,  fidi  interpretis 
dulci  alloquio  recreastis  ;  mea  vel  commoda  vel  incommoda  exponi 
vobis  curastis  ;  eoque  prœstanti  oflicio  palam  fecistis ,  cui  et  quanto 
Helvetia  pareat  sacerdoti.  Deponam  igitur  apud  tanti  judicis  aures , 
moderni  temporis  malorum  materiam;  quidve  inter  dissidentes  con- 
veniat ,  quidve  in  controversia  sit  ;  ut  toto  génère  causœ  cognito , 
judicium  diligens  haberi  possit,  cui  parti  faveat  œquitas. 

Arnulfus  régis  Illothaiii,  ut  fama  est,  iîlius,  poslquam:  suuni 
episcoptun  dolo  et  fraude  circumventum  ,  cxun  propria  urbe  captivavil , 
post  multum  cruorem  humani  sanguinis  a  se  efiusi,  post  praedas  et 
incendia,  in  conventu  episcoporum  totius  Galliœ  damnatus  est,  ac 
deinde  post  obitum  beatae  memoriœ  AdalJjeronis  a  solo  Adalberonc 
episcopo  laudunensi  reconciliatus ,  spc  obtinendae  pacis,  raetropoli 
Reinorum  donatus  est,  acceptis  ab  eo  terribilibus  sacramentis  et  libel- 
lari  professione,  jiro  fidc  suis  regibus  conscrvanda  ,  quam  et  viva  voce 
in  conventu  ecclesise  recitavit,  et  propria  manu  suscribendo  corro- 
boravit.  Necdum  a  sua  ordinatione  sextus  mensis  elapsus  erat,  eteccc 
(juasi  tcmpcstas  urbem  ab  eo  proditam  hostis  invasit,  sanctuariuni 
Dei  poliuit,  sjjolia  diripuit,  dcrum  et  populum  captivavit.  Post  lia^c 
vero  Al  iiulplnis  suos  prœdones  sub  anathemate  posuit ,  al({uc  ut  idem 
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fncerent,  Gnlliarum  episcopis  iiiiperavit  ;  jjrœdia  ecclcsiœ,  qiice  per 
sacramentum  suis  militilius  dederat,  abslulit,  hostibus  contulil;  coii- 
juratorum  maiiiim  contra  suuiniegem  ejusqiie  exercitum  in  aciem  sub 
signis  Karoli  produxit.  Interea  legalis  et  literis  synodicis  romanus 
pontifex,  ut  ecclesiœ  turbatae  subveniat,  ammonetur.  Sed  neque  lega- 
tis,  neque  literis  consulentibus  consulit.  Itaque  gravium  episcopornm 
facto  consultu,  legatis  et  literis  synodicis  ac  mlti  amraonitione  Arnul- 
phus  conventus  decem  et  octo  continuis  mensibus,  ut  a  coepto  furore 
desisteret ,  seque  a  scelere  proditiouis  et  rebellionis  quo  impete- 
batur,  regulariter  purgaret ,  noluit.  Sed  cuin  a  se  fautores  maxi- 
mos  nequitiae  suae  discedere  sensit,  lerritus  regem  adiit,  novisque 
sacramentis  ac  novis  rerum  conditionibus,  regiœ  mensœ  particeps  factus 
est.  AtC£ue  ita  ira  régis  sedata,  omni  crimine  se  exutum  ciedidit;  in- 
deque  mox  rediens  fidem  sacramentorum  rupit,  conditionibus  non 
servatis.  At  ii  quorum  intererat,  totiens  se  decipi,  totiens  bonis  suis 
privari  non  ferentes,  Lauduni  arcem  occupant.  Arnulphus  inter  hostes 
régis invenitur,  synodo  repréesentalur,  pro  tôt  tantisque  tlagiliis  ratio- 
nem  reddere  deposcitur.  Qui  diu  secum  atque  cuni  suis  farniliaiibus 
multuni  deliberans,  sua  sponte  in  confessioneni  peccatorum  suorum 
erupit;  suiscjiie  confessoribus  alios  testes  adhibuit,  crimina  sua  in  libel- 
lum  retulit,  eique  a  se  viva  voce  corain  ecclesia  recitato,  subscripsit  ; 
insignia  sacei-dotii  deposuit,  eoque  se  abdicavit,  confessoribus  suis  ac 
testibus  attestantibus  et  respondentibus  :  «  Secundum  professionem  et 
u  subscriptionem  tuam,  cessa  ab  oflicio.  )) 

His  de  ilagitiis  et  sceleribus  Arnulphi  satis  inter  partes  convenit  , 
sed  defensorum  studia  bifariam  se  scindunt.  Alii  quippe  regem  sacer- 
doti  Arnulfo  omnium  peccatorum  \eniam  tribuisse  dicunt;  neque  post 
veniam  quicquam  non  \eniabile  commisisse  :  alii  romano  pontilici 
injuriam  lactam  videri  volunt,  cjuasi  sine  ejus  auctoritate  et  sine  suis 
juribus  resumptis,  deponi  non  debuerit.  Ad  Iiaec,  révérende,  sirailiter 
discutienda,  quouiam  res  sub  judiciali  génère  causarum  posita ,  tum 
ratione,  tum  scripto  tractatur;  id  est  constitutionibus  conjecturali , 
diffiniliva,  translatlva  ,  qualitativa,  itemquelegalibus  statibus.  Piimum 
mihi  videtur  breviter  dicendum  de  ratione  et  veritate,  consuetudine  et 
lege,   itemque  de  legum  diiîerentia,  et   quêe  quibus  anteferantui-,  in 
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ecclesinsticis  duiitaxat  caiisis.  [His  eiiim  praecoguitis,  iacilius  qiuesita 
patebunt. 

«  Plane,  inqiiit  Augnstimis,  veriim  est,  quia  ratio  et  veritas  con- 
«  snetudiiii  prteponenda  est;  sed  cum  coiisuetudini  veritas  siiiï'ragatur, 
((  nilill  oportet  firmius  retineri.  ))  Is  item  in  libro  de  Baptismo  inter 
caetera  :  «  Quod  etsi  consuetiido  ecclesise  pristina  non  liabebat,  et 
((  postea  catholicus  orbis  terrarnm  lobustissima  firmitate  consensionis 
t(  exchisit ,  ut  quod  per  disputationes  ejusmodi  in  aliquorum  mentes 
«  irrepere  coeperat,  de  salute  veniens  unitatis  potentior  veritas  et  uni- 
((  versalis  medicina  sanai'et.  «  Legein  partira  natura  ,  partira  auctori- 
tate  firmari  didicimus  :  et  lexquidem  naturae  manifesta  est;  quœ  autem 
in  auctoritate  consistit,  partira  divina  ,  partira  halietur  huraana  :  et  in 
divinis  vel  in  liuraanis  facienda  vel  non  facienda  prœscribit.  Post  legem 
ei'go  naturœ ,  data  est  lex  tura  literae,  tum  giatiee ,  quœ  utraque  auc- 
toritate divina  su]>nixa ,  tanto  est  utraque  prœstantior,  quanto  divi- 
nitas  humanitatem  supervenit.  Et  quoniam  legem  literae ,  lex  gratiœ 
transcendit,  haec  eadera  sidatilis  et  multiplex,  velut  ab  ipso  divinitatis 
l'onte  emanans,  ab  apostolo  accepta,  tum  a  priraae  sedis  pontificum 
ilecretis,  tum  ab  innuraerabilium  sacerdotura  conciliis  dilucidata ,  et 
quasi  per  quosdam  purissiraos  rivulos  pêne  in  infinitura  derivata  est. 
In  liac  itaque  lege  sumraopere ,  ut  diximus ,  auctoritas  spectanda  est. 
Multura  enira  interest,  utrum  Deus  loquatur,  an  homo  :  et  si  homo , 
utrum  apostolus,  an  simpliciter  episcopus.  Porro  in  episcopis  item 
mulla  differentia  est  :  quœ  diiierentia  eadera  auctoritate  fulcitin\  Ilanc 
autera  auctoritatem  aut  numerus,  aut  scientia,  aut  locus,  ut  quibusdain 
videtur,  attribuit.  Et  numerus  quidem  ,  in  conciliis,  ubi  multorimi 
catholicorum  assensus,  id  est  scientia  in  particularibus  vel  in  divinis 
superveniens  :  locus  vero  in  maximis  consideratur  urbibus.  Rursum 
numerus,  scientia  et  locus,  tum  a  se,  tum  inter  se  dilFerunt.  Et  nu- 
raerus  quidera  a  nuraero,  vel  pluralitate,  vel  rationis  et  veritatis  pon- 
dère superatur  :  pluralitate,  cura  inter  œque  bonos  et  doctos,  pars  a 
pai-te  dissentit;  rationis  et  veritatis  pondère,  ut  ariminensis  numéro 
famosa  synodus  a  parvo  episcoporura  numéro  cassata.  Item  in  nume- 
rosis  ad  individua,  ilemc[ue  locorura  ad  alia  et  inter  se,  collationera 
perspici  licet.  Sit  ergo  in  Icgibus  maxiuiuni  et  pranipHum,  ([uod  per 
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Christum,  per  apostolos,  perque  prophetas  iimotuit.  Deincle  liis  coii- 
sona  et  coiisensu  omnium  catholicorum  corroLorata ,  secundimi  iu 
legibus  vigorem  oblineanl.  Tertio  succédant  loco  quœcunque  a  sin- 
gularihus  viris  scientia  et  eloquentia  claiissimis  in  lucem  intelligentiat; 
prolata  suiit.  Et  ne  forte  ad  placitum  loqui  videar,  injuriamque  decietis 
pontificum  romanae  inferre  ecclesiœ,  Gelasium  romanœ  sedis  pontificeni 
sententiœ  meae  primum  afferam  testem.  «  Hic  '  quippe  in  catalogo  divi- 
«  norum  librorum,  authenticis  prseraissis  scripturis,  nicenam,  constan- 
te tinopolitanam,  ephesinam,  calcedonensem  quoque  synodum  subjun- 
i(  git,  ita  subinferens  :  (c  Et  si  qua  concilia  a  sanctis  patribus  instituta, 
«  post  horum  quatuor  auctoritatem  et  recipienda  et  custodieuda  decre- 
K  \imus.  M  Deinde  ab  universalibus  ad  speciaba  seu  individua  transitum 
«  fecit,  alqueadjunxit  :  u  Item  opuscula  atque  tractatus  omnium  patrum 
((  orthodoxoriun  qui  in  nullo  a  sanctœ  ecclesiœ  romanae  consortio  devia- 
«  runt,  nec  ab  ejus  fide  vél  praedicatione  sejuncti  sunt,  sed  ipsius 
«  communionis  per  gratiam  Dei  usque  ad  ultimum  diem  vitae  sutt- 
(c  fuere  participes,  legenda  decernimus.  »  Deinde  qualiter  ipsius  sedis 
((  décréta  accipienda  sint,  hoc  motlo  distinguit  :  «  Item  decretales  epi- 
t(  stolee  quas  beatissimi  papae  diversis  temporilius  ab  urbe  Roma  pro 
«  diversorum  patrum  consolatione  dederunt,  venerabiHter  suscipien- 
«  das  :  «  Et  sic  nominatim  quaedam  speciaba  determinans  legenda  , 
«  solertissime  ac  discretissime  tam  de  epistolis  qiiam  de  specialibus  opus- 
((  culis  quid  foret  sentiendum,  expressit.  Sed  cum  hoc,  inquit,  ad  catho- 
«  licorum  manus  adveneiit,  beati  aposloli  prEecedat  sententia  :  «Omnia 
«  probate ,  quod  bonum  est  tenete.  »  Hinc  locum  dilFerentiarum  etiam 
Hincmarus  Remorum  Aenerabilis  autistes,  nepoti  suo  aequivoco  scri- 
bens,  ita  interpretatus  est  :  «  Animadvertenda  '  igitur  est  discretio  ex 
((  verbis  beati  Gelasii  inter  synodalia  concilia  et  apostolicorum  virorum 
«  epistolas,  quas  ante  concilia  celeljrata  diversis  temporibus  prodiver- 
«  sorum  patium  consolatione  dederunt,  quasque  venerabiliter  susci- 
«  piendas  dicit.  Si  qua  sunt  autem  concilia  a  sanctis  patribus  instituta, 
«  post  quatuor  conciliorum  auctoritatem  custodienda  et  observanda 
«  decrevit.  Uude  item  in  decretis  suis  idem  dicit  :  «  Patres,  inquit,  nostri 

'  Ici  conniieuce  le  premier  emprunt  consi-         ^  Hiiirni.  Oper.,  ii,  482. 
dérable  fait  à  Hincmar  (Hinc.  Oper.,  11,  481 .) 
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((  catliolici  (loctique  pontifices  in  unaquaque  hœresi  quolibet  tempoie 
((  suscita  ta,  quicquid  pro  lide,  pro  veiitate,  pro  communione  catlioiica 
«  atque apostolica  secundnmscriptararum  tramitem  predicatioiiemque 
«  majorura,  facla  seniel  congregatione  sanxerunt,  iiiconvulsum  volue- 
i(  nuit  deinceps  fiimumque  constare;  uec  in  hac  eadem  causa  denuo 
«  quse  piœfixa  fuerant ,  letractari  qualibet  recenti  prEesumptione  per- 
ce miserunt.  »  Quantum  enim  distet  inter  illa  scilicet  concilia,  quae  cus- 
<(  todienda  et  recipienda  decrevit,  et  inconvulsa  firniaque  deinceps 
(f  patres  catliolici  manere  Yoluerunt,  et  illas  epistolas  quae  diversis  tem- 
((  poribus  pro  diversorum  consolatione  datée  fuerunt,  quas  venerabi- 
«  liter  suscipiendas  dicit,  nemo  in  dogmatibus  ecclesiasticis  exercitatus 
«  ignorât.  Si  enim  quœdam  ex  liis ,  quœ  in  quibusdam  illis  epistolis 
«  continentur,  tenere  et  custodire  velle  inceperimus ,  adversus  ea  quae 
«  antea  servare  voluimus  ,  faciemus;  et  conciliis  sacris,  quae  perpetuo 
«  nobis  recipienda ,  tenenda ,  custodienda ,  atque  setpienda  sunt ,  devia- 
«  bimus;  sed  et  a  consuetudine  qiiam  catholica  Ecclesia  liabuit,  ex  quo 
«  in  sacrum  nicenum  concilium  patres  nostri  coiivenerunt,  qui  adhuc, 
«  sicut  Léo  dicit,  nobiscum  in  suis  constitutionibus  A'ivunt,  jierniciosis- 
«  sime  discedemus ,  et  niliil  certi  tenentes  in  sectam  Genethliacorum , 
«  id  est  Mathematicorum  ofFenderaus,  qui  diffinierunt  omnia  in  in- 
(f  certum.  Nam  et  beatus  Gelasius  easdem  epistolas  non  solum  sacris 
«  canonibus  in  quibusdam  adversas,  sed  etiam  sibi  ipsi  diversas  osten- 
«  dit,  cum  dicit  illas  diversis  temporibus  pro  diversorum  consolatione 
(f  datas;  et  liinc  forte  adversum  me  dices  :  Ergo  caluraniaris  aposto- 
«  licam  sedem  in  saiictis  ejus  pontiilcibus,  co  quod  maie  senserint,  et 
«  non  tenenda  decreverint.  Unde  tibi  respondelio,  quod  de  loge  non 
(c  judaice  servanda  contradicentibus  sibi  et  dicentibiis  :  «  Lex  ergo  ad^  er- 
((  sus  promissa  Dei?  »  resjiondens  apostolus  :  «  Absit,  lex  quidem  sancta, 
«  et  mandatum  sanctum  ,  et  justum  et  boiium,  setl  personiset  tempo- 
i(  ribus  suis  congrua  quœ  propter  transgressiones  posita  est,  donec 
c(  venerit  semen  cui  repromiserat  Deus,  oïdinata  per  angelos  in  manu 
«  mediatoris.  n  Et  illas  epistolas  sanctorum  et  aposlolicorum  viro- 
«  rum,  diversis  temporibus  pro  diversorum  consolatione,  sicut  Gela- 
«  sius  di('il,  a  snde  apostolica  datas  et  per  cosdem  Uomini  sacerdotes, 
«  qui  etaiijjeli  sccundum  Scripturam  appellantur,ordinatas,  cum  beato 
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u  Gelasio  apostolico  viro  venerabiliter  siiscipieiidas  dico  ;  ([iite  suis  tem- 
«  poribus  congrueutes  fueruiit,  douée  per  sacra  concilia  patres  iiosli  i 
«  in  uniimconvenientes,  sicut  ejusdem  apostolicœ  sedis  pontificcs  pro- 
«  testantiir,  suggerente  sibimet  Sancto  Spiritu,  qiioniam  aliter  creden- 
((  dum  non  est,  mansuras  usque  in  lincm  seculi  leges  condiderunt. 
((  Et  sicut  dicit  de  lege  apostolus  :  «  Si  enim  esset  lex  ([uae  possel 
«  vivificare ,  vere  ex  lege  esset  justitia,  n  ita,  salva  reverentia  sedis 
(f  apostolicae ,  dico  ;  tpiia  si  illa  quae  in  eisdem  epistolis  continentur, 
((  et  suis  temporibus  cougrua  fuerunt ,  subsequentibus  temporibus  , 
«  ita  ut  in  eis  continentur,  omnia  et  simul  custodiri  valerent,  et  ser- 
((  \ari  ac  teneri  congruerent,  patres  nostri  catholici  doctique  pontilîces 
<(  in  conciliis  sacris  leges  mansuras  usque  in  seculi  finem  non  conde- 
«  rent.  Suscipiendas  igitur  illas  epistolas  venerabiliter  cum  beato  Gela- 
«  sic  dico;  et  cum  leguntur,  sicut  ipse  praecepit  Gelasius,  apostolica 
c(  illa  praecedat  sententia  quae  dicit  :  «  Omnia  probate,  quod  bonuni 
i<  est  tenete.  »  Et  liœc  dico,  non  ut  in  eis  dicam  cpiœdam  non  esse  bona, 
«  sed  non  per  omnia  sacris  canonibus,  patrumque  couciliis  consona  ; 
((  sicut  et  apostolus  dicit  :  «  Lex  quidem  bona  et  sancta,  et  mandatum 
t<  sanctum  et  justiim  et  bonum ,  «  setl  iu  temporibus  suis.  Item  idem 
Hincmarus  de  sacrarum  legum  differentia  lotpens,  inter  cœtera  sic 
dicit  :  «  Queedani  denicpie,  sicut  in  eisdem  epistolis  ab  apostolis  tradita 
M  leguntur,  vel  ex  legibus  romanis  assumpta  inveniuntur,  ita  pleua- 
«  riorum  conciliorum  auctoritate  firmata__serTantur  ;  et  quœdam  ex 
H  his  in  conciliis  immutata  fuerunt.  Sed  et  quœdam  de  his  quae  in  re- 
«  gionalibus  fuere  statuta  conciliis,  plenariorum  conciliorum  immutala 
<(  auctoritate,  \el  in  posterum  irrefiagabiliter  conservanda  tenentur, 
«  sicut  catholici  doctores  et  ecclesiae  magistri  demonstrant ,  et  partira 
(f  ex  eorum  dictis  supra  ostendi.  Et  prœter  ea  quae  de  verbis  beati 
«  Augustin!  in  hoc  opusculo  posui,  in  libris  de  Baptismo  dicit,  primum 
<c  quidem  ostendens  ditFerentiam  esse  inter  epistolare  colioquiiun  quo 
«  istœ  epistolae  apostolicorum,  de  quibus  agitur,  conditœ  sunt,  et  regio- 
.(  nale  ac  plenarium  concilium  :  «Video,  inquit,  quid  adhuc  a  me  possit 
«  inquiri  ;  videlicet  ut  respondeam  verisimilibus  illis  ratignibus  quibus, 
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((  \el  ante  Agiippinus,  vel  ipse  Cypiianus,  vel  illi  cjiii  eis  in  Aftica  cou- 
((  sensermit ,  vel  si  forle  aliqui  ex  Iransmarinis  terris  longe  discretis , 
«  nullo  ([uiclem  sive  plenaiio,  sive  saltem  regionali  concilio,  seil  epislo- 
«  lari  colloquio,  commoti  siiiit,  ut  hoc  esse  facienduni  ptitareut,  quoti 
K  et  consuetudo  Ecclesiae  pristina  non  habeljat,  et  postea  calholicus  orbis 
«  terrarum  robustissima  fiimitale  consensionis  exclusif,  ut  quod  per 
«  disputationes  ejusmodi  in  aliquorum  mentes  iriepeie  cœperat ,  de 
((  sainte  veniens  unitatis  polentior  veritas  et  universalis  medicina 
«  sanaret.  »  Item  dilleientiam  inter  regionalia  et  plenaria  concilia 
<(  ostendit  hoc  modo  :  «  Nobis,  inquiens,  tutum  est  in  ea  non  protrahi 
((  aliqua  temeritate  sententise,  qute  nullo  in  catholico  regionali  con- 
c(  cilio  cepta,  nullo  plenario  terminata  sunt.  Id  aulem  securum  est 
((  sententia  \ocis  asserece,  quod  in  gubernatione  Domini  Dei  nostri  et 
((  Salvatoris  Jesu  Christi  universalis  Ecclesiae  consensione  roboratum 
«  est.  »  Item  dilferentiam  ostendit  inter  authenticas  scripturas  et  re- 
«  gionalia  et  plenaria  concilia  ;  item  inter  priora  et  posterioi'a  concilia. 
«  Quis,  inquit,  nesciat  sanctam  scripturam  calholicam,  tara  veteris 
«  quam  novi  Tcstamenti ,  certis  suis  terminis  conlineri ,  eamque  omni- 
(f  bus  posterioribus  episcoporum  literis  ita  praeponi,  ut  de  illa  omnino 
«  dubitari  vei  disceptari  non  possit,  utrum  \erum,  vel  utrum  rectum 
«  sit,  (juicquid  in  ca  scriptum  esse  constiterit?  Episcoporum  autcm 
(<  literas  quœ  post  confiimatum  canonem  vel  scriptos  sunt,  vel  scri- 
«  buntur,  et  per  sermonem  forte  sapienliorem  cnjuslibel  in  ea  re  peri- 
«  tioris,  et  per  aliorum  episcoponnn  graviorem  autoritatem  docto- 
«  rumque  prudentiam,  et  per  concilia  licere  reprehendi,  si  quid  Ibrlc 
«  in  eis  deviatum  est;  et  ipsa  concilia  (juœ  per  singulas  regiones  vol 
H  provincias  liunt,  plenariorum  conciliorum  autoritati  (jiiae  fiunt  ex 
«  universo  orbe  christiano,  sine  ullis  andiagibus  cedere;  ipsaque  piè- 
ce naria  sœpe  priora  posterioribus  enientlari,  cum  aliquo  experimcnio 
c(  rcruni  aperilur  ipiod  clausnm  erat,  et  cognoscilur  quod  lalebal  , 
«  sine  ullo  typho  sacrilegae  superbin?,  sine  ulla  inllata  ccrvice  airo- 
«  gantite,  sine  ulla  contentione  lividie  invidiœ,  cum  santia  humilitate, 
«cum  pace  catholica,  cum  caritale  christiana?  »  Et  item  :  «  Qua- 
«  propter  illud  unum  isti  considèrent,  (juod  omnibus  patet.  Si  aiuio- 
«  ritas  Cypriani  sequenda  est,  magis  eam  scquendam  esse  in  unilaïc 
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rf  servaiicla ,  qnam  in  Ecclesia^  consiietudinc  comniutaiida.  Si  aiitcni 
((  coiiciliuni  ejus  atteMuIlmns ,  Imic  rsse  universae  Ecciesi*  posteriiis 
f<  coiicilium  praeponendum,  cujus  se  membi  nm  esse  gaudcbat,  et  ni  se 
"  in  totius  corporis  compage  retiiieiida  cseteri  imitaientur,  seepiiis 
'(  ammoneliat.  Nam  et  concilia  posteriora  prioribus  apud  posteros  prsp- 
((  ponuntur,  et  nniversum  partibus  semper  optimo  jme  prseponitiu-. 
((  Cyprianus  enim  sanclœ  Ecclesiae  catholica?  miivcrsitas  non  fuit,  sed 
«  in  ejus  uni\ersitate  permansit  :  cujus  radicem  nunquam  deseruit,  scd 
«  in  cujus  radice  fecundus ,  ut  essct  fecundior,  ab  agiicola  coelesli 
((  purgatus  est.  »  Hœc  de  aliis  couciliis  a  beato  Augustino  sunt  dicta. 
«  Cœterum  de  sacra  et  mystica  nicena  synodo ,  sicut  supra  ex  \erbis 
((  Leonis  et  aborum  ostendi,  nihil  unquam  a  quoquam,  vel  apostobcap 
«  sedis  pontifice,  acI  a  plenario  concibo,  minime  autem  a  regionali  esl 
«  immutatum,  quod  non  penitus  sit  irritura.  Sicut  et  Gelasius  in  decre- 
«  tis  suis  dicit  :  «  Non,  inquiens,  nos  latet  in  tempestate  persecutionis 
«  arrianœ,  plurimos  pontifices  de  exiliis,  pace  reddita  respirantes,  per 
((  certas  prpvincias ,  congregatis  secum  fratribus ,  ecclesias  turbatas 
«  composuisse  :  non  tamen  ut  ilbus  synodi  nicena;  cpiicquid  de  fide 
«  et  communione  catliobca  difliniverat,  immutarent,  nec  noTa  quem- 
«  quam  pro  lapsu  damnatione  percellerent;  sed  illius  decreti  tenore, 
«  nisi  resipuisset,  judicare  damnatum,  essetque  consequens,  ut  nisi  cor- 
«  rigeret,  damnationi  procul  didîio  sidijaceret.  »  Item  hinc  Hincmarus 
ad  eumdcm  [nepotem  suum]  :  «Repetam  '  tilii  quod  de  sacris  concibis 
«  ad  Januarium  dicit  beatus  Augustinus  :  «  Omnia  itaque  talia  ([iiœ  nequc 
«  sanctarum  scripturarum  auctoritatibus  continenlur,  nec  in  concibis 
((  episcoporum  statuta  inyeniuntur,  nec  consuetudine  universabs  Ecclc- 
«  siae  roborala  sunt,  sed  diversorum  locorum  diversis  motibus  innu- 
(f  merabiliter  variantur,  ita  ut  vix  aut  omnino  nunquam  inveniri  causa^ 
(f  possint  quas  in  eis  constituendis  homines  secuti  sint,  ubi  facidtas 
«  tribuitur,  sine  ulla  dubitatione  resecanda  existimo.  ))  Qufeverba  beati 
((  Augustini  (piomodo  placeant  tibi,  tu  videris.  Exiguitati  autem  raere 
«  tutius  et  salubrius  videtur  cum  illo  sacra  sequi  concilia ,  et  omnibus 
«  qui  me  audire  vobierint,  inculcare  non  sef|ui ,  rdictis  sacris  concibis, 

■  Hincm.  Oper..  u,  487. 
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H  illa  quae  existimat  resecanda,  quani  illa  quae  tu  resecala  et  dissecata 
((  proponis  sectanda ,  f[uoniain  sibi  ipsis  diversa,  ostendunt  se  non  posse 
«  esse  omnibus  et  in  omnibus  servanda  atque  sequenda.  «  Oportet  igi- 
t(  tur,  inquit  Inuocentins  ad  Decentiura  eugubinum  episcopum,  eos  qui 
'(  suntDomiui  saceidotes  hoc  secpii  f[uod  ecclesia  romana  custodit,  a  qua 
«  eos  principiuui  accepisse  non  duliium  est ,  ne  dum  peregrinis  assei- 
((  tionibus  student,  caput  institutionum  videantiu"  omittere.  »  Quid  sit 
((  autem  quod  ecclesia  romana  custodit,  et  Domini  saceidotes  oporteat 
«  seqiii,  demonstrat  Gelasius  :  «  Confidimiis,  inquiens,  quod  nullus  jam 
«  chiistianus  veraciter  ignoret  uniuscujusque  synodi  constitutum  quod 
f(  universaUs  Ecclesiœ  proba\it  assensus,  nullam  magis  exequi  sedem 
((  prœ  caeteris  oportere  quamprimam,  quae  unamquanque  synodum  et 
«  sua  auctoi'itate  confirmât,  et  continuata  modeiatione  custodit,  pro 
((  suo  scilicet  principatu,  quem  beatus  Petrus  apostolus  !^wuini  voce 
(<  perceptum,  Ecclesia  nihilominus  subséquente,  et  teni>iÇ;§emper  et 
(f  retinet.  «  Ecce  habes  secundum  legem  et  Evangelium,  Js^^ttînlinem 
((  testium  testificantium  de  sequendis  inconvidse  concifij^'Set'rde  non 
«  studendis  peregrinis  assertionibus ,  apostolo  etiam  praecipiente  : 
((  Doctrinis  variis  et  peregrinis  nolite  abduci.  »  Peregrinas  autem  eas 
«  assertiones  ideo  cum  Innocentio  dico,  qnia  ex  quo  sacra  concilia  in 
«  Ecclesia  catholica  celebrari  cœperunt,  illa  quae  suo  tempore  partim 
((  vignerunt,  nisi  quantum  ex  eis  sacra  concilia  assumenda  viderunt, 
«  al)  usu  ecclesiastico  efiluxerunt,  usquequo  nuper  a  te,  quantum  ex  te 
«  est,  l'ccrudescere  cœperunt,  ut  ad  ea  (juae  aspiras  libenler,  transire 
((  possis  in  afFectum  cordis  licenter,  et  a  nullo  coeiceri  vel  judicari 
((  \aleas  regulariter.  Sed  non  sentiunt  tecum  neque  tibi  consentiuiit 
((  doctores  et  magistri  ecclesia».  «  Ilaec  quidem  Hincmarus.  Porro 
nicena  synodus  ([uem  locum  obtineat  in  divinis  legibus  quibusve  nita- 
tur  testibus  breviter  audi.  «  Léo  papa  '  ad  Anatholium  :  «  Illa,  intpiit , 
((  nicenorum  canonum  per  Sanclum  vere  Spiritum  ordinata  conditio, 
«  nuUa  unquam  est  parte  sohdjilis.  INulla  sibimet  de  multiplicalionc 
i<  congregationis  synodalia  concilia  blandiantm',  neque  trecentis  illis 

■  IliiuMi.  ()],ri-.,  n,  .i()o.  Voir  aussi  l.i-  iiilc^.  in  cpist.  Iliiiciii.  rem.  ad  llitiaii. 
I.cll.  IHiuiii.  r.ni.  a.lv.  ijinciii.  laiul.,  l.aM).  laiul.,  ibid.,  1797  et  1811,  et  llincm.  Oi.ci., 
toncil.,  VIII,  i,'JJ|,  liaj^in.  ;  ij6j,  fragm.  ;  l't     11,  4i8.  ' 
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«  ilecem  alque  octo  episcopis  quanlumlibet  copiosior  nmiieius  sacer- 
«  dotum  \el  comparare  se  audeat,  vel  prœferre  :  ciim  laiito  divinitus 
«  privilegio  nicena  sit  synodus  conseciata ,  ut  sive  per  pauciores,  sive 
«  per  plures  ecclesiastica  jiidicia  celebrenlur,  omni  peniliis  auctoritate 
«  sit  \aciuim,  quicquid  ah  illoium  fuerlt  coiistitutioiie  diAeisum.  »  De 
«  cujus  privilegio  et  bealus  Ambrosius  dicit  :  «Non  Immaiia  iudustria, 
«  non  corapositione aliqiia,  tieceuti  deccm et  octo  episcopi  ad  concilinm 
((  convenerunt;  sed  ut  in  numéro  eorum,  per  signum  suœ  passionis  et 
«  noniinis,  Dominus  Jésus  suo  probaret  se  adesse  concilio,  crux  in 
«  trecentis,  Jesu  nomen  in  decem  et  octo  est  sacerdotibus.  »  «  Et  miJii, 
«  inquit  Hilarius,  ipse  ille  numerus  hic  sanctus  est,  in  quo  Abraham 
«  victor  regum  impiorum  ,  ab  eo  qui  aeterni  sacerdotii  est  forma, 
«  benedicitur.  »  Et  idem  beatus  Léo  papa  :  «  Sancti  ilb  et  \enerabiles 
«  patres,  tpii  in  urbe  nicena,  sacrilego  Arrio  cum  sua  irapielate  dam- 
(f  nato,  niansuras  usque  in  fînem  mundi  leges  ecclesiasticorum  cano- 
«  num  condiderunt,  et  apud  nos  in  toto  orbe  terrarum  in  suis  consti- 
«  tutionibus  vivunt;  et  si  quid  usquam,  aliter  quam  illi  statuerunt, 
u  prœsumitur,  sine  cunctatione  cassatur  '.  «  Et  hinc  sanctus  Léo  ad  Pul- 
a  cheriam  Augustam  :  «  Contra  statuta,  inquit,  canonum  palernorum, 
((  mise  ante  lorigissimae  aetatis  annos  in  urbe  nicena  spiritalibus  sunt 
«  fundata  decretis,  nihil  cuiquam  audere  conceditur;  ita  ut  si  quis 
((  diversum  aliquid  decernere  vebt ,  se  polius  minuat,  quam  illa  cor- 
((  rurapat  ^  »  Quœ  si,  ut  oportet,  a  cunctis  pontificibus  intemerata 
<(  serventur,  per  universas  ecclesias  tranquilla  erit  pax ,  et  firma  cou- 
rt cordia;  nullse  de  mensura  bonorinn  dissensiones,  nullee  de  ordina- 
«  tionibus  lites,  nulla?  de  pri\ilegiis  ambiguitates,  nulla  eiunt  de  alieni 
<(  usurpatione  certamina;  sed  œqnojure  charitatis,  rationabilis  niorum 
«  ofiTiciorumque  ordo  ser\abitur,  et  ille  vere  erit  magnus  qui  fuerit 
((  totius  ambitionis  alienus.  » 

Hœc  de  legum  diviuarum  dillerencia  ,  et  qua-  (piibus  anleferantm-, 
bre\iter  dicta  sufiîciant.  Nunc  quibus  eaium  Arnulphns  sacerdotio  in 
œternum  defunctus  sit,  expediendura  est;  prius  de  peccatorum  generi- 
bus,  de  judiciis,  deque  ordine  judiciario  paucis  pryemissis. 

Voir   aussi    Respons.    cpisc.    ad    liliell.  g>'oir  aussi    l.ibell.    llincni.   leni.    ailv. 

Hincm.,  Lahb.  concil.,  vin,  iGôi,  ft  Hincni.     Hincin.  laiid.,  I  abb.  concil.,  viii,  i56j. 
Op<T..  H,  4i8. 
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«  Sunt  '  igitur  peccata  in  Deum,  sunt  in  hominem.  Eorum  aiileni 
ce  poccatorum  qusedam  sunt  occulta ,  quœdam  manifesta.  Uucle  nianl- 
((  festum  est  jiulicia  et  jiuliciorum  ordinem,  juxta  peccatorum  distribui 
«  qualitatem.  Ilinc  sciiptum  est  :  «  Qui  occulte  peccat,  occulte  poeni- 
«  teat;  et  qui  publiée,  publiée  poenlteat.  n  Hinc  judiciarius  ordo 
«  duplex  ;  unus  de  quo  dicit  apostolus  :  «  Si  quis  nominatur  forni- 
[(  cator,  etc.,  »  eain  nomiuationem  intelligi  volens,  ut  dicit  Augustinus 
«  in  libro  de  Pœnitentia,  qme  lit  in  quemquam,  cum  sententia  ordine 
«  iudiciario  et  cum  integritate  profertur.  «Noiuit  enim  hominem  ab 
«  liomine  judicari  ex  arbitrio  suspicionis ,  vel  etiam  extiaordinario 
u  usurpato  judicio  ;  sed  potius  ex  lege  Dei,  seeundum  ordlnem  eccle- 

«  siœ,  sive  ultro  confessum,  sive  accusatum  atque  convictum Nam 

((  si  nominatio  sufticlt,  multi  damnandi  sunt  innocentes;  quia  sœpe 
((  ialso  in  quemquam  crimen  nominatur  '.  »  Qui  ordo  judiciarius  qua- 
«  liter  exequi  debeat,  beatus  Gregorius  in  commonitorio  ad  Johannem 
i(  defensorera  euntem  in  Ilispanias  dicit,  videlicet  :  «  Ut  alii  sint  accusa- 
«  tores  et  alii  testes;  deinde  causarum  cpalitas  est  examinanda,  et  ut 
«  prœsente  accusato  sub  jurejurando  dicatur  testimonium  scriptis  alli- 
«  gatum;  et  accusatus  respondendi  et  defendendi  se  locum  habeat;  el 
((  examinatio  per-sonarum  accusantium ,  ac  testificantium  régularité)- 
(<  fiat.  ))  Quem  judiciarii  ordinis  modum  etiam  Dominus  innuit,  cum 
((  in  resuscitatione  puellae  in  domo  jacentis  mortuae,  ac  si  in  revelatione 
(f  non  omnibus  causœ  notas,  quosdam  discipulorum  suorum  testes,  sed 
u  et  patrem  et  matrem  puellae  secum  adhibuit.  Alter  vero  judiciarii 
«  ordinis  modus  est  eorum  quœ  non  sub  paucorum  notitia,  (juasi  adhuc 
i(  in  cubiculo  contecta  ,  ut  patrata  credantur,  testibus  indigent  ;  sed 
((  quasi  jam  extra  portam  civitatis,  mulla  turba  comitante  elatus,  ad 
(f  mullorum  cognitionem  delata  esse  noscmUur.  De  quo  judiciarii  or- 
«  dinis  modo  dicit  apostolus  :  «Ego  quidem  absens  corpore,  prsesens 
«  autem  spiritu,  jam  judicavi  ut  prœsens,  eum  qui  sic  operatus  est,  in 
«  nomino  Domini  nostri  Jesu  Chrisli,  congregatis  vobis  el  meo  spiritu, 
«  cuui   \irlMte  Domini  Jesu,  tiadcrc  Iiujusniodi   liomineni  Salliana-  iti 

■  Voici  l'emprinit  le  plus  considéral)le  de  *   Voir   aussi    Ijhell.    llincin.    rcni.   ail», 

«eux  qui  paraissent  déguisés  avec  intention  Hincm.  laud.,  Lahb.  concil.,  vin,  i558,  et 

par  les  éditeurs  de  Francfort.  (Hinc.  Oper.,  epist.  Tlincm.  laud.   ad  Hinc.  laud,  il)id., 

Il,  498.)  1795. 
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i<  interitum  cariiis.  »  Et  paulo  superius  :  ce  Ut  lollatur  de  medio  vestrum 
«  qui  hoc  opus  fecit.  »  Uiide  Ambrositis ,  «  cognito  opère,, pelleiKliim 
((  peccantem  fuisse  de  coetu  ûaternitatis  »  dicit.  Omnes  enim  crimeu 
«  ejus  sciebant,  in  qua  re  neque  testibus  opus  erat,  iieque  lergi\eisa- 
«  tione  aliqua  poterat  tegi  crimeii.  De  patratore  aulem  mauifestoruni, 
((  etsi  ad  judicium  adduci  non  polest,  Boiiifacius  papa  ad  seplem  pio- 
«  viucias  decernens,  dicit  de  Maximo  qui  conventus  etiam  devitabat, 
«  et  adesse  minime  volebat  :  «Nulkis,  inquit,  dubilat  quod  ita  judi- 
«  cium  nocens  subterfugit ,  quemadmodum  ut  absohatur  qui  est  iu- 
((  nocens,  quœrit.  Sed  astuta  cavillatio  eorum  qui  versutias  ageiidi 
((  ciedunt  esse  consilia,  nun({uam  innocentiœ  nomen  accipiel.  Confi- 
«  tetur  enim  de  omnibus  quisquis  se  siditerfugere  judicium  dilationibus 
((  putat.  INiliil  enim  inteiest  utrum  in  prœsenti  examine  omnia  qute 
«  dicta  sunt  comproljentur,  cum  ipsa  quoque  pro  confessione  procu- 
«  rata  totiens  constet  absentià.  Quod  si  adesse  neglexerit,  dilatioiiem 
«  sententiae  de  absentià  non  hicretur.  »  Sic  et  Coelestinus  de  Daniele 
«  (ialliarum  quondam  episcopo  judicavit.  Et  quia  nemo  prœpostere  vel 
«  praepropere,  scilicet  non  commonitus  neque  conventus,  est  judican- 
<(  dus,  de  conventione  Imjusmodi  patratoris  manifeslorum  criminum  lex 
«  dicit  :  «  Quicunque  trilîus  auctoritatibus  judicis  conventus,  vel  tribus 
K  edictis  ad  judicem  fuerit  piovocatus,  aut  uno  pro  omnibus  peremp- 
((  torio,  id  est  quod  causam  extinguit,  fuerit  evocatus,  et  prœsentiam 
((  suam  apud  eum  judicem  a  quo  ei  denuncialum  est,  exhibeie  nokierit, 
«  adversus  eum  quasi  in  contumacem  judicari  potest.  Quin  imo  nec 
(f  retractari  per  appellationem  négocia  possunt,  quotiens  in  contuma- 
ce cem  fuerit  judicatum  '.  «  Et  liane  sentcnciam  de  tribus  auctoritatibus 
«  conventis  ex  evangelica  veritate  Cœleslinus  ad  Nestorium  scribens, 
«  et  epUesina  synodus  de  eodem  decernens ,  et  beatus  Gregorius  ad 
((  Johannem  scribens  comprobanL.  De  peremptorio  autem  scripto , 
«  africanum  concilium  monstrat  de  Cresconio  :  «  Ut  si  conventus  resi- 
«  piscere  detractaverit,  suo  contemptu  et  contumacia  faciente,  aucto- 
((  ritate  judiciaria  protinus  excludatur.  »  Et  idem  concilium  de  sacer- 
((  dotibus  qai  conspirant  %  et  suis  plebilnis  incubant,  et  ad  concilium 

•  \oii-  aussi   LibcU.  Ilincni.   rnn.  adv.  llinrm.  la.ul.,   l.al.b.  cnmil.,  vin,   ,6,5,   ri    IV, 
lib.  xun,  lit.  1,  1.  55.  "  lliiicm.  Onor.,  ii,  094. 
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(f  venire  detreclanl,  sua  forte  ne  prodantur  flagilia  metuentes,  hoc 
«  statuit  :  a  Ut  non  tantum  dioeceses  non  retineanl,  \erimî  etiam  de 
«  propria  ecclesia  quse  illis  maie  faverit,  omnimodo  adnitendum,  ul 
«  etiara  autoritate  publica  rejioiantur,  atque  ab  ipsis  principalibus  ca- 
<f  thedris  removeantur,  et  etiam  propriis  publica  careant  aiilorilate  ut 
((  rebelles.  »  ] 

«^nimadverlit  prudentia  sacerdotalis ,  Arimlphi  peccata  non  inter 
occulta ,  sed  inter  manifesta  compiitari  ;  episcopos  quoque  Galliarum 
iiovas  leges  in  Arnulphum  non  condidisse,  sed  legum  conditarum  di- 
ligentes executores  fuisse;  et  quia  legibus  pareie  noluerit,  lege  per- 
emptoria,  id  est,  episcoporum  totius  Galliae  literis  conventus ,  suc 
contemptu  et  contumacia  faeiente ,  auctoritate  jiidicaria  a  sua  ecclesia 
exclusus  sit;  et  ut  vox  ejus  audiri  non  possit,  contemptus  et  contu- 
macia unius  anni  efficit.  Neque  vero  objici  potest,  aut  eum  extra  suam 
pro\inciam  evocatum,  quasi  ad  externa  concilia,  quo  testes  producere 
difficile  sibi  fuerit,  cum  obsides  et  sacramenta  oblata  sibi  abunde  fue- 
rint  ;  aut  extra  provinciam  dijudicatiim  ab  his  qui  ejus  causam  ignora- 
rent.  Sed  neque  primati  roraano  injuriam  illatam,  cumper  xvui  menses 
iitçris  et  legatis  commonilus  respondere  noluerit.  Non  enim  ejus  sileii- 
tium,  aut  dissimulalio,  vel  nova  constitutio,  jain  constitutis  prejudicat 
legibus.  Sed  o  improborum  hominum  asluta  cavillatio  !  [Deus  dicit  : 
w  Peccantem  fratrem  usque  ad  aures  Ecclesie  corripiendum  et  com- 
u  monendum,  monitaque  non  audientem  liabeudum  sicut  hereticum  et 
((  piiblicanum.  »  Et  synodus  africana  :  u  Potestate  principis  coercendum, 
«  et  ah  ecclesia  expellendum.  »]  Et  tu  dicis,  Arnulfura  incendia,  se- 
ditiones,  traditiones  ,  flagitia  ,  captivitates  ,  suorumque  direptiones 
exercentem  ,  suorum  regum  interitus  molientem,  patriam  hostibus 
prodentem  ,  divina  humanaque  jura  contemnentem,  nec  communione 
debuisse  privari ,  nec  potestate  principis  abjici  sine  episcopi  romani 
jussione,  cum  apostolus  dicat  :  «Quia  princeps  non  sine  causa  gladium 
«  portât,  sed  ad  vindictam  malefactorum,  laudem  vero  bonorum.  x 
Favete  omnesqui  rcjjibus  \estris  (idem  promisistis,  promissanupie  sci- 
vare  vultis;  qui  clerum  vobis  commissum  et  populum,  nec  tradldislls, 
nec  tradere  disponitis;  vos,  inquam ,  qui  lanlorum  sccleinni  fada 
pcrliorrcscitis ,  favete  his  (pii  obodiuiil  l)co  jubenli  ;   «  Peccanlcui  cl 
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K  Ecclesiam  iioii  oliaudientem  habendum  sicut  ethiiiciim  et  pidiiica- 
«  num  '.  »  Qui  iteriim  dicit  :  «  Vœ  vobis,  Scribae  et  Pharisœi ,  qui 
«  transgredimini  maiidatum  Dei  ut  tiaditionem  vestraiu  statuatis.  » 
Iterum  oro  et  deprecor  favete  liis  qui  principi  apostolorum  obtem- 
pérant diceiiti  :  «  Opoitet  Deo  obedire  magis  quam  hominibus;  »  et 
apostolo  concionauti  :  «  Si  quis  vobis  adnunciavit  prêter  quod  acce- 
«  pistis,  etiam  angélus  de  coelo,  anatliema  sit.  »  Et  propheta  liis  con- 
sonat.  (("Sae,  inquit,  his,  qui  dicunt  bonum  malum,  et  malum  bo- 
te num.  ))  Et  ne  quis  nos  in  invidiam  adducat,  quasi  privilegiis  romante 
ecclesiee  derogantes,  audiat,  leronymum  dicentem  :  «Si  auctoritas 
«  queritur,  orbis  major  est  urbe.  »  Quod  si  persona  major  presbytero 
quaeritur,  ille  sacerdos  magnus  Léo  papa  accédât  :  (f  Non  tenetur, 
«  inquit,  Pétri  privilegiiun,  ubi  non  ex  ejus  gequitatel'crturjudicium  =.  )) 
Sed  esto,  in  non  judicatis  novum  et  ex  aequitate  Pétri  ponatur  judi- 
cium,  indetjue  ad  sedem  apostolicam  tanquam  ad  divinum  recurratur 
oraculum  :  at  quid  judicata,  si  judicanda  exinde  non  informantur?  aul 
quomodo  mansm-as  in  aeternum  leges  trecenti  decem  et  octo  patres 
constituerunt,  si  horum  constituta  ad  unius  libitum  permulantur  aul 
perimimtur?  [Apiarius  presbyter  ab  Afris  damnatus,  a  Romanis  com- 
munioni  restitutus  est.  Scribunt  africani  episcopi  Celestino  papœ  : 
(c  Contra  nicenam  synodum  factura  videri.  »  ]  Aiunt  calumniatores 
nostri  summum  sacerdotem  Arnulphum  a  summo  sacerdote  romano 
debuisse  tantum  dijudicari.  [Ait  beatus  Augustinus  :  «  Si  Coecilianum 
«  totius  Africae  primatem  ejus  accusatores,  quod  in  vita  non  potue- 
((  runt,  post  mortem  convincant  a  sacrorum  proditoribus  voluminum 
«  ordinatum,  vel  ipsum  proditorem  fuisse,  etiam  post  mortem  sine 
i(  retractatione ,  se  ei  anatliema  dicturum.  »  ]  Licuit  ergo  episcopis 
Galliarum,  viventi  Arnulplio,  confesso  et  convicto,  ut  ethnico  et  pu- 
blicano  dixisse  anatliema;  licuit,  inquam,  sequi  Evangelia,  apostolos, 
proplietas ,  sacra  concilia ,  \  irorum  apostolicorum  décréta  ab  lus 
quatuor  non  discordantia,  semper  in  usu  habita,  semper  habenda.  [«  Si 
((  oculus  tuus,  inquit  Christus,  scandalizat  te,  crue  eum,  et  projice  abs 
((  te.  »  Et  apostolus  :  «  Corde  creditur  ad  justiciam,  etc.  »  Et  item  : 


Libell.  Hincni.  rem.  adv.  Iliucm.  laiul.,  concil.  Labb.,  viii,  1594. 
Ibid. 
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«  Si  nosmetipsos  judicaremus,  non  utique  judicaremur.  »  Et  synodus 
nicena  :  «  Si  qui  sine  exainiiiatioiie  promoti  sunt  presbj  teri  aiit  epi- 
'(  scopi,  vel  cum  disculerentur  confessi  sunt  quse  peccaverunt,  vel  si 
«  ab  aliis  evincantur,  et  confitentibus  contra  canonem  horaines  com- 
((  moti  manus  eis  imposuerunt,  taies  canon  non  suscipit  sed  abjicit  :  hoc 
«  enim,  quod  irreprehensibile  est,  défendit  cathobcaEccIesia.  «]  Con- 
l'essus  eq;o  Arnulplius  est  sua  sponte,  se  contra  suam  professionem ,  et 
subscriptionem  suis  regibus  factam,  venisse  :  confessus  est  ea  qufe  sni 
novere  confessores,  et  hoc  post  indultam  sibi  vitam,  mendjra,  supph- 
cia  ;  postquam  impositum  sibi  analhema  ab  episcopis  ne  quid  falsi  ilc 
se  proferret,  dijudicavit  semetipsum  ut  Judas,  ut  Achar,  ut  Architofel; 
crimina  sua  in  libelhim  retubt,  ut  Potamius  bracharensis  ecclesie  epi- 
scopus,  et  hoc  juxta  sedis  apostolicœ  traditionem,  juxtaque  sui  facti 
quaUtatem.  [Scribit  Zosimus  papa  Aurelio  et  provinciis  septem  inter 
alia  dicens  :  «  Lazarus  dudum  in  taurinensi  concibo  gravissimoruni 
«  episcoporum  sententiis  pro  cabimniatore  clamatus  est,  cum  Briccil 
«  innocentis  episcopi  vitam  falsis  objectionibus  appetisset.  Post  vero 
«  indebite  ab  eodem  Proculo ,  qui  inter  ceteros  in  synodo  damna- 
i<  tioni  ejus  assensei-at,  sacerdotium  consecutus  est,  a  quo  ipse  vitœ  suœ 
«  conscius,  datis  litteris  in  abdicationem  sui  sponte  sidimovit  '.  »  Et 
Johannes  papa  de  Contumeboso  quondam  cpiscopo  ad  universos  epi- 
scopos  per  Galbas  constitutos  scribit  :  «  Predictum,  inquiens,  Contu- 
((  meliosum  episcopum  ut  habeat  poenitendi  licentiam ,  petitoriuni 
((  dare  vobis  censemus,  ubi  errorem  suum  e\identer  allegans  sub  die 
«  piofiteatur  et  consule.  »  Et  sanctus  Gregorius  ad  Joliannem  prima- 
.lustinianae  archiepiscopum.  «  Dilectissimus,  inquit,  lator  prœsentium 
«  Nemesion  ail  nos  veniens  indicaA'it,  sicut  et  gestorum  exemplaria 
((  f|uae  hue  dctubt,  continebanl,  Paulum  teatinse  civitatis  episcopum,  » 
et  post  paui-a ,  «  etiam  lilielhun  in  quo  ea  de  quibus  accusatus  'fuerat , 
«  vera  esse  confessus  est,  obtuUsse;  qua  de  re,  sententia  episcopali  illo 
«  deposilo,  ejus  loco  cum  fraternilatis  \estrae  consensu  esse  e}>iscopuiii 
«  ordiiialum.  »  De  moderatione  aiitem  ac  temperantia  Inijusmodi 
libelli,    Li'o  ad   universos  episcopos  per  Campaniara  et  Saumium  ac 

'  LihtII.  lliiinn.  uni.  ndv.  llincm.  laud.,     ad  libell.,   ibid.,    1G27.  Voir  aussi   Hiucni. 
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Picenum  caeterasqiie  proviiicias  scribit,  dicens  :  «  Magna  indignatioiic 
"  commoveor  et  niiilto  dolore  contristor,  fjiiod  qiiosdam  ex  \obi.s 
<(  comperi  esse  apostolicte  traditionis  oblitos,  et  studio  erroris  inter- 
"  ritos.  »  Et  post  alitjuanta,  de  pœnitentia  quae  a  lidelibus  postulatur  : 
<(  Ne  de  singulorum  peccatorum  geiiere,  libelle  scripta  professio  publi- 
«  cetur,  cum  reatus  conscientiarum  sufficiat  solis  sacerdotibus  indicarl 
«  confessione  sécréta.  Quamvis  enim  plenitiido  fldei  videatiir  esse  lau- 
«  dabilis,  (fiiœ  propter  Dei  timorem  apud  homiiies  erubescere  non 
«  veretur;  tamen  quia  non  omnium  liujusmodi  sunt  peccata,  ut  ea  qua^ 
«  pœnitentiam  poscunt,  non  timeant  publicare,  removeatur  impro- 
((  babilis  consuetudo,  ne  multi  a  poenitentiee  remediis  arceantur,  dum 
«  aut  erubescunt,  aut  metuunt  inimicis  suis  sua  facta  reserari  ,  qui- 
<(  bus  possint  legum  constitutione  pei'celli.  »  Et  beatus  Gregorius , 
sicTit  in  ejus  epistolis  multotiens  invenitur,  quia  etiam  pro  infirmitate 
coipoiis,  date  libello  ab  episcopatu  se  valeat  episcopus,  si  voluerit, 
lemovere,  et  in  loco  ejus  abus  subrogari,  demonstiat ,  ut  de  pluribus 
unum  ponamus,  de  Johanne  arcliiepiscopo.  «  Si,  inquit  ad  Anatholium 
«  diaconem,  idem  le^erendissimus  Joliannes  fortasse  pro  molestia  sua 
«  petierit,  ut  ab  episcopatus  honore  debeat  vacare  ,  eo  petitionem 
«  scrlpto  dante  ,  concedendum  est.  »  Quod]  si  ex  sententia  Gregorii 
episcopus  corpore  languens,  dato  libello  successorem  accipere  potest , 
quaenam  invidia  est,  si  Arnulphus  in  anima  Deo  et  ecclesiœ  defunctus, 
dato  libello  successorem  ex  synodi  sententia  accepit?  Sed  forte  inquies, 
falsa  de  se  dicit.  [Decernit  africanum  concilium  '  de  illo  episcopo  qui 
se  Donatistis  communicasse  mentitus  est ,  ut  episcopatum  amittat  ; 
ejuscjne  profession!  et  subscriptioni  credi  debere  judicatum  est ,  secun- 
dum  sententiam  synodi  cui  sanctus  Cesarius  arelatensis  episcopus  sedis 
apostolicae  vicarius,  sicut  in  ipsius  sedis  invenitur  epistolis,  praesedit , 
docente  antiochena  régula,  «  perfectum  '  esse  concilium  ubi  inter- 
i(  fuerit  metropolitanus  antistes,  »  cpiod  juxta  nicenos  et  aliorum  con- 
ciliorum  canones  romanœ  sedis  auctoritate  firmatos ,  et  continua  mo- 
ileratione  servatos,  bis  '  in  anno  omnibus  semel  episcopis  congregatis 
provincife  [débet?]   celebrari  ;  et  in   eis  prsecipiuntur  singula,  quœ 

'  Liljcll    Hincm.  rem.  adv.  Hincin.  laud.,         '  Ilincm.  Oper.,  ii,  409  et  459. 
I.abb.  concil.,  viii,  i6o3.  T  '  Hincra.  Oper.,  407  et  455. 
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fortasse  emevserint,  corrigi ,  quateiius,  ut  dicit  Gregorius,  «  et  prae- 
((  terita  corrigantur,  et  regulam  futura  suscipiant.  »  «  Nec  illud,  iiiqnit 
«  prefata  synodus  plurimorum  metropolitaiiorum  ciim  sullraganeis  suis 
«  oui  praesedit  Caesarius,  IVatres ,  aliemim  ab  Ecclesiœ  iitilitate  cen- 
((  suimus,  ut  sciretis  quicumque  su!)  ordinatione  vel  diaconatus,  vel 
«  presbyterii,  seu  episcopatus  mortali  crimine  dixeiiut  se  esse  poUutos, 
«  a  supiadictis  ordiiiationibus  sidîmovendos ;  reos  scdicet  \el  veri  cou- 
«  fessione  vel  mendacio  falsitatis.  Necpie  enim  absolvi  potest  is  qui  in 
«  seipso  dixeiit  mortis  causam,  quœ  dicta  in  aHum  puniietur;   ciuii 
«  omnis  qui  sibi  fuerit  mortis  causa  ,  major  homicida  sit  ',  )>  Domino 
dicente  in  Evangelio   :   «  Ex  verliis  tuis  justificaberis,   et  ex  Aerbis 
((  tuis  condemnaberis.  »  Et  item  :]  «Ex  ore  tuo  te  judico.  »  [Et  David 
proplieta  ad  eum  etiam  qui  mendaciter  se  ait  interfecisse  Saul  Christum 
Domini  :  u  Sanguis  tuus  super  caput  tuum,  os  enim  tuum  locutum 
((  est  adversum  te.  »  Et  sanctus    Gregorius  ad  Maximum  solitanum 
episcopum  de  Andréa   dixit  «  Quia   tlagitari  judicium  non  débet  de 
((  causa  quam  ipse  judicavit.  »]  Si  enim  Arnulphus,  ut  tune  dixerunt 
episcopi ,  de  se  verum  confessus  fuit,  quod  pro  reatibus  suis  ab  officio 
et  ministerio  pontificaH  se  reddidit  abenum,  criminosus  :  si  falsum , 
ranquam  falsus  contra  semetipsum  testis  abjiciendusfuit;  quoniam  cum 
non  iiceat  dicere  contra  proximum  falsum   testimonium,   [Domino 
dicente  in  Decalogo,  quod  et  in  Evangebo  comprobat  :  (f  Non  loqueris 
i(  contra  proximum  falsum  testimonium,  »]  multo  minus  contra  semet- 
ipsum. [Et  sacri  canones  et  jam  publicœ  leges  ad  accusationem  majoris 
natu,  neque  ad  testiflcationem  contra  eum  criminosos  admittunt,  multo 
minus  ad  gradum  ecclesiasticum  accedere  vel   in  gradu  ecclesiastico 
manere  permittunt;  sicut  Zosimus  de  Lazaro,  qui  in  tanrinensi  concilie) 
gravissimorum  episcoporum  sententia  pro  calumniatore  damnatus  est, 
scribit.   «Unde,  sicut  Léo  dicit  ad  Rusticum  ,  hujusmodi   lapsis  ad 
«  promerendum  miscricordiam  Dei ,  privata  est  expetenda  secessio, 
c(  iil)i  illis  satisfactio,  si  fuerit  digna,  sit  etiam  fructuosa.  »  ]  Toletana 
porro  concilia  pro  regum  robore  proprias  leges  condentia,  Arnulfum 
spoliari  proprio  honore  confessum  vel  convictimi  sine  mora  jusserunt, 
eumque  uscjiie  ad  diem  mortis  sine  communione  in  pcrpetuo  ergastulo 

'  LihcU.  lliiuiii.  iciii.  ;ul\.  Iliiiciii.  laud.,  Labb.  coucil.,  vin,  1G04. 
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retruserunt  [Coelestiniis  autem  papa  eundem  toliens  juste  tlamnatum 
frustra  in  examen  deductum  demonstrat,  sciens,  ut  aitProsper  contra 
Cassianxnn,  «  damnatis  non  examen  judicii  ,  sed  solum  sententiœ 
i<  remedium  esse  prfestandum.  m  Ideoqne  Coelestium  quasi  non  discussi 
iiegocii  audientiam  postulantem ,  totius  Ilaliœ  finibus  jussit  extrudi, 
adeo  et  prœdecessorum  suorum  statuta  et  décréta  synodal ia  inviola- 
biliter  servare  censebat,  ut  quod  semcl  meruerat  abscidi,  nequaquam 
admitteret  retractari.] 

Monstratum  est,  ut  ai'bitror,  nullam  romano  pontifici  jure  factam 
\ideri  posse  injvn-iam,  nec  sine  romanorum  pontificum  auctoritate 
Arindfum  damnatum  ,  nec  suas  legibus  vires  [vices?]  recipere  de- 
buisse.  De  quibus  omnibus  in  remensi  conciUo  plenius  exposuimus. 

Prior  vero  pai's  Arnultî  causam  defendentium  par  seipsam  infirma 
est;  scilicet  quod  regeS  Arnulfo  peccatorum  suorum  veniam  attribue- 
rint ,  et  quod  post  nihil  non  veniabile  commiserit.  Sacerdotibus  quippe 
animarum  pontificium  ,  non  regibus  commissum  est.  [Neque  vero 
ipsis  pontificibus  ligandi  et  solvendi  potestas  ad  placitum  concessa  est. 
Quem  enim  in  peccalis  mortuum  Christus  ad  vitam  eiigit ,  sacerdos 
absolvit;  et  quem  proprius  reatus  implicat ,  sacerdos  ligat.  Ostendit 
Christus  hoc  in  Lazaro  resuscitato.  Ostendit  Petrus  in  Simone  mago 
damnato.  Jam  vero  aliter  conantibus  cLamat  propheta  :  «  Mortificabant 
((  animas  quœ  non  moriuntur,  et  vivificabant  animas  quœ  non  vivant.  » 
Quod  Gregorius  exponens  ait  :  '  u  Saepe  in  ligandis  ac  solvendis  subditis, 
((  pastor  suœ  voluntatis  motus,  non  autem  causaium  mérita  sequitur; 
«  unde  fit,  ut  ipsa  hac  bgandi  et  solvendi  potestate  se  privet,  qui  hanc 
((  pro  suis  A'oluntatibus  et  non  pro  subjectorum  moribus  exercet.  Unde 
«  recte  per  prophetam  dicitur  :  «Mortificabant  animas,  »  ut  superius. 
«  Non  morientem  quippe  mortificat,  qui  justum  damnât;  et  non  vic- 
«  turum  vivificare  nititur,  qui  reum  supplicio  absolvere  conatur  :  ac 
«  saepe  agitur,  ut  vel  damnet  immeritos,  vel  alios  ipse  ligatus  solvat.  )) 
i<  Et  Justiniani  '  catholici  imperatoris  lex,  quam  probat  et  servat  Eccle- 

■  LibeU.  Hincm.  rem.  adv.  llincm.  laud.,  ag,i/„r.  etc.,  de,  se  trouve  être  la  preinuTe. 

concil.  Labb.,  viii,  iSgS,  el  Hincm.  Opcr.,  '  IJb.U.  Hincm.  rem.  adv.  Hincm.  laud  , 

II,  5o8.  Ici  Hincmai-  seul   est  évidemment  concil.  Labb.,  viii,  i55q,  et  Hincm.  Oper., 

copié,    car  dans   le   texte  même    de   saint  11,509.  On  voit  que  jusqu'à  la  fin  Hincmar 

Grégoire  (  hom.   xxvi   ad  Evang.  1,   i44o)  est  mis  à  contribution  sans  que  rien  eu  avei- 

la  dernière  phrase  de  la  citation,  ac  sce/ie  tisse  le  lecteur 
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<(  sia  calholica  [conslitutione  118],  capitulo  441 ,  dccrevit ,  «  ul  nemo 
«  episcopus,  nemo  presbyter  excommunicet  aliquem,  antequani  causa 
H  probetiir,  propter  quam  ecclesiastici  canones  hoc  fieri  jubeiit.  »  Si 
«  quis  aiitem  adversus  ea  excomiiiunicaAerit  aliquem ,  ilie  (|ui(lem 
«  qui  excommuuicatus  est,  majoris  sacerdotis  auctorltate  ad  gratiam 
(c  sauctœ  communlonis  redeat  :  is  autem  qui  non  légitime  excommu- 
«  nicavit,  in  tantum  a  sacra  communione  abstineat  tempus,  quantum 
«  majori  sacerdoti  visum  fuerit,  ut  id  quod  injuste  fecit,  ipse  juste 
(f  patiatur.  Et  liinc  sanctus  Giegorius  ad  Johannem  episcopum  injuste 
«  excommunicantem  inter  caetera  sciipsit  dicens  :  «  Cassatis  prius , 
«  atque  ad  nihilum  redactis  predictae  sententiae  tuœ  decretis,  ex  beati 
«  Pétri  apostolorum  principis  auctoritate,  decerniinus  in  triginta  diè- 
te rum  spacio  sacra  te  communione  privatum,  ab  omnipotente  Dec 
«  nostro  tanti  excessus  veniam  cum  summa  poenitentia  ac  lacrymis 
«  exoi-are.  Quod  si  hanc  sententiam  nostram  te  cognoverimus  implesse 
(c  remissius  :  non  jam  tantum  injusticiam,  sed  et  contumaciam  fra- 
i<  ternitatis  tuœ  cognoscas,  juvante  Domino,  severius  puniendam.  » 
«  Et  item  aUbi  :  «  Quod  si  contra  haec  quœ  statuimus  quolibet  tempore, 
(f  qualibet  occasione,  vel  surreptione  \enire  tentaveris,  sacia  te  com- 
«  munione  privatum  nec  eam  te,  excepto  vitœ  tuœ  ultimo  tempore, 
((  nisi  cum  concessa  romani  pontificis  decernimus  jussione  recipere. 
«  Hœc  enim  consona  sanctis  patribus  diflinitione  sancimus ,  ut  qui 
«  sacris  nescit  obedire  canonibus,  nec  sacris  administrare,  nec  com- 
K  munionem  capere  sit  dignus  altaribus.  »  ]  Stulte  ergo  Arnulfus  a 
regibus  peccatorum  absolutionem  accepisse  putatur,  cum  episcopis 
tanto  sui  periculo  concessum  esse  videatur.  Illud  quoque  irrisione  po- 
lius  dignum,  quam  admiratione,  quod  post,  eum  nihil  non  veniabile 
rommisisse,  edicunt.  Cum  enim  scriptum  sit  :  «  Verba  sacerdotis  aul 
i<  vera,  aut  sacrilega  ;  »  quonam  modo  purgandus  est,  qui  os  suum  postoa 
perjurio  poUuit,  qui  sacrosancta  sacrilegio  prophanavit,  ea  nimirum 
dextera ,  quam  tôt  perjuriis  addictam,  tôt  sceleribus  impliciuun  a  sa- 
(M-osanctis  cl  mysticis  nunquam  lelraxit;  quam  impiis  et  damnatis  a 
se  et  totius  Galliœ  episcopis  cum  sacra  Euciiarislia  osculandam  pra-- 
bens  non  e/ubuit? 

Erudito   antistiti   satislaclum   esse  arbilror;    Arnulfum  jure  \ideri 
damnatum,   legibus  Evangeliorum,  apostolorum,  prophetarum,  sa- 
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ororum  concilioriim,  (lecretorum  qiioque  roinauae  ecclesiœ  pifesuliiin,  Ann.  wfi. 
viris  doctissiniis  alque  eloquentissimis  coiisona  liis  sentientiliiis  atque 
attestantibus.  At  mine  te  convenio  meaque  tibi  séria  suggero ,  mague 
Dei  sacerdos,  ego  parvus  meritis  non  loco  saceidos.  Ego  ille  a  miil- 
«  tum  jactatus  terris  et  alto,  »  dum  philosophorum  inventa  persequor, 
dura  gentes  indisciplinatas  fugio  et  non  evado  :  ego,  inquam ,  qni 
magnœ  urbis  Remorum  proditœ ,  captivi  et  spoliati  populi  pars  non 
parva  fui ,  ad  le  quasi  ad  tiitissimum  confngio  portiim.  Ergo  tluctuanli 
salutarem  porrige  manum ,  fessum  alleva,  paria,  si  sorsdederit,  re- 
pensurum.  Nam  et  Amalecliites  recreatus  dux  DaAid  factus  est.  Non 
aurum  poscimus ,  non  prœdia  requirimus;  sola  charitas  est,  quam  in- 
terceptam  reposcimus.  Edax  livor,  cupiditas  caeca,  sinistrorum  ore 
disseminaverunt  me  alterius  invasisse  sedem,  meo  instinctu  pastorem 
eaptum,  accusatum,  dejectum  :  quod  ita  non  esse  sacerdotalis  dignllas 
Galliae  testis  est;  testes  reges  et  proceres.  Neque  vero  me  importunum 
injecisse  Imic  officio  quisquam  probare  potest.  Noverunt  hoc  qui,  me 
inscio,  super  liac  re  phnimum  elaboraverunt  ;  noverunt  fraties  el 
coepiseopi  mei ,  (pii  post  Arnulfi  dejectionem  sub  divini  nominis  at- 
testatione,  hoc  officium  me  suscipere  eoegerunt.  Cur  ita  faetum  sit , 
si  forte  requiras,  nescire  me  fateor  ;  ■fateor,  inquam,  me  nescire  cur 
egenus  et  exul,  nec  génère  nec  divitiis  adjutus,  multis  hieupletilius  et 
nobihtate  parentum  conspicuis  prœlatus  sit;  nisi  quod  tui  estmmieris, 
bone  Jesu,  qui  de  stercore  erigis  pauperem,  ut  sedeat  eum  principi- 
bus,  et  solium  gloriœ  teneat.  Tu  omnium  horum  dator  et  tlistributor, 
tu  pacis  et  charitatis  autor,  tu  scis  me  Germaniam  et  Relgieam  semper 
honorasse  ut  dominam ,  cohiisse  ut  matrem;  pro  earum  adversis  pal- 
luisse;  pro  secundis,  lœtam  mentem  tulisse.  Et  nunc  quidem  a  te 
dulces  aifeetus,  quos  perdidi,  reposco;  tuiunque  antistitem  Wildero- 
dum  gratiœ  indebite  amissœ  reconcibatoiem  fleri  oio,  meœque  inler- 
pietem  innocentite  coram  prœsulibus,  coram  rege  suo ,  eui  favendo 
tempore  régis  Hlotharii  ,  gladiis  hostium  addictus  sum.  Et  nune 
quidem  mala  pro  bonis  retribuuntur  nobis  ab  his,  quos  pacis  ama- 
tores,  imiocentium  protectores  ,  impiorum  propugnatores  existlnia- 
bamus.  Pressa  jacet  tyrannide  omnis  ecclesia  Gallorum  ;  atqui  non  a 
Gallis  ,  sed  ab  his  spei-abatur  sahis.  Sed  una  saius  liomiiiis  ,  o  Christe  ^ 
tu  es.  Ipsa  Roma  omnium  ecclesiarum  haclenus  haliita  mater,  lionis 
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maledicere ,  lualis  beiieilicere  fertur,  et  quibus  nec  Ave  dicenduni 
est,  communicarej  tuamque  legem  zelantes  damnare,  abiitens  ligaiidi 
et  solvendi  potestate  a  te  accepta  ;  cum  apud  te  non  sententia  sacer- 
dotum,  sed  reorum  vita  qiia?ratur;  nec  possit  hominis  esse,  impium 
justilîcare  ,  justumque  damnare. 

Haec  sunt,  dulcissime  lia  ter,  qiiœ  rhetoriim  nugis  complexus  sum, 
amicitiarum,  pariendae  societatis,  retinendae  benevolentiœ  causa,  insu- 
per Tobis  et  vestris  me  meacpie  Impensurus.  Perinde  vestrum  diligens 
exspecto  judicium  cum  in  liis,  tum  in  remensi  concilio  a  me  utrum- 
que  interpretato.  In  cpio  opère  res  genusque  dicendi  doctis  auribus  si 
placuerint,  erit  mihi  tutissima  merces  id  elFecisse,  quod  summis  viris 
potuerit  placuisse. 

LXIX. 

Epistola  Gerberti  ad  abbatem  et  fratres  S.  Geraldi ,  qua 
inter  alla  scribit ,  se  dum  Remorum  urbem  causa  Dei  fugit . 
urbi  Remorum  gratia  Dei  praelatum  fuisse. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  ii ,  838.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  418. 

LXX. 

Epistola  Gerberti  ex  persona  Hugonis  Franco rum  régis,  ad 
Joannem  papam  XV,  qua  tuetur  ea  qu^e  adversus  Arnulfum  Re- 
morum archiepiscopum  gesta  sunt,  etpontifîcem  rogat  ut  veniat 
in  Gallias,  de  iis  prœsens  ipse  judicaturus. 

Baron.,  Annal.,  x,  892." —  Synodus  rem.,  149.  —  Concil.  Labb.,  ix ,  743.  — 
Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i  ,  729.  —  Mari.,  ii ,  52.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script  , 
IV,  113.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  418. 

LXXl. 

Epistola  Gerberti  ad  Joannem  papam  XV,  apud  quem  ab 
omni  erga  Arnulfum  proditione  se  purgat. 

Duchesn.,  Hisl.   Fr.  script.,  Ii  ,  839.   —  Rec.  dos  Hist.  de  Fr  ,  X,  4-2(). 

LXXII. 

Epistoi,.\  (ierberti  ad  anonymuin,  qua  scribit  Arnulli  redi- 
tum  ad  urbem  Remorum  se  non  expavescere. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  n,  835.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  419. 
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LXXIII. 

EpisTOLA  Gerberti  ad  Constantinum  abbatem  miciacensem,    Ann. 'joi. 
de  eo  quod  sit  metuendum  episcopis  a  legatione  Leonis. 

Concil.  Labb.,  IX  ,  744. — Concil.  Hard.,  vi  ,  part,  i ,  731.  — Duchesn.,  Hist. 
Fr.  script.,  II,  837.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  419. 

LXXIV. 

EpisTOLA  Gerberti  ad  Adelaidem  imperatricem,  cujus   cou-    Ann,  oaû. 
silium  et  auxilium  reposcit ,  ciun  in  ipsum  Roma  ipsa  sœviat. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  ii  ,  841.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  421. 

LXXV. 

CoNCiLiUM  mosomense  habitum  a  Leone  legato  apostolico ,  -  juin  995. 
ubi  lectae  litterœ  Joannis  XV,  auditus  Gerbertus ,  et  a  divino 
offîcio  usque  ad  remensem  synodum  abstinere  jussus. 

Concil.  Labb.,  ix  ,  747.  —  Concil.  Hard.,  vi  ,  part,  i  ,  733. 

LXXVL 

Epistola  Gerberti  ad  Adelaidem  imperatricem  et  episcopos  Ann.  nya. 
diœceseos  remensis,  qua  significat  cur  sedem  remensem  non 
répétât  '. 

Gerbcrt.  Epist.  70.  —  BuKtus,  Hist.  Univ.  paris.,  i  ,  337.  —  Concil.  Labb.,  ix, 
745.  —  Concil.  Hard.,  VI ,  part,  i ,  733.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  ii,  826.  — 
Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  423. 

LXXVII. 

CoNciLiuM  remense,  in  cpxo  per  Leonem  sedis  apostolicse  le-    i^- juiUei 
gatum  Arnulfus ,  Gerberto  deposito ,  remensi  ecclesia^  restitiii 
jubetur  ^. 

Concil.  Labb.,  ix  ,  750.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i,  737. 

'  Baronias,le  Mec.  des  Hisl.  de  France  de  Cossart.  Voyez  Concil.  Lal)b.,  ix,  747- 
et  Brequigny  donnent  à  cette  lettre  la  date  '  Voir  aussi  le  concile  de  Pavie  en  997. 
de   996.    Nous  nous  sommes  rangé  à  l'avis     Labb.,  ix,  770. 

I.  20 
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LXXVIII. 

Epistola  Gerberti  ad  metensem  episcopum.  cui  grates  re- 
pendit quod  ipsum,  a  fratrum  suoium  persecutione  liberatum, 
Iseto  animo  acceperit. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  ii,  842.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  42). 

LXXIX. 

Epistol.\  Gerberti  ad  Ottonem  imperatorem,  de  Leonis  ab- 
batis  ad  ipsum  legatione  super  Arnulfo. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  ii ,  835.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  422. 

LXXX. 

Epistola  Abbonis  abbatis  floriacensis  ad  Gregorium  pa- 
pam  V,  qua  ei  rationem  reddit  rerum  a  se  in  Galliam  regresso 
gestarum  ,  in  primis  de  restitutione  Arnulfi  in  sede  archiepis(  o- 
pali  remensi. 

Ahbo.i.  apolog.,  p.  402.  —Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  131.  —  BuI.tus. 
Hist.  Univ.  paris.,  i  ,  341.   -  Rec.  dus  Hist.  de  Fr.,  x  ,  435. 

LXXXI. 

Epistola  Silvestri  papte  II  ad  Arnulfum  remensem  archie- 
piscopum,  qua  eum  in  jura  omnia  remensis  archiepiscopatus 
restituit. 

Concil.  Labb.,  ix  ,  778  ,  ex  cod.  .S.  Remigii.  —  Concil.  Haid.,  vi ,  part,  i  ,  700 
—  Bulanis  ,  Hi,st.  Univ.  paris.,  1  ,  342.  —  Gall.  christ.,  x  ,  instr.  20.  —  Mari., 
II,  56.  —  Bzovius,  Vit.  Sjlves,  pap.ne  ,  p.  102.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  ii  . 
843 ,  ex  ras.  S.  Remig.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr  ,  x,  425. 
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ONZIÈME  SIÈCLE. 

I. 

DiPLOMA  Henrici  Germanife  régis,  quo  curtem  Coslam,  cum  y  s, 
appenditiis ,   concessam   monasterio    S.   Remigii   in   suburbio 
Remorum ,  confirmât. 
Mail.,  u,  58. 

II. 

Charta  qua  Arnulfus  remensis  aichiepiscopas,  litem  com-  ai 
ponit  cum  Hecelino  comité  de  Grandi  Prato,  de  villa  Menrse 
quam  Hecelinus  ad  advocationem  tenebat  a  duce  Godefrido, 
qui  eam  ab  ecclesia  remensi  in  beneficium  acceperat. 

Mabill.,  Âiinal.  bened.,  iv,  append.,  p.  690,  ex  ms. 
III. 

Epistola  Fulberti  carnotensis  episcopi   ad  Guidonem  epi-  a 
scopum  silvanectensem ,  qua  eum  monet,  ex  ordinatione  Ebali 
remensis  archiepiscopi  non  multum  ipsi  metuendum  esse. 

Mari.,  II,  64.  —  Oper.  Fulberti,  fol.  47,  recto.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script., 
IV,  179.  —  Rec.  des  Hist.  île  Fr.,  x,  469. 

IV. 

Epistola  Fulberti  carnotensis  episcopi  ad  Ebalum  remensem  Ai 
archiepiscopum,  qua  scribit  Odonem  comitem  Canipaniœ  pro- 
misisse  se  emendaturum  quod  in  Ebalum  delicpierat. 

Mari.,  Il,  65.  —  Opcr.  Fulberti,  fol.  38,  recto.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script., 
IV,  181.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  473. 


Epistola  Fulberti  carnotensis  episcopi ,  ad  Godefridum  epi-  Ai 
scopum  cabillonensem,  ut  suadeat  arcliiepiscopo  remensi  cete- 
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risque  primoribus  ne  qua  occasionc  différant  benedictionein 

Henrici  regiœ  prolis  ^ 

Oper.  Fulb.,  fol.  61,  reclo.  —  Duchcsn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  181.  —  Rec.  ile- 
Hist.  ileFr.,  X,  481. 

VI. 

-Ann.  1035.       Chaiîta  qua  Guido  remensis  archiepiscopus ,  altare  S.  Ste- 
phani  remensis  -  confert  monialilius  S.  Pétri  ^ 

Mari.,  Il,  84. 


remensis. 


'  Cette  lettre  se  trouve  aussi  dans  Marlot, 
II,  67,  bien  que  Brequigny  ait  oublié  d'en 
faire  mention;  mais  là  elle  est  adressée  à  Guy, 
évèque  de  Senlis. 

'  Sur  les  concessions  d'autels,  voyez  les 
notes  de  De  Marca  à  la  suite  du  concile  de 
Clorniont  ouvert  le  18  novembre  logS.  — 
lîi'equigny  donne  à  cette  charte,  d'après  Mar- 
lot, la  date  de  io36.  Nous  avons  suivi  l'opi- 
nion de  la  Gall.  christ.,  ix,  272. 

'  Le  siècle  auquel  nous  sommes  arrivés  est 
celui  où  quelques  historiens  prétendent  re- 
liouver  les  piemières  traces  de  la  seigneurie 
temporelle  dont  jouissait,  dans  Reims,  l'ab- 
l)aye  de  Saint-Picrre-aux-Nonains,  ou  Saint- 
l'ierre-les-Dames.  Nous  jugeons  donc  à  pro- 
pos de  renvoyer  le  lecteur  à  la  Gallia  chris- 
tiana,  qui  a  donné,  tom.  ix,  pag.  178  et  'jôg, 
l'histoire  de  ce  monastère,  et  d'ajouter  aux 
renseignements  qu'offre  ce  savant  ouvrage, 
ceux  que  nous  fournit  Bidet  dans  ses  Mé- 
moires, tom.  Il,  p.  i65. 

'f  Quatre  chanoines  et  autant  de  chapelains 
"  desservent  l'église  de  ce  monastère,  qui  est 
"  un  des  plus  considérables  du  royaume  par 
<(  la  majesté  de  son  église,  par  la  maguifi- 
«  cence  de  ses  bâtiments,  et  par  ses  richesses 
n  immenses. 

((  Les  quatre  chanoines  sont  d'une  très  an- 
n  cienne  fondation,  comiiu;  il  paraît  jiar  un 
((  titre  de  l'an  logS,  par  lequel  on  voit  que 
<i  Nicolas  de  Fraixne,  qui  fut  dès  lors  cha- 
<■  noine  de  Saint-Pierre,  ayant  acquis  une 
n  maison  sise  à  Reims,  rue  des  Sacqs  de  la 
«  Héiisandière,  dite  la  Chanvière,  l'a  don- 
«  née  aux  chanoines  de  cette  église.  L'an- 
«  cieuneté  de  celte  foudalion  est  d'ailleurs 


«  établie  parunc  sentence  arbitrale  rendue  au 
«  mois  d'août  1 257,  entre  l'abbesse  Sibylle  I  \ 
«  [.«'c,  III?]  et  les  chanoines,  dans  laquelle 
«  toutes  les  charges  dont  ils  sont  tenus,  et 
«  les  droits  qui  sont  attachés  à  leurs  pré- 
'I  bendes,  sont  tous  rapportés  et  détaillés 
«  très  au  long;  on  voit  même  par  un  tilrc 
«  du  mois  de  mars  1247,  et  conséquemmcnt 
((  antérieur  de  dix  ans  à  cette  sentence,  le- 
(I  quel  constate  un  droit  de  surcens  dû  à  ces 
«  chanoines  sur  une  maison  sise  à  Reims, 
«  rue  Vattier-Lenoir,  appartenant  présente- 
■I  ment  au  séminaire  de  cette  ville,  que  ces 
H  chanoines  existaient  bien  auparavant. 

«  Les  principales  obligations  de  ces  clia- 
"  noines  sont  de  célébrer  tous  les  jours,  clia- 
«  cun  à  leur  tour  et  par  semaine,  ou  faire 
«  célébrer  aux  heures  ordinaires,  une  messe 
<(  basse,  dite  la  messe  de  prime,  et  la  grande 
«  messe  conventuelle ,  et  de  faire  d'ailleurs 
Il  en  toutes  autres  occasions,  comme  les  jouis 
«  de  dimanche  aux  processions  et  saints  ac- 
n  coutumes,  aux  inhumations  d'abbes.se  et  dr 
«  religieuses,  et  autres  cérémonies  ordinaires 
«  et  extraordinaires ,  toutes  les  fonctions  ec- 
"  clésiastiques  ;  d'administrer  les  sacrements 
<t  auxdites  abbesses  et  religieuses,  aux  pcn- 
«  sionnaires  et  aux  personnes  qui  habitent 
n  dans  l'intérieur  du  monastère,  et  d'y  exer- 
(1  cer  toutes  les  autres  fonctions  dont  peu- 
Il  vent  être  tenus  les  curés  envers  leurs  pa 
«1  roissiens. 

Il  Leurs  revenus  consistent  en  pain  jour- 
11  nalier,  en  une  rétribution  annuelle  de  ciii- 
«  quante  livres  îi  chacun  en  argent,  et  en 
Il  quelques  maisons,  surcens,  prés  et  ren- 
11  tes elc 
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VIL 

Charta  Widonis  archiepiscopi  remensis  ,  qua  specialiter 
agnoscit  praepositui-am  Rotundi  monasterii  (S.  Peti-i  remensis) 
ad  episcopalem  nullatenus  spectare  potestatem  K 

Mari.,  Il  ,  84.  —  MabiU.,  Annal,  bened.,  iv,  402. 


«  Quant  aux  quatre  chapelains  de  Saint- 
"  Pierre,  ils  ne  sont  point  fondés,  mais  seu- 
«  lement  commis  par  l'abbesse  et  la  comniu- 
«  nauté.  Us  ont  cependant  part  à  quelques 
n  fondations  acceptées  par  les  chanoines,  sui- 
"  vant  et  ainsi  qu'il  est  porté  aux  contrats 
"  des  dites  fondations.  L'abbaye  leur  fouinit 
<•  aussi  tous  les  jours  un  pain  pour  la  messe 
<i  de  la  Vierge,  qu'ils  sont  tenus  de  dire 
X  journellement,  chacun  à  leur  tour  et  par 
1'  semaine,  à  six  heures,  et  une  rétribution 
i<  en  argent  pour  les  autres  messes  basses, 
•<  qu'ils  sont  aussi  tenus  dédire  à  la  décharge, 
'<  du  couvent,  à  certains  jours  marqués,  et 
«  pour  faire  office  de  diacre  et  de  sous-dia- 
«  cre,  aussi  les  jours  marqués  sur  les  la- 
«  blettes  de  la  sacristie.  » 

'  Mabillon  [Ann.  bened.,  iv ,  402)  et, 
d'après  lui,  la  Gall.  christ,  (ix,  -i-ji)  parlent 
de  cet  acte,  en  avouant  qu'on  ne  sait  trop 
ce  qu'il  faut  entendre  par  la  preWUei  dont  il 
y  est  question.  Si  nous  osions  hasarder  une 
opinion  sur  un  point  où  des  bénédictins  n'ont 
vu  qu'obscurité,  nous  dirions  que  cette  pre'- 
i'àle'  conférée  à  un  clerc  nous  paraît  un  office 
purement  ecclésiastique,  dont  le  possesseur 
aurait  été  tenu  de  desservir  l'abbaye,  comme 
le  firent  plus  tard  les  quatre  chanoines  dont 
nous  a  entretenus  Bidet,  et  qu'institua  l'ab- 
besse Sibylle  HT  en  1257  {GalL  chrisL,  ix, 
274).  Toutefois,  Bidet,  dans  les  lignes  qui 
suivent  celles  que  nous  venons  de  citer,  émet 
une  opinion  bien  différente ,  opinion  que 
nous  jugeons  erronée,  maisqne  nous  croyons 
utile  de  soumettre  au  jugement  du  lecteur. 

«  Dans  Reims,  dit-il,  il  appartient  au  mo- 
•<  nastère  de  Saint-Pierre-les-Dames,  à  titre 
■I  de  prévôté,  une  portion  de  seigneurie  fon- 
"  cière,  qui  s'étend  au-delà  de  la  porte  Basée, 
«  dans  la  rue  du  Barbàtre,  où  ce  monastère 
.<  était  d'abord  construit  ;  dans  celle  de  Con- 


«  tray  et  dans  la  rue  ÎN'euve;  cette  seigneurie 
'(  paraît  lui  appartenir  à  différents  titres  très 
"  anciens.  Il  en  jouissait  vraisemblablement 
«  d'une  partie  dès  sa  fondation  ,  ou  par  quel- 
le que  donation  qui  lui  fut  faite  aussitôt, 
«  puisqu'il  paraît,  par  une  charte  de  l'année 
"  io55,  que  les  officiers  de  l'archevêque  Guy 
«  de  Châtillon  ayant  fait  des  entreprises  sur 
«  la- juridiction  de  cette  prévôté,  l'abbesse 
«  Odille,  qui  gouvernait  alors  ce  monastère, 
«  s'en  plaignit  à  ce  prélat,  qui,  après  qu'elle 
"  lui  eut  justifié  de  son  droit,  fit  dé>ister 
«  ses  officiers  de  leurs  prétentions  sur  cette 
<i  juridiction,  et  reconnut  le  droit  de  cette 
u  abbesse  et  de  son  monastère.  La  charte  de 
i<  cette  reconnaissance,  qui  est  de  l'an  ;o52, 
"  est  signée  Guy,  archevêque;  Bérole,  évê- 
«  que  de  Soissons  ;  Richard,  archidiacre; 
"  Contran,  doyen;  Arduin,  archidiacre  et 
<(  prévôt;  Richer  ou  Richard,  chantre;  Ri- 
<(  cher,  trésorier,  et  Hindulphe,  chanceliei 
<(  de  l'archevêque.  Depuis  cette  charte,  c'est- 
ci  à-dire  en  l'année  19.80,  l'abbesse  Cécile  a 
«  encore  acquis,  de  Godcfroy  de  Braine  et 
'I  d'Kvide  sa  femme,  des  droits  de  justice  ei 
'(  de  seigneurie  dans  ce  même  canton ,  les- 
«  quels  ,  avec  ceux  dont  l'abbaye  jouissait 
"  précédemment,  forment  le  canton  seignen- 
•i  liai  qui  lui  appartient  présentement  dans 
..  Reims. 

"  On  voit  dans  le  sixième  volume  des  Or- 
n  donnancesde  Louis  XTV,  coté  5o,  fol.  oy2. 
«  une  déclaration  qui  porte  règlement  pour 
<i  la  justice  qui  appartient  dans  Reims  à  cette 
<(  abbaye.  » 

Si  Bidet  ne  citait  que  l'acte  de  io55,  dans 
lequel  il  est  évidemment  question  d'une  di- 
gnité ecclésiastique,  et  non  d'une  seigneuri<' 
foncière,  son  opinion  n'aurait  pas  valu  la 
peine  d'être  discutée  ;  mais  il  parle  d'un  acte 
de  io52,  qui  a  jiuêtre  plus  cxjjlicite,  que  nous 
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VIII. 

Ghakta  qua  Wido  remensis  archiepiscopus'donat  cœnobio 
S.  Remigii,  altare  de  Crusciniaco,  certis  conditionibus. 

Mari.,  II,  85. 

IX. 

CoNcouDiA  Widonis  archiepiscopi  remensis ,  ciini  Ricardo 
abbate  S.  Vitonis  virdunensis. 

Bibl.  roy.,  mss.  coll.  Duchesne,  vol.  93,  fol.  36,  ex  carlul.  S.  "V'iton.  vird. 

Ego  Wido,  Dei  munere  Remorixm  archiepiscopus,  innotescere  volo 
cunctis  prsesentibus  et  futuris.  ecclesiœ  nostrse  fidelibus  quod  altare 
de  Vivariis  tradiderim  cœnobio  B.  Pétri  sanctique  Vitonis  in  suburbio 
virdunensi,  in  dando  annexa  occasione  hujusmodi  :  Richardus  abbas 
et  ûatres  ejusdem  coenobii  questi  sunt  apud  me  quod  antecessor  meus 
dominus  Oebalus  injuste  abstulerit  monetam  mosomensem  de  cœno- 
bio supradicto,  quam  legaliter  teneliant  ex  dono  imperatoris  Henrici, 
interventn  quoque  Herimainii  comitis  cujus  lieneficium  exstiterat. 
Hanc  enim  suae  monetfie  rejnensi  conjunxei-at.  De  qua  re  saepius  con- 
ventus  a  domino  abljate  Ricliardo  ac  fratiibus  ejus ,  cum  renuissem 
reddere  quam  repetebanl  monetam,  ne  viderer  mutilare  nostrœ  utiU- 

u'avons  point  retrouvé,  et  dont  nous  devions  n'ayant  vu  ni  l'instrument  dont  parle  Mabil- 

lenir  compte  dans  le  doute.  Non  seulement  ion,  ni  celui  qui  en  serait  le  complément,  a 

il  est  question  de  cet  acte  dans  le  texte  des  parlé  fort  inexaclement  de  tous  deux.  Nous 

Mémoires  de  Bidet;  mais  dans  la  table  chro-  serions  même  tenté  de  croire  que  les  deux 

uologique  qui  les  accompagne,  cet  auteur  l'in-  ne  font  qu'un,  car  les  souscriptions  indi- 

dique  en  ces  termes  ;  «  Charte  de  l'arche-  quées  plus  haut  par  Bidet  comme  apposées  à 

"  vêque  Guy  de  Cbàtillon,  par  laquelle  il  a  l'acte  de  io52,  sont  précisément  celles  dont 

Il  reconnu  les  di'oits  de  justice  et  de  jurisdic-  est  revêtu  l'acte  de  io53;  et  il  est  peu  pro- 

«  tion  foncière  de  l'abbaye  LSaiut-Pierre-h-s-  bable  qu'à  vingt  ans  de  distance  les  mêmes 

'(  Dames,  dans  une  partie  de  la  rue  Neuve  et  personnes  aient  pu  se  trouver  réunies  dans 

K  de  celle  de  Contray  et  dans  le  Barbàtre.  d  le  même  lieu  pour  y  concourir  à  deux  actes 

Toutefois,  dans  la  table  d'où  est  tirée  cette  diflérents.  Aussi  la  seigneurie  de  Saint-Pierre 

citation,    nous   remarquons   deux   choses:  nous  paraît  dater  seulement  du  xiu' siècle, 

1°.  l'acte  de  io35  n'est  point  indiqué  ;  2°.  ce-  et  de  l'acquisition  faite  à  Godefroi  de  Braine. 

lui  de  io52  est  accompagné  de  la  lettre  M ,  Si  nous  nous  trompons,  le  soin  que  nous 

signe  dont  se  Irouvent  marquées  les  pièces  avons  pris  de  faire  connaître  l'opinion  de 

que   Bidet   n'a  pu  se  procurer  ;  d'où  nous  Bidet  servira  à  rectifier  notre  cireur, 
.serions   porté  k  cuncluie  (pie  nuire  auteur 
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talis  commodum,  et  moaetam  remensem  imminuendo  viliorem  facere, 
liabito  cousilio  cum  clericis  fidelibus  et  laicis  nostris  pro  restauratione 
raonetEe"  mosomensis ,  et  quia  Deus  lionoratur  in  serviciis,  persona?  ab 
eis  presentatfe  altare  supradictiun  tradidi,  dato  tenore  luijusce  pri- 
vilegii ,  ut  persona  defuncta,  alteri  personae  ad  opus  mouachoruni 
altare  reddatur  absque  omni  pecunia,  talisque  sit  persoiiaruin  suc- 
cessio  per  secula.  Hoc  decretum  auctoritatis  nostrœ,  piœcepti  conscrip- 
lione  studuimus  confirmare ,  ne  quis  amodo  prœsuraat  violare  ;  sed  et 
si  quis  tentaverit,  videat  ne  sibi  januas  coeli  clauserit,  quod  janitoris 
injuriam,  res  ejiis  auferens,  incideiit.  Datum  amio  incarnationis  Do- 
mini  M.  XL.,  indict.  viii.  Actum  Remis,  régnante  Henrico  rege  anno 
secundo,  episcopatus  domini  Widonis  anno  vu.  Odalricus  cancella- 
rius  scripsit  et  subscripsit.  ■ 

X. 

DiPLOMA  Henrici  régis  Germania%  qiio  bona  monasterio 
S.  Remigii  remensis  concessa,  regia  auctoritate  confirmât. 

Mari.,  II,  87,  fragm. 

XI.  . 

Cart.4  Algari  comitis,  de  Lapeleia  '. 

Cart.  B  deSaint-Remi,  p.  143. 

In  nomine  Domini  nostri  Jeshu  Christi ,  sumraae  et  individus  Tri- 
nitatis.  Notum  sit  cunctis  cultoribus  Christi,  Algarum  quemdam 
Angloriun  comitem  ingenuum,  consentiente  Edv^ardo  Dei  gratia  rege 
Anglorum,  Sancto  Remigio  remensis  ecclesiœ  quandam  villam  pro 
anima  sui  fdii  scilicet  nomine  Burcliardi  ,  dédisse ,  que  Lappeleia 
cum  suis  appenditiis  anglico  vocitatur  serraone,  cujus  etiam  puerili 
corpori  Roma  (piidem  redeunti  in  prescriptae  poliandro  ecclesiae  divina 
predestinatio  sepulturam  ordinavit,  quatinus  pro  eo  ibi  sanctœ  ser- 
vientes  ecclesiae  dum  {sic,  Deum?)  semper  remuneratorem  omnium 

'  Consulter  Marlot,  i,  345,  en  corrigeant  il  en  avait  témoigné  le  désir.  —  ConSLdter 

ce  qu'il  dit  du  lieu  où  mourut  Burchard,  qui  aussi ,  sur  cet  instrument ,  Mabillon  ,  de  lii 

succomba  à  Aost  en  Piémont,  et  nullement  Diploni.,  p.  6. 
à  Reims,  où  cependant  il  fut  enseveli,  comme 
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bonorum  litleliter  precarentur  precibiis  assiduis.  Et  hoc  ergo  tal 
pacto  publiée  afllirmari  decrevit,  ut  si  forte  quis  sanctœ  violator  Eccle- 
siee,  mortifera  diabolo  instigante  cupidilate  imbutus,  ab  eo"  unquam 
illam  auferre  voluerit,  cum  Datlian  et  Abiroii  quos  terra  viAcntes  de- 
glutivit,  detestabilem  sustineus  condempnalionem  perpetualitei'  ana- 
thema  sit.  Qùicuraque  vero  ad  augendum  predictum  stipendium  custo- 
diendumque  studuerit,  simul  cum  saucto  Remigio ,  idîi  cum  Christo 
gloriatur,  liilarem  benedictionem  consequatur  in  coelis;  quod  largiatui- 
misericordia  Salvatoris  qui  vivit.  Et  hoc  ([uidem,  ut  certius  crederetur, 
idoneis  stabilivit  sub  testibus,  quorum  nempe  nomina  ordinatim  con- 
scribuntur.  Inprimis  enim  Edwardus  Dei  gratia  rex  Anglorum  testis 
fuit  veridicus,  nec  non  Edgith  regina,  ex  cujus  prosapia  originem  duxe- 
rat;  et  Stigandus  archipresul,  simul  et  Aldredus,  et  Heremanus  episco- 
pus,  et  Leuricus  episcopus,  et  Alwoldus  episcopus,  et  Lewinus  episcopus 
et  Willermus  episcopus,  et  Waltei'us  episcopus,  et  Gyso  presul.  Pre- 
terealTaroldusdux,  Tostinus  Gyrd.  et  Lewinus  Waltef,  similiter  cimi 
multis  prepotentibus  principibus.  Hoc  scriptum  in  diiabus  cartis  ha- 
betur  divisum  ;  quarum  unam  anglica  lingua  scriptam  idem  comes 
Algarus  secum  retinuit,  aliam  veio  latine  dictatam  sancto  Remigio  de- 
votus  transmisit. 

XII. 

CoNciLiuM  remense  pro  disciplina  et  moribus  ecclesiae  refor- 
maiiflis  ^ 

Baronius,  xvii ,  26,  t-dlt.  ileLucq.  —Mari.,  ii  ,  96.  —  Coiicil.  Labb.,ix,  1028. 
—  CoïK'il.  Hard.,  vi ,  part,  i,  p.  994. 

XIII. 

BuLLA  Leonis  papte  IX,  qua   ecclesife  S.  Remigii  remensis 
privilégia  coMcedit  '-. 

Mabill  ,  Acl.  SS.  Beiicd.,  set.  vi  ,  part,  i  ,  637.  —  Mari.,  ii ,  107. 

'  K  Le  V.  Pagi  obs-rve  ((ue  les  actes  tic  ce  «  cette  rcniar(|uc.  w  (Arl  ilc  vcrij.  les  Pales, 

T concile   sont  plus  corrects  dans  l'édition  iii,()5.) 

«  de  Marlot  que  dans  les  grandes  collections  '  Consulter,  outre  cette  bulle,  l'itinéraire 

«  des  conciles;  et  cependant  ni  Hardouin,  d'Anselme  et  la  lettre  de  Léon  IX.  (Mari., 

"  ni  Colcti ,  ni  I\Iansi  ,   n'ont   fait  usage  de  ii,  88  et  104.) 
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XIV. 

Charta  qua  Wido  arcliiepiscopus  remensis,  sepultiiram  in  Amm. 
monasterio    S.  Remigii  eligens,    eidem  concedit  altare   villv 
Basilicae  curtis,  possidendum  sub  clericali  persona. 

Gall.  christ.,  x,  Instr.,  col.  21,  ex  chart.  S.  Remigii. 

XV. 

NoTiTiA  conventionis  qua  Manasses  calviis,  nepos  Widonis  Ann 
archiepiscopi  remensis,  terram  in  confinio  castri  S.  Remigii 
concedit  monasterio  S.  Remigii  remensis,  pretio  centum  soli- 
dorum  annuorum  sibi  quandiu  vivcret  solvendorum. 

Duilusn.,  Hist.  gcnéal.  de  la  mais,  de  Ciialilloii,  pr.,  p.  16,  ex  cluirt.  S.  Remig. 
—  Gall.  christ.,  x,  Instr.,  col.  22,  ex  eod.  chait.  —  Mari.,  ii,  110,  ex  eod.  chart. 

XVI. 

NoTrriA  sacramenti  lidelitatis  a  comité  Manasse  pra^stiti  Ger-  Ann. 
vasio  remensi  archiepiscopo,  pro  villis  quas  avus  et  pater  ejus 
ab  ecclesia  remense  acceperant. 

Mari.,  II,  113.  '  ■  '      '  ■':'-- 

XVII. 

Epistola  Stephani  papœ  IX  ad  Gervasium  remensem  archi-  Ann. 
episcopmii,  qua  ei  pro  religione  fortiter  agenti  auxilium  polli- 
cetur;  bituricensis  archiepiscopi  causam  in  aliud  tempus  differt; 
in  urbem  ad  synodum,  remensem  prîiesulem  cum  suffraganeis 
evocat. 

Mari.,  Il,  115.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  198.  —  Pap.  Masson  de 
epiicop.  rem.,  p.  179,  ex  autogr.  memb.  — Baron  ,  Annal.,  xi  ,  246.  —  Concil. 
Labb.,  IX,  1088.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  i,  1051.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr., 
XI,  491. 

XVIII.  > 

Ordo  qualiter  Philippus  l  Francorum  rex  in  regem  conse-  a  ma 
cratus  est  ^  —  Ejus  sacramentum. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  161,  ex  eod.  Pelav.  —  Preuv.  des  lib.  de  l'Égl 
'  Parmi  les  remarques  auxquelles  cette  pièce  importante  peut  donner  lieu,  il  ne  tant 

I.  27 


ix  m  s 
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^^all.,  liait.  I,  p.  94  ,  ex  ms.  —  Chifflct,  Hist.  de  l'Abb.  deTournus ,  p.  317, 

—  Rec.  des  Pairs,  pr.,  p.  6.  —  Mari.,  ii,  117. — Rec.  des  Hist.  deFr.,xi,  p.  3-2 
et  33.  —  CoïK-il.  Labb.,  ix  ,  p.  1107,  etc.,  etc.,  etc. 

XIX. 

lo.w.  NoTiTiA  de  dignitatr  summi  régis  cancellarii  Gervasio  coii- 
cessa  quia  antecessores  ejus  summi  cancellarii  i'uerant. 

Mari.,  II,  119. 

XX. 

lOii'  Epistola  Nicolai  papa?  11  ad  Gervasium  remensem  archi- 
e])iscopum,  qua  jubet  belvacensem  episcopum  simoniace  pro- 
motum,  cum  silvanectensi  episcopo,  si  ejusdem  criminis  conscins 
sit.  ab  oflicio  suspendi. 

Concil.  Labb.,  IX,  1092.  —  Coiicil.  Haid.,  vi,  part,  i,  1054.  —  Mari. ,  n,   IKi. 
^  Diubesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  199.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xi  ,  493. 

XXI. 

in,,!).  Epistola  iNicolai  papte  II  ad  Gervasium  remensem  arclii- 
episcopuin  ,  ut  corripiat  Henricnni  Francorum  regem ,  qui 
quemdam  minus  dignum  voluerat  ordinari  matisconensem 
episcopum. 

Concil.  Labb.,  ix ,  1091.—  Concil.  Hard.,  vi,  part,  i,  1053.—  Mari.,  ii.  IKi. 

—  Diidiesn.,  Hisl.  Fr.  scripl.,  iv,  198.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xi  ,  492. 

XXII. 

lO'''         Epistola   ±\ieolai   paj)ie  II    ad   Gervasivun  remensem   ardii- 

pas   (uiblici-  celle  rpie  nous  fournit    Fiidet,  «  que  rarchovèque  Gervais,  qui  eu  (it  hi  c< 

Me'm.,  I,  5 1  ;  <i  Des  frais  des  sacres.  —  Dans  «  lémonio,  accueillit  généreusement  les dcu\ 

«  tous  les  sacres  des  rois  de  la  deuxième  race,  «  rois  (  Philippe  I"  et  Henri  I"  son  père)  et 

H  et  de  ceux  qui,  dans  la  première,  ont  reçu  «  tous  les  prélats  et  seigneurs  de  la  coui-,  et 

<(  l'onction,  on  ne  trouve  aucun  vestige  de  «  les  traita  tous  splendidement  à  ses  propres 

«  l'obligation  qui  fut  imposée  depuis  aux  ha-  «  frais  ;  qu'il  ne  Gt  même  cette  dépense  i]ue 

n  bitants  du  ban  de  l'archevêque  d'en  payer  «  pour  faire  éclater  sa  générosité  et  sa  nia- 

a  les  frais.  Les  archevêques  de  Reims,  comme  «  gnificence,  sans  s'être  aucunement  inquiété 

«  donataires   du   comté  de  cette  ville ,   en  «  d'en  faire  la  répartition  sur  les  habitants 

«  étaient  d'abord  tenus.  On  voit  en  ellét,  par  «  de  son  ban,  comme  l'ont  fait  depuis  ses 

•  le  procès-verljal  du  sacre  de  Philippe  I",  «  successeurs.  » 
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episcopum  ,  ut  damna  personis  et  rébus  virdunensis  ecclesi;e 
illata  resarciat. 

Concil.  L;.bb.,  is,  1092.  —  Concil.  Harcl.,  vi,  part,  i,  1054.  —  Duclu'sn.,  Hist. 
Fr.  snipt.,  IV,  199.  —  Rcc.  (les  Hist.  de  Fr. ,  xi ,  493. 

XXIII. 

Epistola  Nicolai   papre  II  ad    Gervasiuin  remensem  archi-  a,. 
episcopum,  qua  eum  in  gratiam  recipit,  monet  de  suo  in  Fran- 
ciam  adventu ,  et  ipsi  mandat  ut  eum  duce  Godef'rido  pacem 
ineat. 

Concil.   Labb.  ,  ix  ,    109.'?.  —  Concil.  Hard.  ,  vi,  part,  i,  1055.    —  Diichcsn., 
Hist.  Fr.  script.,  iv,  199.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xi,  494. 

XXIV. 

Epistola    Gervasii    Remoriun   archiepiscopi    ad    Nicolaum  Ai 
papam  II,  qua  ei  gratias  agit  de  benignitate  legatis  suis  exhi- 
bita;  de  obitu  régis  Francorum  dolere  se  ostendit;   et  ponti- 
iicem ,  si   in  Galliam  venerit ,  debito  honore  se  suscepturum 
profitetur. 

Concil.  Labb.,  ix,  1097.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  i,  1059.  —  Mari.,  ii,  119. 
—  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  206.  —Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xi ,  498. 

XXV. 

DiPLOMA  Philippi   I   Francorum  régis,  quo  instaurationem  i'» 
ecclesiae  S.  Nicasii  per  Gervasium  remensem  archiepiscopum, 
et   dona   eidem  ecclesite  per  eumdem  Gervasium  collata   aut 
conferenda,  approbat  et  confirmât;  ac  villam  Hundelicurtem 
concedit  \ 

Mari.,  I,  G19. 

'  Consulter  aussi  la  légende  ra])portée  par  <i  est  copiée  de  la  vision  touchant  Dagobort 

Marlot,  II,  129,  non  seulement  pour  la  tra-  «  Dans  l'une,  saint  Denis,  saint  Maurice  et 

dition  qu'elle  renferme,  mais  parce  qu'il  y  n  .saint  Martin  enlèvent  Dagobert  aux  dia- 

estditformellementqueGervaisOl /citeH/e;-,  «  blés;  ici,  ce  sont  saint  Denis  et  saint  Ai- 

et  non  pas  ;-i?con.s/r!//;<!  les bàtimentsde  Saint-  a  caise.  Ces  sortes  de  visions  étaient  fort  au 

Nicaise.  -   Quant  à  la  tradition  que  contient  «  goût  des  anciens.  Voyez  dans  Duchesne, 

la  légende,  voici  ce  qu'en  dit  Lacourt  (Mari  ,  «  Gextn  Dagnberli,  01^1.  45.  On  sculpta  la 

H,  noi   in  front,     fol.  16):  «  Cette  légende  "  fiction  touchant  Dagobert  sur  son  tombeau, 
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XXVI. 

Charta  qua  Gervasius  Remorum  archiepiscopus,  duotieciiii 
canonicis  in  ecclesia  S.  Timothei  cura  sua  coastitutis,  altaie 
hujus  eccIesitB  in  MuNicnuo  sedis  remensis  constructœ,  assignat 
ad  auginentum  stipendii  eorum,  et  eisdem  privilégia  triljuit  \ 

Mari.,  u,  123.  —  Gall.  clirist.,  x,  instr.,  24. 

XXVII. 

EpiSTOLA  Alexandri  papie  II  ad  Gervasium  remensem  archi- 
episcopum,  qua  monet  ut  controversiam  inter  clericos,  citra 
affectum  componat;  et  significat  comitibus  fuisse  scriptum  ut 
erclesiîie  hesa-  satisfacerent. 

Ej)ist.  Alex,  papôe  11  ad  calceni  Epist.  Gerbert.,  p.  713.  —  Dueliesn.,  llist.  Fi 
scripl.,  IV,  200.  —  Concil.  Labh.,  ix  ,  1126.  —  Comil.  Hard.,  vi  ,  pari,  i,  1089. 

XXVIII. 
Epistola  Alexandri  papse  II  ad  Gervasium  archiepiscopiun 
remensem,  qua  compatitur  afflicto  statui  remensis  ecclesia? ,  ac 
illatam  ei  injuriam  légitime  vindicandam  pollicetur  "-. 

Epist.  Alex.  II  ad  calcem  E])ist.  Gerbcrli,  |).712.  — Duchesii.,  Hist.  Fr.  scripl  . 
IV,  200.  —  Mari.,  H,  121.  —  Co.icll.  Labb.,  ix,  1125.  —  Concil.  Hard..  vi. 
part.  1,  1088. 

«  coiiiiiK^  celle  de  (lervais  sur  les  lenèlre.s  du  daus  les  notes  de  Lacourt  sur  Marlot,  ii,  nul. 

H  trésor  de  Saiiit-Aicaise >'  infivnl.,  fol.  i5  :  «  Le  uouibre  de  ceux  (pir 

Pour  l'histoire  même  de  cette  célèbre  ab-  "  Gervais  fit  sortir  de  la  ville  était   consi- 

baye,  voir,  outre  la  Gall.  christ.,  ix,  2o5,  la  «  dérable,  et  entre  les  principaux  on   nicl 

Notice  spéciale  que  lui  a  consacrée  Marlot,  «  Hcrlebaud,  chanoine  de  Reims,  qui,  av<  c 

1 ,  6i5.  "  .sa  prébende,  possédait  encore  l'église  et  les 

'  Voir,  pour  l'histoire  de  l'église  Saint-  <i  revenus  de  Saint-Sixte.  Gervais  crut  pou- 

Timotliée,  Mailot,  ii  ,  r^a;  la  Gall.  christ.,  <<  voir  dispcser  de  l'un  et  de  l'autre  de  ces 

IX,  177;  les  liolland.,  août,  tom.  iv,  576,  etc.  "  bénéfices,  et  s.-ins  autre  formalité  il  donna 

'  Voir  le  fragment  d'un  manuscrit  de  Saint-  «  l'autel  de  Saint-Sixte  avec  ses  revenus  à 

,Remi,  jnddii'!  jiar  Marlot,  u,   riS.  —  A  ce  «  l'église  de  Saint-Mcai.se,  poiii'  laquelle  il 

fragment  il  faut  eu  joindre  un  autre  eraprun-  n  avait  une  alleclion  particulière   «  (  l'.\  ms. 

lé  à  l'histoire  de  Sainl-Hemi  par  D.  Egée,  S.  Remigii.) 
i|ui   complète  le  preiiii<;r,  et  qui  se  trouve 


Kpisl.  Alex.  pap.  II  ad  t 

alc.Epist.Gerberli,p.7l4. - 

201.  —  Concil.  Labli. 

,  IX,  1.127.  —  Concil.  Hard 
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XXIX. 

Epistola  Alexandri  papcTe  II  ad  Gervasiuin  rcmenseni  archi-  a. 
episoopum,  qua  nuntiat,  se,  ad  ipsiiis  petitionem,  brevi  missu- 
runi  esse  legatum  apostolicum  in  reniensis  ecclesiie  auxilium. 

Episl.  Alex,  papa?  II  ad  cale.  Epist.  Gerhcill,  p.  716.  —  Duchcsii.,  Ilisl.  Fr.  sciipl., 
IV,  202.  —Mail.,  Il,  128.  —  Coiull.  Labli.,  ix  ,  1128.  —  Concil.  Hanl.,  vi  , 
part.  I,   1091. 

XXX. 

Epistola  Alexandri  papœ  II  ad  Gervasium  lemensem  archi-  a. 
episcopum,  qua  instat  ut  causam  Manassis  et  Amalrici,  clerico- 
rum  remensiiini,  tandem  post  biennium  terminet. 

Duchcsii.,  Hisl.Fi-.scnpt., 
VI,  pail.  I,   1089. 

XXXI. 

DiPLOMA    Philippi  I  Francorum   régis ,    qiio   boiia    et   jura    21 
monasterio  S.  Nicasii  remensis  per  Gervasium  remensem  archi- 
episcopum  constructo  collata,  confirmât. 

Mari.,  1,  620.  —  Opcr.  Guîbert!  abb.,  p.  6-37,  col.  1.  —  Gall.  ctirisL,  x, 
Inslr.,  25  ,  fnigm. 

XXXII. 

Privilegium  D.  Alexandri  pape  [11]  de  dignitate  hujus  ecclesie  \: 
[S.  Nichasii]. 

Cart.  de  Saint-Nicaisc,  loi.  2,  ii"  iir. 

Alexaniler  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  abbati  mouasterii  sancli 
INichasii  martyris ,  sive  beati  Agricole  in  remensi  territorio  .siti  ,  di- 
lecto  filio  suisque  successoribus  in  perpetuiim. 

Pie  postulatio  voluntatis  ellectu  débet  prosequenti  couqiltni  ,  {[ii;i- 
tinus  et  devotionis  siiiceritas  laudabiliter  enitescat ,  et  utililas  postii- 
lata  vires  indubitanter  assumât.  Proinde  juxta  petitionem  confratri.s 
nostri  Gervasii  venerabilis  remensis  archiepiscopi ,  monasterio  beall 
Nichasii —  sive  sancti  Agricole,  cpiod  olim  a  Jovino  pi'efecto  edilica- 
tiim  ,  nunc  autem  a  predicto  Gervasio  est  recuperatum  ,  cni  sub  regida 
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hcnli  JJeneclicli  preesse  diiiosteris ,  Imjiismocli  privilegium  preseiiti 
auctoritatis  iiostre  decrelo  indulgemiis ,  concedimus  atque  firmamiis; 
statuentes  nullum  regum ,  nullum  antislitiim ,  mdlum  qiialibet  pre- 
ditum  dignitate,  vel  quemqne  alium  ,  de  liis  que  eidem  monasterio  a 
prefato  Gervasio  archiepiscopo,  vel  ab  aliis  fidelibus  jam  donata  sunt, 
vel  in  futurum  a  quibusbbet  aliis  de  pioprio  jure  fuerint  collata, 
sub  cujuslibet  cause  vel  occasionis  specie ,  minuere  vel  auferre  ,  sive 
suis  usibus  applicare ,  vel  aliis  quasi  piis  causis  pro  sue  avaricie 
excusatione  coiicedere  ;  sed  cuncta  que  ibi  oblata  sunt,  vel  otîerri 
rontigerit,  tam  a  te  quam  ab  eis  qui  in  tuo  oflicio  locoque  successe- 
lint ,  a  presenti  tempore ,  illibata  ac  sine  inquietudine  aliqua  possi- 
deri  ;  eoium  tamen  usibus  pro  quorum  sustentatione  gubernationeque 
concessa  sunt,  modis  omnibus profutura.  Item  constituimus  ut  obeunte 
te,  vel  post  te  aliquo  ejusdem  monasterii  abbate,  non  alius  ibi  qua- 
cunique  obreptionis  astutia  ordinetur,  iiisi  quem  remensis  archiepisco- 
pus ,  cum  commun!  consensu  ejusdem  cenobii  monachoi'um ,  secun- 
dum  Dei  timorem  elegerit,  aut  previderit  oïdinandum.  Hoc  quoque 
capitulo  pi'Csenti  subjungimus,  ut  locum  avaricie  recludamus,  nullum 
de  regibus,  nullum  de  sacerdotibus ,  vel  quemcumque  alium  per  se, 
suppositamve  personam,  de  ordinatione  ejusdem  abbatis,  vel  quibus- 
cumque  causis  ad  ecclesiam  ipsara  pertinentibus  ,  aut  de  re  in  auro , 
vel  in  alia  qualibet  commodi  specie ,  quicquam  accipere  ;  neque  eun- 
dem  abbatem  ordinationis  sue  causa  ,  dare  presumere,  ne  in  hac  occa- 
sione  ea  (pie  a  fidelibus  piis  locis  otï'eruntur,  aut  jam  oblata  sunt, 
consumantur.  Et  quum  mulle  occasiones  in  deceptione  religiosarum 
personarum  a  pravis  liominibus  exquiruntur,  abbatem  predicti  mo- 
nasterii nullo  modo  privandum  deponendumque  esse  censemus ,  nisi 
specialiter  causa  criminis  exigente.  Unde  necesse  est  ut  si  qua  contra 
eum  liujusmodi  querela  surrexerit,  non  solus  arcliiepiscopus  remensis 
causam  examinet ,  sed  adibitis  sibi  aliis  episcopis  suis  ,  sublili  lioc  in- 
vestigationc  perquirat,  quatiuus  cunctis  concorditer  judicanlibus , 
canonice  districtionis  censma  aut  leum  punire  ,  aut  innoccntem  possit 
absolvere.  Quotiens  tamen  prenominati  monasterii  abbas  cpiscoporimi 
prejudicio  se  gravari  previderit,  apostolicam  sedem  libère  appellet; 
vel  cum  pro  hujusmodi  prejudicio,  vel  pro  utilitate  monasterii  sui ,  ad 
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ronianuni  pontificem  veiiiie  voluerlt  ,  ei  modis  omnibus  liceat.  Hec 
igitur  omiiia  que  hujus  precepti  decretic[ue  iiostri  pajOjina  continel , 
tam  ibi  (sic,  tibi?)  quam  cunctis  qui  in  eo  loco  in  quo  es,  ordine  loco- 
que  successerint,  vel  eis  quorum  interesse  potuerit,  in  perpetuum  ser- 
vanda  decernimus.  Si  tpiis  a  ero  regum,  sacerdotum  aut  secularium  pei - 
sonarum,  hanc  constitutionis  nostre  paginam  agnoscens,  contra  eam 
venire  temptaverit ,  potestatis  honoristjue  sui  dignitate  careat,  reum- 
que  se  divine  judicio  existere  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat;  et 
nisi  ea  que  ab  illo  sunt  maie  ablata  restituerit,  vel  digna  penitenti;i 
illicite  acta  delleverit,  a  sacratissimo  corpore  et  sanguine  Dei  Domini 
redemptoris  nostri  JhesuChristi  alienum  liât,  atque  in  eterno  examine 
districte  ultioni  subjaceat.  Cunctis  autem  eidem  loco  justa  servantibus, 

sit  pax  Domini (piatinus  fructum  bone  actionis  recipiant,  et  apud 

districtum  judicem  premia  eterne  pacis  inveniant. 

Soriptum  per  manns  Octaviani  scrinii  et  notarii  sacri  palatii, 

XXXIII. 

Charta  qua  Gervasius ,  remensis  archiepiscopus ,  restaura- 
tiim  a  se  narrât  monasterium  S.  Dionysii  remensis,  et  variis 
donis  ac  privilegiis  clitatum  *. 

Mari.,  II,  139.  —  Gall.  christ.,  x,  Inslr.,  iG,  ex  aulogr.  (  .' ) ,  emendatius. 


'  Pour  l'histoire  de  l'abbaye  de  St. -Denis, 
consulter  Marlot,  ii,  lib.  i,  c.  41,  42,  40,  44; 
et  la  Gall.  christ.,  ix,  288.  Nous  appelons  l'at- 
tention du  lecteur  sur  l'affiliation  des  cha- 
noines réguliers  au  chapitre  de  Noti-e-Dame, 
sur  les  fonctions  de  pénitencier  exercées  par 
l'abbé  de  Saint-Denis  dans  le  sein  de  ce  cha- 
pitre, sur  les  fragments  que  donne  Marlot 
du  Péuitentiel  de  Saint-Denis,  sur  les  liai- 
sons qui  se  formèrent  entre  l'échevinage  et 
l'abbaye,  et  enfin  sur  cette  question  :  A  qui 
l'église  est-elle  redevable  de  l'introduction 
des  chanoines  réguliers  en  France,  à  Ger- 
vais  de  Reims  ou  à  Gui  de  Beauvais  ? 

Voici  d'ailleurs  une  note  de  Lacourt(lMarl. 

«  La  chaire  du  iiénitencicr  étn 

■  lie  la  uef,  avec  quelques  figures  qui  la  dé 
"  en  vers  français.  Ou  l'a  ôtée  vers  16S0.. 
■•  dit,  I).  149,  que  l'abhc  de  Saiut-Deuis  il 


1  bas 


ann.,  /lol.  in  front.,  fol.  19]  sur  le  Péniten- 
tiel  dont  se  sert  Marlot,  et  sur  les  fonctions 
du  pénitencier  lui-même. 

n  Ce  manuscrit  n'est  pas  fort  ancien  le 
't  titre,  qui  y  est  mis  d'une  main  récente, 
■<  porte  :  n  Penitentiale  ecclesia;  metropolis 
'1  lemensis  rescriptum  anno  1460.  »  Ce  Pé- 
II  nitentiel  n'est  qu'une  copie  assez  moderne 
Il  tirée  de  l'ancien  Pénitentiel  de  l'église  de 
'(  Reims.  Il  a  servi  à  un  abbé  et  aux  prieurs 
Il  de  Saint-Denis,  qui  n'ont  cessé  d'être  pé- 
II  nitenciers  que  quand  on  eut  érigé  la  péni- 
i(  t<'ncerie  en  dignité  en  i548 ,  sous  Charles 
«  de  Lorraine  »  " . 

„  teucier  uc  de  l'église  de  Reims.  Page  786,  il  dit 
"  que  cet  emploi  fut  exercé  tantôt  par  les  religieux 
..  de  Saiut-Deuis,  tantôt  par  les  clianoiues  de  la 
..  catliédrale.  ■>  (Lacourt,  lAirf.  ) 


210  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

îNotum  '  volo  praesentibus ,  nec  ignotum  sit  posteris,  quod  ego  Ger- 
vasiiis  hujus  sanctce  sedis  Remoi-iim  antistes,  post  aliarum  restauratio- 
iiem  ecclesiarum,  quae   tam  vetustate  quam  negligentia  destitua  ac 


'  Cette  charte  et  le  diplôme  coafirmalif  fjui 
se  trouve  plus  bas,  p.  220,  ont  été  publiés  d'une 
manière  excessivement  fautive  par  Rlarlot. 
0.  Martenne  a  introduit  plusieurs  corrections 
dans  la  nouvelle  édition  qu'il  a  donnée  de  la 
première  de  ces  pièces  (  Gall.  christ.).  Mais 
une  collation  plus  sévère  faite  par  Lacourt  sur 
les  originaux,  et  qui  se  trouve  dans  son  Marlot 
annoté,  p.  lôg  et  i4i,  nous  a  mis  à  même 
d'nft'rir  un  texte  beaucoup  plus  correct 
que  celui  des  deux  bénédictins.  L'excuse  des 
fautes  dans  lesquelles  ces  savants  sont  tom- 
bés, est  dans  le  refus  qu'on  a  fait  de  leur 
ouvrir  les  aicbives  de  l'abbaye,  moins  heu- 
reux en  cela  que  nous ,  à  qui  on  a  refusé 
seulement  de  les  déplacer,  plus  heureux  en 
ceci  que  de  leur  temps  les  refus  ne  venaient 
pas  d'une  avarice  aveugle  toujours  prête  à 
multiplier  les  embarras  pour  quiconque  veut 
user  de  trésors  dont  elle-même  ne  saura  ja- 
mais se  servir.  —  Les  difficultés  qu'a  essuyées 
F).  Martenne  sont  consignées  dans  iifte  lettre 
que  lui  écrivait,  le  24  mars  1715,  M.  Goe- 
quebert,  conseiller  au  présidial.  Nous  en  rap- 
porterons quelques  fragments,  moins  ))our 
nous  consoler  de  nos  propres  disgrâces ,  que 
pour  donner  une  idée  des  mille  difficultés 
ignorées  qu'ont  eu  à  vaincre  les  bénédictins, 
outre  tant  d'autres  difficultés  dont  on  est 
habitué  à  leur  tenir  compte.  —  La  lettre  de 
M.  Cocquebert  se  trouve  indiquée  dans  la 
(ialt.  christ.,  ix,  p.  289.  Nous  l'empruntons 
au  Mari,  annot.  de  I  acourt.  [Nnt.  iii  frnnt., 
fol.  i5,  V».) 

«  Mon  R.  P.,  loi'sque  vous  êtes  venu  dans 
a  cette  ville  de  Reims,  au  commencement  du 
«  mois  de  juin  17 12,  j'ai  remarqué  que  vous 
«  souhaitiez  très  fort  de  pouvoir  voir  l'ori- 
«  ginal  de  la  charte  de  Geivais,  pour  la  fon- 
«  dation  de  l'abbaye  Saint-Denis  de  cette 
«  ville.  Vous  estimiez  que  les  dates  que 
u  Marlot  avait  rapportées  étaient  très  sus- 

•  Les  Rémois  piirdonneroat  sans  doute  :i  leur  cou 


«  pectes,  parce  qu'elles  ne  pouvaient  ]3as  être 
«  de  l'an  io6j,  et  être  de  la  dixième  du  pon- 
"  tilicat  de  Gervais.  Je  fis  alors  tout  ce  que 
«  je  pus  pour  vous  faire  voir  l'original  de 
«  cette  charte.  J'en  parlai  à  mon  oncle,  que 
«j'ai  dans  l'abbaye  Saint -Denis,  le  sieur 
«  Cocquebeit,  qui  en  parla  au  prieur  qui 
u  était  alors;  mais  ce  prieur  ne  voulut  jamais 
«  permettre  de  laisser  voir  l'original.  Je  ne 
"  sais  quelle  raison  il  put  avoir.  Le  P.  Lgée, 
«  religieux  de  Saint-Remi ,  s'y  employa  de 
«  sa  part,  mais  il  n'y  put  rien  gagner,  non 
«  plus  que  moi  ;  en  soite  que  vous  ne  pûtes 
"  avoir  la  satisfaction  cjue  vous  aviez  bien 
n  souhaitée ,  et  je  remarquai  que  ce  refus 
«  vous  fit  un  peu  de  peine,  à  quoi  je  pris 
«  beaucoup  de  part.  Depufs  quelque  temps 
i<  [  il  y  a  ?  ]  un  autre  prieur  de  Saint-Denis, 
a  appelé  le  P.  Vaiulin.  C'est  un  homme  d'es- 
ci  prit;  il  a  demeuré  en  quelques  abbayes  de 
n  Normandie  avant  de  venir  demeurer  en  ce 
n  ])ays  *.  11  y  a  quelques  jours  que,  lui  par- 
ie Faut  du  refus  qu'on  vous  fit,  il  en  parut 
K  très  fort  marri  et  fort  indigné,  et  me  dit 
«  (|ne  quand  je  voudrais,  et  dès  le  lendemain 
«  si  je  le  voulais,  il  me  ferait  voir  non  seu- 
"  lement  l'original  de  cette  charte  de  Gei- 
"  vais,  mais  toutes  les  chartes  du  chartrier, 
«  qu'il  avait  fait  ranger  par  ordre  chronolo- 

(I  gique  et  dresser  par  siècle Je  n'ai  pas 

"  manque  d'accepter  cette  offre.  Dès  le  len- 
K  demain  j'ai  été  dans  le  charliier;  j'y  ai  vu 
n  la  charte,  qui  est  une  grande  feuille  de 
"  parchemin,  qui  approche  beaucoup  du  ca- 
«  ractère  du  xi'  siècle ,  scellée  du  sceau  de 
n  Gervais,  en  cire  fort  épaisse  appliquée  et 
«  attachée  sur  le  parchemin  même,  suivant 
«  l'usage  qui  s'observait  encore  de  ce  temps. 
(<  J'y  lus  la  date  :  «  Anno  incarnationis  do- 

n  minicae  millesimo  sexagesimo  septimo 

(I  episcopatus  mei  anno  decimo  .  «  mais  aussi- 
<c  tôt  je  reconnus  qu'après  le  mot  anno ,  ei 

ritoyeu  sa  boubomie  épigraïaiDatiqiic.  Quant  ;i  uou . , 
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desertae  ah  anti((ui.s  apparebant  tempoi^ibus,  beati  Dionysii  quœ  jam 
pêne  annulata  fuerat,  ecclesiam  renovare  apposui;  qnam  olim  celeber- 
lime  ditatam,  ingriieiite  maiitia,  ad  siimmam  devenisse  paupertatem 
fréquenter  transeundo  miseratus  condolui  ;  aiUiibitaque  tandem  dili- 
}^entia ,  restaiirationis  opus  operosiore  structura  Dei  prœsente  gratia 
non  distuli,  destructa  reœdificans ,  quœ  fundata  non  erant,  a  funda- 
mentis  construens.  Et  quia  ad  mensam  canonicorum  Dominœ  meae 
S.  Dei  genitricis  pertinebat ,  ab  ipsis  filiis  meis  eam  sub  censu  sex 
solidoruni  omnium  Aohintate  accepi,  perpétua  Ubertate  donandam  ; 
hac  consuetudine  retenta,  ut  servientes  eonun  tam  familiares,  cpiam 
communes,  sicut  antea  solebant,  absque  omni  exactioneaUcujus  pretii, 
ibi  sepulturœ  traderentur;  et  si  ipsa  ecclesia  processu  temporis,  aliquo 
casu  rediviAa  calamitate,  ad  eam  quae  prius  erat  deciperet  ',  eorum 
sicut  prius  erat  potestati  subjiciatur,  nisi  culpa  vel  studio  ipsonmi 
acciderit. 


«  entre  ce  mot  et  celui  de  chcimo  qui  suit, 
n  il  y  a  plus  de  vide  sur  le  parchemin  qu'en- 
'I  tre  tous  les  autres  mots  de  la  même  ligne 
«  et  des  lignes  précédentes.  Je  reconnus 
"  aussi  sur-le-champ  qu'on  avait,  en  cet  en- 
"  droit,  gratté  le  parchemin  et  effacé  quel- 
'  ques  lettres  qui  étaient  immédiatement  et 
«  joignant  dccimo —  Je  ne  doute  point  qu'il 
"  n'y  ait  eu  originairement  en  cette  charte 

"  tiuodecimo Il  est  constant  que  Gervais 

'<  fut  fait  archevêque  de  Reims  vers  le  milieu 
<(  d'octobre  io55 n 

M.  Cocquebert  établit  cette  date  par  di- 
verses citations  d'instruments  qui  se  trouvent 
dans  Marlot  même,  ii ,  ii5,  119.  Puis  il 
ajoute  -. 

"  Marlot  a  eu  le  malheur,  dans  tout  le 
••  temps  de  la  composition  de  son  histoire, 
'(  de  ne  point  voir  les  originaux  des  cliartres 
"  des  chartriers  de  Saint -Rémi,  de  Saint- 
«  Denis,  de  Notre-Dame,  ni  de  l'Hôtel-de- 
"  Ville,  comme  je  l'ai  reconnu  très  certai- 
"  nement,  plusieurs  copies  dans  son  histoire 
n  n'étant  que  de  simples  copies  peu  exactes, 
'<  et  souvent  mal  copiées  et  pleines  de  fautes. 
«  A  l'égard  de  celle  de  Gervais,  il  en  avait 
«  tiré  la  copie  d'un  petit  cartulaire  manuscrit 
1  recueilli  environ  i65o,  par  D.  Pichart,  re- 


'<  ligicux  de  Saint-Pœnii,  comme  il  en  avait 
"  tiré  les  copies  de  plusieurs  autres  Chartres 
"  qu'il  rapporte  dans  tout  le  cours  de  son 
"  histoii-e,  et  entre  autres  la  fameuse  chartre 
"  de  Charlemagne  qui  confirme  la  donation 

((  de  Momiane S'il  avait  pu  examiner  le 

n  prétendu  original  de  cette  chartre,  il  en 
«  aurait  pu  aisément  connaître  la  supposition 
«  et  la  fausseté,  comme  j'ai  appris  que  vous 
"  l'avez  aisément  reconnue  au  premier  aspect 
<c  de  la  pièce « 

A  la  suite  de  la  lettre  de  M.  Cocquebert  se 
trouve  (fol.  18,  verso)  la  réponse  de  D.  Mar- 
tcnne,  qui  lui  dit  :  "J'aurais  souhaité  que 
"  vous  eussiez  coUationné  le  texte  de  l'ori- 
n  ginai  avec  celui  de  l'imprimé,  pour  voii- 
n  s'il  n'y  a  point  d'altération,  afin  que  si  on 
I'  réimprime  cette  pièce  dans  la  Gall.  chrisl.. 
«  on  puisse  la  donner  dans  toute  sa  pureté 

]1  paraît  que  M.  Cocquebert  ne  put  faire 
ce  que  souhaitait  D.  Martenne,  ou  qu'il  le 
fit  mal ,  puisque  la  Gnll.  christ,  contient 
encore  des  fautes  assez  nombreuses.  N'ayant 
pu  nous- même  retrouver  l'original,  nous 
avons  déjà  dit  que  nous  étions  redevable  à 
Lacourt  de  leur  rectification. 

'  Mari.,  desideret.  La  Ga'lt.  christ,  donne 
la  leçon  la  plus  correcte,  dccideret. 

'28 
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Ecclesia  itaque  meo  sumptii  et  labore  ad  integrum  lestituta,  cum 
(liveisis  œdificiis  ad.  necessitatem  IVatruin  accommodatis ,  canouicos 
ibidem  ad  honoiem  et  laudem  Dei  constitui,  beati  Augustini  regulain 
ordiuemque  profiteutes;  cjiiorum  usui  hanc  bonorum  meoiiim  partein 
designavi ,  eisque  possideiidam  jure  perpetiio  contradidi;  omnium  redi- 
tuum  meoium décimas  ad  domum  meam  et  civitatem  peitiiientes  ',  quas 
antecessor  meus  ad  hospitium  pauperum  iu  eodem  loco  situm,  con- 
cesseiat,  eidem  et  ego  concessi  ecclesise;  beneticium  quoque  ministe- 
riabum  foeminai'um  majoris  ecclesiue ,  quas  oblatrlces  dicuiit,  quia  satis 
iiihonesle  vivebant,  mebus  ordinandum  judicavi ,  servitloque  Deo 
servientium  in  eadem  ecclesia  deputavi;  pio  cujus  reconipensatione , 
allare  de  Curceio  archithesaurario  dictorum  dedi;  ecclesiam  paiiter  de 
Monte  sanctee  Dei  Maria?,  quœ  ab  antiquis  temporibus  ad  thesauri 
beneficium  pertinebal  hujus  sanctae  Matris  ecclesiae ,  sed  per  multa 
jam  tempora  violenta  manu  abalienata  fuerat,  laicorum  potestate 
emancipavi ,  eique  sanctuario ,  volente  et  concedente  Odoue  archidia- 
lono  et  tliesaurario,  donavi.  Altaria  pariter  de  Culmisiaco  et  Campiniaca 
\illa,  prœdictam  ecclesiam  liabere  concessi;  sidjiubiis  '  vero  quœ  circa 
eandem  sunt,  eam  nihilominus  volui  esse  donatam.  Quatuor  autem  in 
locis  vineta  acquisivi  in  monte  videlicet  Ledulphi,  Cancuhe,  Camerei, 
in  Monte  Ferrato.  Prseter  hœc  autem  in  villa  Campiniaci ,  alodia  in- 
super de  Arcelio  et  Aculiaca  curte,  necnon  juxta  viam  llerbosani 
eidem  largitus  sum  ecclesiœ  ;  terrara  quoque  holeriferam  juxta  pome- 
rium  episcopale  situm,  huic  loco  dedi. 

Quœ  omnia  pie  et  sludiose  disposita,  meo  jure  et  labore  atiquisita,  m- 
unquam  violentorum  manus  aliqua  occasione  \iolaie  et  dissipare  pré- 
sumât ,    romanee  autoritatis  privilegio    muliiri ,  regiaeque   majestatis 

'  Un  privilège  du  pape  Hoaorius,  en  1 126,  liimation  de  ceUe  disposition  de  la  charte  de 

parle  de  cette  donation  en  ces  termes  :  «  Te-  Gervais.  La  bulle  déjà  citée  d'Honorius  poile 

«  nebat  praeterea  ecclesia  B.  Dionysii  beno-  .<  Dédit  Gervasins  ecclesia;  B.  Dionjsii  ter- 

.«,(iciuni    arcliiepiseopi ,   deciniam    panis  et  «  ram  in  suburbio  civitatis  sitani,  a  porta 

'1  vini  et  omnium  redituum  suorum >■  «  Vidulae  usque  ad  posternam.  Insuper  lar- 

(Cnrl.  (Il-  Sailli- Dfiiis,  p.  21.)  ■■  gitus  est  ei  decimam  fossatorum  in  cir- 
"  cuitu  civitatis ,  praeter  lerram  Sanctorum. 

\  oilà  évidemment  le  titre  primordial  de  «  A  prajdicta  autem  posterna  usque  ad  por- 

rabbaye  de  Saint-Uenis  à  la  possession  de  son  «  tam  Basilicarum,  dédit  eidem  terram  Ma- 

ban  et  de  sa  justice.  La  donation  des  fossés  "  nasses,  successor  ipsius,  qui  postea  deposi- 

laite  par  Louis  VII  ne  nous  païaît  que  la  cou-  «.  tus  fuit.  »  (Cart.  de  Saint-Denis,  p.  21 .; 
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adstipulatione  confirniaii  feci.  Hanc  ergo  ecclesiam  Dei  visitatioiie 
sicut  haclenus  digestum  est  recuperalani ,  his  omnibus  quae  piaeordi- 
iiata  sunt  copiose  ditatam ,  placuit  hoiifinKjue  mihi  visum  est  frairi 
Odalrico  sanctœ  Mariœ  prœposito  commondare  regeiidam;  qiiem  quia 
in  multis  fîdelem  inveni,  super  hanc  eleemosynarum  nicarum  obla- 
tionem  procura torem  dominumque  eonstitui ,  qui  ad  ipsius  ecclesi.-v 
tuilionem  defensionemque  invigilet,  contra  insurgentes  manura  forti- 
tudinis  obponat,  consilii  curam,  pastoris  providentiam  in  omnibus  (piae 
poterit  huic  ecclesiœ  impendat,  et  cpiœcumqne  ad  eam  pertinent, 
regat  et  custodiat.  Quam  sic  ei  tribuimus,  ut  a  prsepositi  tamen  officio 
removemus,  ne  pi-opter  hoc  unquam  aliqnis  ejus  successor  in  eandem 
pr.elationem  jure  praepositurae  aliquo  modo  obi-epat,  sed  eam  in  vita 
sua  immunerapossideat;  deinde  quem  sibi  ad  ntilitatem  ecclesicc  mebus 
visum  fuerit,  consiUo  canonicorura  ejusdem  loci ,  hœredem  constituât  ; 
alioquin  in  manum  archiepiscopi,  dispositionemque  redeat.  Post  heev 
autem  omnia,  bene  mihi  placitum  fuit  molendina,  qiiœ  juxta  citerio- 
rem  hujus  aquae  pontem  fieri  feci ,  pro  celebranda  anniversarii  mei 
commemoratione  sanctœ  Mariœ  ad  usum  concedere  canonicorum  ; 
quorum  deciraam  huic  ecclesiœ  liabendam  sicut  olim  decrevimus, 
modo  quocpie  decernimiis  quod  de  omni  bonornm  meorum  substantia 
indilTerenter  statuimus.  Cujus  constitutionis  nostrœ  decretum  ut  ratum 
inviohitumque  perpetuis  valeat  temporibiis,  nosti-œ  auctoritatis  scripto 
piœsenti  roboi-amus,  sigillique  nostri  impressione  consignamus.  Actum 
Remis,  anno  incarnationis  dominicœ  millésime  sexagesimo  septimo , 
indictione  quinta,  régnante  Philippo  rege  anno  septimo,  episcopatus 
mei  anno  duodecimo. 

Odericus  '  cancellarius  scripsit  atf[ue  subscripsit. 

XXXIV. 

Bur.i.A  (suspecta)  "^  Alexandri  pap;r  II,  qiia  vetat  ne  quis  bona 

'  "  Hic  in  fine  carte,  autographe  est  Odal-  que  les  principales  objections  qui  s'élèvcnl 

licu'i  vel  Odericus,  nomen  litteris  majusculis  contre  cette  pièce,  Marlot,  pour  les  réfuter, 

conjunctis  scriptum  ;   sed   potius,   ut  mihi  dit  qu'il  est  fait  mention  de  cette  bulle  même 

videtur,  Odalricus  est  scriptum.»  (Lacourt,  dans  la  charte  de   fondation  de  Gcrvais  cl 

Mai'l.  annot.,  ii,  i4i.)  dans  le  diplôme  confirmatif  de  Louis  VTI. 

'  Voir  Marlot,  ii,  i43    Après  avoir  indi-  Il  est  seulement  question,  dans  ces  instiu- 
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ecclesife  S.  Dionysii  remensis  a  Gervasio  data  aut'erat,  ac  iibe- 
ram  ihdulget  pmepositum  eligendi  focultatem. 

Mari.,  Il,  142. 

XXXV. 

DiPLOMA  Philippi  J  Francorum  régis,  quo  cœiiobii  S.  Dio- 
nysii remensis  restaurationem,  et  donationes  a  Gervasio  factas. 
ratas  habet  et  coniirmat. 

Mari.,  II,  141 

In  nomine  sanctœ  et  iiidividuaeTrinitatis.  Phiiippus  divina  aniuiente 
clementia  Francorum  rex,  omnibus  sanctse  Dei  Ecclesicc,  nostrisque 
fidelibus  tam  prœsentibus  tjuam  futuris.  Si  bberales  locis  Deo  dicatis 
existimus,  inde  res  nostra  privata  abtur  atc[ue  ditescit,  pubUca  robo- 
ratiir  atque  Horescit ,  vita  temporabs  prospère  transigitur,  aeterna 
l'ebciter  comparatur.  Idcirco  cunctis  volumus  innotescat,  quid  ad 
Jionorem  Dei,  sanctaeque  suae  Ecclesiae,  rogati  a  Gervasio  Acnerabili 
Piemorura  archiepiscopo ,  staluere  cogitemus.  Remis  fuit  in  honoie 
sanctorum  martyrimi  Dionysii,  Rustici  et  Eleutherii  ecclesia  non  longe 
a  domo  arcluepiscopab  remota,  quue  rébus  plurimiun  locupletata  , 
non  minimo  canonicorum  cœtui ,  ad  ea  quae  necessaria  erant,  afiluen- 
tissime  suppetebat.  Verum  occasione  comperta,  raptorum  sacrilega 
manus  sibi  arripuit  quae  sanctuario  ilii  coUata  erant  in  utibtatem  ser- 
\  orum  Dei  ;  unde  locus  rébus  et  congregalione  vidiiatus ,  ad  tantain 
ledactus  est  penuriam,  ut  tecto  \etustate  œnsumpto,  parietibus  in- 
curia  dissipatis,  in  quodam  ejus  angulo  sobim  altare  unum  vix  a  pluvia 
protegerelur.  Sed  cum  arcliiepiscopus  saepenumero  inde  transitum 
faceret,  et  ruina  visa  sanctitatem  martyrum  in  memoriam  revocaret, 
non  potuit  esse  otiosum  quod  tantiis  vir  se  facturum  crebro  propo- 
suisset.  Cœpit  igitur  parieles  gebi  et  imbri  exesos  renovare  et  exaltare, 
lecta  abiora  eiigere,  el  opus  priori  sumptuosius  multo  al(|ue  venus- 

nieots,  d'uiu;  biillo  du  pape  Alexandre;  ce  rer,  el  la  mention  (pii  tMi  etail  lailit  dans  Ic-- 

qui  prouve  qu'effectivement  une  bulle  avait  deux  instruments,  suggérer  l'idée  de  la  rem  • 

été  donnée  par  ce  pape  en  faveur  de  l'abbaye  jilacer  par  une  autre  ? 
de  Saint-Denis.  .Mais  n'a-t-elle  pas  pu  s'éga- 
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tins  vigilantia  instanti  œdificai-e,  refectorium,  dormitoriuin,  et  cseteras 
;etles  servoium  Dei  necessitati  accommodatas  a  fundameiitis  coustruere, 
fratres  idoueos  quotquot  polerat  sub  beat!  Augustiui  régula  Deo  mili- 
laiites  ibi  congregare,  et  iinde  victus  eis  et  vestitus  sufliceret,  priiden- 
tissime  providere. 

Quibus  ad  votum  Deo  opitulante  completis,  uostram  supplex  rogat 
regiam  majestatem ,  ut  sanctuai^ium  istud  nostrce  auctoritatis  scriplo 
inuniamus,  ne  bona  quœ  labore  non  modico  ei  ipse  acquisivit,  ma- 
lorum  ut  quondam  violenta  cupiditas  diripiat ,  atque  dispergat.  Itaque 
nos  ejus  precibus  acquiescentes,  quœ  sequuntur  nostii  prœcepti  statuto 
ei  perpetuo  possidenda  decernimus.  Beneficiuni  quod  oblatiices  tene- 
bant  tpias  Quadragintarias  vocabant,  quia  non  satis  convenienter  vive- 
bant,  visum  est  archiepiscopo  ut  mebus  ordinaretui-;  dédit  igitur  iliud 
isti  loco  quod  nos  perenniter  illi  habendum  stabilimus,  atque  confir- 
mamus.  Largitus  est  etiam  liberalis  prœsul  décimas  omnium  ledi- 
tuum  suorum  ad  civitatem  pertinentium,  scilicet  sonniatarum  archi- 
episcopatus,  census  civitatis,  mercati,  nundinarum,  tlieleoneorum , 
jnolendinorum,  avium,  piscium,  ursorum,  et  cœteiarum  venationum; 
donavitque  panis  et  vini  decimam  ad  domum  episcopalem  pertinentis, 
nec  non  et  capitaliciorum  et  censuum  ad  ministeriiim  vicedomini  per- 
tinentium, pari  denicjiie  modo  villarum  Cubuisiaci,  Novienti,  Cahni- 
siaci,  Curvevillœ.  Suburbiis  vero  qua?  tirca  praedictam  ecclesiam  sunt, 
eam  m'hilominus  voluit  esse  donatam.  Quatuor  autem  in  locis  vineta 
ei  acquisivit,  in  monte  videlicet  Ledulpin,  Caniculœ,  Camerei,  in  Monte 
Ferrato.  Hrec  et  si  quœ  aba,  huic  ecclesiae  per  liunc  prudentem  ponti- 
ficem,  vel  per  abos  probos  vii'os  acquisita  sunt  vel  acquirenda  in 
regno  oui  auctore  Deo  prœsidemus ,  cuncta  ei  hujus  prœcepti  au- 
thoritate  stabilimus  atque  confirmamus.  Ut  autem  hujus  roborationis 
scriptum,  in  Ecclesiœ  defensione  perpetuis  valeat  temporibus,  maini 
nostra  solempniter  firmamus  atque  anuli  nostri  sigillo  roborari  man- 
davimus. 

XXXVL 

NoTiTiA  de  satisfactione  Gervasii  remensis  archiepisoopi  nio- 
rientis  et  de  donatione  ab  ipso  facta  ecclesiaî  reinensi  qiia- 
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tnor  molendinorum  bene  instructorum  ad  duos  jjontes  supra 

Vidulam  ^ 

Mabill.,  Annal,  bened.,  v,  ;i  et  4.  —  Gall.  thrlsl.,  ix  ,  70. 

Dédit  Gervasius  archiepi.scopus  eccle.sie  B.  Marie,  dorsalia  pallia  .\i, 
rappam  auream,  casulam  purpuream  paratam  auro,  casulam  viridis 
coloris  auro  paratam,  rationale  cum  lapidibus  circurapendentibus , 
albam  auro  paratam,  amictum  auro  et  margaritis  paratum,  stolam 
auream  cum  fanone  aureo,  singulum  aureuni  cum  pendentibus  aureis, 
alios  pendeutes  aureos  ;  dalmaticas  très ,  albam  auro  paratam ,  aliaiu 
vai'ii  coloris  paratam.  auro,  terciam  cum  rôtis  sine  auro.  Tunicam  epi- 
scopalem  indici  coloris  cum  auro;  très  alias,  unam  viridis  coloris 
(;um  fanone  auro  paratam ,  duas  sine  auro  ad  cruces  deferendas  ;  cali- 
gas  aureas;  alias  albas;  sandalia  auro  et  lapidibus  parata,  mitram  cum 
auro ,  cyrotecas  cum  auro ,  pecten  eburneum ,  manutergium  auro  pa- 
ratmn.  Colatorium  argenteum  deauratum ,  cassam  eburneam  ad  repo- 
iienda  corporalia ,  aliam  ubi  casulam  S.  Remigii  reposuit;  cappas  iv 
auro  paratas,  manutergium  cum  oculis,  follem  ad  ignem  sufflandum 
argento  paratum.  Tria  fdacteria ,  unum  de  ligno  crucis,  aliud  de  re- 
liquiis  S.  Juliani,  tertium  de  reliquiis  S.  Martini;  cannulam  argenteam 
lum  vasculo  argenteo  ;  candelabrum  crislallinum;  calamarium;  très 
baculos  episcopales.  BaLsamum.  Faklestuoiium  ornatum  auro  cum  pul- 
vinare  et  allis  pulviuaribus  m  de  pallio.  Coclearia  marina  duo  auro 
parata  ad  ministrandum  \inum  ad  missam.  Scyphum  saphirinum,  be- 
nedictionales  très ,  raissalem  unum  labulis  eburneis  cooperlum  ;  vas  ar- 
jjenteum  cum  cannula.  Tria  phylacteria.  Marsupium  purpureum  cum 
leliquiis  de  sepulchro  domini,  S.  Frontonis,  S.  Cariletti ,  S.  Sclio- 
iastice  ;  pailiolum  allaris,  sandalia  cum  caligis  quadragesimalibus  cl 
ciborium. 

fleliquit  ista  sub  vadimonio  :  pro  urceo  aureo,  majorem  calicem  aii- 
lenm  cum  fistula  ;  est  autem  hujus  ponderis  librarum  iv  solidoium  x\  i 

'  Aluhill I  les  autt'uis  (II'  la  (i„l/.  <lin-.t.  tilicat  tli-  ('..■rvais  nirmo.  C'est  à  l'obligeance 

Il  i)ni  (loniic  im'iui  IVagnienl  pon  clonilu  «le  de  M.  Louis  Paris  ([iie  nons  devons  une  col- 

i.ette  >olice,  ((ui  se  trouve  à  la  fin  du  beau  lation  exacte  de  cette  Notice,  transcrite  d'une 

Psallcrium   triparUlum    légué    au  cbapitre  manière  très  fautive  par  Lacourt,  Mari,  ann., 

par  le  prévôt  Odalric,  et  écrit  sous  le  pon-  ii,  not.  in  front.,  fol.  07. 
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(lenaiioruni  il  ;  iiiiiiorem  cum  listula  solidorum  xxi  ;  tliuribuluiu  aureuin 
iiiin  patella  eiea  (sic)  solidoriiiii  xxv,  tiirream  acerram  de  uuicliiiid 
auroparatamcumcocleariaurojtextumevangelicum;  libii  très.  Altare. 
Libri  i  iinnale  solidorum  decem  ,  aiinulum  aureuin  solidorum  iv . 
Spingulas  aureas  solidorum  ui.  Pro  argento  quod  debebat,  S.  Marie 
(ledit  iconiam  de  argento,  urceolum  opère  salomoniaco  constructum. 
Preterea  fratribus  ecclesie  remensis  ad  aniversarium  suum  facienduin 
dedlt  IV  molendinos  bene  instructos,  ad  duos  pontes  super  Vidulam. 
Cambulam  auream  liabeiilem  pondus  libiarum  m  et  dimidium  detlil 
S.  Remigio  ad  honorem  remensis  archiepiscopi  semper  ibidem  man- 
suri  cujus  destructor  anathemate  damnaretur  perpetuo. 

Anno  episcopatus  domni  Gervasii  xii"  nondum  fiuito ,  sed  in  ipsis 
idibus  octobris  si  vi\eret  finiendo,  ni"  kalend.  julii,  festivitate  SS. 
Pétri  et  Pauli  ad  vesperum,  aggravatus  inlirmitate  qua  post  vi"  die 
mortuus  est,  predictus  domnus  Gervasius  archiepiscopus  iecit  ad  se 
iratres  et  canonicos  convocari  qui  tune  inveniri  poterant.  Quibus  ac- 
cersitis  et  presentibus,  credulitatem  suam  aperuit,  et  ut  vere  catholicus, 
confessionem  suam  fecit  ;  sicque  postea  communicavit  de  sacrificio  al- 
taris  Domini.  Nobis  quoque  ut  ei  ante  Dominum  testes  fuissemus 
quod  idem  vere  '  et  sanguinem  credidisset,  injuiixit  et  postulavit.  Posl 
hec  admonitus  ut  de  malis  que  fecerat  in  terris  nostris  resipisceret , 
vadium  dédit  Odalrico  preposito  quod  adluic  pênes  nos  habemus  ;  et 
de  omnibus  forisfactis,  invasionibus,  et  injusticiis  quas  in  terris  et  villis 
nostris  preceperat  fieri,  justificavit  ;  et  se  emendatmnnn  de  omnibus  si 
viveret,  repromisit.  Sic  etiam  fecit  Herimaro  abbati  S.  Remigii.  Eraiil 
autem  ibi  predictus  O.  [Odalricus]  prepositus,  Guidricus  deçà n us  ; 
Leuvinus,  Odo,  Constantius  longobardus,  Drogo  capellanus,  Guille- 
bertus  capellanus,  Odo  cantor,  Herimanus  lilius  Leunbli ,  (illillelnul.^ 
Carnotensis,  Johannes,  —  et  alii  inulti. 

XXXVH. 

JusjuRANDUM   arclîiepiscoporum  reniensium  contiiieus  suin-  Vt 
mam  privilegioi  um  canonicorum  cathedralis  ecclesiœ  remensis  -. 

Mail.,  II,  214,  ad  aiin.  109(5.  —  Gall.  cliiisl.,  x,  Instr.,  coll.  33,  ex  Mari. 
'  Gall.  christ.,  vere  corpus  et  sanguinem.         '  Brequigny  n'a  point  indiqué  ce  précieux 
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Dei  gracia  Remoruiu  archiepiscopis  tam  futuris  quam  presentibus, 
lemensis  sancte  Marie  congregatio  perpetuam  salutem  in  Domino.  Ad 
divine  gracie  bonitatem  référendum  est,  cum  pastoribus  ecclesiarura, 


instrument.  Marlot  en  a  omis  le  préambule, 
c'est-à-dire  le  tiers  environ.  Nous  le  donnons 
après  l'avoir  collationné,  i°.  sur  le  serment 
de  l'archevêque  Robert,  prêté  en  1299,  Ar- 
chives du  chapitre,  lay.  5,  lias.  5,  n"  3; 
—  2°.  sur  le  livre  Blanc,  fol.  42,  verso;  — 
ô".  sur  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Reims,  inscrit  sous  le  signe  N,  860-802, 
p.  90;  —  4°-  enfin,  sur  une  copie  collation- 
née  contradictoirement,  en  1754,  par  1rs 
officiers  de  l'archevêque  et  par  ceux  du  cha- 
pitre ne  varietur.  (Aich.  du  chap.,  lay.  5, 
lias.  5,  n°  1  ■  ) 

Voici ,  sur  l'ancienneté  de  ce  serment , 
<)uelques  remarques  em|)runtées  au  mèmoiie 
qui  nous  a  déjà  fourni  une  note  sur  le  ser- 
ment des  évoques  suffragants  de  la  métro- 
pole de  Reims  ; 

"  Les  archevêques  de  Reims ,  lorsqu'ils 
n  prennent  possession  de  l'archevêché ,  prê- 
«  tent  un  serment  dont  l'écolàtre  lit  les  arti- 
«  oies  dans  le  chapitre  au  nouvel  archevêque, 
"  qui  ensuite  va  signer  sur  le  grand  autel  la 
"  formule  par  laquelle  il  jure  d'observer  ces 
«  articles. 

«Cette  formule,  qui  comprend  tant  les 
'<  articles  des  anciens  privilèges  et  coutumes 
«  de  l'église  de  Reims,  que  l'acquiescement 
«  et  serment  pai'  lequil  l'archevêque  s'y 
Il  oblige,  est  dans  le  livre  des  Sermens,  fol.  5, 
'I  et  dans  le  livre  des  Réceptions. 

«  L'antiquité  de  cette  pièce  paroît  par  sou 
'I  stile  et  par  les  usages  dont  elle  fait  men- 
«  tion.  Le  duel,  pour  vuider  les  différens, 
<r  étoil  encore  autorisé  par  les  ecclésiasti- 
>t  ques  ;  ce  (|ui  a  été  condamné  par  Nicolas  I", 
«  et  par  plusieurs  conciles  et  autheurs  ec- 
«  clésiastiques  du  ix'  siècle  et  des  suivans, 
«  et  principalement  au  xii' ,  par  Alexan- 
II  dre  III,  etc.  Le  nom  de  bénéfice,  pris  pour 
«  un  bien  dont  on  donnoit  la  régie  ou  l'usu- 
r(  fruit,  soit  aux  ecclésiastiques,  soit  aux 
«  laïcs  ,  et  qu'on  leur  ostoit  ou  changeoit 
«  quand  on  vouloit  ;  les  termes  de  stips  ca- 


I'  nonica ,  pour  signifier  une  prébende;  ceux 
"  de  haiinum,  ùifractura,  capitalitium,  led- 
«  hibitio,  le  nom  A^episcopus  donné  à  l'ar- 
<t  chevéque  de  Reims,  et  tout  le  stile  de  cette 
te  pièce ,  fait  connoître  que  si  elle  n'est  pas 
Il  plus  ancienne  que  le  ix'  siècle  (au  moins 
Il  la  préface  dans  laquelle  on  cite  les  Capi- 
II  tulaires  et  la  fausse  Décrétale  ou  Épître  11' 
Il  du  jiape  Estienne),  elle  a  tous  les  carac- 
II  tores  du  ix'  ou  du  x'  siècle.  On  peut  ajou- 
11  ter  aux  observations  qu'on  vient  de  faire. 
Il  le  pouvoir  presque  absolu  du  prévôt  mar- 
"  que  dans  divers  articles,  conformément  à  ce 
I'  qui  en  est  dit  dans  le  mémoire  [indiculum] 
11  d'Ebbon,  de  Minisiris  remensis  ccclesiœ , 
Il  ce  qui  a  été  aboly  par  la  chartre  de  Guil- 
II  laume  de  Champagne,  archevêque,  tou- 
n  chant  la  prévoté,  en  1192.  Il  est  vray  qu'il 
II  est  parlé,  dans  ce  serment,  du  don  ou  fon- 
II  dation  de  l'archevêque  Gervais  (  mort  en 
II  1067),  qui  se  distribue  in  cœna  Domini 
II  (c'est  apparemment  la  distribution  que  le 
Il  dormentier  fait  de  la  pai't  de  M.  l'arche- 
ic  vêque  au  mandatum);  mais  l'article  où  il 
II  en  est  question  se  trouve  le  dernier,  cl 
II  peut  avoir  été  ajouté  dans  la  suite. 

Il  Guillaume  de  Joinville ,  archevêque  en 
Il  1224,  ayant  fait  difficulté  de  prêter  ce  ser- 
II  ment,  fut  condamné  à  le  faire  par  une  sen- 
II  tence  arbitrale  de  l'archidiacre  de  Chàlons 
«  et  de  l'official  de  Reims,  déléguez  par 
Il  M.  de  Brena,  archidiacre,  et  par  le  doyen 
II  de  Saint-Estienne  de  Tro\es,  que  le  pa]x; 
Il  Honorius  III  avoit  commis  pour  juger  ce 
II  différend.  Cette  sentence  oblige  l'arche- 
II  vècjue  à  en  user  comme  ses  prédécesseurs. 
«  Ce  prélat  ne  nioit  pas  l'antiquité  de  ce 
Il  serment,  ny  l'usage  immémorial  de  le  lire 
Il  aux  archevêques,  et  il  acquiesça  à  la  sen- 
II  tence  en  le  prêtant,  ce  ([ue  tous  ses  .suc- 
II  ces.seurs  ont  fait  depuis. 

II 11  est  parlé  de  ce  serment  dans  la  bulle 
Il  d'Alexandre  \\  à  Thomas  de  liellomeso. 
Il  archevêque  en  1257,  où  il  l'exhorte  à  ob- 
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(lileclio  ûïmulalur  dévote  subditorum;  cum  pastorum  devola  solllci- 
tudo ,  subditorum  pie  cougratulatur  oflicio.  Sic  vigili  cuia  et  sedula 
ammonitione  pastores  populum  Dei  per  pasciia  Aite  etenie  deduccie , 
sic  oves  errantes  bonorum  exhortatioiie  operum  iiiter  ecclesiustice 
firmitatis  muros  jeportari,  Sancti  Spiritus donum est,  et  dilectio  Dei.  Iii 
({uo  génère  dilectionis,  patres,  cum  mague  devotionis  studio  ammo- 
nemus  et  exortamur  paternitatem  vestrara,  ut  firma  fide  et  iufatigal)ili 
(irmilate  perseverelis,  ut  iii  ovili  doraiuico  fructus  \estri  laboris  appa- 
reat,  ut  plebs  Dei,  et  populus  vestre  sollicitudini  commissus,  de  vobi> 
bonam  estimationem  habeat;  ne  \agari  incipiat  per  dévia  vokiptatuni , 
per  abrupta  vitiorum.  Sed  quoniam  ecclesiastice  discipline  sufï'ragium 
est  congregatio  clericorum,  ut  quod  pro  l'ebgionis  culmine  per  Deum 
recognoverint,  operari  non  cessent,  sicut  in  veteri  quoque  et  in  novo 
Testamento  statutum  est,  debetis  congaudere  bbertati  clericorum;  u( 
ab  omni  exactione  secularium  pensionum  liberi ,  specialiter  Deo  pro 
omni  populo  serviant  ',  et  in  ejus  laudibus  persévèrent.  In  libro  Numeri, 
Dominus  ad  Moysem  :  «  Tribum,  inquit  %  Levi  noli  rmmerare.  Ego  tuli 
Levitas  a  filiis  Israël  pro  omni  primogenitoeorum;  cruntque  Lévite  mei, 
ut  serviant  in  ministeriis  tabernaculi  Dei.  »  In  libro  Geneseos  :  «  Emil 
Joseph  omnem  terram  Egypti ,  prêter  terram  sacerdotum ,  que  a  rege 
fuerat  eis  tradita.  »  Stephanus  papa  dicit  :  «  Quicquid  in  sacratis  Deo 
rébus  ab  episcopis  injuste  agitur,  pro  sacrilegio  reputabilur;  quia  sacra 

usage  un  livre  appelle  Liber  Jurninento- 
rum,  au  commencement  duquel  est  la  for- 
mule des  articles,  et  ensuilte  le  scrmenl 
prêté  par  tous  les  archevêques  sur  ces  arti 
clés,  et  signé  de  leur  nom  ou  de  leurs 
armes ,  k  commencer  à  Robert  de  Coui- 
tenay,  qui  a  pris  possession  en  1299,  jus- 
qu'à présent.  On  trouve  aussy  au  Cartu- 
laire  plusieurs  actes  de  serment  prêté  pai 
les  archevêques,  expédiez  et  signez  par 
des  notaires  appstoliques ,  scavoir,  ceux  de 
Robert  de  Courlenay  en  1299,  Guillaume 
de  Trye  en  i524,  Jean  De  Vienne  en  i54o, 
Hugues  d'Arcy  en  i352,  Hurabert  Dauphin 
eu  i555,  et  Guy  de  Roye  en  i393.  1. 
■  Le   manuscrit   de  Reims  ]\  ,   860 -852, 


«  server  ce  qu'il  avoit  promis  à  l'église  de 
'<  Reims,  de  maintenir  ses  coutumes  et  li- 
«  bertés.  [Non  oblivioni  demandans  quod, 
«  sicut  accepimus,  jura,  consuetudines  et  im- 
"  manitates  praefatae  ecclesise  inviolabiliter 
"  observare  jiuaniento  pra"Stito  promisisti.] 
'■  En  effet,  lorsque  le  chapitre,  dans  les  dif- 
n  fércns  qu'il  a  eus  contre  Thomas  de  Bello- 
«  meso,  Pierre  Barbet  et  autres  archevêques 
II  du  XIII'  siècle,  a  allégué  ce  serment  comme 
Il  une  des  principales  preuves  des  coutumes 
II  et  privilèges  de  l'église  de  Reims,  ils  n'ont 
>i  jamais  prétendu  que  l'établissement  en  fût 
<i  nouveau ,  qu'on  en  connût  le  commence- 
<i  ment ,  ny  que  le  serment  n'eiU  encore  été 
II  prêté  que  par  peu  d'archevêques. 

II  Pour  conserver  plus  aisément  la  suitte     porte  ;  lerviatur  et  perseveretuv. 
II  des  actes  de  ce  serment,  on  a  destiné  à  cet         '  Le  livre  Blanc,  in  quid. 

y.  20 
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sunt,  et  violari  a  quoquam  non  debent.  »  In  Capitulaiibus  :  «LaicKs, 
quamvis  religiosis,  niilli  tamen  de  ecclesiasticis  facultatibus,  vel  de  Deo 
<licatis  hominibusaliquiddisponendi  attribuatur  facilitas.  ))  Constantinus 
inagnus  imperator,  clericis  :  «  Juxta  sanctioneni,  quam  diidura  meruissc 
perhibemini,  nullus  fundos  et  raancipia  vestra  novis  collationibiis  obli- 
gabit  :  sed  vacatione  '  gaudebitis.  »  Cum  igitur  veteris  ac  novi  Testamenti 
sanctionibus  clei'icis  libère  agendi  atti^ibuatur  facultas  %  quod  ^  a  pre- 
decessoiibus  vestris  et  in  tempore  eoriim,  et  quod  in  preceptis  regum 
obtinuimus  consuetudiniim  nostrarum  immunitatem,  a  vobis  tali  obli- 
gatione  postulamus,  ut  et  vobis  nostre  subjectionis  debitum  exsolvatur, 
et  nobis  libéra  potestas  ab  omni  exactione  seculariutn  ministerialium 
conservetur.  Ut  autem  hoc  perpétua  stabilitate  et  vestro  consensu 
firraetur,  nec  ab  aliquo  perverse  agente  violari  valeat,  nec  posteros 
latere  queat,  stilo  etiam  atque  memorie  comraendandum  decrevimus  : 

Ut  immunitatem  mansionum  nostrarum  infra  claustrum  ,  et  eas 
invicem  dandi ,  vendendi ,  seu  commutandi  liberam  licentiam,  absque 
nllius  persone  contradictione  habeamus ,  et  si  ibi,  quod  absit,  aliquo 
casu,  criminale  aliquod  inciderit,  vel  etiam  si  seditio  qualibet  ex  causa 
ovta,  aliquod  delictum  incurrerit,  nt  inde  justicia  in  manu  prepositi , 
(^eterojumque  canon icorum  absque  ulla  contradictione  habeatur. 

Ut  in  raansionibus  nostris,  quas  extra  claustrum,  in  civitate  habe- 
mus,  etiam  in  mansionibus  servientium  nostrorum,  seu  in  alodiis 
nostris,  nulla  redibitio  seu  pensio  inde  exigatur;  non  vini,  non  annone 
mensura,  non  piiblica  urbis  placita,  non  alicujus  rei  inde  exigatur 
obsequium. 

Ut  penitus  nullum  a  nobis,  nec  a  servientibus  nostris  bannum  mI 

'  Plusiems leçons doiiiiciU  vacatione.  Voy .  su'  siècle.  Si  le  texte  que  nous  publions  était 
Cod.vlusliii.,  lil).  1,  lit.  m,  1.  i.  —  La  citation  postérieur  au  xi',  n'y  citerait-on  pas  le  dé- 
précédente,  empruntée  aux  Capilulaircs,  se  cret  au  lieu  d'y  citer  les  capitulaires ,  et  y 
irouve  :  Baluz.,  i,  lib.  v,  cap.  4o3;  lib.  vi,  citerait-on  le  Gode  de  Justinicn  ? 

?)q5:   lib.  vil.  IQQ,  et  dans  la  querelle  des  .         •       i  i 

y    '   "           ^T          n  I                       vu  'Le    vre  Banc  :"....  sanctionibus,  clerici 

deux  Hincmar.  Voyez  Baluzc,  1,909.  Klle  a  ,.     ,                  ■■,      .  .  1              ,     .  ,.;c; 

,      ,      ,       ■■.,„.•          ,  "  multis   haclenus  libcrtatibns    suit    gavisi 
ete  employée  dans  toutes  les  collections  de 

décrets;  dans  Burcbard,  lib.  VI,  cap.  72",  et  '    ' 

lib.   XV,   cap.  55  ;  dans  Ives  de  Chartres  ,  '  Le;  manuscrit  de  Hcinis  N  ,  860  -  85^  , 

par.  16,  c.  0(3;  dansGratien,  16,  q.  7,  c.  24.  i/uia  a  predecesiovihns     et  plus  bas,  quia 

—  Burchard  vivait  au   commencement  du     in  preceptis 
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iiifiacturam ,  seu  pro  excommmiicatioue  pecunie  exactioiiem  ullo 
modo  exigatis. 

Ut  servientes  nostri  quos  in  commune  seu  privatim  in  domihus 
nostris  habemus,  etiam  si  vestri  capite  ceusi  fueiint,  ab  omni  exactione, 
tamen  prêter  capilalitium  siuim ,  liberi  habeantur;  eadem  vobis  de 
liominibus  nostris  '  servata  conditione,  si  vestri  fuerint  servientes;  el  si 
aliquos  de  clero  habuerimus  in  domibus  nostris,  quod  genus  decentissi- 
mum  est  servientium,  presertim  in  isto  ordine,  ut  omnino  nullam  exar- 
tionem  timeant,  nisi  forte  vestra  vel  altaria  teiuierint,  vel  alia  benefîcîa. 

Ut  excommunicandi  quoscunque  hujus  episcopii  maleûictores  nos- 
Iros,  eosdemque  rurstis  absohendi  liberam  habeamus  potestatem. 

Ut  commonitus  a  nobis,  quos  excommunicaverimus,  canonica  tamen 
vocatione  premissa ,  nisi  infra  vocationem  cominissum  correxerini , 
excommunicetis;  eosdemque  de  commissis  satisfacientes  absohitos  a 
nobis,  sine  omni  exactione  absolvatis  commonitus  a  nobis. 

Quod  si  quempiam  nostrum  abesse  synodo  contigerit,  nisi  iinilatiis 
1'uerit  certa  causa  proclaraationis  vel  negotii  alicujus,  ut  nulla  justiti;i 
Inde  ab  eo  exigatur. 

Ut  raaiori  preposiUj  sit  libéra  lacultas,  ex  consilio  canonicorum , 
committendi  '  preposituras  et  cuncta  bénéficia  servientium,  tam  cleri- 
corum  quam  laicorum,  que  ad  nostram  pertinent  communitatem. 

Ut  altaiia  cpie  in  communi  obtinemus  absque  personis,  in  providentia 
prepositi  habeantur;  nec  in  eis,  seu  in  liiis  que  privatim  possidemus, 
divinum  interdicatur  oilicium ,  nisi  synodali  et  canonicorum  consen- 
tiente  decreto. 

Ut  in  possessionibus  et  villis  sancte  Marie,  et  nostris  etiam,  et  in 
terris  cjue  nostre  ditionis  sunt  infra  urbem  et  infra  banniieugam,  vide- 
liret  et  in  Ausonno,  in  Tendente  Cauda  \  in  Curcellis,  in  atriis  et  in 

•  Les  auteuis  'le  la  collation  de  1754,  après  ^  Lacouit  (  Mail,  annot.,  noi.  in  fivnl.  . 

avoir  biffé  le  mot  ve.stris,  d'abord  admis  dans  fol.  20)  veut  prouver  que  le  texte  du  serment 

le  texte,  y  ont  substitué  à  la  marge  celui  de  n'est  pas  antérieur  au  xli"  siècle.   La  seale 

nnslris,  accompagné  de  quatre  paraphes  né-  raison  un  peu  spécieuse  qu'il  apporte  à  l'ap- 

eessaires  poar  valider  cette  coiTection.  Tous  pui  de  son  opinion,  est  celle-ci  :  «  Il  est  fait 

lesmanuscritspoVtentj;e.y<m,  excepté  le  Né-  «  mention  en  ce  serment  que  le  village  de 

erologe  de  IN.-D.,  à  la  suite  duquel  se  trouve  «  ïainqueux  appartenait  lors  au  chapitre, 

une  copie  du  serment ,  fol.  17,  v°,  ad  cale.  «  mais  CocquaiUt,  en  sa  table  chronologique, 

'  Le   manuscrit  de  Reims,'  J\  860-83-2,  •<  ad  aiin.  1199  (p.  267),  indique  le  trans- 

roiiwiulaiiili.  ••  port  du  village  de  Taioqueux  par  Thibault, 
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terris  saucti  Martini,  in  suburbio  a  porta  V  itlule  usque  ad  Duos  Pontes, 
cum  tota  insula  que  Yulgo  dicitur  Morillis,  necnon  etiam  in  aliis  villis 
et  terris,  sive  lïominibus  ubicumque  sint,  nullam  redibitionem,  nul- 
lam  pensionem  exigatis.  Et.  si  causa  inciderit  ibi  agendi  placiti  ex 
aliquo  negotio,  prepositus  inde  in  eadem  potestate  causam  audiat, 
atque  justiciam  l'aciat.  Si  autera  in  tantum  controversia  pi-evaluerit , 
ut  res  ex  judicio  ad  duellum  traducatur;  ut  illud  in  civitate,  si  ita  pre- 
positus constituerit,  in  curia  sancte  Marie  transigatur,  absque  eo  quod 
vos  nullum  jus  ibi,  neque  ministeriales  vestri  uUam  potestatem  habeant. 

Quod  si  forte  aliquis  de  hominibus  nostris,  quod  absit,  aliquem  ves- 
trorum  hominum  flagellaverit ,  vuhaeraverit ,  occiderit  vel  aliud  ali- 
<[uid  commiserit  unde  ministeriales, vestri  conquesti  fuerint,  ut  pre- 
positus vel  ministeriales  nostri,  inde  justiciam  facianl  inûa  potestatem 
ad  quani  ipse  pertineat. 

Ut  non  penitus  a  ministerialibus  vestris  intercipiatur,  quem  nostro 
jussu  ad  nos  venire  probare  poterimus,  sed  nec  ipse  qui  spontanea 
voluntate  ad  nos  venerit,  si  cjiiidem  hoc  probare  potuerit;  sed  liberam 
veniendi  et  abeundi  habeat  potestatem. 

Quod  si  de  hominibus  sancte  Marie  ac  nostris  aliquos  vobis  ministe- 
riales facei-e  complacuerit,  vel  mediatores,  ut  non  ob  hoc  amittamus 
in  eis  pensionem  oousuetudiiium  nostrarum,  nisi  Uintum  in  hiis  quos 
inira  civitatem  habueritis. 

Ut  ministeriales  vestri  nuUatenus  insequantur  quem  i'orte  sua  vel 
(îulpa,  vel  crimina,  in  claustrum  confugisse  compulerint,  sive  in  man- 
siones  nostras  quas  extra  claustrum  habemus. 

<t  comte  de    Champagne,  à  Guillaume  ar-  villages  par  le  chapitre;  seulement,  au  mo- 

"  chevèque  de  Reims.  11  est  fait  aussi  men-  ment  de   l'acquisition,  on  aura  dû  ajouter 

«  lion  dans  ce  serment  du  village  de  Cour-  leur  nom  à  celui  des  autres  propriétés  du 

«  celles   comme  appartenant  alor.5  au  cha-  chapitre  qui  étaient  déjà  mentionnées  dans 

«  pitre;  cependant  Marlot  marque,  tom.  ii,  le  texte  du  serment.  9.°.  Le  texte  parle,  non 

<(  p.   q86,    sur   l'autorité  du  Nécrologe  de  pas  de  la  possession  des  villages  de  Tain- 

<i  Reims,  qu'à  la  mort  d'Alhéric,  archevêque  queux  et  de  Courcelles,  mais  de  la  possession 

n  de   Bourges  ,   son  neveu  donna  à   l'église  de  terres  qui  y  étaient  situées.  Le  chapitre  a 

'I  Notre-Dame  de  Reims  la  terre  de  Coui'-  pu  y  posséder  des  terres,  et  même  une  frac- 

n  celles,  pour  l'anniversaire  de  son  oncle,  tion  de  la  seigneurie,  sans  y  réunir  la  sei- 

n  autrefois  chanoine  de  cette  église.  »  gneurie  tout  entière.  Il  ne  faut  qu'ouvrir  les 

■  Il  me  semhle  qu'il  y  a  deux  réponses  à  faire  Cartulaires  de  Notre-Dame  pour  y  trouver 

à  l'objection  de  Lacourt  :  i°.  Le  serment  peut  l'exemple  de  vingt  Ccfs  dont  le  chapitre  ne 

être  antérieur  à  l'acquisition   de  ces   deux  possédait  que  des  fragments. 
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Ut  non  statim,  cui  libitum  vobis  fuerit,  absque  scitu  prepositi ,  cete- 
lorumfjiie  magistratuum,  stipem  canonicam  conferatis. 

Quod  si  forte  in  quempiam  nostrnm,  vel  occasione,  vel  justa  qiieri- 
monia,  super  aliquo  iiegotio  contenderitis,  et  de  eo  référendum  postu- 
laveritis,  ut  inde  justicia  in  capitulo,  in  examinatione  canonicorum 
liabeatur,  vobis  présente  si  volueritis. 

Ut  postica  que  est  ante  porticum  sancti  Dionisii  nostre  ditionis  sit ,  ni 
eam  cui  voluerimus  servientium  nostrorum  servandam  coramittamus. 

Ut  portarum  civitatis  aditus  intrandi  et  exeundi,  bona  nostra  addu- 
cendi  vel  abducendi,  quocunque  tempore  immunis  pateat  et  servien- 
tibus  nostris. 

Ut  in  cena  Domini  beneticium  quod  a  Gervasio  arthiepiscopo,  et 
predecessoribus  vestris  accepimus,  nobis  et  vos  conferatis,  absens  eqiie 
ut  '  presens,  quemadmodum  in  nostro  capitulo  sencitum  fuit  generali 
omnium  decreto. 

His  igitur  et  ceteris  consuetudinibus  nostris  quas  nos  obtinuisse 
per  multos  annos  vel  per  nos,  vel  per  ministeriales  nostros,  compro- 
bare  poterimus,  nobis  talem  obligationem  a  vobis  iîeri  postulamus, 
unde  libertatem  et  securitatem  perpetuo  obtineamus;  quatenus  inde 
Deo  liberioribus  animis  servire  studeamus,  et  vobis  nostre  subjectionis 
debitum  leti  semper  exsolvamus;  valete. 

Responsio  archiepiscopi , 

Hanc  ego  N.  Remorum  consecratus  episcopus,  consuetudinum  vestra- 
l'um  immunitatem  super  hoc  altare  sancte  Marie  Virginis  pono,  offero, 
trado,  et  eam  dum  vixero,  Deo  annuente,  sub  testimonio  astantium  me 
bona  fide  observaturum  promitto  et  juro  :  sic  '  me  Deus  adjuvet,  et  hec 
sacra  Evangelia. 

XXXVIIL 

Charta  donationis  oiijusdam  Walteri  factie  super  altare 
S.  Pétri  de  Ruminiaco  ^. 

Mari.,  u,  166. 

'  Le  ms.  de  Reims,  N  860-862,  œque  ac.        '  Cette  charte,  à  laquelle  on  peut  ratta- 
'  Ces  derniers  mots  manquent  dans  le  Né-    cher  l'origine  du  prieuré  de  Rumigny,  est 
crologe.  omise  par  Brequigny. 
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XXXIX. 

Charta  *  Herimari  abbatis  S.  Remigii,  qua  assignat  certos 
reditus  pro  cœna  iratrum,  pro  inlîrmis,  pro  peregrinis  et  pau- 
peribiis  -. 

Mabill.,   Annal,   bencd.,  v,  39.  —  Marten.  Ampliss.    collecl.,  i,   418,   ex  ms. 
S.  Rem. 

'  Martenne  a  publié  celte  pièce  sans  se 
rappeler  qu'elle  l'avait  été  par  Mabillon.  Ce- 
lui-ci la  place  à  la  fin  de  l'abbatiat  d'Hérimar; 
Martenne,  au  contraire,  la  rapporte  aux  pre- 
miers temps  de  ce  même  abbatiat.  Brequigny 
l'indique  deux  fois  à  ces  dates  difl'érentes. 

'  Il  L'abbé  Hérimar  voyant  que  le  revenu 
((  qui  avoit  esté  donné  par  l'archevesque 
Il  Adalbéron  pour  recevoir  les  hostes  au  mo- 
«  nastère  de  Saint-Remi ,  estoit  rendu  aux 
•I  chanoines  de  Saint-Timotbée  «  (voii-  plus 
haut  l'acte  du  i3  juin  1064),  «  ne  voulut 

I  pour  cela  obraettre  cet  exercice  de  charité 

II  tant  recommandé  par  nostre  B.  P.  S.  Be- 
II  noist  dans  sa  sainte  règle,  et  par  mesme 
Il  mojen  se  souvint  aussy  des  malades  et  des 
'  pauvres  dont  l'abbé  ,  suivant  la  mesme 
'  règle,  doit  avoir  un  grand  soin;  aux  né- 
'I  cessités  desquels,  pour  subvenir,  il  assi- 
II  gna  certains  revenus  qu'il  séquestra  de  sa 
•I  mense,  comme  appert  par  un  certain  dé- 
II  cret  dont  nous  n'avons  l'original,  ains  une 
Il  coppie  transcritto  dès  ce  temps  dans  un 
'I  antien  lectionnaire  cotté  au  dos  cxvi  »  {c'est 
celui  d'où  Mabillon  et  Martenne  ont  tiré 
l'instrument  que  nous  indiquons),  «  fin  du- 
'  quel  il  est  inséré,  duquel  nous  colligeons.... 
Il  qu'afin  de  donner  aux  religieux  tous  moicns 
Il  de  vaquer  à  l'oraison  sans  avoir  un  soin 
Il  immodéré  de  leur  vivre,  ayant  veu  jusqu'à 
Il  son  temps  qu'il  n'y  avoit  eu  rien  de  certain 
'  assigné  pour  leur  souppor,  il  leur  donne  ;\ 
'  cet  effet  ce  qui  appartenoit  à  l'abbaie  à 
Il  Taissy,  avec  les  moulins  qu'il  avoit  acquis 
■I  audit  lieu,  et  les  menues  dixmcs  de  Cour- 
II  tisot  ;  et  pour  les  malades ,  l'église  de 
Il  Saint-Juliau ,  celle  d'Isle  avec  les  moulins, 
«  les  menues  dixmes  de  Saulx-Saint-Remi 
«  et  Villers-AUerand  ;  et  d'autant  que  nostre 


II  Seigneur  est  venu  en  la  personne  des  pau- 
II  vres  hostes  et  pèlerins,  il  séquestra,  pour 
«  faire  l'aumosne  aux  pauvres  et  recevoir  les 
Il  hostes,  les  moulins  de  Saint-Martin-l'Heu- 
«  reux,  ceux  d'Huon  et  du  pont  proche 
«  du  monastère  qu'on  appelle  à  présent  df 
Il  Flescharabaut ,  qui  ont  esté  abandonnés  à 
«  MM.  du  chapitre  l'an  1442,  dix-sept  jours 
«  de  terre  et  une  vigne,  et  deffend  soubs 
Il  peine  d'excommunication  à  qui  que  ce  soit 
Il  de  rien  reti-ancher  de  ceste  donation  ;  dont 
Il  il  est  aisé  d'inférer  que  l'aumosnerie  de 
«  ceste  abbaie,  qui  jouit  encore  de  ces  biens, 
n  est  non  seulement  pour  la  nourriture  de.s 
i<  pauvres,  ains  des  hostes,  et  qu'elle  est  do 
it  fondation  régulière  seulement,  suivant  la 
«  practique  de  la  règle  de  saint  Benoist,  con- 
«  Ire  les  prétentions  de  quelques  séculiers  qui 
Il  vouloient  en  prendre  cognoissance  comme 
Il  d'un  hôpital  de  fondation  laïque  »  (sans 
doute  lors  de  la  réunion  des  hôpitaux  vers 
i656?),  <t  et  autres  qui  disent  que  ceste  au- 
II  mosnerie  est  la  matricule  que  saint  RemI 
I!  avoit  fondée  par   son  testament   pour  la 

«  nourriture  de  douze  pauvres >i  (Bibl. 

Roy.,  mss.  Reims,  cart.  vi,  Nisf.  du  Mon. 
fie  Sainl-Jiemi,  part,  i,  p.  90.) 

L'aumônerie  de  Saint-Remi,  dont  les  re- 
venus furent  ainsi  augmentés  par  la  munifi- 
cence d'Hérimar,  était  l'un  des  offices  claus- 
traux les  plus  importants  de  la  plus  riche 
des  abbayes  rémoises.  Depuis  long-tem|)s 
sans  doute  ces  offices  existaient  à  Saint-Remi, 
puisque  la  province  à  laquelle  appartenait  ce 
monastère  est  l'une  de  celles  où  l'on  retrouve 
les  traces  les  plus  anciennes  de  leur  insti- 
tution. Ainsi,  dès  le  milieu  du  i.\'  siècle,  il 
en  est  question  dans  un  instrument  quePar- 
dule,  cvêque  de  Laon ,  dresse  en  faveur  de 
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XL. 

Charta  qua  Rodulphus,  cornes  de  Crespeio,  ecclesia?  S.  Re- 
migii  remensis  quœdam  concedit,  tum  pro  sepultura  filii  sui 


l'abbaye  He  Moutier-en-Der  (Mabill.,  Annal, 
bened.,  m,  58,  et  App.,  667).  Ainsi  le  concile 
de  Douzi,  en  871  (Concil.  Labbe,  viii,  iSSg), 
contient  plusieurs  dispositions  qui  les  con- 
cernent. Toutefois,   les  premiers  actes  où 


tus  aiclUmonasierii  S.  Remi^ii  leiue/isis ,  et 
contenait  une  amplification  des  statuts  re- 
cueillis par  S.  Udalric  pour  l'abbaye  de  Cluny 
vers  1110,  et  accommodés  ensuite  à  l'usage 
de  l'abbaye  de  Saint-Renii.  L'existence  de  la 


clairement  désignés  comme  existant  dans 
l'abbaye  de  Saint -Rémi,  appartiennent  à 
l'année  1 134,  et  nous  sont  indiqués  par  l'bis- 
toire  à  laquelle  nous  venons  d'emprunter  le 
fragment  qui  précède.  Voici  ce  que  nous 
trouvons  part,  u ,  p.  i3.  «  Summa  fuit 
n  Odonis  abbalis  erga  pauperes  misericordia, 
•'  ut  videre  est  in  duabus  cartis  quae  haben- 
«  tur,  una  scilicet  anno  ii54,  in  qua.Zacha- 
'<  rinus  eleemosinarius  noniinatur,  et  altéra 


nous  ayons  trouvé  la  plupart  de  ces  offices  couronne  dont  parle  Marlot,  1,  55o,  et  dont 
s'occupent  les  statuts  de  Pierre-le-Vénérable 
(  Bibl.  Cluniac,  p.  i368),  nous  avait  déjà  fait 
soupçonner  d'étroites  relations  entre  les  doux 
abbayes  bénédictines.  La  découverte  du  frag- 
ment que  nous  allons  donner  ne  nous  a  laissé 
aucun  doute  sur  ce  point.  Seulement,  en 
comparant  le  fragment  du  Consuelitdinarium 
que  nous  avons  retrouvé  dans  une  liasse  de 
renseignements  [Archn-es  de  Saini-Remi) , 
au  cbap.  24  du  liv.  n  des  statuts  d'Udalric, 
«  absque  data ,  in  qua  fit  nientio  de  CapelLi  publiés  par  Dacbery  (Spicil.,  i,  G41),  on  verra 
tt  S.  Laurentii  et  de  eodem  Zacharino ,  cui  ciuel  jour  eût  jeté  et  sur  la  publication  de 
.<  subsignarunt  Jocelinus  prior,  Joannes  se-  Dachery  même,  et  sur  l'histoire  de  l'abbaye 
"  cundus  prior,  Rogerus  tertius  prior,  Hai-  Saint -Rémi  et  de  ses  relations  avec  Cluny, 
Il  dericus  cellerarius,  Christianus  armarius,  le  Consuetudinarium  tout  entier,  si  nous 
"  Alanus  camerarius.  »  Les  révolutions  que  avions  été  assez  heureux  pour  le  retrouver, 
subissent  ces  offices  dans  l'intérieur  du  cloî- 
tre sont  une  des  parties  les  plus  intéres- 
santes de  l'histoire  des  ordres  monastiques, 
et  c'est  avec  grand  regret  que  nous  avons 
renoncé  à  rapporter  les  actes  qui  les  concer- 
nent, et  qui  abondent  dans  les  cartulaires  de 
Saint-Remi  ;  mais  ces  révolutions  n'exercent 
aucune  influence  sur  les  destinées  de  la  cité, 
et  nous  avons  dû  nous  abstenir  de  les  faire  prœter  illos  qui  taies  suntut  ad  elemosinariani 
connaître.  Toutefois  il  ne  nous  paraît  pas  ire  non  velint,  ab  elemosinario  sunt  recipien- 
inutile,  ne  fût-ce  que  pour  mettre  la  cri-  di  ;  excepto  si  legatus  est  et  litteras  deffert, 
tique  à  même  de  juger  nos  omissions,  de  hune  coUigit  hospitarius.  Receptisautem  sin- 
faire  connaître  au  moins  un  des  fragments  gulis,  quaerit  elemosinarius  a  panetario  unam 
que  nous  avions  d'abord  réunis  avec  l'inten-  libram  pauis;  et  sequenti  die  abituris  dimi- 
tion  de  les  publier.  Kous  nous  laissons  aller  diam ,  mensuramque  eandeni  venientibus  et 
d'autant  plus  volontiers  à  cette  seule  citation  abeuntibus  dat  vini ,  scilicet  dimidiam  jus- 
titiam;  et  recedeuti  datur  decarium. 

n  Quicquid  de  vino  superfucrit  fratn- 
bus  in  refectorio,  totum  accipit  elemosi- 
narius ,  sicut  etiam  de  pane ,  in  adventu 
scilicet  doraini  et  in  quadragesima  (excep- 
tis  diebus  in  quibus  bis  coraeditur)  et  per 


E    VETERl 

STERll  SANCTI  BEMIGU  REMENSIS 

De  OJficio  elemosinarii ,  cap.  xiiii. 

n  Quemadmodum  a  custode  hospitii  reci- 
piuntur  omnes  peregrini  qui  faciunt  iterequi- 
tando,  eodem  modo  quotquot  pedites  vadunt, 


qu'elle  concerne  l'aumôncrie  qui  a  donné 
lieu  à  cette  note,  et  qu'elle  fait  connaître 
l'existence  d'un  curieux  ouvrage  que  nous 
n'avons  pu  recouvrer  malgré  des  recherches 
prolongées.  L'ouvrage  dont  nous  voulons 
parler  était  intitulé  :  Consuetudinarium  ve- 
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Walteii,  tum  pro  expiatione  rioxœ  Walteri  ejusdem,  qui  huic 

ecclesise  fuerat  aliquantulum  infestus. 

Mari.,  Il,  131.  —  MabilL,  Annal,  bened.,  v,  54. 


totum  annum  quotiens  pro  canonicis  insti- 
tutis  al)  atlipe  astinetur;  ut  in  Rogationi- 
bus,  et  in  vigiliis  sanctoruni,  et  in  Quatuor 
temporibus,  et  quotiens  fi-ater  in  mona- 
sterio  sepelitur  ;  hoc  vinum  coUigit  et  ré- 
servât ut  peregrini  supervenientes  semper 
de  hoc  habere  possint.  Illo  quoque  die  quo 
ita  panem  recipit  de  refectorio  ,  non  tantum 
quaerit  a  granetario,  sed  de  ipso  pane  dat 
tôt  quot  potuerit  peregrinis  ;  et  quod  sibi 
deerit,  hoc  a  granetario  qua>rit.  Item  cotidie 
accipit  quotquot  defunclorum  fratrum  est 
annivcrsarius,  prsebendas  intégras  in  pane 
et  vino,  in  fabis  et  gcneralibus;  praeter  hoc 
pro  quolibet  fratre  nuper  defuncto ,  qui  pro- 
fessus  est  nostrae  congregationis,  ubicumque 
obierit,  prsebendam  integram  per  xxx  dies. 
Pro  omnibus  insimul  fratribus  quorum  obi- 
tus ,  qualibet  interviniente  negligentia,  a 
nobis  sciri  non  possunt ,  quotidie  accipit 
duas.  Praeterea  très  pra^bendae  dantur  quo- 
tidie ad  elemosinam,  quae  et  in  refectorio  su- 
per mensam  principalem  apponuntur.  Si  gé- 
nérale fratrum  defunctorum  ipsa  die  qua  in 
capitulo  recitanlur  habere  non  potuerit,  coni- 
putat  usque  ad  aliquani  summam,  et  tune 
reddit  ei  camerarius  denarios  ;  et  aliquo- 
tiens  dat  cellerarius  pro  generali ,  piscium , 
aut  pro  eo,  quod  tanlunidem  volet  carnis. 
Ipse  quoque  comparât  cum  denariis  qui 
pro  décima  de  ecclesia  sibi  dantur,  ipse 
enim  habet  decimam  omnium  denariorum 
qui  in  ecclesia  ofl'eruntur,  sicque  providet 
ut  et  carnes  frequentius  dare  possit  pere- 
grinis. Sunt  autem  decem  et  octo  preben- 
darii  pro  quibus  quotidie  famulus  elemo- 
sinarii  accipit  de  cellerario  totidem  justicias 
vini ,  et  a  granetario  totidem  libras  panis  et 
fabas  ad  quatuor  dies  septimana;;  reliques 
très  non  habent  nisi  olera  de  horto  ad  ele- 
mosinam deputato.  Sed  in  majoribus  festis 
habent  carnem  pro  fabis  j  et  per  annum  sunt 
trigenta  quinque  dies  iu  quibus  habent  car- 
nem. Qui  et  ad  vestilnm  habent  annnalim  in 


Pascha  singuli  novem  cubitos  lanei  panni,  et 
in  natali  Domini  unum  par  calceorum.  Qui 
et  in  ea  sunt  discipUna ,  ut  in  una  dormiant 
officina,  nec  audeant  omittere  omnibus  noc- 
turnis  interesse,  nisi  quis  eorum  adeo  sit 
infirmus  ut  a  lecto  non  possit  surgere  ;  alias 
qui  non  venerit,  illa  die  justiciam  non  ha- 
bebit.  Quod  ille  frater  explorât  qui  circam 
facit  ad  noctui-nos  per  altaria  in  secundo 
nocturno;  cum  absconsa  exiens  ad  eos  in 
navim  ecclesiae ,  et  diligenter  notans  si  quis 
eorum  defuerit  ,  eleraosinario  innotescit. 
Mandatum  etsi  a  festo  Omnium  Sanctorum  :i 
fratribus  non  geratur  usque  in  capite  jeju- 
nii,  tamen  elemosina  non  remanet;  famulus 
enim  elemosinarii  in  hieme,  cum  aqua  ca- 
lida,  pedes  trium  pauperum  lavât,  datque 
hbram  singulis  de  tali  pane  qnalem  habent 
fratres  in  refectorio. 

«  Hoc  quoque  perlinet  ad  elemosinarium  , 
ut  semel  in  hebdomada  totam  villam  perlus- 
tret,  assumptis  secum  famulis  suis,  et  pane 
et  carne  in  cophinis,  et  vino  in  aliis  vasis, 
visitans  illos  qui  pauperes  alicubi  jacent 
œgroti,  et  si  masculus  est ,  ipse  visitaturus 
iutrat  ;  si  femina,  stat  ad  hostium,  et  famu- 
lum  suum  mittit  ad  illani,  et  dato  eisdem 
quod  melius  potest,  consolatur  ipsos ,  et  si 
quilibet  desiderant  praeter  quod  dederit  eis, 
si  commodum  uUo  modo  eiest,  inquirit;  et 
post  modum  mittit  per  famulos  suos. 

«  Est  autem  consuetudo  quatinus  muliercs 
quse  in  domibus  sunt  inQrmorum,  ubi  infirmi 
jacent,  mox  ut  viderinl  eum  venientcm  om- 
ncs  exeant,  nunquam  enim  quandiu  quae- 
libet  mulier  intra  domum  fuerit,  ingreditur. 
Sciendura  vero  quoniam  peregrinis  de  qui- 
bus superius  locuti  sumus,  cum  pane  et  vino 
in  ipsa  nocte  qua  veniunt  de  quovis  alio 
eduliodabit,  scilicet  de  piscibus  vel  hujus- 
modi  et  aliquotiens  de  carne.  Nonnis  vero 
ad  portam  curtis  dat  cuique  justam  vini  et 
libram  panis,  non  enim  ingrodiuntur  cur- 
tem. 
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EpisTOLA  Gregorii  papae  VII  ad  Hugonem  abbatem  clunia-SDju 


«  Si  autem  aliquis  peregrinorura  habuerit 
ad  hospitiuni  suani  conjugem  debilem  vel 
lassatara,  seu  socium,  quibus  non  sit  cora- 
moduni  venire  ad  eleniosinam,  débet  eis  mi- 
sericordiam  facere  et  quantum  dat  aliis  mit- 
tere  per  eorum  socium  f(ui  levertetur  ad  eos. 
Alii  vero  omnes  in  elemosina  comedunt. 
Cum  autem  monachi  seu  pauperes  derici 
peregi  iui  de  longinqua  terra  veniunt  ad  ele- 
mosinariam,  ipse  ante  prandium  fratrum  di- 
cit  abbati  vel  priori,  et  accepta  licentia,  ducit 
eos  in  refectorio  cum  péris  suis.  Istis  vero  non 
(■ommodatur  super  pellicia  ;  eorum  enira 
tantum  est  qui  cum  equis  vadunt  :  abbas  vero 
liiquando  cura  expedire  videt,  dat  sibi  quan- 
tum placet;  eodem  modo  prior  et  camerarius 
([uantum  videtur  eis  cum  volunt  et  commo- 
dum  est.  Ipse  ministrat  sculellas  consuetudi- 
naliter  in  quibus  colliguulur  fragmenta  de 
tabulis,  et  scopas  unde  adimantur  in  eis. 

i<  yEstate  cum  muscse  infesta;  sunt  fratri- 
bus  in  refectorio,  ponit  ad  unamquanque 
jusfam  ununi  pulcbrum  de  buxo  unde  ar- 
ceantur;  et  est  consuetudo  in  nnaquaque  fes- 
tivitate  quae  fit  in  cappis,  quœ  non  ita  proxime 
sunt,  renovet  eos.  Ipse  capit  curam  de  scu- 
tcllis  quas  fratres  babent  ad  rasuram  ;  ipse 
émit  eas  atque  sei-vat,  et  ad  rasuram  déli- 
bérât fratribus,  ut  nios  est;  et  post  rasuram 
colligit;  et  lavât  antequam  fratres  railautur, 
et  postquam  rasi  sunt.  Patellas  dormitorii, 
infirmariœ  ,  cellarii  ,  celljeque  novitiorum 
recepto  sepo  a  camerario,  ipse  implere  facit 
a  famulis  suis,  et  ponit  lichnos  de  suo.  Testas 
in  quibus  fratres  minuuntur  sanguine  ipse 
émit  et  famuli  ejus  vacuant  et  lavant  quan- 
docuraque  opus  est,  et  bene  lotas  restituunt 
ubi  mos  est.  Denarii  qui  intra  claustrum  in- 
veniuntur,  ut  Ct  aliquando,  ejus  sunt.  Preci- 
pitur  enim  illi  ab  illo  qui  capitulum  tenet 
postquam  dictum  fuerit  :  «  Loquimini  de  or- 
dine  vestro ,  »  ut  accipiat  eos.  Est  autem 
eonsuetudo  de  his  quae  inveniuntur  ante 
capitulum,  quatinus  antequam  ingrediantur 
fratres  capitulum ,  ponatur  in  capitule  post 


pulpitum,  ibi  ubi  veniœ  a  fratribus  petuntur, 
super  tabulam  qua;  ad  correctionem  percuti- 
tur,  illa  quidem  quae  ei  supcrponi  possunt, 
sicut  rasoria,  cultelli,  denarii  ct  hujusmodi. 
Illa  vero  quae  [non?]  sunt  idonea  poni  super 
eam,  sicut  pannus  et  pelliciae  ct  similia,  in 
codera  loco  ad  terram  super  juncum  po- 
nuntur. 

«  Qui  autem  horum  perdiderit  aliquid , 
post  lectionem  inspiciet  si  quodlibet  de  suo 
recognoverit,  et  petit  veniam  suam;  deinde 
dabit  ei  prior  licentiam  ut  recipiat  quod 
suum  est,  nisi  forte  dimiserit  pannos  suos 
in  claustro  consuete ,  cum  alii  susceperint 
eos  qui  per  consuetudinem  in  crastino  affe- 
runtur  in'capitulo  ;  et  petitis  veniis  recipiant 
eos  quorum  sunt,  nisi,  ut  dictum  est,  consuete 
boc  contingat;  tune  enim  sine  judicio  non 
dimittit  eos.... 

«  Eidem  elemosinario  [conipelit?]  ut  fj- 
ciat  lavatorium  inferius,  ubi  aqua  de  manibus 
cadit,  purgare  quandocumque  opus  est  iii 
circuitu,  et  etiam  totum  claustrum  de  lapi- 
dibus  et  hujusmodi  inutihbus. 

"  Débet  quoque  idem  elemosiuarius  ante 
completoriunv  providisse  ut  ministratus  sit 
illis  omnibus  pauperibus  quibus  se  novit  ca- 
dem  nocte  aliquid  daturum,  et  projeter  hoc 
dimittat  faumlo  suo  très  libras  panis  et  tot- 
idem  justas  viui ,  unde  egenis  serviat,  si  forte 
postquam  ipse  elemosinarius  recesserit,  ali- 
unde  venerint;  et  famulus  suus  inde  ratio- 
nem  ei  inane  reddat.  Est  enira  consuetudo 
ut  famulus  easdem  illi  in  mane  reddat  aiit 
ostendat  cui  dederit. 

«  Juncus  qui  spargitur  in  omnibus  officinis 
monasterii,  per  elemosinarium  est  providen- 
dus.  Sex  vicibus  per  annimi  scopari  facit. 
claustrum,  capitulum,  refectorium,  ecclcsiaiitL 
sanctae  Mariae,  et  inajorem  ecclesiam ,  et  car 
pellas,  et  contegi  cum  junco  recenter  adqni- 
sito  universorum  pavimenta  ;  id  est  ad  JN  ata- 
lem  Domini,  ad  Pascha,  ad  Pentecosten,  ad 
natalen).  sancti  Jobannis,  ad  Assomptionem 
sancttK'JMaria;,  ad  festum  Omnium  Sancto^ 

30- 
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ceusem,  ut  litteras  suas  ad  Manassem  remensem  arcliiepiscopmn 
mittat,  et  monachos  S.  Remigii,  tueatur. 

Concil.  Labb.,  x,  IG.  —  Coiicil.  Hard.,  vi,  paît,  i,  l'IOG, 

XLII. 

1 1073  EpisTOLA  Gregorii  papae  VII  ad  Manassem  remensem  archi- 
episcopum,  ne  monachos  S.  Remigii  amplius  vexet,  ac  juxta 
canonicas  sanctiones  abbatem  ibi  ordinandum  curet. 

Mari., II,  171.  —Concil.  Lal)li.,x,  15.  — Coiuil.  HaiJ.,vi,  part,  i,  1205. 

XLIU. 

1073.  Epistola  Willelmi  abbatis  metensis  ad  Gregorium  papam  VII, 
cui  de  electione  ejus  gratulatur  ;  tum  significat  se  postulatmii 
fuisse  ad  regimen  abbatine  S.  Remigii  remensis,  quod  onus 
subire  refugit  ^ . 

Mabill.,  Analect.,  p.  455. 

\LIV. 

ma.^  Epistola  Gregorii  papai  VII  ad  Manassem  remensem  archi- 
episcopum,  qua  eum  laudat  quod  monasterio  S.  Remigii  religio- 
sum  abbatem  praefecerit,  et  jubet  ipsum  dare  operam  ut  metensis 
iibbas  eligatur,  nisi  abbas  S.  Arnulphi  metensis  utrumque 
monasterium  regere  possit. 

Concil.  Labb.,  X  ,  46.  —  Concil.  Hanl.,  \  i  ,  part,  i  ,  ITM 

lum.Propter  quod  etiarasingulariter,  prius-  onuies  doinuicas   Quadragesiniit  per  ucclc- 

quam  ipsa  veniant  festa,   danl.ur  sex  tortae  siam,  et  ubi  scola  sedet,  in  clauslro,  et  m 

in  hiemc,  per  très  hebdomadas  ;  in  œstate  pcr  raedio  capituli  non  negligorc  débet  juncum 

duas,  eo  quod  juncus  tune  facilius  adquiri-  spargere. 

lur.  Sed  et  in  cunctis  fcstivitatibus ,  in  qui-  «  Collatura  et  transcriptum  est  hoc  capi- 

bus  duo  et  duo  cantamus  responsoria,  sicut  n  tulum   ex  veteri    volumine   e   |)ergameno 

in  supradiclis  sex,  totam  ecclesiam  conspei-  <(  compacto  quod  vulgo  appcllatur  Consue- 

git  junco  et  criptani  sanctae  Mariae  et  prae-  r<  ludinaiius  liber,  sive  Consuctudines  archi- 

fatas  alias  officinas.  In  ceteris  vero  festis  quas  «  monasterii  Sancti  Remigii  remensis.  » 

incappis  aginius,  ut  est  translatio  sancti  Be-  '  Des  septletlres  de  Guillaume  données  pai' 

nedicti,jSed  et  in  bis  qu»  in  albis,  seu  per  Mabillon,  Brequigny  n'indique  que  celle-ci. 


.  V 
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XLV. 

Epistola   Gregorii   papae  VII    ad  Herimannuni  episcopum     u  mais 
metensem,  qua  S.  Arnulphi  aljbatem  remeiisi  abbati-T  renun- 
tiare  significat,  ac  metensi  contentum  esse. 

Concil.  Labb.,  x,  46. —  Concil.  Hard.,  vi,  pari,  i,  l'I^V. 

XLVI. 

Epistola  Willelmi  abbatis  metensis  ad  Manassem  remensem  Vers  ton. 
archiepiscopum,cui  résignât  praîlationem  monasteiùi  remigiani. 

Mabill.,  Analett.,  405. 

XL  VIL 

Epistola  Willelmi  abbatis  metensis  ad  Manassem  remensem  Vers  1074. 
arrhiepiscopum ,  in  quem  acerbe  invehitur. 

Mabill.,  Analect.,  456. 

XLVin. 

EpisToi-A  Willelmi  metensis  abbatis  ad  qtiemdam  monachum  Vers  1071. 
ne  forte  arguatur  cur  ipse  B.  Pvemigii  abbatiam  reliquerit. 

Mabill.,  Analect.,  457.      ' 

XLIX. 

Epistola  Willelmi  metensis  abbatis  ad  quemdam  abbatem,  v.rs  1074 
cui  objnrganti  confitetur  quod  sua  stultitia  deceptus,  in  terra 
Francorum  quasi  in  lacu  leonum  se  contrudi  passus  est. 

Mabill.,  AiialecL,  457. 

L.  .•■;■'-. 

Testamentum  Odalrici  praepositi  remensis  ecclesiae.  Ann  107.5 

(rail,  christ.,  toin.  x,  Iiislr.,  j).  27,  ex  in.s.  cathed.  rem. 

NoTiTiA  de  alodiis  ab  Odalrico  pra-posito  canonicis  remen-    55  janvit 
sibus  collatis. 

Necrolog.  eccl.  rem.  —  Mari.,  i,  299.  —  Gall.  christ.,  ix. 
Vin  kalend.  febr.  obiit  Odalricus  prepositus,  levita  et  canonicus,  qui 
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dédit  S.  Marie  alodium  de  Munitionibus  ',  alodium  de  Cuite  Salonis  % 
alodia  de  Rovieio  et  Stogia ;  unde  super  ejus  sepulturam  pauperibus 
debeiit  distribui  duo  sextarii  de  sigilo  in  pane  et  unus  modius  vini 
quotannis  in  anniversario  suo  '. 

LU. 

iG  avril         CoNciLiuM  bellovaceiise  Gregorii  papte  VII  jussu  indictum 
pro  reslitutione  bonorum  abbatiœ  S.  Quintini  bellovacensis  *. 

Bailler.,  Chron.  cainer.,  lib.  m.  —  Mari.,  ii,  172.  —  Concil.  Labb.,  x  ,  369 , 
in  not. 

LUI. 

AnD.  1076.  Epistola  clcricorum  cameracensium  ad  lemenses  clericos , 
quorum  opem  implorant  advei^sus  Romanos  et  suum  episcopum, 
qui  eos  ad  ca?Iibatiuii  adstringere  volebant,  et  unica  prsebenda 
contentos  esse  ^. 

Mabill.,  Annal,  bened.,  v,  Appenil.,  p.  634,  ex  ms. 

LIV. 

ioaoAtio77.  CoNciLiUM  augustoduiieiise  sive  eduense,  in  quo  Manasses 
remensis  archiepiscopus  accusatus  et  suspensus  est  ab  officio, 
quia  vocatus  ad  concilium  ut  se  purgaret ,  non  venit. 

Concil.  Labb.,  x,  360.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  i,  1567. 

LV. 

Anô:  1077.       Epistola   Manassae    remensis   archiepiscopi    ad    Gregoriiim 
papam  VII,  de  Mathilde  marchisa,....  de  OEbalo  qui  ipsum 
.   Manassem  accusare  tentabat ,  etc. 

Concil.  Labb.,  x ,  362.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  i,  1569.  —  Labb.,  Bibl.  mss., 
1 ,  203. 

'  C'est  le  canton  ou  enclave  de  la  Tirelire,  mention  de  ce   concile.   Labbe  l'indique  à 

dans  la  cité.  peine  dans  une  note  de  deux  lignes.  Marlot 

*  Canton  de  Cour-Salin,  dans  la  cité.  donne   un  fragment  du  seul    acte   qui   en 
'  Marlot  et,  d'après  lui,  la  Gall.  christ,  reste. 

donnent  cette  notice  d'une  manière  incom-  '  Voir  aussi  la  lettre  des  clercs  de  Noyon 
plcte  et  fautive.  à  ceux  de  Cambrai.  (Mabill.,  Mus.  ital.,  i, 

*  VArl  de  ve'rif.  les  Dates  ne  fait  pas    128,  ad  ann.  107g.) 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  2#? 

LYL 

Epistola  Hugonis  diensis  episcopi,  romanae  ecclesiae  legati,  Am.  1077. 
ad  Gregorium  papam  VII,  ut  sententiam  scribat  super  ordina- 
tione  ecclesiarum  remensis,  bituriccnsis  et  cainotensis;  et  de 
rébus  aliis  plurimis  diverses  Galliarum  episcopos  tangentibus. 

Concil.  Labb.,  x,  364.  —  Concil.  Haid.,  vi,  part,  i,  col.  1572,  e.x  m^. 

LVII. 

Epistola  Gregorii  papœ  VII  ad  Udoneni  trevirensem  archi-  ^>  mars  iots. 
episcopum,  qua  significat  se  causas  episcopoi^um  Franciœ  et 
Burgundiae  discussisse,  et  cum  singulis  mitius  agisse,  prajcipue 
cura   Manasse    remensi    episcopo ,    cujus   juramenti    exemplar 
adjicit  ^ 

Chiffl.  Vesont.,  part,  ii,  226.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  212.  —  Concil. 
Labb.,  X,  190.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i,  1388. 

LVIII. 

Epistola  Gregorii  papse  VII  ad  Manassem  remensem  archi-    3  janvier 
episcopum,  qua  eum  ad  lugdunense  concilium  alias  vocatum 
venire  prœcipit,  coram  legatis  apostolicis,  objectis  criminibus 
responsurum. 

Concil.  Labb.,  X,  235.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i,  1435.  - 

LIX. 

Apologia  qua  Manasses  remensis  archiepiscopus  frustra  se  Vers  janvier 
ab  objectis  criminibus  purgare  tentavit  ^. 

Mabill.,  Mus.  ital.,  i,  117.  —Mari.,  ii,  175,  fragm. 

LX. 

Concilium  lugdunense  quod  sub  praesidio  Hugonis  diensis  .Ent^^^-jj 

1080. 
•  Le  serment  seul  se  trouve  aussi  :  Mari.,         '  Cette   pièce  importante  est   omise  par 
n,  175;   Gall.  christ.,  ix,  70;  Labb.,  Bibl.     Brequigny. 


il  n 
lOSO. 
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episcopi,  et  sedis  apostolicse  legati,  in  causa  Manasste  archi- 
episcopi  l'emeiisis  celebratum  est  ^. 

Concil.  Labl).,  x,  389.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  pari,  i,  p.  1595. 

LXI. 

EpisTOL4  Gregorii  papa?  VII  ad  Manassem  remensem  archi- 
episcopum ,  qua  significat  se  sententiam  excommunicationis  in 
concilio  lugdunensi  contra  ipsum  a  legato  latam  confirmasse; 
licentiam  tamen  se  expurgandi  coram  quibusdam  episcopis 
indulget,  dum  res  in  integrum  restituantur  accusatoribus  ejus, 
et  ipse  intérim  Cluniacum  aut  Casam  Dei  secedat,  suis  stipendiis 
religiose  victurus. 

Concil.  Labl).,  X,  241.—  Concil.  Har(l.,vi,  pail.  i,  lUi. 

LXII. 

Lcembic  Epistola  Grcgorii  papae  VII  ad  clerum  et  populum  remensem, 
ut  Manassi  olim  arciiiepiscopo  remensi,  diensis  episcopi  legati 
apostolici  sententia  damnato,  résistant,  et  episcopum  in  loctnu 
Manassis  eligant  de  ejusdem  legati  consensu. 

Concil.  Labb.,  x,  264.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i,  1465. 

LXIII. 

itcen.bre  EpisTOLA  Grcgorii  papfe  VII  ad  Hebolum  comitem,  qua  ei 
denunciat  Manassem  remensem  archiepiscopum  ab  Hugone 
diensi  episcopo  in  concilio  lugdunensi  depositum  ;  prsecipit  ut 
ei  résistât,  et  ut  quem  pars  major  cleri  elegerit  archiepiscopum. 
adjuvet. 

Diiclicsn.,  Ilibt.  l'r.  script.,  iv,  214.  —  Concil.  Labb.,  x,  265.—  Concil.  Hard., 
VI  ,  pari.  1,  1466. 

'  Manasscs  fnldcposé  dans  cette  rcunion;  le  1079  ou  en  1080.  La  date  que  nous  rendons 

wjr  concile  de  Rome  confirma  sa  déposition,  un  peu  plus  précise  nous  est  fournie  par  les 

Concil.  Labl).,  x,  58i,  i85o.  —  L'Art  de  lettres  de  Grégoire  YII,  indiquées  sous  les 

ve'rif.  dit  que  le  concile  de  Lyon  se  tint  en  numéros  suivants. 
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LXIV. 

EpisTOLA  Gregorii  papaj  VII  ad  suffraganeos  remensis  eccle- 2?  deccmbri 
SIX ,   de  Manasse  deposito ,  et  de  alterius  electione  in  ipsius 
locum  pi'ocuranda. 

Con.-il    Labb.,  X,  265.  —  Conoil.  Haid.,  vi  ,  part,  i,  1467. 

LXV. 

Epistol.v  Gregorii  papœ  VII   ad  Philippum  I   Francorum  s:  déccmbr 
regem,  ne  Manassi  deposito  ulterius  faveat,  iiec  alterius  epi- 
scopi  in  Manassis  locum,  electionem  impediat  ^ 

Baron.,  Annal.,  xi,  547.  —   Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,   iv,  -215.    —   Contil. 
Labb..  X  ,  266.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i,  1468. 

LXVI. 

Charta  qua  Rainaldus  archiepiscopus  remensis,  nionasterio  auu.  losc. 
S.  Huberti  altaria  quaedam  concedit;  ac  confirmât  ea  quse  a 
Manasse  archiepiscopo  deposito  -,  antea  concessa  fvierant. 

Marten.,  Ampliss.  (,oll.  i  ,  519,  ex  arcb.  S.  Hubert. 

LXVIl. 

Charta  qua  Raynaldus   archiepiscopus  remensis,  altare  de  auu.  kisu 
vico  S.  Remigii  ^  concedit  ecclesife  S.  Remigii  remensis  *. 

Mari.,  H,  180. 

In  nomine  sanctai  et  individuae  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
Sancti.  Raynaldus  nomine  ,  non  meritis ,  Remoriun  archiepiscopus , 
imiversis  sanctoe  et  catholicae  matris  Ecclesiœ  filiis,  tam  his  qui  nobis 
presentiae  existentia  conjunguntur,  qnam  his  quorum  nos  posterilas 
subsecutura  expectatiu-,  a  Domino  ciijus  salus,  salutem. 

Dum  universae,  quœ  Christi  membra  sunt,  ecclesiae,  elemosinaium 

'Voir    M.   Rayuouaril,    Hi^l.   du   Droit         <  Marlot  n'a  publié  qu'une  partie  du  texte, 

municip.,  ii,  252.  et  l'a  publiée  fautive.  Nous  le  complétons 

'  La  charte  de  Manassès  se  trouve  dans  en  le  rectifiant   .ivec  le  Cart.  B  de  Saint- 

.■Nlarlenne,  Ampliss.  coll.,  i,  4gg.  Renii,  p.  47. 

'  Vieux  Saint-Remi. 
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nosti-arum  coramuni  indifFerentifjue  largitione,  in  Christo  enim  omiie> 
sumus  uiuun,  sustentandae  videantur,  earum  potissimum  tfiiœ  pasto- 
ratus  nostri  vigilantiae,  ex  divinae  dispensationis  consilio  creditœ  sunt, 
studium  nos  curamqiie  propensiorem  non  immerito  insumere  oportet; 
ut  quia  humilitatem  nostram  dignam  cui  eas  committeret,  celestis 
judicavit  clementia  ,  nostra  eis  pro  yiribus  et  facultatis  modulo  in 
omnibus  adesse  elaboret  providentia.  Igitur  anno  sexto  pontificatus  et 
sacerdotii  nostri,  cum  ex  petitione  D.  papœ  Urbani  apostolorum  Hmina, 
ecclesiamque  romanam  visitare  aggredei-emui-,  ante  corpus  beatissimi  et 
gloriosissimi  patron i  nostri  Remigii  oratione  facta,  in  capitulum  fratrum 
cura  (juiljusdam  clericoriitn  nostrorum  de  itinere  nostro  locuturi  resedi- 
inus.  Et  quoniam  in  his  diebus  altare  de  vico  S.  Remigii  in  ditionem 
(uraque  nostra  concesseral,  dilectus  noster  abbas  Henricus,  universaque 
loci  ejusdem  congrcgatio  surgentes,  ante  faciem  nostram  adstiterunt,  et 
ut  altaie  illiid  ecclesiae  B.  Remigii  tenendum  contraderemus  humillimis 
obsecrationibus  implorarunt.  Itaque  non  incompertum  habentes  etclc- 
siam  B.  Remigii  lilierabbus  antecessorum  nostrorum  privilegiis,  in 
immensum  divitiarum  possessionisque  cubiien  evectum  esse,  ne  dona- 
tionura  nostrarum  inexperti  rebnquerentur,  eorum  pétition!  adquies- 
(«ndum  esse  decrevimus. 

Itaque  pretaxatum  altare  B.  Remigii  omni  personarum  successione 
sequestrata,  tenore  perpétua to  tenendum,  possidendumque  concessimus; 
ea  tamen  conditionis  ratione  pretractata,  ut  quicquid  de  lioc  altari 
(lisponendum  statuendumqiie  esset,  totum  hoc  D.  Ilenrici  abbatis  sen- 
tentia  et  debberatione  penderet  :  nec  alius  quiscjuam  de  altari  definiret 
judicio,  quamquodD.  abbatis sedissetarbitrio.  Et(juoniam  in  universis 
quœ  gerimus,  animam  nostram  in  maniljus  nostris  semper  esse  necesse 
est,  hoc  pacti  seu  conventionis  super  his  nobiscum  fratres  habuerunl , 
ni  quotiinnis  anniversarium  nostrum  lacèrent  et  pro  antecessorum 
successorumcjue  nostrorum  sahite,  Deum  interpellarent.  Ne  ergo  hoc 
nostrae  auclorilatis  et  munificentiae  tcstaraentum  ausu  temerario  quis- 
quam  evacuare  adconetur,  privilegium  hoc  clarissimorum  virorum 
signis  et  testimoniis  indelibib  firmamento,  adstipulamus. 

Signum  D.  Raynaldi  archiepiscopi.  S.  D.  Ariudli  arcliidiaconi. 
S,  D.  Manassge  archidiaconi.   S.  D.  Manassae  prepositi.  S.  D.  Le\atii 
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[  Leuvini  ?  ]  clecani.  S.  D.  Richeri  cantoris.  S.  Hugoiiis ,  Mainardi  , 
Odonis,  Leudoiiis  presbyterorum.  S.  Frederici,  Alberti,  Widonis, 
Johannis  diaconorum.  S.  Fulconis,  Godefridi ,  Isembardi ,  Widonis, 
Fulchradi,  Rainoldi,  Odahici ,  Radulfi  subdiaconorum. 

Actum  Remis,  anno  incarnationis  dominice  M°  lxxx°  ix°,  indict.  xii, 
régnante  gloriosissimo  Francoriim  rege  Philippe  ann.  xxx°,  archiepi- 
scopatus  autem  D.  Rainaldi  primi  ann.  vi".  Godefridus  cancellarius 
recognovit,  scripsit  et  subscripsit. 

LXVIIL 
BuLLA  Urbani  papœ  II,  qua  Rainaklo  remensi  archiepiscopo  2,sdece..ii.i 
concessum    palliiim   et    alla    remensium    praesixlum   privilégia 
confirmât. 

Baluz.,  Miscell.,  VI,  372,  ex  ms.  —  Gall.  christ.,  foni.  x  ,  Instr.,  29.  —  MabilL, 
œuvr.  posth.,  m,  352. 

LXIX. 

DiPLOMA  Philippi  I  Francorum  régis,  quo    possessiones  et  a,»,  khio 
irnniunitates  monasterii  S.  Remigii  remensis,  auctoritatis  suse 
prtTcepto  confirmât  ^ 

Cart.  B  de  Saint-Rem! ,  p.  1 19.  —  Cart.  A  de  Saint-Remi ,  p.  86.  —  Mari.,  ii, 
181,  ex  autogr.  [?] 

In  nomine  sanctœ  et  individuae  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
Sancti,  Amen.  Philippiis  divina  clementia  rex  Francorum,  universis 
fidelibiis  nostris  et  posteris,  scllicet  tam  presentibus  quam  futiiris.  Cum 
dominetur  Excelsus  in  regno  hominum,  et  det  illiid  cuiciimque  voluerit, 
in  hoc  vel  maxime  debemus  ei  graciam  pro  gracia,  ut  in  defensione 
.sanctae  Ecclesiae  nostra  vigeat  auctoritas  prout  eam  interpellaverit  re- 
rum  causa  et  temporum  utilitas.  Notum  ergo  fieri  \olumus  cjuibus- 
cumque  regni  nostri  successoribus ,  domnum  Henricum  et  venera- 
bilem  abbatem  "  S.  patris  Remigii,  regiam  nostram  celsitudinem  adiisse, 
(juatinus  immunitates  tara  nobili  tamque  glorioso  loco  ab  antecesso- 

'  Marlol  n'a  pas  donné  le  tiers  de  cette  '  Une  main  moderne  a  mis  :  domnum  et 
pièce.  venerabilem  Henricum  abbatem. 

i.  31 
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ribus  nostris  Francorum  regibus  concessas,  nostri  quoque  decreti  con- 
firmaret  auctoritas.  Cujiis  fîdeli  voto  libenter  assentientes ,  licet  gene- 
lalemdefensionemsaiiclaeEcclesiœdebeamiis,  specialitereamS.Remigii» 
eoncedere  decrevimus,  -sel  quia  Fi-ancorum  apostolus  est  electus  a 
Deo,  vel  quia  auctoritate  apostolica  coronae  nostrse  patrocinatur  el 
regno.  Igitur  ex  moie  antecessoi'ura  uostrorum  regum,  regia  nosti a 
pieceptione  sicul  et  ab  aliis  decretum  est,  decernimus  et  publica  auc- 
toritate constituimus,  ut  castrum  in  quo  idem  B.  Remigius  corpore 
quiescit  cum  burgo  quod  adjacet  sibi,  immune  sit  ab  omni  aliéna 
justicia  et  potestate,  et  prêter  abbatem  et  ejus  monachos,  nulhis  ibi 
exerceat  ullam  judiciariam  districtioiiem.  Et  liceat  abbati  et  fratribu.s 
ibidem  liabere  caminas,  etfurnos,  et  artes,  et  molendinos,  et  piscaturas, 
et  viridaria ,  et  mercatum  cum  res  illud  postulaverit  ;  et  quecumque 
eorum  placito  et  usibus  visa  fuerint,  eis  libère  permittiraus  et  dona- 
mus.  Sed  et  villas  omnes  et  possessiones  ejusdem  Sancti,  ab  omni 
oppressione  et  qualibet  aliéna  judiciaria  potestate  prolnbemus,  hoc  est  : 
predictum  castrum  cum  adjacentibus  suis,  Crusniacum  '  cum  adjacen- 
tibus  suis,  Sarpeicui-tem ,  Genvreium,  Columnas,  Saciacum,  Villaie 
Aleranni  cum  adjacentibus  suis,  Villare  in  Silva,  Cheziacum,  Con- 
datum  cum  adjacentibus  suis,  Ejsce,  Vallem  Dominicam,  Curtem 
Ausorum,  Domnum  Remigium  ,  Condedam,  Asencellam,  Villare  in 
Estanneis  cum  adjacentibus  suis,  Druliacum ,  Luponis  ^lontem,  el 
quic([uid  in  comitatu  burgundiensi  eadem  ecclesia  possidet,  xei  ni 
catlialaïuiensi  lerritorio,  elemosinamque  VValteri  comitis  :  item,  Sep- 
lem  Salices,  Tassiacum,  Viriliacum,  Muriniacum,  Hermundivillam , 
Tilium,  Chanaium,  Creunnam,  Corbiniacum  cum  adjacentibus  suis, 
Salicem  S.  Remigii  cum  adjacentibus  suis,  Basilicam  Curtem  cum  adja- 
centibus suis,  Bainam,  Erpeium,  Tuniacum,  Vicum  cum  adjacen- 


•  Gallice  .   «  Crugny,  Sapicourt,  Janvry,  «  Ciaoïine,  Corbeny,  Saulx  -  Saint  -  Rémi , 

«  Couloiiimes,  Sacy,  Villers-Allerand,  A  ille-  ><  Bazancourt,  Beine.Herpy,  Thugny,  "Vieux- 

«  en-Selve,  Chézy,  Condé-sur-Maine,  Isse,  «  Saint-UemI  ,   Gerson ,  Juniville,   Givi-y, 

«  Villc-Dommauge,  Courtisols,  Dom-Remy,  «  Bairon,  l'ombair,  Cliaguy,  Saint- Oricle, 

■1  Condé  au  diocèse  (11!  Langres,  Alliancelles,  «  c'est-à-dire  Senuc.  »  Ces  traductions  se 

"  Villeis-en-Argonne,  Duizel  [sic,  Drouilly  ?)  trouvent  à  la  marge  du  cartulaire  même,  el 

n  Louvemout,  S(!pt-Saulx,  Taissy,  Vrilly,  dans  l'hisl.  du  raonast.  de  Saint-Remi,  p.  pS. 

'iMurigny,    Hermonville,   Thil ,    Chenay,  (Bibl.  Roy.,  mss.  Reims,  cart.  vi.  ) 


DE  LA  VILLE  DE  REDIS.  243 

tibus  suis,  Gersiim,  .lelienneivillam,  Givei-eium,  Bairmi,  Pontembairi 
cum  adjacentibus  suis  et  cellam  Chaniacum  cum  adjacentibus  suis;  et 
omnia  tpie  possidet  val  possidebit  in  comitatu  porciensi,  et  ecclesiam  ' 
S.  Oricob  cum  adjacentibus  suis;  et  quicquid  in  regno  nostro  est  perti- 
nens  ad  jus  S.  Remigii,  et  cpod  in  presens  tenet,  et  (juod  in  futurum 
adquiret  et  tenebit,  sive  sit  ecclesia,  sive  villa,  sive  mansionile,  si\e 
prediumab  aliquodatum,  et  omnia  que  ejus  sunt  vel  erunt,  sive  mobiles 
sive  immobiles  res,  nostrœ  presentis  auctoritatis  decreto  roboramus, 
et  defendimus  ab  omni  incjuietudine  et  externa  potestate,  scilicet  ali- 
cujus  ai'chiepiscopi ,  episcopi,  ducis,  comitis,  vicecomitis,  vel  cujus- 
cummie  pervasoris,  ex  hoc  nunc  et  deinceps  omnino  prohibemus,  ut 
in  pace  S.  Ecclesiœ  religio  predicti  monasterii  augeatur  et  vigeat;  et 
detiensio  ejus  et  libertas  ad  salutem  eternam  nobis  et  postevis  nostris , 
omnibusque  hoc  nostrœ  regiae  preceptionis  decretum  servantibus , 
proliciat  in  perpetuum.  Eos  autem  qui  noliis  in  regno  successuri  sunt, 
per  Deum  regem  regum  obtestamur,  ut  hoc  privilegium,  quod  ut  in 
perpetuum  vigeat  sigillo  nostro  signamus,  inconvulsimi  custodiant,  ut 
patronum  regni  sui  B.  Remigium  in  perpetuum  habeant,  cujus  aposto- 
latu  pervenimus  ad  lidem  catholicam. 

Actum  est  hoc  pri\ilegium  et  corrobora tum  Par isius,  anno  incarnati 
Verbi  millesimo  nonagesimo,  indictione  xiii ,  epacta  xvii ,  régnante 
Philippo  Francorum  rege  anno  xxviii". 

Signum  Philippi  régis.  S.  Ludovici  filii  ejus.  S.  Joffridi  parisiensis 
episcopi.  S.  Odonis  comitis.  S.  Gervasii  dapiferi.  S.Frogeri.  S.  Pagani 
et  Nanteri  de  Montegaio.  Ego  Ursio  silvanectensis  episcopus,  et  regiae 
majestatis  cancellarius,  scripsi  et  publiée  lectum  recognovi. 

LXX. 

Gharta  qua  Henricus  abbas,  et  monachi  S.  Remigii  remensis, 
concedunt  societatem  et  fraternitatem  comiti  Stéphane ,  qui 
remittit  ecclesife  S.  Remigii  pascuam  inter  Esciilimn  et  Saceimn. 

Duchesn.,  Hist.  géii.  de  la  mais,  de  Chàlill.,  pr.,  p.  21,  ex  cliart.  S.  Remîgii. 
'  Une  main  moderne  a  effiicé  le  mot  ecclesiam,  et  y  a  substitué  celui  de  cellam. 
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LXXI. 

Charta  qua  Raynaldus,  Remorimi  archiepiscopus,  regularem 
observantiam  iii  abljatia  S.  Nicasii  remensis  per  Seguinum 
abhatem  Casa?  Dei  restauratain  confirmât. 

Mari.,  I,  623. 

LXXII. 

Privilegium  Renaldi  remensis  archiepiscopi  de  altari  de  Her- 
mundivilla. 

Cart.  de  Saint-Thierry,  loi.  40. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinilafis,  Patris  et  Filii  et  Spiritu.s 
Saiicti.  Rainaldiis  nomine,  non  merito,  Remoriim  archiepiscopus,  uni- 
versis  sancte  et  catholice  matris  Ecclesie  filiis,  ab  uberihus  divine 
consolationis  saciari.  Quoniam  ad  dilucidanda  coram  hominibus  opéra 
nostra  bona  predicationis  emangebce  preconiis  erudiniur,  nequaquam 
ociosum  nec  inani  glorie  idiatenus  ascribendum  esse  formidamus ,  si 
quedam  misericordie  opéra,  que  nobis  in  diebus  pontificii  et  adminis- 
Irationis  nostre  celestis  suggessit  inspii'atio,  ad  posteritatis  memoriam 
cognitionemque,  Htterarum  assignatione  transferamiis.  Cum  enim  ad 
remensis  ecclesie  curas  oneraque  portanda,  intirmitatis  nostre  imbecil- 
litatem  divine  vocationis  dignatio  accersivit ,  circa  hoc  potissimum 
nostre  desudavit  intentionis  efficatia,  ut  eeclesias  fidebumque  cenobia, 
altaribus  que  in  jura  nostra  manciparentur,  augeremus;  ne  penuiia 
afilicte,  in  divinis  cultibus  tepidiores  redderentur.  Verum  quia  beati 
Theoderici  ecclesia  hacteims  munificentie  nostre,  una  inter  cèleras, 
inexperta  remanserat,  cmn  primum  nobis  altare  quod  eidein  ecclesie 
contiguum  finitimumque  adjaceret  accessit,  oppido  gavisi  sumus, 
oportuiium  habentes,  ut  impense  ceteris  bberabtatis  nostre  ecclesiam 
Jianc  alienam  diucius  minime  rebnqueremus.  Igitur  aU^ne  de  Heri- 
nuuuliviila,  in  nostram  enim  revocatum  est  ditionem ,  beatissimo 
confessoii  Theoderico,  tocius  symoniace  fraudis  perituiique  emobi- 
menti  longe  exterminata  suspicione,  contradidimus,  et  absqne  omiii 
i;onlra(bclionis  pertinbatione  impersonaliter  possidendum  concessimus. 
Sane  cum  in  manibus  nostiis  aniraam  nostram  versari  semper  oporteat, 
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et  in  quibuslibet  operibus  nostris  no"vissima  nostra  memorari,  christiane 
hujus  conventionis  pactionem  a  fratribus  loci  exegimus  ut,  et  quoad 
vivimus  fragilitati  iiostre  cotidianis  opitulentur  orationibus ,  et  cum 
ad  vocem  pulsantis  judicis  cai'iiis  universe  viarn  nos  ingiedi  contigerit, 
quotannis  anniversarium  nostrum  in  missarum  celebiationibns  gène 
raliter  exequantur.  Deniqiie  patris  et  matris  nostre  qui  nobis  corporis 
hujus  quod  circumferimus  substanciam  ministrarunt,  meque  ad  hum 
honorem  suis  altum  et  opibus  et  dociunentis  transmisei'unt  non  irame- 
mores,  nemo  enim  carnem  suam  contempsit,  addidimus  ut  et  eorum- 
dem  anniversarium  prelinitis  terminis  célébrant,  et  ut  terrene  inhabi- 
tationis  contagia  in  ambobus  emaculentur  implorent.  Celerum  ut  lier 
nostra  largicio  et  donationis  hujus  pagina,  tocius  calumpnie  metus  ab 
oblito  rata  et  inconvulsa  perseveret,  litteris  eam  testamentalibus,  sigilli 
quoque  nostri  impressione,  clarorum  eliam  virorum  signis  et  testimo- 
niis,  inrefragabiliter  astipulari  piecepimus;  et  ne  quis  eam  temerarie 
presumpcionis  viribus  innitens,  abolere  contendat,  auctoritate  Patris 
et  Filii  et  Spiritus  Sancti  interminamur.  S.  Henrici  abbatis  sancti 
Remigii.  S.  Nocheri  Altovillarensis  abbatis.  S.  Burchardi  abbatis  sancti 
Basoli.  S.  Geguini  abbatis  sancti  Nichasii.  S.  Arnulfi  archidiaconi. 
S.  Manasse  archidiaconi.  S.  Manasse  prepositi.  S.  Levvini  decani. 
S.  Odonis,  S.  Mainardi,  S.Dudonis  presbyterorum.  S.  Richeri  cantoris. 
S.  Walteri.  S.  Jolï'ridi.  S.  Godefridi  diaconi  cancellarii.  S.  RaduUi 
camerarii.  S.  Fulconis.  S.  Fulcradi  subdiaconi.  S.  Nicholai.  S.  Bartho- 
lomei.  S.  Symonis  accolyti.  Actum  Remis,  in  archivo  pontificali , 
anno  incarnationis  dominice  m"  xc"  m",  indictione  ii,  régnante  glo- 
riosissimo  Francorum  rege  Philippo  anno  xxx"  m",  archiepiscopatus 
autem  domni  Rainoldi  anno  x'\  Gedefridus  cancellarius  recognovit, 
scripsit  et  subscripsit. 

LXXIII. 

Epistola  Ivonis  carnotensis  episcopi  ad  Rainaldum  renieii- 
sem  archiepiscopum ,  qua  ecclesise  remensi  jus  regales  iiuptias 
consecrandi  attribuit. 


Duchesn.,  Hisf.  Fr.  script.,  iv,  217.  —  Boron.,  Aii.u 

l.,x 

,634.  — G.-ill.  christ 

IX,  76.  —  Mari.,  ii ,  199.  —   Bulœus  ,   Hist.   Univers 

pai 

s.,  ..  488.    —    Ivon 

carnot.  Epist.,  p.  26. 
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LXXIV. 

GoNciLiUM  remense  cujiis  auctoritate  Robertus  cornes  Flan- 
dripe  morientium  clericorum  bona  occupare  desiit  ^ 

Concil.  Labb.,  x,  488.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  ii  ,  p.  1699. 

LXXV. 

Ch.\rta  qua  Raynoldus  remensis  archiepiscopus ,  iiotum  facit 
.se  absolvisse  Hugonem  comitem  quem  excommunicaverat  ;  ac 
dictum  Hugonem,assentienteManasse  iilio,  dimisisse  S.  Remigii 
iTioiia.sterio  tallias  quas  in  villis  remigianis  percipiebat. 

Hist.  de  S.  Vaubourg,  p.  736.  —  Mari.,  ii,  185.  —  Gall.  christ.,  x,  Instr.,  31. 

LXXVI. 

Instrumentum  quo  Lambertus  episcopus  atrebatensis  profi- 
tetur  se  Raynoldo  remensi  archiepiscopo  et  ejus  successoribus , 
juxta  sedis  apostolicie  décréta,  obediturum;  nec  absque  ipsius 
consensu,  in  magnis  negotiis  cuiquam  assensurum,  nisi  in  eo 
quod  pertinet  ad  parocliiam  siiani  propriam  '-. 

Baliiz.,  Miscell.,  v,  271,  ex  ms. 

LXXVII. 

Epistol.'V  cleri  et  populi  remensis  ad  Lambertum  atrebaten- 
sem  episcopum,  qua  ei  Rainoldi  remensis  archiepiscopi  mortem, 
et  Manassis  electionem,  renuntiant  '. 

Baluz.,  Miscell.,  V,  286. 

'  La  partie  la  plus  importante  de  ce  con-  y  verra  (  p.  277)  que  la  plupart  des  pièces 

cile  ne  se  trouve  pas  dans  les  grandes  collée-  qui  s'y  rapportent  étaient  autrefois  conser- 

tions,  mais  seulement  dans  Baluze,  Miscell.,  vées  dans  les  Archives  de  la  cathédrale  de 

V,  240.  Reims.  «  Harum  exemplar  lilterarum  scias 

'  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  indiquer  les  «  conservari  Remis  in  ecclesia  B.  Maria;  sem- 

picces  qui  se  rapportent  à  la  séparation  des  <'  per  virginis  Dominae  nostrae,  in  sacrario  in 

enlises  de  Cand)ray  et  d'Arras.   Si  l'on  est  «  locello  aureo   qui   vulgo   dicitur   berceo- 

curieux  de  connaître  le  rôle  que  joue  le  nié-  "  lum.  » 

tropolilain  dans  le  conflit  qui  s'élève  à  ce  -  O-ttc  lettre  prouve,  entre  autres  choses, 

sujet,    il   faut  consulter   Baluze,   Miscell.,  que  Rainold  n'est  pas  mort  à  Arras,  comme 

tom.  v,  de  la  page  257  à  la  page  442.  —  On  le  veut  Marlot,  11,  211. 
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LXXVIIL 

NoTiTiA  de  obitii  Raynaldi  I  remensis  aichiepiscopi.  21  pnvi 

Neciolog.  metropol.  rein.  —  Mari.,  ii  ,  211.  —  Gall.  christ.,  ix  ,  77. 
XII  kalend.  febr.  decessit  domnus  Rainaldus  (lequiescit  intus)  bouc 
recordationis  Remoriim  aichiepiscopus ,  qui  dédit  S.  Marie  altare  de 
Chavogiis  ut  inde  sepelianlur  canonici  ;  leliquum  vero in  ejus  solempiu 
anniversario  canoiiicis  qui  tune  in  urbe  fueiunt  dividatur  '. 

LXXIX. 

Epistola  Lambeiti  atrebatensis  episcopi  ad  clerum  et  popu-     j  tt^vii, 
lum  remensis  ecclesi;e  de  morte  Rainoldi  remensis  archiepiscopi 
et  de  electione  Manassis  ecclesiae  remensis  prepositi  in  arclii- 
episcopum  reraensem  "-.  .    .       .  ,    . 

Baliiz.,  Miscell.,  V,  288.  •  -  '    '     ■, 

LXXX. 

Epistola  Urbani  papae  II  ad  Manassem  remensem  electum .     «  icvr» 
qua   emn    admonet   ne    apostolicce    sedis   adjutorio    in    nulle 
diffidat^ 

Bal.iz  ,  V,  292.  ■         ,     .       .     - 

LXXXL 
Epistola   Urbani   papa:*   II   ad   clerum ,  ordniein ,  milites ,  et     v,  févr., 
plebem  Remis  consistentes ,  quibus  gratulatur  de  electione  j\Ia- 
nassis  in  archiepiscopum  remensem  *. 

Baluz.,  V,  290.  '         '■ 

'  Marlot  ,  tout  en  citant  le  Nécrologe  Brequigny  M.  Raynouanl,  qui  en  fait  usage, 
comme  la  source  où  il  a  puisé,  et  les  auteurs  lui  assigne  la  date  de  lOgS.  <■  En  logS,  dit-il, 
de  la  Gnllia  qui  ont  copié  Marlot,  rappor-  «  Urbain  II,  satisfait  de  l'élection  de  Ma- 
tent cette  notice  d'une  manière  fort  infidèle.  >.  nasses  ,   exprime  ses  sentiniens  dans  une 

'  Brequigny  indique  cette   pièce  sous  la  «  lettre  adressée  au  clergé,  à  l'ordre .  au\ 

date  du  3  février  io68.  «  chevaliers  et  au  peuple  de  Reims.  »  {Hisl. 

5  Omise  par  Brequigny.  du  Droit  municip.,  i,  34o.  Voir  aussi,  ilnd.. 

^  Cette   pièce  importante  est  omise   par  p.  55o,  et  ii,  i5o.  ) 
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LXXXII. 

fi  février  et      EpisTOL^  Urbani   papcT  II   ad  episcopos  remensis  ecclesise 

i  m;irs  109e.         „_  ,  ,.  .  ■  hm  ■ 

sutiraganeos,  ut  ad  oi'dinationem  seu  consecratioiiem  IVlanassis 
electi  in  archiepiscopum  i  emensem,  quocumque  tempore  vocati 
fuerint,  alacriter  occurrant  '. 

Raluz.,  Miscell.,  v,  289  ei  292. 

LXXXIII. 

Ann.  Kiiie  EpisTOLA  Maiiassls  remensis  electi  ad  Lainbertum  atrebaten- 
sem  episcopum,  de  promotione  sua  ad  diaconatum  et  sacer- 
dotium. 

Baluz.,  V,  289. 

LXXXIV. 
I'.  avril         BuLLA    Urbani   papa^   11   qua   confirmât   privilégia    capituli 
lemensis  '-. 

Mari.,  II  ,  p.  214.  —  Gall.  christ.,  x,  Iiistr.,  33. 

LXXXV. 

Ann  101)11  Epistoi.a  Ivonis  carnotensis  episcopi  ad  Urbanum  papam  H, 
qua  ecclesia  remensis  diadema  regni  dicitur  babere  ^. 

Ivon.  carn.  Epi.st.,  p.  87.  —  Mari.,  n,  216.  —  Gall.  christ.,  ix,  78.  —  Rec.  des 
])ii'ces  conc.  les  Pairs  de  Fr. ,  pr.,  p.  8. 

LXXXVI. 

\nM  1010  Carta  Rotberti  Flandrensium  comitis,  qua  silvam  de  Herle- 
becche,  ab  AdelaDanorum  regina  *  sorore  sua,collatam  S.Theo- 
derico  confirmât. 

Cart.  de  Sainl-Thierry,  fol.  223  et  237,  verso. 

'  Brequigny  assigne  à  la  première  de  ces  qu'à  notre  avis  il  était  d'nne  antuiuile  plus 

pièces  la  date  du  6  janvier  1096,  et  à  la  se-  grande  encore,  sinon  dans  toute  sa  teneur, 

conde  celle  du  4  niais  logS.  au  moins  dans  ses  principales  dispositions. 

'  Cette  bulle,  qui  confirme  les  clauses  con-  '  Voir  le  commentaire  dont  cette  pièce  est 

tenues  dans  le  serment  des  archevêques  au  suivie,  dans  la  Gall.  christ.,  ix,  '/i. 

chapitre,  prouve  que  ce  serment  remonte  au  '  Le  diplôme  d'Adèle  est  dans  Marlot ,  11 . 

XI"  siècle.  Nous  avons  déjà  laissé  entrevoir  182.                         _ 
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lu  nomine  saiicte  et  iiuliviiliie  Triiiilalis,  falris  et  Filii  el  Spiritus 
Saucti.  Amen.  Notum  sil  lam  presentilnis  quam  ûituiis  sancle  matiis 
ccclesie  lîclelibus,  quod  ego  Rolbertu.s  Flaiitlreusium  conics,  Dei  gralia 
inspirante,  Ilierosolimam  iliam  pluiimo  exercitu  mco  comitante,  ducii 
autem  ciim  (piibusdam  ojitimatibus  meis  ad  abbatiam  in  lionoie  sancli 
apostoli  Bartholomei  et  beat!  Teoderici  confessoris  consecratam ,  ubi 
abbas  et  monachi  revereuter  suscepennit  nos  cum  processione  ecrle- 
siastica,  venientes  nobis  obviam.  Qua  expleta  in  claustriun  suum  nos 
tluxerunt,  ac  pei-  librum  quendam  societatem  et  participationem  ora- 
lionum  et  elemosinarum  suarum  nobis  concesserunt  et  dederunt.  Ego 
autem  pro  peccatommi  raeorum  remissione,  et  incohmiitate  mei  mee- 
<pie  conjugis  Clementie,  siiprascriptis  sanctis,  et  abbati ,  et  rnonachis 
ejiis,  reddidi  quod  antea  dederat  soror  mea  Adela  illis,  meo  tamen  fa- 
vore,  sed  ego  postea  ipsis  abstuleram quorumdam  meorum  suggestione; 
reddidi,  inquam,  paitem  terre  et  atpie  in  saltu  meo  de  Herlebecche,  ul 
ibi  restituât  abbas  vel  monaclii  ejus  molendinos,  et  duas  domos  atcpie 
capellam  unam.  Hoc  autem  feci  faAore  conjugis  mee  predicte  Clementie, 
cui  super  hoc  litteras  sigillo  meo  corroboratas  direxi,  ut  lorestai'iis 
prohiberet  ne  sanctis,  \e\  servis  eorura,  aliquam  injustitiam  vel  violen- 
tiam  ullerius  inferrenl.  Si  quis  autem  hoc  nostre  benivolentie  donum 
minuerit  vel  infregerit,  in  primis  Dei  et  sanctorum  ejus  iram  incurret; 
nostre  autem  amicitie  gratiam  in  perpetuum  perdet.  Hoc  denique  bene- 
licio  ipsis  sanctis  et  eornm  monachis  a  me  concesso  addidi  :  eisque 
uimm  bunuarium  prati  prope  molendinos  concessi.  Signum  comitis 
Rotberli.  S.  comitis Ebali.  S.  Balduini  de  Gant.  S.  Rogeri  castellani  de 
Insula,  OnuUi  dapiferi  comitis.  S.  Eustachii  pinccrne  comitis.  S.  ArnuKi 
de  Ardea.  S.  Cononis  et  Raineri  clericorum  capellanorum  comitis. 
Acium  in  monte  Or,  apud  Sanctum  scilicet  Theoderlcum.  Anno  incar- 
nat! Verbi  m"  nonagesimo  vi",  indictione  iiii,  epacta  im,  concur- 
rente H. 

LXXXVII. 

FlpiSTOi.A  Lamberti  atrebatensis  ei)iscopi  ad  Urbaimm  pa- 
pam  II,  (le  controversia  iiiter  Robertiim  S.  Remigii  remensis 
I.  32 


tim. 
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abbatem ,  et  Bernardum  abbatem  Majoris  moiiasterii  ;  ac  de 

sententia  episcoporum  contra  Robertum  lata. 

Mabill.,  œuvr.  posll..,  m,  Appcnd.,  p.  403.  —  Baluz.,  Miscell,  v,  :?04,  ex  mis. 

LXXXVIII. 

Epistola  Urbani  papœ  II  ad  Manassem  remenseni  archi- 
episcopum ,  qua,  contra  judicium  episcoporum ,  deceriiit  mona- 
chiini  abbatem  factum  (Robertum  scilicet)  reverti  non  posse 
invituni  ad  monasterium  in  quo  professionem  emiserat,  eo  quod 
promotio  abbatis  pro  emancipatione  accipiatur. 

Mari.,  Il,  221.  —  Du  Gange,  Gloss.  lat.,  m,  col.  58,  ex  polyptycho  S.  Rem.  lein. 

LXXXIX. 

Epistola  Roberti  abbatis  S.  Remigii  ad  Lambertuni  episco- 
pum  atrebatensem ,  cui  transmittit  litteras  judicii  Rom*  lati 
in  sui  favorem,  adversus  Ulricum  qui  contendebat  quod  abbas 
Majoris  monasterii  ipsum  a  sua  dominatione  non  absolvisset. 

Mahili.,  œuvr.  postli.,  m,  407.  —  Baluz.,  Miscell.,  v,  315,  ex  m.s. 

xc. 

CoNciLiUM  remense  in  quo  actum  de  Roberto  al)bate  S.  Re- 
migii a  monachis  graviter  impetito. 

Mansi,  Suppl.  concil.,  ii. 

XCI. 

CoNciLiuM  audomarense  de  pace  servanda  '. 

Concil.  Lahl).,  X,  618.  — Concil.  HarJ.,  vi,  part,  u,  p.  1701. 

'  Plusieurs  passages  de  ce  concile  sont  cor-     trouvé  <lans  la  BibI    de  Tliéologie  à  la  Sor- 
rigés  de  la  main  de  Baluze  dans  l'exemplaire     bonne. 
qui  lui  a  appartenu,  et  que  nous  avons  re- 
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DOUZIÈME  SIÈCLE. 

I. 

(JHAUTA  qua  Manasses  reraensis  arcliiepiscopus,  moiiasteiio  Ami  i 
saiicti  Nicasii  concedit  tredecim  vini  sextarios ,  de  vinario  in 
monte  Vallolo,  ad  mensam  suam  pertinentes  K 

Mari.,  1,645. 

IL 

Privilegium  domini  Henrici  régis  Anglorum,  de  I.apeleia.        v<>5 

Cart.  B  de  Sainl-Remi ,  p.  123. 
Henricus  rex  Anglorum,  Roberto  episcopo  Lincestriœ,  el  Nicholao 
vicecomiti  de  Stafort,  et  omnibus  baronibus  francis  et  anglis  de  Sta- 
ibrtsira,  sakitem.  Sciatis  quod  Godricus  monachus  de  Sancto  Remigio 
He  Remis,  ante  me  et  barones  meos  apud  Camewordam ,  disraciocinavit 
ecclesiam  de  Lapeleia,  et  decimam,  et  corpora  mortuorum,  contra 
Robertlm  capellanum  meum  de  Rothomago,  sicut  Sanctus  Remigius 
melius  tenait  et  habuit  in  tempore  régis  Edwardi,  et  patris,  et  fratris 
mei  \\  illelmi  régis;  et  \olo  ut  istas  res  et  omnes  abas,  bene  et  in  pace 
teneat  ipse  sanctus  et  monachi  sui.  Testibus,  Roberto  episcopo  Linces- 
triœ,  et  R.  episcopo  Salesbriœ,  et  W  illebno  episcopo  Exonlœ  ,  et 
Goisfridus  Ridello,  et  A.  de  Lincoiia.  Aclum  apud  Camewordam. 

III. 

Charta  qua  Arbertus  episcopus  avenionensis ,  cum  consilio  Ann. 
ranonicorum  suorum,  donat  monachis  S.   Remigii  remensis, 

'  Cet  acte  est  le  premier  où  se  rencontre  le  S.  Hodulfi  prîepositi.  S.  Jofl'ridi  decani.  S. 

nom  d'un  échevin  que  l'on  puisse,  avec  quel-  Odolrici ,  Ada;  presbvterorum.  S.  Olderici, 

que  apparence  de  raison,  regarder  comme  Fulconisdiaconorum.  S.  Erlandi  vicedomini. 

échevin  de  la  ville  même  de  Reims.  Les  noms  S.  Heriberti  panetarii    Constantini  scabini. 

qui  environnent  le  sien  au  bas  de  la  donation  Seiberti  majoris.   Gerardi  decani....  \oyez 

de  Manasses  peuvent  servir,  selon  nous,  aie  les  souscriptions  de  Pacte  de  l'archevêque 

faire  considérer  comme  tel.  Voici  ces  noms  :  Rodulfc  en  faveur  de  Saint-Remi.  ann  1 109. 
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ecclesiam  etvillam  S.  Remigii,  cum  pertinentiis ,  sub  lege  annui 

census,  ac  aliis  conditionibus  ^ 

(lall.  chiist.,  1,  Inslr.,  col.  290. 

IV. 

Charta    qua    Manasses    Remoiuin    archiepiscopus    pliuinia 
monastei'io  S.  Dionysii  remensis  confert,  aut  collata  confirmât. 

15ihl.  de  Sainle-Genev.,  E ,  24 ,  cari,  de  Saint-Denis,  p.  10. 
Pluiimoinm  diligent  iam  non  lateie  (  redimus,  ecclesiam  beatoruni 
marlyrum  Dionisii ,  Rustici  et  Eleuteiii ,  olim  bonis  exuperantibus 
ditatam,  processu  tempoium,  peccatis  exigentibns,  ad  tanlam  decidisse 
paupeitateni ,  ut  tecto  vetustate  diriito,  maceriis  tam  \etustatc  qiiani 
negligentia  dejjulsis,  porcorum  receptaculo  quam  hominiim  habilalioni 
niagis  apta  videretur.  Verum  superna  dispensante  clementia,  tandem 
ad^enit  tempus  miseiendi  ejus,  domuo  \idelicet  Gervasio  venerabili 
archiepiscopo  ad  remen.seni  pontificatiun  divinitus  accersito.  Hnjiis 
siquidem  circa  praedictoium  marlyrum  ecclesiam  indefessa  solliciludo, 
mulla  ({uœ  praedonum  sibi  usurpaverat  violenta  manus  diligenlcr 
lecoUigens,  jam  dictae  ecclesiœ  restituit,  et  tam  altaria  quoruiil  snblus 
annotata  sunt  nomina  quam  caeteras  possessiones  eidem  ccdesiae  con- 
ferens,  in  rediAivam  reformavit  dignitatem.  Ad  hanc  prœterea  locu- 
pletandam,  bonse  mémorise  domnus  Raynaldus  archiepiscopus  se  promp- 
tum  exhibuit,  et  altaria,  terras,  inultasque  alias  les  divino  fervcu.s 
araore,  ejusdem  usibus  ecclesiœ  mancipavit.  Ha?c  autera  siuit  nomirra 
altariorum  ((uœ  prœfatfe  ecclesiœ  contulit  prœdictorum  liberalitas  pon- 
tificum  :  altare  videlicet  de  Grandi  Prato,  altare  de  Castris,  altare  de 
Falesia ,  altare  de  Ambleio,  altare  de  Sancto  Lamberto,  altare  île  A  Ira , 
altare  de  Coireio,  altare  de  Culmissiaco,  altare  de  Pliveio  ,  allare  de 
Arceio,  altare  de  Liverone,  altare  de  Balliolo,  altare  de  Campiniaco. 
Tantorum  igitur  patrum  pneviis  incitatus  exemplis,  ego  Manas,ses  lied 
indijjnus  Remorum  aicliiepiscopus,  eccicsiae  supranomiiialoriMd  iiiai- 
tyruin,  naniificentiœ  nostree  ei  solamcn  impartiens,  allaiia  de  l.aiicio 

■  Yoir  aussi  les  bulles  de  Calixte  II,  et    <|ue  d'Avignon.  (Mabill..  Annal.  Icucd.,  m, 
d'Alexandre  III  et  la  cliarte  de  Gaufred,  évê-    (344-  ) 
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el  de  Lajjereio  contulimus;  et  lam  isla  <|uam  alla  supra  tlicla  iinpoiso- 
iialiler  teiienda  concessiraus.  Terras  autem  cum  molondinis  el  \iiioi> 
(luas  eidem  ecclesia?  fidelium  obtidit  dcvotio ,  qiiaruin  in  hac  seedula 
scripta  sunl  nomina ,  quietas  et  ab  omni  polestate  saeculari  libéras,  illi 
ecclesiai  auctoritate  nostra  pcrpeluo  lenendas,  firmamus;  dimidiniii 
scilicet  molendinum  apiid  Grande  Pratum  sub  atrio,  et  noviim  moleii- 
dinnm  juxta  ipsum  castrum;  allodinm  de  Ambleio  cum  appenditiis,  el 
tertiam  partem  villœ  cpue  dicitur  Sicca  Salix  ;  allodium  Led\idis  el 
iratrum  suorum  in  villa  Alra;  in  Berniaca  curte,  molendinum  cum 
allodio  quod  jacet  ante  ijjsum  molendinum,  et  mansum  terrae  quod 
(ledit  dominus  Rogerus  archidiaconus ,  et  juxta  castnun  Fcbruai  ii 
medietatem  moleudini,  et  allodium  Hugonis  et  Rodulplii  juxta  ipsum 
locum,  et  culturam  unam  quam  dédit  comes  Hugo;  et  teriam  diam 
(piam  dédit  Raynoldus  archiepiscopus  in  Toyreio;  et  totum  allodium 
([uod  datum  est  ecclesiae  sancti  Djonisii  in  Ponte  Fabricato,  et  infra 
rivitatem  istam,  partem  prsedii  quod  dédit  Gebtiinus  persohenlem  se\ 
solidos;  et  juxta  eandem  civitatem  xviii  jornales  terrae  quos  deilit  Poii- 
cardus  et  filius  ejus  pro  anniversario  iixoris  suœ.  In  Monte  ^alcrio, 
\ineam  unam  quam  dédit  ipsi  ecclesiie  Lambertus  monetarius,  el  aliam 
cum  Sancto  Nichasio;  et  ad  Triniacum,  \ineam  unam  quam  dedil 
Hugo  canoniciis  in  allodio.  Ad  Escolium,  \ineam  unam.  Apud  Villam 
Dominicam,  vineaset  torcular  unum.  Apud  Monieronem,  molendinum 
unum  cum  allodio.  Alodium  de  Canniacho.  Alodium  de  Prlmiceio.  Alo- 
dinm  de  Genvereio.  Alodium  de  Tramereio.  Si  quis  vero  liœc  prœscripta 
doua  invadere  prœsumpserit,  et  ab  ecclesia  sanctorum  Martyrum  quo 
(piomodo  alienaverit,  ab  utero  sanctae  matris  Ecclesiœ  seclusus,  el  a 
corpore  et  sanguine  Domini  alienus  fiât;  et  extremi  exanimis  censura, 
nisi  resipuerit,  percussus  inlereat.  Ut  autem  luijus  nostrœ  roborationis 
pagina  nulla  possit  temporis  prolixitate  sopiri,  eam  inconcussœ  firmi- 
tatismunimine,  probabiliumque  personarum  signis  et  testimonus,  cnm 
nostrae  imaginis  atlestatione,  roborari  pi-œcepimus.  Signum  :Manas.-.c 
archiepiscopi.  S.  Burcliardi  abbatis  Sancti  Remigii.  Signum  Hugonis 
abbatis  Sancti  Pétri  aulovillarensis.  S.  Rodulphi  abbatis  ecdesiœ  mo- 
somensis.  S.  Richeri  abbatis  Sancti  Casoli.  S.  GerAasii  archidiaconi. 
S.  Manasse  archidiaconi.  S.  Rodulphi  pra:;poslti.  S.  Richeri  cauloris.. 
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S.  Jofridi,  S.  Odaliici,  S.  Elberli  presbyteiorum.  S.  Fulconis,  S.  Gé- 
rard!, S.  Odalrici  diaconorum.  S.  Isambardi,  S.  Adœ,  S.  Bartholomœi 
siibdiacoiiorum.  Actum  Remis,  anno  incarnatl  Verbi  millesimo  cente- 
simo,  indiclioneviiii%regnantePliilippoFrancorumregeannoxxxvii"  ', 
archiepiscopatus  autem  domni  Manassœ  anno  v".  Fulcradus  cancellarius 
scripsit  et  subscripsit  ". 

V. 
Charta  qua  Wido  abbas  SanctiNicasii  componit  cuinNicolao 
de  Ruminiaco,  ea  lege  ut  ex  proventibus  villarum  Monbaye  et 
Liart,  quœ  sunt  in  allodio  ecclesiae  S.  Pétri  ruminiacensis ,  pars 
quse  monasterio  S.  Nicasii  pertinebat,  inter  ipsum  et  dominos 
runiiniacenses  dividatui-,  pro  tuitione  huic  monasterio  a  dictis 
dominis  prtestanda. 

Mari.,  H,  251. 

VI. 

Epistola  Ivonis  carnotensis  episcopi  ad  suffraganeos  remensis 
diœcesis  episcopos,  ut  obstent  ne  metropolitanus  in  comprovin- 
cialibus  ecclesiis,  sine  consensu  episcoporum,  quidquid  voluerit 
imperare  valeat. 

Ivon.  carn.  Epist.,  p.  164.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  106. 

Vil. 

Eplstola  Ivonis  carnotensis  episcojii  ad  Manassem  remensem 
archiepiscopum ,  de  dissentione  inter  remensem  ecclesiam  et 
suessionensem ,  in  qua  amarum  se  nimis  Manasses  pra?buerat. 

Ivon.  carn.  Episl.,  p.  168.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  108. 

VIII. 

Charta  qua  Manasses  Remorum  archiepiscopus  controver- 

'  Cette  date  se  rapporte  à  la  (nuitrième  di's  Exsia  ,   altare  S.  Jovini ,  altare  de  S.  l'<'lri 

époques  'mdi([u(:cs  par  V j4 it  de  ve'rif.,  v,  Ji  i,  Monte,  altari-  de  \illa  (juse  dicitur  Castelluni, 

comme  employée  dans  les  diplômes  de  Phi-  altare  de  Altra,  altare  de  Huceueio,  altare 

lippe  1".  de  Bolencino,  altare  de  Bajonis  Villa,  altare 

'  En   iio6  Manasses  lègue  à  l'abbaye  de  de  Condato,  altare  de  l.andovias,  impcrso- 

Saint-Denis,  pour  faire  son  anniversaire,  les  nalitcr   tenenda  eontulinius.  .    >•  (Cart.  de 

autels  suivants  :  «  Altare  de  villa  quse  dicitur  Saint-Denis ,  p.  i5.  j 
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siam  iiiter  Azenarium  abbatem  S.  Remigii  et  Ciricum,  pro  quo- 
dam  mansionali  prope  Viriliaciim  exortam ,  narrât ,  et  interpo- 
sita  conventione  componit. 

Duchesn.,  Hist.    de  la  mais,   tle  ChàliUon  ,  pr.,    p.  17,  ex  ehailul.    S.  Remij;!! 
ad  ami.  1103.  —  Mari.,  ii ,  225,  ad.  ann.   1102. 

IX. 

Charta  qua  Manasses  remensis  archiepiscopus  controversiain  Ann  noj. 
dirimit  inter  canonicos  S.  Symphoriani  et  canonicos  S.  Dionysii 
super  tertia  parte  decim?e  de  Golierio  ' . 

Mari.,  II,  238. 

X. 

Charta    qua    Ingelramnus    episcopu.s    lauduneusis ,    altare  Aun.  no:i. 
S.  Quintini  in  villa  Corbiniaco,  donat  ecclesiae  S.  Remigii  m 
manu  abbatis  Azenarii,  perpetuo  sine  persona  tenendum. 

Mail.,  II,  232. 

XI. 

Notitia  de  obitu  domni  Manasses  II  remensis  archiepiseopi.    «s  epuiu 

Necrolog.  eccles.   rem.,   \iiii  kal.  oclobr.  —  Mail.,  ii,  236.  —    Gall.  cliii.^t., 
IX,  80. 

XII. 

Privilegium  domni  Pascalis  papa?  Il  de  raercato  nostro  et  de    vvaui  u  i- 

...  j.iiU  1 1117. 

cena  quœ  dabatur  in  duabus  festivitatibus  S.  Remigii.  Item  de 
immunitate  istius  ecclesia^  -. 

Cari.  B  de  Saint-Remi,  p.  4 
Pascalis  episcopus  servus....  Dilecto  in  Cluisto  filio  Azenario  abbati 
veiieiabilis  monasterii  Sancti  Remigii  quod  secus  lubem  lemensem 
situm  est,  ejusque  successoribus  regiUaritei-  promovendis.  In  perpetuam 

■  M.  Raynouaid,  Hisl.  du  Droit  municip.,  "  Le  cart.  B  de  Saint-Remi,  p.  (J,  et  le  cart. 

11 ,  234,  donne  a  tort  à  cette  charte  la  date  A,  p.  46,  contiennent  une  seconde  bulle  du 

de  I  io6  qui  se  trouve  en  tète  de  la  page  de  même  pontife  datée  du  3  janvier   1 1  lo ,  et 

Marlot,  où  cet  acte  est  inséré.  —  Voir  sur  qui  répète  mot  pour  mot  celle  de  1 107,  saiil 

la  collégiale  de  Saint -Symphorien,  et  sur  quatre  variantes  que  nous  indiquerons, 
l'époque  de  sa  fondation,  la   Gall.  christ., 
IX,  80. 
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rei  memoriam.  Sicut  injiisla  poscentilnis  nullus  est  tribuenclus  ellecUis, 
sic  légitima  desiderantium  non  est  dilïereiida  peticio.  Tuis  igitur,  fili 
karissime  Azenari,  justis  peticionibus  aiinueiites,  B.  Remigii  monaste- 
lium  oui  Deo  auctore  présides  decreti  presentis  auctoritate  mvniinius  '. 
Statuimus  enim  ut  Guidonis  bonae  memoi'iae  remensis  episcopi  con- 
c;essio,  qiiam  B.  Leone  nono  intercedente  vestio  monasterio  contulit, 
(irma  seniper  et  inviolata  permaneat;  ut  videlicet  in  mereato  quod 
\u"  kalend.  novembris  pênes  burgum  B.  Remigii  lleri  consuevil,  prêter 
abliatem,  aut  abbatis  ministres,  nuUus  quicquam  violenter  accipiat, 
ludlus  eo  convenientes  ledere  aut  bonis  suis  exspoliare  présumât.  Cenam 
etiam  quam  in  duabus  R.  Remigii  sollempnitatibus  apud  cenoblum 
Aestrum  remenses  episcopi  immodeste  accipere  consueverunt  %  nos 
juxta  predictorum  presulum  deliberationem,  ab  eodem  cenobio  re- 
movemus.  Alios  quoque  sumptus  ab  eo,  vel  ejus  ministris,  exigi  prohi- 
bemus,  sicut  a  prenominato  Guidone  per  manum  B.  Leonis  remissi  sunt. 
Porro  tam  libi  quam  successoribus  tuis  facultatem  concedimus  in  causis 
f^ravioribus  romanam  ecclesiam  appellare,  nec  remensibus  episcopis 
liceal  vos  a  visitatione  sedis  apostolice  prohibere.  Preterea  quecmnque 
predia,  quecumque  bona,  B.  Remigii  monasterium  juste  liodie  possidet, 
(luecumcrue  etiam  in  futurum  concessione  pontilicum,  liberalitate  prin- 
cipum,  vel  oblatione  fidelium,  légitime  polerit  adipisci,  firma  vobis 
vestrisque  successoribus  et  illibata  permaneanl.  Deccrnimus  ilaque  ut 
uulli  omnino  hominum  liceat  idem  cenobiiuu  temere  perturbare  aut 
ejus  possessiones  auferre,  vel  ablatas  retinere,  vel  temerariis  vexationi- 
bus  laligare,  sed  omnia  intégra  conserventur  eorum  pro  quorum 
sustentatione  et  gubejiiatione  concessa  sunt  usibus  omnimodis  pro- 
fntura.  Si  qua  igitur  ecclesiastica  secularisve  persona  hanc  nostre 
conslitulionis  paginam  sciens,  contra  eam  temere  venire  teraplaverit, 
secundo,  terciove  commonita,  si  non  satisfactione  congrua  emenda- 
\prit,  poteslatis  honorisque  sui  dignitatc  careat ,  reamtpie  se  divmo 

■  A  dater  d'ici ,  la  bulle  de  iiio,  omet-  <:  eodcni  cenobio  reraovcnuis.  IIa;c  enim  vê- 
lant tout  ce  qui  concerne  Gui,  continue  en  .<  neiabilis  liater  noster  Radulfus  ecclesi<e 
ces  termes  ■  «  lUud  autcm  districtius  iutei-  <t  remensis  autistes,  in  presentia  nostra  con- 
.<  dicimus  ut  in  mercato....  »  «  cessil,  et  ulriusque  partis  piivileyii  auct»- 

'  J.a  bulle  de  i  iio  porte  :  «  ...accipere  con-  .<  ritatc  firmari.  Porro  lani...  >■ 
•  suevcrunt  cum  omnibus  suis  sumptibus  ab 
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judicio  existere  de  perpelrala  iniquiliile  coyuosoat,  et  a  sanctissiino  cor- 
pore  ac  sanguine  Dei  et  Domini  rcdeuiploris  nostri  J.  C.  aliéna  fiât, 
atque  in  extrême  examine  districtœ  ultioni  subjaceat.  Cmictis  autem 
eidem  loco  justa  servantibus,  sit  pax  Domini  qnatinus  et  hic  fnictum 
bonœ  actionis  percipiant,  et  apud  districtum  judicem  premia  eterna? 
pacis  inveniant.  Amen.  Amen. 

EgoPasclialiscatholicfeEcclesise  episcopus  signavi  '.  Data  Antisiodori, 
per  manum  Johannis.  diacon.  cardin.  ac  bibliotliecarii.  Indictione  xv% 
ainio m".  c°.  vil'.,  pontificatus  aulcniD.  Pascliabs  secundi  papœ  viir. 

XIII. 

EpiSTOLA  clericorum  remensium  ad  Radulphum,  ut  remensi  Ann.  iiot. 
archiepiscopatu  cedat  in  gratiam  Gervasii. 

Mabill.,  Annal,  bened.,  v,  Append.,  p.  674,  ex  ms.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr., 
XV,  199. 

XIV. 

Epistola   Gervasii    in   remensem   archiepiscopum  electi  ad  Ann  nos 
Paschalem  papam  II,  qua,  stante  controversia  sua  de  remensi 
episcopatu,  Paschalem  sibi  placabilem  efficere  nititur. 

Pnpyr.  Masson.,  de  Episc.  rem.,  fol.  189,  recto.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  42. 

XV. 

IvoNis  carnotensis  episcopi  ^  charta  apologetica  qua  querelis  Ann  nos. 
remensium  clericorum  respondens ,  ait  episcopos  qui   Ludo- 
vicum  rcgem  Francorum  consecraverant,  iiihil  fecisse  contra 
morem  aut  contra  legem. 

Ivon,  rarn.  Eplst.,  p.  328. 
Fr.,xv,l44.  — Boclul!.,Dc. 
II,  22.  —  DiK-hesii.,  Hist.  Fi 

■  La  bulle  de   iiio  donne  à  dater  d'ici  :  «  Pontificatus   autem   domini  Pasclialis  se- 

.1  Scriptum  per  manum  Jobannis  scriniaiii  «  cundi  papae,  anu.  xi°.  » 

«  res^ionaiii  et  notarii  sacri  palatii.  "  Pour  les  autres   rapports  (|u'eut  avec  le 

u  Datum  Laterani,  per  manum  Jobannis  diocèse  de  Reims  cet  oracle  du  droit  canon, 

.(  sancta  romanae  Ecclesia;  diaconi  cnrdinalis  voyez  /m//.,  cnrii.  ep.,  p.  564,  368,  445,  455. 

.<  et  bibliotbecarii;  tertio  non.  jauuar,  in-  L'une  .!<•  ces  leities  seulement  est  indiquée 

'(  diclione  m,  anno  incarnationis...  m°  Cx".  par  Bieeiuigny. 

33 


aron..  Annal.,  xii ,   p.  54. 

_  Rc 

c.  des  Hist.  de 

cl.  Gill.,  ]).  719.  —  Bulajus. 

,  Hist 

l'niv.  paris.. 

•pt.,,v,237. 
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XVI.    > 

Ann.  1109.  Epistola  Ivoiiis  carnotensis  episcopi  ad  Pascalem  papam  II, 
cui  notum  facit ,  Radulplium  remensem  metropolitanum  in 
gratiam  régis  Francorum  receptum  fuisse,  expulse  iuvasore 
Gervasio;  ea  tamen  lege,  ut  Radulphus  fidelitatem  régi  per 
manum  et  sacramentum  i'aceret  \ 

Ivoii.  oaru.  Episl. ,  333.  —  Baron.,  Annal.,  xii  ,  56.  —  Mari.,  ii,  244.  — 
Duchesn.,  Hisl.  Fr.  scrîpt.,  iv,  239.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  140.  —  Bul., 
Hist.  Univ.  pari.s.,  ri,  21.  —  Concil.  remens,  falsitas  ,  p.  76. 


XVII. 

Cahta  [Rodulphi  remensis  archiepiscopi]  de  burgo,  de  mer- 
'  cato,  de  cena  que  dabatur  in  duabus  festivitatibus  S.  Remigii  ^. 

Cari.  .A.  de  Saint-Remi,  406.  — Lacourt,  Mari.  aiinoL.,  not.  in  front.,  loi.  28,  v^ 

Ego  Roduiphus  licet  iiulignus,  gratia  Del  Remorum  archiepiscopus, 
Azeuario  abbati  Saucti  Remigii  ,  ejusque  successoribus  regulariter 
.substituendis  in  perpetuum,  salutem.  Ad  hoc  divina  Providentia  in 
sublimitate  constituto.s  fore  nos  cognoscimus,  ut  si  quid  quod  aboli- 
tione  dignum  sit  in  ecclesiis  nobis  commissis  inolevit,  intuitu  discre- 
tionis  fleleatiu-,  et  quoil  ibidem  hue  usque  maie  pullulavit,  falce  justicie 
resecetur.  Justum  itaque  ceusuimus  esse  fratris  nostri  Azenarii  abbatis 
Saticti  Remigii  precibus  fore  condescendendum,  ut  a  quibusdam  consue- 
tudinibus  que  a  remensi  archiepiscopo,  a  monasterio  Sancti  Remigii  cum 
scandalo  exigebantur,  abstinendum  {sic).  Statuimus  quippe  ut  domni 
Guiflonis  predecessoris  nostri  bone  memorie  archiepiscopi  concessio, 
qui  beato  Leone  nono  apostolice  sedis  pontifice  intercedente,  monaste- 
rio beati  Remigii  [multa?]  contulit,  fîrma  semper  et  inviolata  perma- 
neat  :  utvidelicet  in  meicatoquod  xir"  kak^nd.  novemb.  pênes  burguiii 
Sancti  Remigii  fieri  consuevit,  preler  al)batem,  aut  abbatis  ministros, 
niilhi^  (iiiiixjuam  violenter  anipiat ,  luilliis  eo  convenicnles  lc(h:re,  aut 

'  Lire(|uigny  donne  à  celle  pièce  la  date     Si,  el  d'après  le  Recueil  des  Hisluricnf  ilc 
de  U07.  Nous  avons  cru  devoir  lui  en  assi-     France. 
gnér  wne  autre  d'après  la  Gall.  christ.,  ix ,         '  Voir  Marlot,  11,  u45- 
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bonis  suis  expoliare,  présumât;  hac  firmata  comentioiie,  ut  in  mei- 
cato  quod  in  cliebus  Penlhecostes  Remis  habelur,  abbas  aut  abbatis 
miiiisteriales  luiUam  consueludinem  prorsus  accipiant.  Cenam  etiam 
cjuam  in  iluabus  beat!  Remigii  sollempnitatibus  apud  cenobium  supra- 
(lictum  remenses  arcliiepiscopi  immodeste  accipere  consuerunt,  nos 
juxta  predictorum  presulum  deliberationem,  ab  eodem  cenobio  remo- 
vemus.  Quod  si  quaelibet  persona  contra  hanc  diffinitionis  nostre  payi- 
nam  niti  volueiit,  hanc  a  consortio  Cristi  et  Ecclesie,  auctoritate 
nostra  removemus....  Suburbium  etiam  quod  Burgum  vocant,  quod 
castello  Sancti  Remigii  subest,  necnon  et  omnia  ejus  adjacentia,  hoc 
est  molendinos,  et  ortos,  camposque,  et  domos  in  jus  potestatis  ejus 
concedo,  et  hceat  abbati  Sancti  Remigii,  et  monachis  ejus,  ibi  habere 
tabernas ,  furnos  ,  mercatum ,  omnibus  diebus  anni ,  sed  specialiter 
feria  sexta,  et  die  dominica;  et  nuHus  présumât  ibi  accipere  minaticum, 
vel  theloneum,  vel  roagium ,  vel  foragium,  nisi  ministeriales  beati 
Remigii.  In  minatico  tamen  quod  sei-viens  sancti  Remigii  coUigit , 
quinque  raodios  frumenti  habemus ,  et  medietatem  thelonei ,  roagii , 
et  foragii.  Bannum  quoque,  et  macellum,  et  postremo  quecumque  ad 
burgum  videbuntur  pertinere ,  necnon  et  omnes  justicias,  Sancto 
Remigio  cognoscimus  et  conlirmamus.  Absque  \  icissitudinis  vero  per- 
mutatione  quod  decrevimus  esse  volentes,  sigillé  nostro  illud  muniri, 
et  autenticarum  personarum  testimoniis  corroborari  jussimus.  Quod  si 
quis  dissipaverit  hoc  nostrum  decretum,  omnipotentis  Dei  auctoritate 
et  nostra  cum  Dathan  et  Abyron  et  cum  Juda  traditore  Domini,  per- 
pétue dampnationis  incurrat  maledictum.  Signum  Fulconis  archidia- 
coni.  S.Ebali  prepositi.  S.  Ciricivicedomini.  S.Bartholomei  ihesaurarii. 
S.  Lamberti  presbiteri  et  cantoris.  S.  Ade  presbiteri.  S.  Elberti  presbi- 
teri.  S.  Mathei,  S.  Guidonis,  S.  Stephani  subdyaconorum.  De  laicis 
testes  hujus  rei  sunt  :  Erlandus  ■  vicedominus,  Heribertus  Balderannus 

•  Le  nom  d'Erland  a  déjà  figuré  au  bas  chapitre  qui  suiisistait  encore  au  dernier  siè- 

d'une  charte  donnée  en  iioo  par  l'archevê-  cle,  avait  été  substituée,  vers  le  xii'  ou  le 

(|ue  Manassès.  Ici  il  se  trouve,  outre  le  sien,  xm=  siècle ,  à  la  vidamé  laïque  de  la  cour 

le  nom  d'un  autre  vidame,  celui  d'un  vidame  archiépiscopale?  L'acte  que  nous  publions 

ecclésiastique,  de  Cirice.  Marlot,  tous  les  bis-  ne  pronve-t-il  pas  l'existence  simultanée  de 

toriens  de  Reims,  et  les  éditeurs  du  lier,  des  deux  vidâmes,  dont  l'un,  le  vidame  laïque, 

Hisl.  de  Fr.,  XV,  85;,  se  seraient-ils  trompés  aura  cessé  d'exister  vers  le  xii'  ou  le  xni' 

en  avançant  que  la  vidamé  ecclésiastique  du  siècle  ? 
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dapifer.  Heribertus  '  judexqui  etpanetarius.Dudopincerna.  Coiistantius 
Hugo  %  item  Hugo  Theodoricus  scabini.  Actum  Remis,  aniio  incarnati 
Verbi  millesimo  centesimo  nouo,  indictioue  tertia,  régnante  regeFran- 
corum  Ludovico  anno  ii",  archiepiscopatus  domni  Rodulphi  anno  m". 
Fulcradus  cancellarius  recognovit,  scripsit  et  subscripsit. 


XVIII. 

Vers  1110.        NoTiTiA  clc  prioiatu  s.  Mauritii  remensis  libeialitate  Rodulli 
Remoium  archiepiscopi  instituto  ^. 

Mail.,  II,  274. 

XIX. 

îim.niim       PiuviLEGiUM  Ludovici  régis  monasterio  S.  Remigii  remensis 
concessum  '*. 

Arrhiv.  de  Saînt-Rcmi ,  liass.  15,  n°  4.  —  Cart.  B  de  Sainl-Rem;  ,  p.   120.  — 
Cail.  A  de  SaiiU-Rcmi  ,  p.  87.  —  Archiv.  du  royaume,  L,  cail.  52,  n"  07. 


'  Le  nom  de  Méiiljerl  ligure  également 
dans  l'acte  de  iioo,  mais  celui  qui  le  porte 
y  est  (jualifié  seulement  panelnrius.  Le  titre 
de  judex  qu'on  lui  donne  ici  désignerait-il 
l'officier  connu  plus  tard  sous  le  nom  de 
bailli  ? 

'  Le  nom  de  Constanlius  Hugo  désigne- 
rait-il le  même  personnage  qui  a  dt^jà  sous- 
crit, comme  éclievin,  la  charte  de  i  loo,  sous 
le  nom  de  Constanliniis  ? 

'  «  Le  prieure  de  Saint-Maurice  a  été  éta- 
K  bli  en  ii'JÇ),  par  [suite  de?]  l'annexe  de 
n  l'ancienne  paroisse  de  ce  nom,  [donnée?] 
«  à  l'abbaye  de  Marmoutiers  par  llaoul-le- 
«  Vert,  arclievêque  de  Reims  [vers  iiio?]. 
«  L'abbé  y  avoit  mis  un  prieur  et  deux  reli- 
«  gieux  pour  y  faire  l'office.  Ce  nombre  fut 
('  depuis  augmenté,  puisqu'en  ii84  il  y  avoit, 
«  outre  le   prieur,  quatre  religieux  et  un 

M  convers Ce   prieuré  tomba   depuis  en 

«  commende,  et  fut  enfin  uni  au  collège  des 
«  jésuites  de  Reims.  Par  cette  union  la  pré- 
u  sentalion  de  la  cure  Saint-Maurice,  ainsi 
(I  que  la  haute,  moyenne  et  basse  justice, 
<i  dans  l'étendue  du  ban  et  tei'ritoire  de  ce 
I'  prieui'é,  fuinil  do  plein  droit  dévolues  au 


<t  collège  de  ces  pères....  •>  (Bidet,  Mèm.,  ii, 
p.  .88.) 

H  La  liaute  justice  du  prieuré  de  Saint- 
<(  Maurice  dépend  du  collège  des  jésuites,  et 
«  s'étend  .sur  les  maisons  et  le  terrain  qui 
it  sont  entre  les  rues  de  Moronvilliers  ou  des 
«  Carmes,  du  Barbàtre,  de  rue  Neuve  jus- 
if  qu'à  la  place  Suzanne  et  la  rue  Perdue, 
"  d'où  elle  monte  en  une  maison  de  face  à 
(I  cette  rue  jusqu'à  une  borne  d'icelle,  par 
<i  un  coude  à  une  autre  borne  qui  se  trouve 
'I  dans  une  maison  de  la  rue  de  Normandie, 
<i  à  une  troisième  borne  qui  est  dans  la  rue 
't  du  Baibâtre.  »  (Bidet,  Mèm.,  iv,  234.) 

^  Par  ce  diplôme,  Louis  YI  confirme  à 
l'abbaye  de  Saint-Remi  le  marché,  en  em- 
ployant les  termes  mêmes  dont  s'est  servi 
Pasclial  II  dans  la  bulle  de  1 107.  Il  confirme 
également  l'abolition  des  deux  past,s  de  l'ar- 
clievèque.  11  répète,  relativement  au  château, 
ce  que  dit  Philippe  I"  dans  le  diplôme  de 
logo.  Voici  d'ailleurs  les  notes  chronolo- 
giques et  les  souscriptions  qui  accompagnent 
cet  instrument  ; 

((  Actum  Compendii ,  in  die  sancto  Pen- 
11  tecostes,  in  palalio,  anno  incarnati  Verln 
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XX. 

Charta  qiia  Rodulphus  remensis  archiepiscopus,  ecclesiam  ^ 
S.  Pétri  de  Ruminiaco,  quœ  ad  laicos  devenerat,  recipit  de  manu 
Nicolai  filii  Nicolai,  et  juxta  ipsius  concessionem ,  pra'dictam 
ecclesiam  monasterio  S.  Nicasii  confert  perpétue  possidendam  '. 

Mail.,  Il,  252. 

XXL 

BuLLA  Paschalis  pap;e  II,  qua  ecclesiam  S.  Pétri  de  Ruminiaco, 

cuin  altare  S.  Sulpitii,  monasterio  S.  Nicasii,  ad  preces  Rodulfi 

remensis  archiepiscopi ,  confirmât'. 

Mari.,  II,  253,  fragm. 

XXII. 

Privilegium  générale  monasterio  S.  Nicasii  a  Paschale  papa  11 
concessum. 

Cart.  de  Saint-Nicaise ,  fol.  29,  verso,  ii"  xlv. 

Paschalis  episcopus  servus dilecto  filio  Joranno  abbati  Sancti  Niclia- 

sii In  pastorem  super  ecclesiam  coustituti,  necesse  haberausfuribus  el 

latronibus  obviare,  et  secularium  hominum  presumptionera ,  qui  vide- 
licet  ecclesias  et  ecclesiai'um  res  tanquara  proprias  vendicanl  et  perti- 
naciter  usurpant,  decreti  nostri  constitutione  retundere.  Proinde  nos, 
karissime  fdi,  tuis  postulationibus  ainiuentes,  beati  Nlchasii  monaste- 
rium....  apostolice  sedis  auctoritate  munimus,  eidem....  confirmantes 
villam  sancti  Hylarii  quam  Gervasius  Remorum  archiepiscopus  de  pro- 
prio  suo  a  quibusdam  militibus....  comparavit;  atque  ab  omnium 
hominum  servitio  prorsus  emancipatam,  Deo  et  sancto  Nichasio  pro 

<(  M°  C  XI?,  anno  vero  consecraliouis  nostre         «  Steplianus  cancellarius   relegendo  sub- 

«  tercio.  Presentibus  et  in  palatio  nostro  de-  «  scripsit    » 

.<  gentibus  quorum  iiomioa  sabtitulata  simt         '  Voir  aussi  la  cbarte  de  Aicolas  de  lin- 

„  et  signala  :  niigni  en  faveur  de  Saint-Nicaise    (^îarlof  , 

«  Signum  Lisiardi  episcopi  suessionensis.  n,  •253.  ) 
«  S.  Iluberti  silvanectensis.   S.  Anselmi  de         '  Brcquignv  et  Marlot  datent  cette  j)!.-.  <■ 

«  Cxarlanda,  tune  temporis  dapiferi  nostri.  de  tii4.  Nous  exposons  dans  la  note  i  de  la 

„  S.  Widonis  buticularii  nostri.  S.  Hugonis  page  264  nos  motifs  pour  assigner  ii  cnlie-ci 

«  constabularii  nostri    S.  Widonis  carnerarii  la  date  de  1 1 15. 
..  nostri    S  Willerini  de  Garlanda. 
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remedio  anime  sue  ciim  omnimoda  libertate  possidendam,  coiitradidit 
cum  banno,  et  justicia ,  et  manso  indominicato,  terris  adjacentibiis, 
et  pascuis,  et  lilDcris  exitibus  ejusdem  ville,  cum  sedibus  molendino- 
rum  ab  omni  exactioiie  liberorum,  tam  in  yilla  quam  extia  villam; 
cursum  etiam  aque,  et  totura  piscatorium,  a  prato  unde  habitatores 
Sancti  Martini  debent  bealo  Nichasio  Iierbagia,  usque  ad  divisionem 
territorii  Montis  Sancti  Remigii;  ecclesiam  sancti  Hylarii  et  très  partes 
totius  décime,  totamque  decimam  nutrimentorum  curtis  monachorum; 
apud  Sarnacum  terram  uni  carruce  suflicientem  ,  et  sex  falca taras 
prati,  diraidium  molendini  et  totius  piscatorii  ;  medietatem  totius  alodii 
de  Haiderici  curte,  et  omnium  appeiiditiorum  ejus;  ecclesiam  de  Vi- 
lerzeto  cum  tota  décima,  et  uno  manso  terie  arabilis;  ecclesiam  de 
Betenacurte,  cum  duobus  capellis  Sancti  Symeonis  et  Sancti  Nicholai; 
capellariam  quoque,  et  prebendam  capellani  in  mensa  domini  de  Turro 
singulis  diebus  commessuri ,  et  thesaurum  Sancti  Nicholai  servaturi; 
omnesque  aisantias  terre  totius  domini  prefati ,  ad  opus  monachorum 
Deo  et  béate  Marie  de  Betenacurte  servientium,  totamque  decimam 
agriculture  et  nutrimenti  ipsorum  :  qui  etiam  retentis  ex  more  et  usa 
elemosinis  sibi  dimissis,  omnesque  parrochianorum  elemosinas,  par- 
rochiali  presbitero  concessas  necnon  et  offerendas,  ad  manum  ipsius 
presbiteri  sive  capellani  venientes,  dimidiant,  earumijue  dimidium 
sibi  vendicant,  prêter  conlessiones ,  et  duos  nummos  nuptiarum  et 
benedictionum,  et  unum  reconciliationis,  qui  specialiter  ad  sortem 
pertinent  sacerdotis  ;  ecclesiam  et  villam  de  Sennicurte  cum  tribus 
appendiciis  suis  Calmontana ,  Sennifa,  et  Raravilla,  cum  tota  décima, 
et  cursu  aque,  pratis,  terris  et  silvis,  cum  vineis  ad  Sennicurtem  per- 
tinentibus;  et  horum  omnium  banno  et  justicia....;  totam  decimam 
de  Vertili;  totam  decimam  de  Mellofonte;  totam  decimam  de  Lisuniis 
us(pie  ad  fossam  secus  Berlize  pertingentem,  et  ad  ecclesiarri  de  Senni- 
curte pertinentem  ;  palalium  de  Munceio  cum  omnibus  terris  infra 
ambitum  murorum  jacentibus,  et  omnimoda  libertate;  allodium  etiam 
in  villa  subjacente  in  campis  et  silvis;  <|iuM(elnm  sub  monle,  et  nemus 
de  Arsuris,  et  domum  in  Media  villa;  dimidium  molendini  in  valle  de 
Cierge;  Johannem  Asmum  et  Alardum  Lnscum  cum  omni  possessione 
eorum;  teiram  de  Vivers  ante  Porlani  RaduKi;  molendinum,  vineam 
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et  pratum  de  Warne;  qiiarterium  terre,  et  pratiim  de  Rumela;  casam 
ecclesie  de  Maceriis;  terram  ad  Campilium  solventem  un"  solidos  et 
octo  den.,  cum  siKa  ejusdem  ville  cum  vanna  et  cursu  aque,  ciim 
bamio  et  justicia;  silvam  etiam  desuper  Cierge;  ecclesiam  Sancte  Marie 
Magdalene  de  Cimaco,  cum  Iiospitali  et  domo  anle  januam,  et  orlis 
post  ecclesiam  jacentibus;  ecclesiam  et  villam  sancte  Genovefe  cum 
appeiidiciis  suis  ;  alodium  sancte  Genovefe  in  campis  et  fere  duarum 
leugarum  silvis,  et  pratis,  et  aquis,  et  molendinis,  servis  et  ancillis, 
cum  banno  et  justicia,  et  liorum  omnimoda  libertate;  nonam  totius 
agriculture  domini  de  Cimaco  in  toto  sarlo  quam  dédit  dominus  Alar- 
dus  de  Cimaco  perpetuo  possidendam;  ecclesiam  sancti  Peiri  de  Rumi- 
niaco,  cum  omnimoda  libertate  dotis  sue  que  dicitur  Mons  Baie  et 
Ailimpre;  altare  Sancti  Supplicii  cum  duabus  capellis  ad  Evernis  et 
Ll\inis;  liberum  mercatum,  et  theloneum  cum  estallagiis  ad  Vincula 
Sancti  Pétri,  cum  scolis,  servis  et  ancillis,  et  nonam  prati,  et  trium 
culturarum  domini  ruminiacensig  ;  medietatem  Auguste,  molendini, 
furui ,  siharum  et  terrarum,  cum  banno  et  justicia,  et  tertia  paile 
decimarum;  villam  Pree  cum  casa  ecclesie  sancti  Albini,  silvis,  ter- 
ris, molendino,  servis  et  ancillis,  banno  et  justicia;  altare  de  Antinno 
cum  capellis....  Fouzis  et  Ogias  '  ;  altare  de  Alto  Yillari  cum  dote  sua, 
et  tercia  parte  décime;  altare  de  Buxut;  altare  de  Hanape;  Alavio; 
molendinum,  terras,  et  pratum,  et  quartam  partem  Flengni;  predium 
de  Wlfereio.  Confirmamus  et  tibi....  très  partes  duarum  villarum  Sin- 
celie  et  Subnaym  cum  omni  redditu,  et  solita  ejcactione,  cum  duabus 
ecclesiis,  servis  et  ancillis,  silvis,  pratis  et  campis;  quarum  trium 
partium  dator  Arnulfus  de  Morlines  duas  partes  in  vadio  reliquerat 
pro  XXX'  marcis  ab  ecclesia  Sancti  Nichasii  redimendas;  altaie  cum 
ecclesia  de  Moilines;  dimidium  allodii  tlorinensis,  post  obitum  Al- 
paidis  et  secunde  generationis  suc,  cum  omnibus  appenditiis  suis,  ad 
ecclesiam  sancti  Nichasii  jure  possessionis,  sine  calumpnia  libère  Irans- 

iturum,  cum  medietate  de  Anoloit  et  ecclesia  cum  suis  appenditiis 

Nulli  igitur  hominum  liceat,  etc.,  etc. 

'  Une  bulle  de  ii56  porte  :  n  Aiiteniaco  d.-ius  la  note  2  de  la  page  suivante,  f|nj  iii>ri> 

"  cum  capellis  de  Oggeio  et  Fulzeio..  .  u  paraissent  appartenir  toutes  deux  à  l'an  nu. 

Deux   bulles  de  Pasclial  II,    dont   l'une  et  qui  se  trouvent  Cart.  de  S. -Me,  fol.  12, 

se  rapporte  au  débat  dont  nous  allons  parler  n°  lui,  et  fol.  20,  n'xxvi,  ajoutent  ■  »  ....  Mu- 
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Data  Laterani,  per  manum  Joliannis....  diaconi  cardinalis  ac  biblio- 
thecarii  nu"  id.  april.,  indict.  \i\..,  anno...  M°.  c".  \uu".  ',  pontifi- 
catus  domni  Paschalis  secundi  pape  anno  xiiii". 

XXIII. 

PiuviLEGiUM  Pascalis  secundi  de  burgo  nostro  [S.  Remigii]  et 
de  ooncordia  inter  nos  et  illos  de  S.  Nichasio  ^. 

Archiv.   Je   Sainl-Remi ,  liass.  17,  n"  1 .  —  Cart.  B  de  Saint-Remi ,  p.  7.  — 
Cari.  A,  id.,  p.  47. 
Pascalis Domno  lilio  Azcnario  abbati —  sancti  Remigii — DeDeo 


<i  l'iniaci  terram  Richard! ,  in  Caslellione 
«  vineas  tenasque  sutoium  vel  pictorum — 
•:  Altare  S.  Syxti  cum  censu  circumjacentis 
n  buigi ,  cum  investituiis  et  vendicionibus 

<(  ejusdiin  et  cum  parrochia  de  Vriliaco 

a  et  clausîtrum  monasterii  cum  subuibio  ad 
II  ipsum  pertinente j> 

'  Cette  date  semble  fautive.  L'indiction  vi 
et  l'année  xnii  du  pontificat  de  Paschai  com- 
binées avec  la  date  donnée  du  mois  d'avril , 
correspondent  à  l'an  iii3.  La  même  obser- 
vation s'apiilique  à  la  bulle  précédente  et  à 
la  bulle  suivante.  Elle  avait  été  faite  avant 
nous  par  Mabillon  (Diplom.,  1.  ii,  c.  aS,  n"  g), 
et  V^rt  de  veiif.  les  Dates,  i,  i8,  cherche 
à  aplanir  la  difficulté  qu'elle  soulève. 

'  Pascbal  II  mit  fin,  par  la  bulle  que 
nous  donnons  ici,  à  une  grave  querelle  qui 
s'était  élevée  entre  les  abbayes  de  Saint- 
Rcnii  et  de  Saint-Nicaise.  Cette  querelle, 
(liint  I  liislùire  appartient  à  celle  du  gouver- 
iirniciil  intérieur  de  notre  cité,  était  consi- 
gnée dans  un  factum  contemporain  qui  se 
trouvait  à  la  fin  d'un  manuscrit  de  Saint- 
INicaise.  Nous  n'avons  pu  retrouver  ni  le 
manuscrit  intitulé  Liber  passionum  Sanc- 
lorum,  ni  le  texte  même  An  factum,  mais 
seulement  une  analyse  qu'en  avait  donnée  le 
P.  ICgée  dans  son  Histoire  de  saint  lieini ,  à 
laquelle  nous  empruntons  la  citation  sui- 
vante, (pi'a  recueillie  Lacourt,  Mari,  ann., 
II,  iiot.  in  front.,  fol.  IQ,  verso. 

«  Quekpie  bien  établis  que  fussent  les 
droits  de  l'abbaye  de  Saint-Uomi  sur  tout  le 
bourg  ou  ban  Sainl-Uenii ,  .loran  abbé  de 


Saint-Nicaise  ne  laissa  pas,  vers  ce  temps-là, 
de  les  lui  disputer  en  partie,  et  de  lui  sus- 
citer un  procès  qui  dura  plusieurs  années, 
et  qui  ne  put  être  terminé  (jue  par  la  mé- 
diation du  pape  Paschai  II,  en  voici  le  sujet 
et  l'occasion  : 

«  Lorsque  l'archevêque  Qervais  mit  des 
religieux  bénédictins  à  Saint -IVicaise  en 
io65  ou  io66,  Erlebaud,  chanoine  de  l'é- 
glise de  Rrims,  avoit  encore  en  titre  celle 
de  Saint-Sixte  et  pcrcevoit  les  dixmes  et  les 
censives  qui  en  dépendent;  mais  ,  ayant  en- 
couru la  disgrâce  de  ce  prélat,  il  fut  obligé 
de  quitter  Reims  et  ses  bénéfices;  et  comme 
l'abbaye  de  Saint-Nicaise  ne  faisoit  que  de 
naître,  et  n'étoit  pas  encore  opulente,  Ger- 
vais  lui  donna  l'église  de  Saint-Sixte  avec 
tous  les  revenus.  Elle  en  jouit  tranquillement 
pendant  le  pontificat  de  Gervais,  et  personne 
ne  s'avisa  de  la  troubler  dans 


mais  Manassès  I",  qui  lui  succéda  dans  son 
siège,  ayant  d'autres  vues,  ra])pela  Erlebaud, 
lui  fit  rendre  sa  prébende ,  et  le  remit  en 
possession  de  l'égli.se  de  Saint-Sixte.  Bien 
plus,  Erlebaud  étant  tombé  malade  !»  quelque 
temps  de  là,  il  remit,  à  la  persuasion  du 
même  prélat,  l'autel  et  les  droits  de  Saint- 
Sixte  entre  les  mains  de  l'abbé  de  Saint-Remi 
pour  les  unir  au  chapiti'e  de  Saint-Timo- 
tliée.  Us  furent  effectivement  unis,  et  les 
chanoines  eu  jouirent,  jusqu'à  la  déposi- 
tion de  Manassès,  et  jusqu'à  ce  que  Ray- 
naud  du  Belay  lui  ayant  été  substitué,  Al- 
béric,  abbé  de  Saint-Nicaise,  sut  tellement 
captiver   la    bienveillance    du   ])rélat  ,    qu'il 
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et  homine  J.  Christo,  capile  viJelicel  nosiro,  f,cripliim  esl  :  niioniam 
ipse  est  pax  nostra  qui  lecil  utraque  iinum.  Ilcm  de  ipso  sciiplum  est  : 
Qui  i'aetiis  est  sapieiitia  iiobis  a  Deo  et  juslitia.  Digiuim  erf;o  est  ut  qui 


changea  la  disposition  des  clioses,  et  qu'il 
adjugea  le  bénéfice  de  Saint-Sixte  à  l'abbaye 
de  Saint-Nicaise  au  préjudice  des  chanoines 
de  Saint-Timothée  qui  en  étoient  en  pos- 
session. Un  ancien  auteur  qui  rapporte  ce 
fait,  et  qui  vivoit  dans  le  même  siècle  ,  ou  à 
peu  près,  ajoute  que  l'abbé  Albéric  employa 
tous  les  moyens  les  plus  illicites  pour  par- 
venir à  ses  lins  et  que  ce  ne  fut  qu'à  force 
d'argent  qu'il  rentra  dans  ce  bénéfice.  Quoi 
qu'il  en  soit,  ayant  été  accusé  et  convaincu 
dans  la  suite  par  ses  propres  i-eligieux,  d'a- 
voir entièrement  dissipé  le  temporel  de  son 
monastère ,  il  fut  canoniqueraent  déposé 
pour  son  peu  d'économie,  envoyé  au  mo- 
nastère de  Saint -Rémi  pour  y  faire  péni- 
tence, et  l'abbaye  de  Saint-Nicaise  commise 
pour  un  temps  à  Henri ,  abbé  de  Saint-Re- 
mi ,  par  l'archevêque  Renaud.  Cependant 
celui-ci  passa  à  la  Chaise-Dieu,  en  allant  au 
concile  de  Clermont,  et  comme  l'observance 
régulière  étoit  alors  dans  toute  sa  vigueur, 
il  donna  l'abbaye  de  Saint-Kicaise  à  Séguin, 
abbé  de  la  Chaise-Dieu,  poury  rétablir  la  dis- 
cipline régulière ,  et  pour  y  mettre  un  abbé 
de  sa  main  L'abbé  Séguin,  plein  de  recon- 
noissance,  se  rendit  lui-même  à  Reims,  et 
établit  abbé  de  Saint-Nicaise  un  de  ses  reli- 
gieux nommé  Jean.  L'abbé  Séguin  restamême 
quelque  temps  au  monastère  de  Saint-Ni- 
caise, et  souscrivit  quelques  chartes  comme 
abbé  de  Saint-Nicaise;  mais,  après  sondé- 
part,  l'abbé  Jean  donna  dans  la  dévotion  du 
temps,  et  s'étant  croisé,  à  l'exemple  de  tant 
d'autres  abbés  ,  il  passa  à  Jérusalem  ,  où  il 
mourut.  Joran  fut  élu  abbé  de  Saint-Nicaise 
en  iio3.  Non  content  de  jouir  de  l'autel  et 
des  droits  des  revenus  de  Saint-Sixte  comme 
ses  prédécesseurs,  il  entreprit  encore  d'y 
ajouter  au  droit  de  justice  en  déclinant  celle 
de  Saint-Remi ,  à  laquelle  seule  on  avoit  re- 
cours par  le  passé  dans  toutes  les  alfaires 
contentieuses  depuis  plus  de  deux  cents  ans. 
Il  ne  borna  pas  même  là  ses  prétentions.  Se 
.■ientant  appuyé  de  l'autorité  de  l'archevêque 


Manassès  11,  qu'il  avoit  cultivé  avec  beau- 
coup de  soin,  et  de  la  faveur  de  ses  pi'inci- 
])aux  officiers ,  savoir  :  du  prévôt  Raoul- 
le-Vert,  et  de  l'écolâtre  Odalric,  il  fit  un 
second  procès  à  Dudon  ,  doyen  de  Saint- 
Timothée,  et  à  son  chapitre,  touchant  une 
portion  des  dixmes  de  Vrilly  dont  ils  étoient 
eu  possession  depuis  long-temps,  et  se  la  fit 
adjuger  par  de  mauvaises  chicanes,  quoi- 
qu'Azenaire,  abbé  de  Saint-Remi ,  eiit  pris 
fait  et  cause  pour  eux  en  cette  occasion,  et 
qu'il  fût  intervenant  au  procès.  Mais  il  faut 
reprendre  la  première  affaire. 

i<  L'archevêque  Manassès  II  étant  moii 
(iioG),  Raoul-le-Vert  fut  élu  jiar  une  par- 
tie du  clergé  et  du  peuple,  mai<  son  élection 
fut  traversée  par  l'autre  ]3artie.  L'écolâtre 
Odalric,  entre  autres,  ne  put  la  goûter; 
l'on  n'en  sait  )»s  le  sujet,  et  il  fit  exprès  un 
voyage  à  Rome  pour  en  porter  ses  plaintes 
au  pape  Paschal  II,  qui  toutefois  avoit  sa- 
cré Raoul  lui-même  à  Troyes Le  pape 

l'arrêta  à  Rome  et  le  créa  cardinal.  Joran, 
qui  les  avoit  eus  tous  pour  amis,  n'oublia 
rien  pour  se  uniia-.r  l.i  <  outinuation  de 
leurs  bonnes  i;i\u(S,  |i;m  lirulièrenient  celles 
du  cardinal  (Id.iliic.  Il  s'en  servit  bientôt 
très  utilement,  et  obtint  de  Rome,  par  le 
moyen  de  ce  cardinal ,  un  bref  du  pape 
Paschal  II,  qui  confirmoit  l'abbaye  de  Saint- 
Nicaise  dans  la  possession  de  l'autel  de  Saint- 
Sixte,  et  qui  lui  adjugeoit  la  justice,  les 
plaids,  les  coutumes  et  les  auti-es  droits  que 
l'abbé  de  Saint-Remi  prétendoit  lui  appar- 
tenir privativement  à  tout  autj'e.  Joran  tint 
cependant  l'affaire  secrète ,  et  se  garda  bien 
de  divulguer  son  bref;  mais  le  temps  du 
synode  étant  venu,  il  s'y  présenta  avec  les 
abbés  du  diocèse  ,  et ,  en  veilu  du  bref  qui 
lui  avoit  été  rendu  par  la  sœur  du  car- 
dinal Odalric,   nommée   V moyennant 

4  marcs  d'argent  qu'il  lui  donna,  il  demanda 
justice  à  l'archevêque  Raoul  contre  l'abbé 
Azenaire ,  présent  au  synode.  Le  prélat  ré- 
pondit à  l'abbé  Joran  qu'il  falloit  produire 
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ipsius  capitis  membra  sumus,  Inferioribus  membris  que  videlicet  sunf 
membra  de  menxbro,  debeamus  secundum  ipsius  giatiam  et  pacem 
providere,  et  justitiam  saplenter  decernere;  unde  oportuuura  fuit  dis- 
son  bref.  L'abbé  Azeiiaire  en  a\ant  eutendu 
lecture  ,  fut  extrêmement  surpris  ,  protesta 
contre  ce  bref  subreptice ,  et  cita  l'abbé  de 
Saint-Nicaise  devant  le  pape,  qu'il  choisit 
pour  juge  dans  cette  alfaire.  Mais  l'arche- 
vêque liaoul  voyant  combien  l'abbé  Aze- 
naire  prenoit  cette  affaire  à  cœur,  et  sa  fer- 
meté à  soutenir  ses  droits,  il  lui  remontra 
qu'il  n'étoit  pas  encore  temps  de  porter  l'af- 
faire à  Rome  puisqu'il  n'y  avoit  encore  eu 
aucun  jugement  de  rendu  contre  lui  en  con- 
séquence de  ce  bref;  qu'au  reste,  il  assem- 
bleroit  des  évèques  auxquels  il  soumettroit 
l'affaire.  L'abbé  Azenaire  faisant  fond  sur  ces 
promesses,  arrêta  ses  poursuites  et  ne  pensa 
plus  d'aller  à  Rome  ;  mais  il  eut  le  chagrin 
de  se  voir  trompé,  et  il  se  tint  plusieurs  as- 
semblées d'évêques  dans  Reims,  sans  qu'on 
y  parlât  de  terminer  le  différend  en  question. 
L'abbé  de  Saint-Nicaise  étoit  cependant 
toujouis  en  commerce  de  lettres  avec  le  car- 
dinal Odalric.  II  en  communiqua  une  de 
ce  cai-dinal  à  l'archevêque  Raoul  par  laquelle 
il  lui  mandoit  de  la  part  du  pape  de  choisir 
le  sujet  !e  plus  capable  de  la  communauté  et 
de  l'envoyer  à  Rome  parce  que  le  Saint- 
Père  avoit  dessein  de  [e  créer  cardinal. 
L'évèque  Raoul  y  donna  les  mains,  et  te 
religieux  partit  avec  son  agrément,  mais  il 
trouva  la  place  remplie  ,  selon  toutes  les  ap- 
parences, sans  avoir  été  agrégé  au  sacré  col- 
lège. Le  pape  le  chargea  seulement  d'un  res- 
crit  pour  l'archevêque  Raoul,  par  lequel  il  lui 
ordonnoit  de  rétablir  la  paix  et  la  bonne  in- 
trlligence  entre  les  deux  abbés,  avec  pouvoir 
d'excommuniei-  celui  qui  s'y  opposeroit.  Le 
prélat  fit  aussitôt  savoir  ses  ordres  aux  par- 
tics,  et  se  mit  en  devoir  de  les  exécuter. 
L'abbé  y  parut  tellement  disposé  que  ,  l'ar- 
chevêque lui  ayant  suggéré  de  donner  loo 
marcs  d'argent  à  Saint-Wicaise,  moyennant 
quoi  tout  procès  .seroit  terminé,  il  voulut 
bien  y  consentir.  Mais  ses  religieux  en  ayant 
eu  connoissance,  de  concert  avec  les  bour- 
geois du  ban  Saiut-Ri  iiii ,  s'v  oniinsèrcnt  vi- 


goureusement et  menacèrent  même  l'abbe 
Azenaire  de  le  déposer  s'il  trahissoit  ainsi  les 
intérêts  du  monastère.  Bien  plus  ,  ils  l'ex- 
citèrent et  lui  persuadèrent  d'aller  incessam- 
ment à  Rome,  porter  ses  plaintes  au  pape,  ce 
qui  alarma  tellement  Raoul  que  pour  l'empê- 
cher de  faire  ce  voyage,  il  lui  promit  de  nou- 
veau de  lui  donner  toute  satisfaction ,  et  de 
lui  être  plus  favorable.  Mais  aussitôt  C[u'il  eut 
appris  la  détention  du  pape  Pascbal  II,  et 
que  le  roi  Henri  V  l'avoit  fait  arrêter  à 
Rome,  il  le  pressa  vivement  de  payer  les 
100  marcs  dont  ils  étoient  convenus,  et,  au 
refus  qu'il  en  fit,  il  prononça  un  jugement 
sur  l'affaire  en  question,  sans  vouloir  accor- 
der un  délai  de  six  mois  que  l'abbé  Azenaire 
demandoit ,  et  donna  à  l'abbé  de  Saint-Ni- 
caise droit  de  justice  au  ban  Saiut-Remi,  me- 
naçant Azenaire  des  censures  s'il  n'acquies- 
çoit  pas  à  cette  sentence;  mais  bien  loin  d'y 
déférer,  les  religieux  de  Saint-Remi  et  les 
bourgeois  tlu  ban  protestèrent  qu'ils  ne  s'y 
souniettroient  jamais,  et  ayant  su  qu'en  vertu 
de  cette  sentence,  l'abbé  de  Saint-Nicaise 
avoit  fait  lever  quelques  droits  par  ses  offi- 
ciers accompagnés  d'un  de  ses  religieux  ,  ils 
envoyèrent  aussitôt  les  répéter;  et  du  mo- 
ment qu'ils  surent  que  l'abbé  de  Saint-Ni- 
caise n'avoit  marqué  que  du  mépris  à  leurs 
députés,  ils  s'attroupèrent  jusqu'au  nombre 
de  10,000,  et  allèrent  tumultuairement  en- 
lever les  troupeaux  des  religieux  de  Saint- 
Nicaise  jusques  aux  portes  de  l'abbaye  et 
tout  ce  qui  leur  apparlenoit.  Ils  voulurent 
forcer  le  monastère  dans  le  dessein  d'y  mettre 
le  feu  ;  mais  les  plus  sages  arrêtèrent  cette  fou- 
gue populaire,  et  peut-être  encore  plus  la  vi- 
goureuse résistance  qu'ils  ti-ouvèrent  ;  car  les 
religieux  de  Saint-Nicaise  avec  leurs  gens 
étant  montés  au  clocher  firent  pleuvoir  sur 
les  assaillants  une  grêle  de  pierres  et  de  flèches 
dont  plusieurs  bourgeois  furent  blessés.  L'au- 
teur qui  décrit  cette  exécution  militaire  fait 
une  mention  particulièie  d'un  certain  Bache- 
rius,  curé  de  Favcrolles,  qui  se  trouva  alors  à 
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sensioiiis  ac  jurgiorum  causas  monasteriorum  Sancti  Remigii  etSancti 
Nichasii  de  medio  tollere,  que  inter  eadem  monasteria  de  interjacenti 
burgo  emerserant.  Sicut  ergo  in  confia tium  nostrorum Radulfi  remen- 

Saint-iVicaise,  et  à  qui  on  donna  la  directiou  qui  m'en  fait  jouir.  «  L'abbé  de  Saint-Renii 

des  machines  de  guerre,  qu'il  fit  alors  jouer  répliqua    sur-le-champ  qu'il  vouloit  qu'on 

avec  une  merveilleuse  adresse,  ce  qui  con-  lui  remît  ce  prétendu  privilège  en  main  ,  et 

tribua  le  plus  à  écarter  la  troupe  mutinée.  que  c'étoil  par  li  qu'il  falloit  commencer  : 

-'  Raoul,  informé  de  ce  qui  s'étoit  passé,  et  sur    quoi    les   évêques  lui    proposèrent   un 

croyant  les  religieux  de  Saint-Remi  auteurs  autre  expédient,  savoir,  que  Joran  céderoit 

ou  du  moins  instigateurs  de  ces  violences,  absolument  toutes  ses  prétentions  sur  la  jus- 

fit  citei-  à  la  cour  spirituelle  les  bourgeois  du  tice  du  ban  Saint-Remi,  qu'il  reconnoîtroit 

ban  Saint-Remi,  qui  refusèrent  d'y  compa-  appartenir  seulement  à  l'abbé  de  Saint-Re- 

roître,  et  mit  en  interdit  toutes  les  églises  du  mi,    moyennant  un   surcens  de   loo  s.   de 

bourg,  excepté  celle  de  Saint-Nicaise.  Les  re-  rente  annuelle ,  et  qu'aûn  que  les  abbés  suc- 

ligieux  de  Saint-Remi  eurent  beau  lui  repré-  cesseurs  de  .loran  ne  pussent ,  dans  la  suite , 


senter  que  leur  église  avoit  été  consacrée  par 
le  pape  Léon  IX,  qui  lui  avoit  donné  de 


re  valoir  ce  privilège,  il  seroit  mis  entre 
les  mains  de  l'archevêque  Raoul ,  qui  feroit 


privilèges,  et  que  le  pape  Paschain,  expédier  une  charte  de  cette  convention, 
encore  vivant,  lui  en  avoit  donné  un  par  le-  scellée  de  son  sceau.  Ce  projet  fut  lu  au 
quel  il  défend,  sous  peine  d'anathème,  de  chapitre  de  Saint-Remi,  en  présence  des 
troubler  les  religieux  qui  le  desservent;  il  évêques,  et  Azenaire  ne  s'en  éloignoit  pas. 
n'y  eut  aucun  égard ,  non  plus  qvi'à  ce  qu'on  Mais  les  religieux  de  Saint-Remi ,  craignant 
lui  dit  que  le  temps  auquel  les  évêques  et  qu'on  ne  voulût  les  surprendre,  ne  voidu- 
les  abbés  de  la  province  dévoient  terminer  rent  point  y  passer  et  aimèrent  mieux  dépu- 
ce différend  n'étoit  pas  encore  échu.  Tout  ce  ter  deux  des  leurs  ,  Odon  et  Roger,  à  Rome 
qu'ils  purent  obtenir  ce  fut  qu'ils  pourroient  poui-  faire  connoître  au  pape  l'état  des  choses 
célébrer  l'office  divin  dans  leur  église,  mais  et  implorer  sa  protection.  11  la  leur  avoit 
les  poites  fermées,  sans  y  admettre  aucun  déjà  accordée  avec  une  bonté  toute  pater- 
séculier,  et  sans  aucun  son  de  cloches.  Cela  nelle,  comme  il  paroît  par  la  lettre  que  Lam- 
ne  contenta  pas  les  religieux  de  Saint-Remi,  bert  et  Godefroi  avoient  rapportée  à  l'arche- 
et  leurs  domestiques  en  furent  si  indignés  vèque  Raoul;  elle  est  datée  d'Agnanie,  le  ^ 
qu'ils  se  retirèrent  tous,  et  les  abandonné-  des  ides  d'octobre,  et  elle  contient,  en  sub- 
rent  au  nombre  de  cent,  plutôt  que  de  se  stance,  qu'il  est  surpris  qu'à  l'occasion  d'un 
soumettre  à  l'interdit;  ce  qui  mit  les  reli-  privilège  accordé  à  l'abbé  de  Saint-TNicaise, 
gieux  hors  d'état  de  célébrer  l'office  divin,  il  inquiète  les  religieux  de  Saint-Remi,  et 
Dans  cette  extrémité,  ils  envoyèrent  deux  les  maltraite,  parce  qu'il  connoît  sa  pru- 
des leurs,  Lambert  et  Geoffroy,  à  Rome  pour  dence ,  et  qu'il  croit  qu'en  qualité  de  père 
informer  le  pape  Paschal  II  de  tout  ce  qui  commun,  il  doit  avoir  un  amour  égal  envers 
se  passoit,  et  en  portèrent  encore  leur"  les  deux  parties  ;  qu'au  reste,  ce  n'est  pas 
plaintes  à  la  cour,  dont  Raoul  prit  occasion  son  intention  que  ce  privilège,  qui  pourroit 
de  solliciter  Azenaire  d'entendre  à  un  accom-  avoir  été  donné  par  surprise,  porte  aucun  pré- 
modement.  Il  y  consentit,  et  il  parut  avec  Jo-  judice  aux  religieux  de  Saint-Remi.  «  Ter- 
ran  en  présence  de  cinq  évêques  qui  dévoient  minez  donc,  ajoute-t-il,  ce  différend  avec  les 
décider  de  leur  différend.  L'abbé  de  Saint-  avis  des  évêques  et  des  abbés  de  la  province, 
Kicaise  reconnut  de  bonne  foi  que  le  bourg  ou  envoyez  les  deux  abbés  à  Rome,  et  que 
de  Saint-Remi  appartenoit  à  Azenaire;  «  mais  cependant  le  monastère  de  Saint-Remi  soit 
puisque  le  pape  m'en  a  donné  une  partie,  en  paix  et  en  repos  comme  de  coutume.  " 
disoit-il,  il  n'est  pas  juste  que  j'en  sois  pri-  «  Le  refus  qu'avoient  fait  les  religieux  de 
vé  ,   ni   qu'on  me  dépouille  d'un  privilège  Saint-Remi  de  souscrire  à  raccommodement 
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sis  archiepiscopi  et  quoruradam  comprovincialium  episcoporum  pre- 

seiitia,  tibi,  Acnerabilis  lili  Azeiiaiia ,  et  Geraiino  venerabili  abbati 

Sancti  INicliasii  ejusdem  biiigi  jura  distincta  smit,  sic  nostre  assertionis 
distinctioiie  firmamus,  ut  beati  Remigii  abbas  in  eodem  burgo  teneat 
siugulariter  justitiam,  et  tei'  in  aiino  placita;  communiter  vero  ciim 
remeiisi  archiepiscopo  meiisuram  aiinoiie,  et  vini  roaticium,  et  latio- 
uem,  si  ibi  captus  fueril.  Cetera  beati  INichasii  abbas  teneat  sicut  in 


|ji'0|)Osé  par  les  évêques  n'empêcha  pas  tou- 
tefois Azenaiie  de  conférer  avec  les  prélats 
sur  la  même  matière  et  de  travailler,  de  con- 
cert avec  Raoul ,  à  lever  les  obstacles  à  un 
bon  accord.  Ce  fut  dans  cette  vue  que  l'abbé 
de  Saint-Remi,  qui  avoit  reconduit  les  évê- 
ques à  l'archevêché,  dit  à  son  retour  qu'on 
pouvoit  faire  l'office.  Sur  quoi  les  religieux 
lui  ayant  demandé  si  l'archevêque  l'avoit 
commandé,  il  leur  dit  qu'il  ne  l'avoit  pas 
défendu ,  mais  seulement  d'éviter  avec  soin 
les  excommuniés. 

«  Ce|)endant  les  députés  de  Saint-Remi, 
Odon  et  Roger,  revinrent  à  Reims  chargés 
d'une  lettre  du  pape,  pour  Raoul,  paria- 
quelle  il  paroit  que  ce  prélat  lui  avoit  donné 
avis  que  la  paix  étoit  entièrement  rétab  ie  et 
même  qu'il  lui  en  avoit  marqué  en  détail 
toutes  les  conditions.  «  \  os  lettres,  lui  dit- 
'1  il,  contiennent  des  choses  bien  différentes; 
■1  vous  me  marquez  d'abord  que  vous  avez 
«  terminé  le  différend  en  question  sans  dé- 
u  roger  au  privilège  que  nous  avons  accordé 
«  à  l'abbé  de  Saint-Nicaise,  et  que  vous  avez 
'1  conservé  les  droits  des  deux  concurrents 
«  sans  leur  donner  aucune  atteinte ,  et  en- 
«  suite  vous  me  priiez  de  faire  expédier  de 
«  nouvelles  lettres  pour  empêcher  que  ce 
(I  privilège  ne  donne  lieu,  à  l'avenir,  à  de 
>i  nouvelles  contestations.  Comme  nous  ne 
•<  souhaitons  rien  tant  que  la  paix  à  nos 
Il  frères ,  nous  n'avons  garde  de  les  scanda- 
II  User  par  une  telle  conduite.  Nous  jugeons 
«  plus  à  propos  que  les  abbés  de  Saint-Remi 
«  et  de  Saint-Mcaise  viennent  à  Rome  pour 
«  la  fetc  de  JNoél  prochain  ,  avec  le  projet 
Il  de  leur  accord  et  le  privilège  octroyé  à 
Il  Saint-lNicaise,  afin  que  s'il  est  besoin  de 

I  corriger  quelque  chose,   nous  le  fassions 

II  nous -même,   et   qu'après  avoir  examiné 


sérieusement  le  droit  des  parties,  nous 
puissions,  avec  la  grâce  du  Seigneur,  don- 
ner la  paix  aux  monastères  ;  nous  voulons 
cependant  Cjue  ce  privilège  ,  que  nous 
avons  accordé  aux  religieux  de  Saint-Re- 
mi ,  à  Auxerre  en  1 107,  en  votre  présence 
et  de  votre  consenlement,  demeure  dans 
toute  sa  vigueur,  et  vous  aurez  soin  que 
ceux  de  vos  officiers  qui  l'ont  violé  avec 
audace  en  fassent  satisfaction  au  mona- 
stère. Quant  aux  autres  plaintes  des  reli- 
gieux de  Saint-Remi,  vous  leurferez  justice, 
étant  bien  juste  que  comme  fils  et  succes- 


seur d  un  SI 


célèb 


re  père , 


vous  lui  mar- 


II  quiez  votre  zèle  en  prenant  ses  intérêts,  j) 
Il  L'on  n'a  aucime  connoissance  que  les 
abbés  de  Saint-Remi  et  de  Saint- IN icaise  se 
soient  transportés  à  Rome,  mais  on  a  tout 
lieu  de  croire  qu'ils  envoyèrent  le  projet 
de  li'ur  accommodement  ,  digéré  et  minuté 
par  les  évêques  de  la  province,  Lisgard  évê- 
que  de  Soissons,  Galderic  ou  Valderic  de 
Laon  ,  Humbei  t  de  Senlis  ,  Odon  de  Cam- 
bray,  et  agréé  des  parties,  puisque  le  pape, 
pour  le  confirmer,  envoya  un  bref  à  l'abbé 
Azenaire  par  lequel  il  déclare  que ,  confor- 
mément à  cet  accord  ,  l'abbé  de  Saint-Remi 
aura  seul  la  justice  du  bourg,  qu'il  y  pourra 
faire  tenir  ses  plaids  trois  fois  l'anrjée,  que 
le  droit  de  stellage,  celui  du  rouage  du  vin, 
et  la  piise  des  voleurs  avec  la  connoissance 
des  (Iclils,  appartiendront,  par  indivis,  à  lui 
et  à  l'archevêque;  que  l'abbé  de  Saint-Ni- 
caise  jouira  de  la  paroisse  et  de  l'église  de 
Saint-Sixte  et  des  dixmes  de  Vrilly,  et  l'église 
de  Saint-Timothéc  de  la  paroisse  du  bourg. 
«  Ce  bref,  qui  mit  fin  à  toutes  les  procé- 
dures ,  fut  expédié  à  Saint-Jean-de-Latran  , 
le  i4  avril  1114.  » 
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piivilegii  nostri  aniiotatioiiihus  continentur.  Parrochiam  vero  ejusdeni 
Inugi,  ecclesia  beali  Timothei  quiète  pacificeque  teneat ,  ut  nuUa 
deinceps  inter  eadem  nionasteria  super  liis  lebus  dissensionis  occasio 
lelinquatur.... 

Datum  Laterani ,  per  maniim  Joliannis  sancte  romane  ecclesie  car- 
dinalis  et  bibliothecarii,  xvii  Icalend.  mail,  indictione  vi%  incarnatio- 
iiis anno  m°.  c".  x'hh",  pontificatus  vero  domni  Pascabs  secundi 

pape  anno  x°  nu". 

XXIV. 

CoNciLiuM  belvacense  a  Conone  *  legato  sedis  apostoliœ  cele- 

bratum  adversus  Henricum  inipcratorem  et  Thomam  de  IMarla  , 

qui  ecclesias  et  monastcria  vexabant. 

D'Achery,  Spicil.,  ii,  594.  —  Concil.  Labb.,  x,  797.  —  Conoil.  Haid.,  vi=  paît  . 
H,  1925. 

XXV. 

Ch.\rta  qiia  Hugo  cornes  Campanife,  iturus  Hierusalem, 
remittit  salvationes  quas  debebaut  homines  vilUie  Curtis  Auso- 
rum  ac  villa^  Exiae,  et  consuetudines  apud  Lupi  Montem  vite- 
riaco  Castro  pertinentes.  >-^  *  ,.,^ 

Mari.,  Il,  2.'îl.  '■-         *VR 

XXVI. 

Ch.4rta  qua  Gervasius  cornes  regitestensis  consuetudinem 
quam  vocant  salvamentum ,  in  villis  B.  Remigii  ab  ipso  injuste 
possessam,  guerpiscit  ^ 

Mari.,  11,  258.  -..-,--.'  ^ 

XXVII.  ."'î 

Ch.\rta  qua  Bartholomeus  laudunensis  episcopus  confirniaf 

conventionem  inter  Ingebamnum  et  monachos  S.  Remigii,  de 

censu  solvendo  monachis  pro  castello  Cociaci;  qui  census  olim 

ipsis  concessus,  ab  Ingelramno  ablatus  fnerat. 

Mari.,  11,  260.  —  Hist.   gén.  de  la   mais,  de  Guines ,  pr.,   p.  ;î24 ,  e.\  chart. 
S.  Reiiiig    rem. 

'  Voir  aussi  les  conciles  de  Soissons,  de  '  Voir  aussi  les  leHres  de  Brunou  et  de 
Reims,  de  Cbàlons.  (Concil.  Labb.,  x,  8oi,  I\odulle  relatives  aux  exactions  des  seignems 
8o2.  )  it  ,1.  de  Rumigni.  (Mailot,  II,  258,  259.) 
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XXVIII. 

Charta  qua  Rodulfus  Remorum  archiepiscopus ,  ecclesiam 
S.  Mariœ  extra  muros  castelli  Regitestis  sitani ,  abdicatam  in 
maiiu  sua  a  comité  Hugone  qui  ipsam  usiujDaverat,  ecclesiœ 
B.  R^emigii  remensis,  juxta  pactum  abdicationis ,  concedit. 

Hist.  de  Sainte- Vaubourg ,  p.  739.  —  Gall.  christ.,  x,  Instr.,  col.  35.  — Mari.. 
II,  261,  ex  ms. 

XXIX. 

GoNCiLiUM  remense,  ubi  de  investituris  ecclesiasticis,  de  ex- 
communicatione  Henrici  imperatoris,  et  de  aliis  multis  agitur  '. 

Concil.  Labb.,x,  862.  —  Mari.,  ii ,  262.  —  Concil.  Uard.,  vi ,  part,  ii,  1983. 

■'^  XXX. 

BiiLLA  Calixti  papœ  II ,  ad  Odonem  abbatem  S.  Remigii 
remensis,  qua  hujus  monasterii  bona  recenset  et  confirmât. 

Mari.,  Il,  p.  271,  IVagm. 

XXXI. 

Charta  qua  Rodulfus  Remorum  archiepiscopus,  privilégia  et 
possessiones  ecclesi?e  SS.  Apostolorum  et  S.  Symphoriani  enu- 
merat  et  confirmât  '". 

Mari.,  II ,  p.  239  ,  fragm.  —  Gall.  christ.,  x  ,  Iii.str.,  col.  36. 

'  Voir  aussi  le  concile  de  Reims  tenu  le  Lacourt,  a  la   suite   de  ces   explications, 

■28  mars  iii5  par  le  légat  Conon  ajoute  une  liste  des  doyens  de  la  collégiale 

'  «  Les  noms  des  lieux  dont  il  est  question  de  Saint-Symphoiien,  à  dater  de  i3oo.  Cette 

'<  dans  cette  charte  sout  en  français  :  Wite-  liste   répare   un   oubli   de  Marlot ,   et   nous 

Cl  ry,   Mery,    Burigny,    i^Iarqueuse  ,    Beru ,  croyons  devoir  la  transcrire 

Il  Sainte-Geneviève,  Bourg,  Corgny,  Cou-  «  Odo  de  Caureto  i3o6.  —  Michael  de  Se- 

it  lommes,  Marqueux ,  Frêne ,  Manre,  Saint-  «  reno  fonte   —  Anselinus  de  Sereno  fonte, 


"  Hilier,  faubourg  de  Cérès.  >'  (Lacourt, 
Mari,  ann.,  11,  nol.  infronl.,  fol.  27,  v».  ) 
D'après  une  copie  collationnée  du  texte  latin 
qui  se  trouve  même  folio,  il  faut  lire  :  Me- 
reysuin,  Marconni  curtetn,  Baviscium,  Be- 
riuco,  Corneium,  Fraincio ,  Manra,  au  lieu 
de  Malrcium ,  MaiconeicuHcm  ,  Bau.seium , 
Berucn,  Corveyum,  Frasneio,  Maura ,  don- 
nés par  la  Gall.  christ. 


i36y.  —  Guillelmus  Filiastri  cenomanensis 
dioecesis,  decanus  et  canonicus,  ann.  i4oo; 
vir  magni  nominis,  ex  dccano  Sancti  Sym- 
phoriani,  ex  oflSciali  spiritualis  curiae  re- 
mensis fit  decanus  Beat»  Maria'  metropol. 
rem.,  tum  cardinalis  sub  titulo  S.  Marci, 
sola  virtute  ac  propriis  laboribus  ad 
supremos  honores  evectus  ,  ecclesiam  re- 
nicnsem  suif  bihiiotheci'  multis  codicihns 
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Epistola  Calixti  papœ  II  ad  R.  archiepiscopum  remensem,  de    Vers  iisn, 
vitanda  simonia  in  pra^bendis  S.  Timothaîi. 

Mahlll.,  de  Re  dîplomat.,  p.  598  ,  ex  autogr.  -  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  -ISfi 

XXXIII. 

Epistola  Bernardi  abbatis   Clarœvallis  ad  Hugonem  ponti-  A.,n.  luc 
niacensem  abbatem,  qua  menteni  suam  peiscribit  de  suscep- 
tione  Drogonis  monachi  S.  Nicasii  remensis,  et  omnem  a  se 
snspicionem  iniquam  depellit. 

S.  Bernar.  Oper.,  i,  46. 


inslructseheredemfecit,  interfait  conciliis 
pisano  et  estantiensi  :  obiit  Rom»  vi  no- 
vem.  1428  et  sepultus  est  in  ecclesiaSanc- 
ti  Chrisogoni.  De  eo  loquutus  est  Mailot, 
1,  lib.  m,  cap.  4i  et  ultimo,  p.  492,  et  11 , 
lib.  IV,  cap.  29,  p.  693,  6g4.  —  Heniicus 
de  Poncellls.  —  Johannes  Gualtheri.  — 
Johannes  de  Vuitry.  —  Thomas  Cheneloti. 

—  Odo  le  Quiquani.  —  Simon  Maréchal. 

—  Jeau  Valade  per  obilum  dicti  Maréchal, 
sed  possessionem  non  est  adeptns.  —  Clau- 
dius  de  Louvain  ,  receptus   die  xxii  oct. 

:  iSaS.  —  Jean  le  Jeune,  receptus  die  xxv 
:  febr.  i545. — Nicolas  Moyen,  oh.  1574. — 
Nicolas  Chesneau  ex  oppido  de  Tourteron 
receptus  est  v.  august.  1574  ;  historiam  ec- 
clesise  remensis  Flodoardi  gallice  reddidit, 
et  edidit  niulta  alia  gallice  scripta  *.  — 
!  MichaelFabridiœcesisAptaeJulis,  receptus 
:  die  XXIII  deceni.  i58a.  —  Johannes  Le  Bè- 
gue, bellovacensis  diœcesis,  doctor  theo- 
:  logus  remensis  et  ejusdem  academiœ  can- 
!  cellarius,  receptus  die  xx  maii  i593  per 
!  dimissionem  in  manibus  cardin.  de  Pel- 
1  levé  archiepiscopi  rem.  Erat  etiam  dictus 
I  J.  Le  Bègue  ecclesise  Sancti  Symphoriani 
1  canonicus  theologalis  seu  vicarius  perpe- 
(  tuus  et  canonicus  prenitentiarius  ecclesise 
t  Beatae  Mariae  metropolis.  Scripsit  Catalo- 
I  gum  archiepiscoporum  remensiura ,  cum 

•  Cliesneai 


((  gestis  eorum  meniorabilibus,  ut  videre  est 
Cl  ad  calcem  catechisrai  studio  ejusdem  edi- 
n  ti,  Remis  ann....  jussu  cardin.  a  Lotha- 
"  ringia,  ut  patet  bis  tribus  litteris  I.  L.  B. 
"  in  fine  epistolae  ejusdem  catechismi  ad 
<i  lectorem  et  etiam  in  fine  totius  voluminis. 
'<  De  J.  Le  Bègue  loquutus  est  Marlot,  11, 
<!  1.  m,  cap.  5,  p.  477-  —  Johanues  Baraut, 
«  receptus  die  ultima  julii ,  an  1617.  —  Ni- 
•I  colas  Thuilier  doctor  theologus  et  hnjus 
«  ecclesise  canonicus  theologalis  seu  vicarius 
r<  perpétuas,  receptus  fuit  xxiu  febr.  1623.— 
i<  Johannes  Pinguenet  carnotensis  ,  receptus 
<i  fuit  XX  febr.  1648,  tune  canonicus  ecclesia- 
<i  Beatse  Mariae  metropolis.  —  Simon  Favart 
n  remensis,  receptus  x  julii  1671,  lune  cano- 
«  nicus  Beatae  Mariae.  —  Henricus  Levesque 
<c  remensis,  receptus  11  januar.  1676,  tune 
.!  canonicus  Beata;  Mariae  —  Jacobus  Audry 
«  remensis,  receptus  xviii  august.  1678.  — 
•c  Martinus  Oudinet  remensis  doctor  theo- 
«  logus,  receptus  jun.  I7i5,  obiit  Parisius 
«  jan.  1722.  » 

Lacourt  fait  suivre  cette  note  d'un  emprunt 
fait  aux  mémoires  de  Baugier,  tom.  11,  p.  m 
et  II.  Cette  citation,  relative  à  la  décoration 
intérieure  de  Saint- Symphorien,  est  assez 
curieuse  pour  l'histoire  de  l'art,  et  complète 
ce  que  dit  Marlot,  11,  249,  sur  les  pavés- 
mosaïques. 


l>réccpteur  Ji;  Jeau  et  de  Christophe  àc  Thon. 
7^' 
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\-     -  XXXIV. 

Epistola  Rodulphi  l'emensis  archiepiscopi  ad  Gosceliiium 
flecanum  et  ecclesiam  belvacensem,  de  domo  in  claustro  ecclesife 
belvacensis  sita,  et  a  Petro  milite  repetita,  quod  eam  Petius 
assequi  non  debeat,  cum  in  claustro  ïiullam  possessionem  laicis 
obtinere  liceat  '. 

Martenn.,  Thés,  anecd.,  i,  350. 

xxxv. 

Charta  qiia  Hugo,  cornes  Campanioe,  ecclesiae  S.  Nicasii 
confirmât  sylvam  que  dicitur  Mons  Reguli  et  res  alias  perpétue 
possidendas  ^. 

Mari.,  II,  280.  ''■" 

XXXVI. 

Charta  a  Tlieobaudo  comité  trecensi  laudata,  qua  Jacobus 
de  Castellione  et  Henricus  de  Montegaio  dant  S.  Remigio 
quinque  homines  c|ui  morabantur  in  burgo  S.  Remigii  '. 

Lacoiul ,  ilans  le  Mari,  annot.,  riot.  in  front.,  fol.  34.  —  Bibl.  Roy.,  niss.  Reims , 

cari.  VI,  Hist.  du  Monast.  de  Saint-Renii  ,  u''  partie,  fol.  1. 

Qiioiiiam  ilivina  lex  prsecipit,  et  mundana  istud  asserit,  ut  qui  sua 
aliqua  in  allcrius  potestatem  transfundere  voluerint,  per  paginœ  tesla- 
meutum  tradant,  ut  in  posterum  quieta  inconvulsaque  remaiieant;  nos 
videlicet  Jacobus  de  Castellione  tilius  Guidonis,  et  Henricus  de  Monte- 
jjayo,  et  Ilerniengardis  uxor  mea,  homines  hos  et  fœminas  istas  sancto 
Remigio pro  remedio  animarum  nostrarum  clamus:  scilicetTlieobauilum 
(le  Macellis,  Gilbertum  ejus  fratrem,  Haiguidem  uxorem  ejus,  ilaque 

'  On  pcul  rapprocher  cette  lettre  de  ce  se  rapportant  ni  à  la  même  épofjue,  ni  aux 

ijue  nous  avons  dit  plus  haut  sur  l'immunité  mêmes  localités. —  Duchcsne,  qui  a  tiré  des 

du  cloître.  archives  de  Saint-Homi  plusieurs  actes  pour 

'  Voyez  sur  cette  lichc  possession  de  l'ab-  sei-vir  de  preuves  à  son  histoire  de  la  maison 

baye  Sainl-Nicaise,  Mari.,  ii,  lib.  ii,  cap.  52.  de  Châlillon,  a  négligé  le  nôtre,  qui  cepen- 

'  U. se  trouve  dans  les  divers  cartulaircs  de  dant  .serait  une  pièce  importante  à  l'appui 

Saint-Remi  ,  du  chapitre,  de  l'archevêché,  du  chapitre  lo  de  . son  second  livre.  Le  savant 

de  Saint-Thierry,  plusieurs  actes  semblables  historiographe  aurait-il  suspecté  l'authenti- 

à  la  charte  que  nous  publions  ici ,  maj^ne  cité  de  cette^pièce  ? 
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Herenibnryum  neptem  ejus,  AdametGuiboldum.  Hocdonum  per  isllus 
scriplune  et  cartœ  authoritatem  facimus,  et  sacrameiito  super  corpus 
saiicti  Remigii  facto  confirmamus.  Hœc  conventio  facta  est  per  manuni 
Pafjani  filium  (sic)  Hubaudi,  et  per  manuni  Ahnaudi  prai-positi  istius 
prtefati  Ilenrici ,  qui  hujus  rei  testes  sunt  ex  parte  ipsius  Henrlcl  et 
Jacobi  :  ex  parte  auteni  Sancti  Remigii  Azenarius  abbas,  conventusque 
fratrum,  et  Bardulphus  villicus,  et  Alhardus,  Walterus  quoque  dapil'er 
et  Doradus  cujus  disposilione  hoc  actum  est  die  festivitatis  Omnium 
Sanctorum. 

Donum  istud,  et  guispimentum  quod  Henricus  de  IMontegayo  atque 
Jacobus  de  Castellione  fecerunt  ecclesia;  Sancti  Remigii  remensis,  de 
Theobaudo  de  MaceHis,  et  de  omnibus  illis  qui  in  burgo  Sancti  Remigii 
remensis  ecclesiœ  morantur,  cjnia  de  feodo  Theobaudi  trecensis  comitis 
sunt,  hoc  cornes  Theobaudus  laudavit  et  prœdicta?  ecclesiae  concessit 
atque  hoc  suae  corroborationis  sigillo  munivit.  Inde  testes  sunt  Odo 
abbas  Sancti  Remigii,  JofFridus  abbas  Sancti  Medardi,  Petrus  mona- 
chus,  Arnulphus,  Andréas  de  Baldimento,  Hugo  de  Castro  Theodo- 
rici,  Paganus  de  Cohnisiaco,  Wido  de  Vey  capellanus;  et  Stephanus 
comes  de  Moritono  '  frater  Theobaudi  comitis  laudavit  apud  Pruvinura 
et  propria  manu  signavit.  Inde  testes  sunt  Jolfridus  vicecomes  de  Fir- 
mitate  Ausculphi  ',  Guillehnus  filius  llugouis  Albi,  Sa\ arinus  de  Olcineo, 
Fulco  de  Jario. 

Acta  sunt  apud  Damairacum  '  et  conlirmata  sunt  apud  castrum 
Virtutum  an.  m°.  c".  xx"!!!",  indict.  i%  in  mense  maii,  nonis  ipsius 
mensis,  imperante  glorioso  rege  Francorum  Ludovico  an.  xvi"^. 


'  «  De  Mortaing.  »  (Lacourt.) 

'  «  La  Ferté  -  sous  -  Jouane  (  Lacourt  ). 
"  La  Ferté- Aucoul  (Valois).  « 

'  «  Daineiy.  «  ( Lacourt. ) 

"i  Les  notes  qui  accompagneut  cet  instru- 
ment pourraient  le  rendre  suspect,  si  la  do- 
nation qu'il  contient  était  de  nature  à  faire 
supposer  un  faux.  Ainsi  le  mois  de  mai  de 
l'année  ii25  appartient  à  la  quinzième  et 
non  à  la  seizième  du  règne  de  Louis  VI.  Il  est 
vrai  que  l'Histoire  du  Monastère  de  Saint-Re- 
mi  (Bibl.  Roy.,  mss.  Reims,  cart.  vi)  porte  : 
in  mense  Marti.s,  et  qu'alors  la  date  de  l'acte 
n'est  plus  ii'iô,  mais  bien  1124  ,  année  qui 


correspond  à  la  16'  du  règne  de  Louis  vi. 
Mais  dans  ce  cas,  il  faudrait  indiction  11, 
et  non  pas  indiction  i,  que  donnent  égale- 
ment et  Lacourt  et  l'Histoire  du  Monastère 
de  Saint- Rémi.  Il  faut  d'ailleurs  que  l'acte 
même  soit  antérieur  de  cinq  ans  au  moins 
à  la  confirmation  du  comte  Thibaud  ;  car 
parmi  les  témoins  se  trouve  l'abbé  Azenaire, 
mort,  ou  du  moins  remplacé  en  11 18  par 
Eudes  I",  qui  souscrit  la  confirmation.  Voir 
Gall.  christ.,  ix ,  202,  et  Marlot,  1,  554- 
Voici  la  description  que  donne  Lacourt  du 
sceau  qui  accompagnait  notre  instrument  : 
«  Le  sceau  de  cette  charte  n'est  pas  pendant, 

35 
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XXXVII. 

Charta  qua  Rodulphus  remensis  aichiepiscopus  omut-s  nio- 
iiasterii  S.  Dionysii  remensis  possessiones  confirmât  '. 

Bibl.  (le  Sainte-Geneviève,  ms.,  Cart.  de  Sainl-Denis ,  p.  20. 
In  nomine  sancta;  et  imlividuœ  Triiiitatis —  amen.  Rodulphus  om- 
iiipotentissima  dispensalione  remensis  ecclesiae  sacerdos  licet  indignus, 
iVatribus  in  ecclesia  Sancti  Dionysii  raartyris,  in  suburbio  urbis  nosti  ;e 
def^entibus,  in  perpetuum.  Cum  supeina  adminiculante  giatia,  remen- 
sem  archiepiscopatum  amministiaiemus ,  adiit  presentiam  nostram 
Irater  Uislo,  Sancii  Dionysii  abbas,  satis  humiliter  implorans  quatinus 
allaria  et  alia  bénéficia  quœ  vota  fidelium  sancto  Dionysio  contulerant, 
et  quce  in  diversis  schedulis  conscripta  continebantur,  in  unum  corpus 
ledigi  faceremus,  et  nostrae  imaginis  auctoritate  sancto  Dionysio  per- 
pétue tenendam  (sic)  lirmaremus.  Justae  petitioni  aiuem  benivolam  in- 
clinantes, annuimus,  et  ut  petierat,  fieri  concessimus.  Tenebat  praedicta 
ecclesia  altaria  de....  "  Sancti  Pétri  Monte,  de  Sancto  Jovino,  de  Buci- 
niaco,  de  Condato,  de  No\eileisio,  de  Essia,  de  Bocio  (sic,  Boeio?), 
de  Breceio.  In  noviomensi  episcopatu,  aUare  de  Montiscurte.  In  attre- 
batensi  episcopatu,  altare  de  Assia.  In  taruennensi  episcopatu,  altaie  de 
Stamlierc.  Tenebat  praeterea  eadem  ecclesia  Sancti  Dionysii,  beneficimn 
archiepiscopi,  decimam  panis  et  vini  et  omnium  leddituum  suorum. 
Tenebat  etiam  quœdam  qute  ei  emei-at  bonae  recordationis  Gervasius 
archiepiscopus,  terram  scilicet  et  molendina  de  Aguliaca  curte.  Dedil 
idem  archiepiscopus  eidem  ecclesiae,  terram  in  suburbio  civitatis  sitam  ', 

.<  mais  attaché  sur  parchemin:  on  y  voit  le  curienx,  l'acte  qne  nous  donnons  ici.  Aous 

"  comte  Thihaud  à  cheval ,  tenant  un  hou-  en  jugeons  tout  différemment.  11  nous  a  ])ai  ii 

'I  clier  de  la  main  gauche,  et  de  l'autre  main  explirpier  en  bien  des  points  la  charte  |):ir 

«  la  bride  de  son  cheval ,  ayant  le  casque  en  laquelle  Gervais  dote  Saint-Denis,  et  de  plus 

'(  tête,  la  visière  levée,  avec  la  mentonnière,  il  indique  de  curieux  rapports  entre  ce  iiio- 

■I  et  ces  paroles  autour  du  sceau  ;  6Vg;7/i/TO  nastère  et  la  ville. 

«  Thenbaldi  palatini  comiti.t.  sans  marque  '  Nous  omettons  les  autels  précédeninienl 

«  de  contre-sceau.  »  i.lentionnés  dans  la  charte  donnée  par  l'ai  - 

'   Cette  charte   est  confirmée   et   lépétée  chevèque  Uainold,  en  i  loo. 

presque  mot  à  mot  dans  une  hulh'  d'Hono-  '  Une  huile  d'Innocent  11,  donnée  en  1 1?)() 

rius  II,  datée  de  i  I9.(i,  et  dans  d'autres  huiles  (Cart.  de  Saint-Denis,  p.  ûo),  porte  :  «  Htir- 

qui  se  ti'ouvenl  Cart.  de  Saint-Denis,  p.  24»  "  gnm  ipsuni  aporta  Vidule  usque  adportain 

4i,  etc.,  etc.  Marlot,  11,  292,  dit  qu'il  omet,  «  Basilicarum,  cum  sua  immunitate  et  solila 

connue  ne  contenant  aucun  renseigne  menl  «  libertatr,  et  eonsucto  jure  jiarrochiali.  >' 
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,1  porta  ^'idulfle  usc[ue  ad  posternam.  Insuper  largitus  est  ei  deciinam 
iossatorum  in  circuitu  civitatis  prœter  lerram  sanctorum.  A  praedicla 
autera  posterna  uscfue  ad  portam  Basilicarum,  dédit  eidem  terram  Ma- 
nasses  snccessor  ipsius  qui  postea  depositus  fuit.  Apud  villam  qufe 
\  entiliacum  dicitur  habet  ecclesia  pi'œdicta  decimam  in  cultiu-is  et  in 
pratis  quœ  archiepiscopi  fuerunt,  totam;  in  mansis  \ero  medietatem. 
In  villa  Tassiaco  et  in  villa  quae  Seiles  dicitur,  similiter  habet  decimam 
sicut  XL  oblatrices  tenuerunt.  Dédit  domnus  Raynaldus  archiepiscopus 
eidem  ecclesiae  culturam  de  Toireio  inter  Culmissiacum  et  Liberam 
villam  Sanctae  Mariae.  In  villa  quae  Attiniacum  '  dicitur,  dédit  ipse 
Rodulphus  beato  Dionysio  decimam  censuum ,  thelonei ,  capitalicio- 
rumque  :  consilio  etiam  et  aiixilio  nostro  cessit  in  dominium  ejusdeni 
ecclesice  capella  de  Carolifonte  cum  omnibus  ad  eam  pertinentibus, 
salvo  jure  altovillarensis  monasterii  in  cujus  parrochia  eadem  capella 
sita  est.  Nichilominus  consilio  nostro  Fulchro  de  Betiniaci  villa  et 
uxor  ejus,  beato  Dionysio  omnia  sua  post  decessum  suum  dederunt. 
Adam  canonicus  cognomento  Magnus  dédit  se  ipsum  prsefatae  ecclesiœ 
et  partem  alodiorum  suorum  quœ  habebat  apud  Boeiura  et  apud  Sele- 
riacum  et  apud  Septem  Salices  in  tei-ris,  in  molendinis,  in  servis  et  in 
ancillis.  Item  Guido  canonicus  Sanctae  Mariae  dédit  sancto  Dionysio 
terram,  ad  petram  in  medio  foro  remensi  sitara  x  solidos  et  ix  denarios 
quotannis  solventem.  Dédit  quoque  ipsi  ecclesiœ  Hescelinus  comes  de 
Grandi  Prato,  alodium  suum  de  Ambleio,  tam  in  terris  quam  in  pratis 
et  silvis  cum  molendinis  et  tota  piscaria.  Apud  Berniacam  curtem 
habet  ipsa  ecclesia  terram,  molendina,  aquam,  servos  et  ancillas  quae 
dédit  ipsi  comes  Hugo  de  Registestis.  Apud  Pontem  Fabricatum  habet 
eadem  ecclesia  terram  et  alodium  Odonis  et  Reneri  de  Quainaco  pro 
quo  dédit  ecclesia  ipsa  xxii  libras  catalaunensis  monetœ.  Givellus'  de 

■  La  charte  de  Raynold  qui  contient  cette  «  oiimiuni  jnstorum  reddituum   eidem  ec- 

donation  se  trouve  p.    i4  du  cartulaire,  et  •<  clesia;  contradidimus,  eo  videlicel  tenore, 

porte  :  <c  ....  In  Attiaiaco  fisco  quondam  re-  «  ut  prima  dominica  Septuagesimae  inde  fra- 

'<  gio,  et  appenditiis  ejusdeni  Attiniaci  quod  «  tribus  refectio  pararetur ,  et  obitns  nostri 

n  divina    misericordia    per    donum    domni  «  anniversaria  dies  quotannis  in  eadem  ec- 

«  Hugonis   venerabilis  Campaniae   comitis  ,  «  clesia  celebrctur,  et  de  eisdeni  rcdditibus, 

■<  assentienteetproliantegloriosissimo  Fran-  «si  superabundavcrint ,    fratres  eadem   <lie 

(•  corum  rege  Ludovico  ,  leniensi  ecclesiae  ad  "  refectionem  habeanl.  »  Voir,  sur  Alligiiy  , 

■<  nostram  successorumque  uostrorum  men-  Marlot,  ii ,  S^^. 

!<  sam  contulit,  decimam  annona?,  fccni ,  et  '  La  donation   de  Givellus   est  consignée 
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Marmereivilla  fecit  se  ipsum  canonicum  Sancti  Dionysii,  cui  dédit  novera 
jornales  alodii  iii  Carapo  Fiscal! .  Hermenricus  de  Claustro  canoniciis 
Sanctae  Mariœ  dédit  beato  Dionysio  pro  anima  sua  furmim  ad  portam 
Carceris  in  alodio  suo  sitimi.  In  piscaria  de  Amlsleio  habent  mediela- 
lem  sparnacenses  canonici  ;  ipsam  quoque  tenet  ab  [ipsisV]  ecclesia 
Sancti  Dionysii  in  censu  solidorum  quinque  pruvinensis  inonetse.  De 
omnibus  terris  ministerioriun  ad  domum  archiepiscopi  pertinentium 
débet  ecclesia  Sancti  Dionysii  liabere  décimas  in  quacunque  jaceant 
parrocliia,  totas  si  parrocliiani  sui  eas  coluerint;  si  vero  al)  aliis  par- 
lochianiscultaefuerint,  dimidietatem.  ApudMoimoreiumparvum tenet 
in  alodio  ssepedicta  ecclesia  Sancti  Dionysii,  molendinum  unum,  pra- 
tum  unum,  teinam  arabilem  et  un  solidos  catlialamiensis  monetœ, 
uno  denario  minus,  quae  Arnulphus  cognomcnto  Dispersus  de  Novo 
Castro  pro  anima  sua  dédit  ipsi  ecclesiaej  et  apud  Mormoreium  majo- 
rem  habet  sanctus  Dionysius  cpiartam  parlera  unius  molendini  quam 
ei  dédit  Haimo  sacerdos  et  incola  ipsius  \ill9e.  Haîc  omnia  prœscripta 
ecclesiœ  Sancti  Dionysii  perpetuo  tenenda  concedimus,  et  ut  inconcus- 
siun  permaneat,  pontilicatus  nostri  sigillo  corroboramus  et  idoneis 
lestibus  approbamus.  S.  domni  Radulphi  archiepiscopi.  S.  domni  Odo- 
nis  abbatis  Sancti  Remigii.  S.  domni  Joranni  abbatis  Sancti  ÎNicasii. 
S.  Ursionis  abbatis  Sancti  Dionysii.  S.  domni  Nicholal  archiiliaconi. 
S.  domni  Hugonis  archidiaconi.  S.  Frealrici  praepositi.  S.  Jollrini  de- 
cani.  S.  Leonis  cantoris.  S.  Hugonis  thesaurarii.  S.  Adae,  S.  Odonis, 
S.  Alberti,  sacerdotum.  S.  Guidonis,  S.  Ermenrici,  S.  Raineri,  diaco- 
norum.   S.  Gervasii,  S.  Pétri,  S.  Gerardi,  subdiaconorum.  S.  Guil- 

111  ces  termes  clans  une  chaito  de  l'nrclie-  «  cliiiin  perpetuo  possidencUim  contiilit,  as- 

vèque  Radulplie  :  «  Ricberus  Balderannus  a  «  sentientibus  et  laudantibus  hoc  uxore  sua 

■(  Givelloteirani  in Canipo Fiscal! abquandiu  «  Poncia,  et  filiabus  suis,  et  eaium  filiis. 

<  tennit,  de  qua   ei  duos  solidos  pro  censu  .1  Porro  idem  Richerus  saeculo  abrenunlians, 

'I  pluribus  annis  [)ersolvit.  Postmoduni  vero  "  in  eadem  ecclesia  factus  canonicus,  ibidem 

"  quemdam  equum  sexaginta  solidos  aut  eo     «  vitani  fmivit Actura  Rerais,  anno —  m" 

'I  anij)lius  valenlem  Givello  dédit;  ita  nirai-  «  c°  x"  ix",  indict.  xi»,  régnante  rege  Fran- 

'(  runi  quod  Givellus  terram  illam  quam  ad  x  corum  anno  xii",   archie]iiscopatus  nostri 

.<  ccnsuiii  tcnuerat,  sibi  in  alodium  daret.  «  anno  xrir...»  (Cart.  de  Saint-Denis,  p.  18.) 

..  Givellus  autem  equum  reeepit,  et  terrara  — On  remarquera  que  l'indiction,  dans  ce 

"  Ricbero  in  alodium  dédit;  qui  eam  quiète  dernier  acte  ainsi  que  dans  celui  auquel  il 

.<  et  absque  omni   calumpnia  diu  possedit.  sert  de  note,  se  trouve  en  retaid  d'une  an- 

'  Tandem  spiritu  pienilentia!  ductus,  ean-  née,  tous  les  autres  signes  cbronologiques 

"  dem  tel  lam   etilesia'   H.  Dionysii   in  alu-  se  trouvant  d'ailleurs  exacts. 
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lelmi,  S.  Heriberti,  S.  Stephani,  leclorum.  Actiim  Remis,  anno  Ver. 
iiic.  M",  c".  xx"  iiii".,  indictioue  i".;  régnante Lutlovico rege Francorum 
piissimo,  regni  sui  anno  x"  vi  ".,  arcliiepiscopatus  autem  domni  Rodulphi 
similiter  anno  x^vi".  Ego  Fulcradus  cancellarius  scripsi  et  subscripsi. 

XXXVIIL 

Charta  qiia  llodulfus  remensis  ai chiepiscopus ,  litem  diiimit  An 
inter  ecclesias  S.  Timotliei  et  S.  Sixti,  de  décima  culturje  inter 
Viriliacum  et  Tassieium;  item  confirmât  judicium  Pétri  belva- 
censis  episcopi,  que  jus  monasterii  S.  ISicasii  in  ecclesia  de 
Romoldi  curte  asseritur  contra  monacbos  S.  Tbeobaldi  et  cano- 
iiicos  de  Calvo  Monte  '. 

Mari.,  II,  281. 

XXXIX. 

Charta  qua  RoduHus  remensis  arcbiepiscopus ,  altare  B.  Ju-  An 
iiani  ecclesise  B.  Remigii  adjacens,  monasterio  S.  Remigii  con- 
cedit  impersonaliter  possidendum,  quod  sub  obtentu  persona; 
bucnsque  possessimi  fiierat. 
Mail.,  II,  282. 

XL. 

NoTiTiA  de  obitu  Radulphi  remensis  archiepiscopi.  aa 

Necrolog.  écries,  rem.  —  Mari.,  ii,  282.  —  Gall.  christ.,  ix,  82.  "^' 

X.  kal.  august.  obiit  domnus  Radulphus  magne  sanctitatis  archi- 
episcopus,  qui  émit  et  acqiiisivit  huic  ecclesie  villam  Athiniaciim,  et  de 
censu  ejusdem  ville  dédit  nobis  quinquaginta  solidos  singulis  annis  in 
augusto  mense  reddendos;  sed  et  ecclesiam  et  civitatem  '  totamqiie 
provinciam  ad  honorem  Dei  in  magna  honestate  gubernavit. 

XLI.  , 

Carta  de  piscatura  Vidule  '.  ^ 

Cart.  de  Saiiit-TInerry,  fol.  109,  verso.  "-' 

'  Voyez   les  remarques  dont   Marlot  ac-  Ga/l.  christ,   d'apn'-s  lui,   omettent  le   mol 

compagne  cet  instrument,  sur  la  manière  de  ch'ilatcm. 

dont  s'exerçait,  jusqu'au  xu'  siècle,  la  ju-         '  Cet  instrument  est  indiqiK' dans  la  Gall 

ridiction  ecclésiastique.  (  ii,  lib.  ii ,  cap  32.)  christ.,  ix,   187. 

'  Nous  ne  savons  pourquoi  Marlot,  et  la 
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Ego  Bartholomeus  gratia  Dei  Laudunensium  episcopus,  notum  esse 
volo  omnibus  tam  preserUibus  quam  futuris ,  cjiiod  reclamante  ecclesia 
Sancti  Tlieoderici  de  piscatm^a  que  est  in\  idula,  inter  molendinos  ipsius 
ecrlesie,  id  est  a  molendino  de  Macelau  et  superius ,  ciim  adjacente 
terra  vel  pahule ,  pio  qua  homines  de  Chalon  villa  pro  herbagia  cor- 
veiam  faciunt  singulis  annis  apud  Ti'igniacum  Sancto  Theoderico , 
quam  Walteius  roceiensis,  et  û-ater  ejus  Gei^ardus,  et  cognatus  eomim 
Paganus  de  Sancto  Paulo,  ecclesie  violenter  conabantur  eripere ,  ego 
ipsis  et  omnibus  hujus  rei  calumpniatoribus ,  dicm  placiti  constitui  apud 
Pontem  Varie ,  ubi ,  présente  domino  Rainaldo  Remorum  arcliiepi- 
scopo,  et  comité  Hugone  et  archidiaconis  nostris  Widone  et  Radulfo, 
et  Blihardo  cantore,  ceterisque  clericis  nostris  ,  Gaufridus  abbas  Sancti 
Medardi  qui  olim  fuerat  abbas  Sancti  Theodeiici,  publiée  protestatus 
est,  testibus  acclamantibus,  suis  temporibus  Walcherum  avum  ipsius 
Waheri  eandem  piscaturam  cnm  terra  violenter  pervasisse ,  et  inde 
eum  usque  ad  mortem  excommunicatum  fuisse;  in  morte  vero  culpam 
recognovisse,  absolutionem  ab  ipso  abbate  Gaufrido  petisse,  et  omnia 
que  abstulerat  coram  testibus  idoneis  ecclesie  restitnisse.  Testes  etiam 
Ipsi  présentes  aderant  pauci  de  multis,  scilicet  Rogerus  decanus  nostei 
de  Novo  Castello  et  Imbeitus  presbyter  et  Radulfus  miles  de  Barris. 
Cumque  Gerardus  et  Paganus  per  comiten  Hugonem  inducias  pétè- 
rent pro  infirmitate  et  absentia  Walteri ,  annuimus.  Infra  ipsas  vero 
inducias  aggravatus  in  infirmitate  ipsa  Walterus,  abbatem  ecclesie 
sancti  Tlieoderici  Willelmum,  Roceium  in  domum  suam  advocavit, 
ubi  présente  Ermengarde  uxore  sua  ,  et  Gervasio  filio  suo,  et  Gerardo 
fratre,  et  Pagano  consanguineo  suo,  culpam  suam  confessus  est,  et 
ecclesie  que  sua  erant  i-ecognovit,  annuentibus,  et  gueipientibus  om- 
nibus supra  nominati  (sic).  Testes  hujus  rei  sunt  Lucas  abbas  et  Leudo 
presbiter  et  Levoldus  miles  et  frater  ejus  Wermundus,  et  Leudi>  de 
Uncar  et  Milo  cognomento  Coveiz  et  Theodericus  Trossel.  De  liomi- 
nibus  autem  ipsius  abbacie,  Radulfus  miles  de  Brimericurt ,  Odardiis 
el  Poncardus  servientes  ipsius  abbatis.  Quod  cum  ita  factum  sil,  nos 
cjuod  ibi  actum  est  ad  nos  perlatum ,  episcopali  auctoritate  firraamus 
et  ne  qiiis  ultra  illud  violare  présumât  sub  anatliemate  interdicimus. 
Data  Lauduni  per  manum  Radulfi  cancellarii ,   ii  idus  octobris  anno 
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domiuice  incarnalionis  niillesiruo  ceiitesimo  x\  '  v  ,  iiicliclioiie  quiirl;i, 
epacta  xx"  V. 

XLIL 

CoNFiRMATio  rcrum  nostrarum  Honorii  pape  III. 

Cari.  (If  Saint-Thierry,  fol.  380. 

Ilonorius  episcopus  servus  servorum  Dei ,  tlilecto  in  Christo  tiliu 
Giiillelmo  abljati  mouasteiii  Saiicti  Tlieodeiici  qiiod  situm  est  in  leni- 
torio  remensi ,  ejusque  successoribus  regulaiiter  substitueiidis  impei- 
peluum.  Desiderium  quod  ad  religionis  piopositum  et  animarum  .sa- 
lulem  pertinere  moiistiatur ,  auctoie  Deo,  sine  aliqua  est  dilatione 
coniplendum.  Quamobrem,  dilecte  in  Christo  fili  Guillelme  abbas,  ra- 
tionabilibus  tuis  petitionibus  assensum  prebentes,  monasteriiim  Santli 
Theoderici  oui  auctoie  domino  preessc  cognosceris,  in  beati  Pétri  lule- 
lam,  nostiamque  prolectioiieni  suscipimus.  Universas  igitur  posses- 
siones  et  bona  omnia  que  locus  idem  in  presentiavum  légitime  possidel, 
tibi  tuisque  successoribus  secundum  Dei  timorem  ibi  promotis,  pre- 
senlis  decreti  pagina  coiifirmamus.  In  quibus  hec  propriis  visa  sunt 
nominibus  exprimenda  :  ipsam  \idelicet  totam  \illam  Sancti  Tlieode- 
rici  quietam  et  Uberam,  et  ab  ad\ocacia,  comitatu  \el  vice  comilatu, 
sive  ab  omui  exactione  seculari ,  secundum  precepta  regum  Lotharii, 
Karoli  et  Henrici  absolutam,  cum  adjacente  villula  que  dicitur  YilJaic 
sub  Silva;  item  mansum  indominicatum  in  villa  Melfeia  cum  terris 
appendentibus,  et  mansum  indominicatum  in  villa  PuUione,  mansum 
indominicatum  in  villa  Tillio  cum  terris  appendentibus,  et  in  liis  omni- 
bus bannum  et  justiciamet  furnum  cum  décima  tota,\  illam  Francorum 
cum  décima  tota;  cumque  hec  omnia  sub  una  parochia  contineanlur, 
hac  ratione  est  libéra  ut  annua  illa  obsonia  in  sinodo  non  persolvat  :  et 
presbyteri  qui  inibi  ab  abbate  statuuntur,  ad  conventus  decanorum 
quos  kalendas  vocant,  non  accédant  nisi  sponte  voluerint,  alias  au- 
tem  cànonicam  eis  exhibeant  obedienciam;  mansum  indominicatum  in 
villa  Triniaco  vel  Marzella,  etjusticiam,  et  bannum,  et  furnum  baniii- 
lem  in  tota  villa  cum  décima  tota  et  quibusdam  terris  in  villa  CaAaIio 
jacentibus  et  ad  ipsum  Triniacum  pertinentibus,  decimam  ville  Clialou 
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que  est  de  parochia  ipsius  Tiiniaci;  decimam  ville  Chanadii  que  est  de 
parochia  Sancti  Theoderici  sicut  et  Villa  Fraucorum.  Très  molciidinos 
in  \  idula  cum  tota  aqua  et  piscatione  ipsius  tluminis,  a  divisioue  ipsius 
lluminis  super  molendiimm  INIaschot,  usque  ad  molendinuni  Macele, 
cum  quarta  parte  ipsius  molendini,  et  paludem  adjacentem  ipsi  aque, 
pro  cujus  herbaia  rustici  deChalon  corveiam  solvant  SanctoTlieoderioo 
in  Tiiniaco;  villam  Nocturniacum  cum  banno  et  justicia;  mansum 
indominicatumi  in  Brimereicuite ;  terras  censuales  in  villa  Mairiaco, 
similiter  in  Gaugiaco.  In  diocesi  remensi,  altaria  hec  :  deTriniaco,  de 
Heriraundivilla,  de  Summopi ,  de  Spoia,  de  Seilis  ',  de  Ida,  de  Thelina  '. 
In  episcopatu  laudnnensi,  altaria  hec  :  de  Wreivilla,  de  Hupeneicurte, 
de  Berturicurte ,  de  Aguleicurte,  de  Condeto,  de  Domnamaria ',  de 
Ansoldicurte,  de  Sancto  Theodulfo  quod  (sic)  dicitur  Guast.  In  epi- 
scopatu noviomensi,  altaria  duo  et  ecclesias  et  décimas  totas  de  Atheiis 
et  de  Emiiiaj  septem  mansos  terre  in  ipsa  villa  Atheiis.  In  episcopatu 
tornacensi,  altaria  hec  :  de  Guartengen,  de  Kercova  cum  capella  Guar- 
nereia  '*.  In  episcopatd  cameracensi,  altaria  hec  :  de  Bernis  cum  capella 
de  Quadromonte',deElefella.  Quecumque  preterea  futuris  temporibus 
idem  monasterium  juste  atf[ue  canonice  poterit  adipisci ,  firma  ei  et 
illibata  permaneant,  et  predicta  altaria  libéra  sint,  et  absque  personis. 
Salvo  in  omnibus  jure  ac  leverencia  remensis  archiepiscopi,  atque  alio- 
rum  episcoporum,  et  consuetudinibus  canonicis.  Decernimus  ergo  ul 
nulli  omnino  hominum,  etc.,  etc.  Ego  Ilonorius  catholice  Ecclesie  epi- 
scopus  S.  Data  Laterani ,  per  manum  Haimerici  sancte  romane  Ecclesie 
diaconi  cardinalis  et  cancellarii ,  un"  idus  februarii ,  indictione  nu', 
auno  dominice  incarnationis  m°.  c.  xx°  vi".  poutificatus  autem  domini 
Honorii  secundi  pape  ainio  ii°. 

'  Un  privil('j,'e  d'Eugène  donnù  en  1 1 48,  et         «  La  bulle  de  1 1 48  ajoute  ;  «  ....  de  Dotlie- 

qui  se  trouve  Cart.  de  S.-Tliiei  rv,  fol.  591,  <•  niis  cum  capella  de  Coengio;  ecclesiam  de 

ajoute  ici  de  Puteolis.  Voir  l'indication  de  "  Petengio.  » 
ce  même  privilège  dans  Marlot,  11,  558.  '  La  huile  de  11 48  ajoute  •  de  Scalnasia. 

'  Le   privilège  de  !i48  ajoute  :  rum  — Nous  nous  arrêtons  au  milieu  du  xii' siècle 

capella  de  f^osiers  cum  diialuis  piuiil/its  de-  pour  l'indication  des  bulles  qui  contiennent 

cime  et  tribus  mnhndinis.  l'énumcration  des  biens  de  Saint -Thierry, 

'  Le  privilège  de  1148  ajoute      lum  l'histoire  de  cette  ahhaye  ne   rentrant  que 

mojiso  indominicato  cl  tribus  pavlUnis  tocius  fort   indiiectenient  dans   le   ptin  (|ue  nous 

terre  adjacentis  ipsi  ville.  nous  sommes  ti-acé. 
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XLIII. 

PRiviLEGiuMHonorii  pan;iill,  monasterio  S.  Remisii  remensis  i'»<)^eeinbi 
concessum  ^ 

Cart.  B  de  Saint-Renii  ,  p.  10.  —  Cart.  A  de  Saint-Rcnii ,  p.  23. 
XIX  kalend.  jauuarii ,  indictione  v",  anno  m"  c"  xx"  vi"  pontificatus... 
aiuio  II". 

XLIV. 

NoTiTiA  de  obitu  Joffridi  ^  remensis  decani.  n  octobr 

IVT  1  1  •  H27. 

INecrolog.  eccles.  remensis. 

XI  kalend.  novemb.  obiit  Joflïidus  bone  memorie  hujus  ecclesie 
decanus,  qui  dédit  nobis  medietatis  quartam  partem  in  molendinis  de 
Frichembaudo  ad  di\idendum  quicquid  exierit  in  anniversario  siio;  et 
ad  altare  cabcem  deauratum. 

XLV. 

Charta   qua   Rainaldus    remensis    archiepiscopus   concedit  Am..  112-. 
Alberoni   leodiensi  episcopo  beneficium  bullionense  sub  le^e 
servitii  militaris  et  hominii  ^. 

Mirrei  Opéra  diplomatica  ,  i ,  682.  —  Gall.  christ.,  x  ,  Iiistr.,  col.  38.  —  Mari.,  ^ 

II,  294. —  Gesta  poiitif.  lungrensiuiii  ,  ii ,  100. 

-^  XLVI. 

Charta  qua  Rainaldus  remensis  archiepiscopus,  narrât  con-  Anu.1127. 
cordiam  inter  abbateni  S.   Remigii  et  Guiterium  comitem  de 
Reiteste,  quem  ob  damna  hominibus  S.  Remigii  illata  excom- 
municatum  absolvit. 

Marlenn.,   Thés,  novus   anecd.,    fom.  i,  p.  367,   ex   charlario   S.  Remigii.   — 
Bnissel. ,  Usage  des  fiefs,  ii ,  805. 

'  Celte  bulle  ajoute  à  celle  de  m  g,  qu'elle  Item,   in  episcopatu  avenionensi  ecclesiam 

conlirme  :  B.   Martini   cum   appenditiis  suis   sitara  in 

«  Ecclesiam  B.  Juliani   cum    appenditiis  villa  S.   Bemigii.  In  Anglia,  in  episcopatu 

suis.  In  episcopatu  cathalaunensi  ecclesiam  cestrensi,  allodium  quod  Lappelleya  nomi- 

S.  Martini  que  in  villa  Curtis  Ausorum  sita  natur  cum  ecclesia  et  appenditiis  allodii.  » 

est  cum  appenditiis  suis.  In  episcopatu  mo-  '  Le  nom  de  ce  doyen  est  omis  dans  la 

rinensi  villam  çui   Neyla  vocabulum  est  et  liste  dressée  par  Marlot,  i,  489-  Nous  don- 

ecclesiam     ejusdem    ville    cum    appenditiis  nous  l'année  1 127  comme  date  appro.ximative 

suis...  Item,  in  remensi  episcopatu  ecclesiam  de  sa  mort  d'après  la  Gall.  christ-,  ix,  lya. 

S.  Thome  secus  castellum  Viennense '  Voyez  aussi  Mart.,Anipliss.  coll.,  u,  624. 

I.  "  36 
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XLVII. 

Epistola  s.  Bernardi  ad  Petrum  diaconum  cardinalem,  qua 
ei  legatos  remenses  commendat  '. 

S.  Beni.  Oper.,  i,  35.  —  Ami.  cister.,  i,  183. —Rec.  des  HIst.  de  Fr.,  sv,  546. 

XLVIII. 

NoTiTiA  quomodo  Jorannus  prœpositus  ecclesicT  S.  Nicasii 
invasores  Huiidiliacœ  cuitis  ad  prœfatam  eccleslam  pertinentis 
ad  singulare  certamen  provocaverit;  invasores  autem  cum  nihil 
prteter  minas  objicerint,  legaliter  damnati  fuerint. 

Mari.,  I ,  p.  646. 

XLIX. 

Carta  de  quitatione  gistarum  et  procurationum  [monasterii) 
S.  Nicasii  concessa]. 

Cart.  de  Saint-Nicalse,  fol.  29,  verso,  n"  \luu. 

Rainaldus  remensis  archiepiscopiis Pastoralis  cura  qiiam  Deo 

dispoiiente,  suscepimus,  nos  iiidesineiiter  admonet  oppressis  subveiiire, 
et  quilnisliljet  anxietatibus  attritis ,  compassionis  manum  porrigere. 
Ego  itaque  Renaudus  remensis  ecclesie  indignus  sacerdos,  considerans 

fratres  qui  in  monasterio  beati  Nichasii  deguut plurimis  angi  ne- 

oe.ssitatibus ,  altaria  sidîter  ainiotata  ob  remissionem  peccatoruni 

meorum  eorura  usibus  contuli....  Alter  (sic)  videlicet  Sancti  Remigii  de 
Celto  et  alter  Sancti  Helani  de  Buxolic...  Universitati  preterea  fidelium 
notum  facere  dignum  duco  quod  cumabl^atem  et  fratres  ecclesie  Sancti 
Nichasii  impetissem  super  quibu.sdam  que  ad  jus  meum  spectare  crede- 
bam,  gistis  videlicet  et  procurationibus,  tam  in  prefata  ecclesia  quam  in 
ejus  nicmbris  ,  predicti  fratres  nulli  antecessorum  meorum  taie  quid  se 
unquam  reddidisse  dixerunt.  Insuper  et  privilegium  reverendi  patns 
nostri  Alexandri  pape  secundi  super  hujusmodi  libertateet  immunitate, 
iiecnon  et  scriptu  venerabilis  predecessoris  nostri  Gei'vasii  Remorum 
archiepiscopi  qui  jam  diclam  [ecclesiam?]  extruxei-al,  sed  et  litteras  do- 

'  Voir  aussi  la  lettre  adressé;  au  cliancelier  Hainieric,  S.  Beni.  Oper.,  i,  38,  et  fin  . 
des  Hist.  de  Fr.,  .tv,  546. 
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mini  Philippi  illustris  Fiancorum  régis  super  eadem  libertate ,  raiclii 
attulerunt.  Ego  ACro  inspecto  tenore  predictorum  scriptorum ,  et  no- 
tata  ex  eorum  notifia  prefate  ecclesie  libertate,  de  sapientum  virorum 
consilio,  calumpiiiam  quam  adversus  prenominatos  fratres  liabebam, 
eis  omnino  remisi,  et  a  prefatis  cpierelis  liberos  et  iramunes  esse  de- 
crevi  ;  et  ut  mabgnandi  locum  successoribus  meis  iiuHum  relinqiiam, 
presenti  pagine  inserere  dignum  duxi  S.  Hugonis  archidiaconi,  S.  Fie- 
derici  prepositi,  S.  Htigonis  thesaurarii,  S.  Leonis  cantoris;  S.  Adam, 
S.  Ermenrici,  S.  Alberti ,  S.  Odonis,  S.  Henrici,  presbyteroium  ; 
S.  Gervasii ,  S.  Gerardi,  S.  Guidonis,  S.  Raineri ,  S.  Bosonis,  S.  Jo- 
hannis,  diaconorum;  S.  Albrici,  S.  Amalrici ,  S.  Pétri,  S.  Gerardi, 
S.  Guidonis,  snbdiaconorum.  Actum  Remis,  anno  incarnati  Yerbi 
M"  c°  xx"  IX",  indictione  vi^,  régnante  Ludovico  rege  Francorum,  anno 
regni  ejus  xix°,  archiepiscopatus  autem  domini  Reinaldi  anno  tercio. 
Fulcradus  cancellarius  scripsit  et  subscripsit  '. 

L. 

Privilegium  Balduini  [sic,  Bartholomei  ?),  laiidunensis  epi- 
scopi,  de  vicecomitatu  Trigniaci  '-. 

Cari,  de  Saint-Thierry,  fol.  81 ,  verso. —  Mabill. ,  Annal,  bened. ,  vi,  Appcnd.,  654. 

Bartholomeus  Dei  gratia  landunensis  ecclesie  humilis  minister,  tara 
presentibus  quam  futm-is  in  perpetuum.  Quoniam  sic  ordinante  Dei  sa- 
pientia,  cpiotquot  sumus  verilatis  filii  debemus  teslimonium  perliibere 
veritati  ;  audiant  et  intelligant  futuri ,  quod  présentes  recognoscimus 
videlicet  qualiter  Hugo  comes  roceiensis  et  Levoldus,  pro  dampnis  que 
ecclesie  Sancti  Theoderici  intulerunt,  sentenciam  excommunicationis 
ambo  pariter  incurrcrunt;  et  qualiter  postea  comes  absolvi  promerue- 

'  Les  notes  clironolngiques  de  celte  cliaric  '  De  tous  les  insliuments  que  nons  avons 
sont  loin  d'être  satisfaisantes.  L'indiclion  vi  extraits  des  archives  de  Saint-Thierry,  cè- 
ne pourrait  être  celle  de  l'an  1 12g  qu'en  ad-  lui-ci  est  le  seul  qui  ait  été  publié.  Il  ne  l'a 
mettant  le  calcul  pisan,  et,  dans  ce  dernier  été  qu'une  seule  fois,  et  nous  a  paru  devoir 
cas  même,  l'année  du  rèf;ne  de  Louis  serait  l'être  une  seconde,  pour  rendre  intelligibles 
encore  en  retard  d'un  an  sur  l'indiction.  —  les  autres  pièces  qui  se  rapportent  à  l'his- 
Cette  charte  est  d'ailleurs  confirmée  en  124g  toire  des  populations  de  la  campagne  dans 
par  l'archevêque  Ivelle.  (Cari,  de  Saint-j\'i-  le  voisinasse  de  Reims.  ^  ,^ 
caise,  fol.  54  ,  n"  cxx.  ) 
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rit,  Levoldo  sub  anathematis  vinculo  rémanente.  Cum  in  Triniaco  TÎIIa 
Sancti  Theoderici ,  predicti  comitis  vicecomes  Levoldus  novas  exac- 
ciones  agere;  vellet ,  sub  occasione  vicecomitatiis  sui ,  anniia  scilicet 
placita ,  et  taillas  de  nummis ,  de  frumento  et  vino ,  contradicente 
abljate  Guillelmo,  et  rusticis  ejusdem  ville,  siciit  rem  novam  et  inaii- 
ditam,  ipsum  comitem  cum  vlolencia  super  eos  adduxit,  et  tribus  ex 
ipsis  occisis  ,  et  multis  vulueratis ,  et  xxx'"  et  viii'"  captis ,  viljam 
dampno  peiie  ducenlarum  librarum  multaverunt,  et  pêne  ad  nicliilum 
redegerunt.  Super  quo  cum  Rainaldus  Remorum  venerabilis  archiepi- 
scopus ,  et  abbas  Sancti  Theoderici  justiciam  a  me,  cujus  parocchiani 
erant,  exigèrent,  apud  Pontem  Varie  convenerunt;  sed  et  cornes  et 
Levoldus  submonili  afi'uerunt.  Sed  illa  die  cum  nullo  fine  res  termi- 
nari  potuisset,  in  alteram  diem  dilatum  est.  Ad  diem  nominatam  co- 
rnes nec  venit,  nec  contramandavit.  Levoldus  aiïuit,  placitiim  intravit, 
clamorem  abbatis  audivit  et  respondit.  Cum  ad  judicium  ventum  esset, 
discessit,  et  audire  noluit.  Sicque judicatus  est  utrumque  a  causa  decidisse. 
Cumque  comes  et  Levoldus  conquererentur  se  prejudicatos,  rursum 
conventimi  estj  sed  cum  de  pace  nicliil  terminari  potuisset,  rursum  in 
altcrum  diem  dilatum  est,  cum  paccione  pacis  intérim  servande.  Intérim 
ad  niiseram  illam  villain  redierunl ,  et  cpiod  soliun  residuimi  erat, 
predam  scilicet  universam  tam  monachorum ,  quam  rusticorum,  diri- 
puerunt.  Quapropter  cum  Rerais  couAcntus  episcoporum  ageretur, 
judicio  eorum  uterque  excommunicatus  est.  Cepit  iterum  comes  au- 
dienciam  petere.  Qua  semel  et  iterum  et  tercio  impetrata,  tandem  ad  hoc 
ventum  est,  ut  diceret  comes  et  Levoldus  de  re  J'eodi  sui  judicium  ecclc- 
sie  se  nolle  subire,  nisi  judicatum  esset.  Judicatum  est;  subierunl. 
Adjudicatum  est  illis  quicquid  de  villa  illa  nova  exaccione  exigebanl. 
.ludicatum  est  abbati  sua  dampna  debere  restitui;  quippe  qui  nec  pla- 
citum  ulterius  ciim  eis  intrarc  debuisset ,  nisi  reinvestitus  prius  essel 
rébus  suis,  quibus  inlra  inducias  pacis  erat  devestitus.  Cumque  comes 
angeretur,  dixit  se  garandum  habiturum,  et  Levoldum  protulit,  quod 
quasi  eum  duxisset  ad  ville  illius  vaslacionem ,  et  promisisset  se  ei  in 
hoc  garandiam  laturura  in  omni  cmia  et  audientia.  Levoldus  abnuit  ; 
sicque  et  garandus  et  garandia  ejus  defccit.  Rursum  judicatum  est 
utrumque  a  causa  decidisse.  Comes  susccpit  judicium  discedente  Le- 
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vohio  et  misericordiani  peciit.  Cumtjiie  dominus  papa  Innocentius 
Lauduiii  esset,  piesentie  ejus  se  obtulit,  el  me  présente,  presentibus 
etiam  aliis  episcopis ,  et  cardinalibus ,  et  abbate  Sancti  Theoderici, 
novas  exacciones  in  villa  illa,  de  annuis  scilicet  placitis,  et  talliis  guir- 
pivit;  et  neque  de  suo  jure,  neqiie  de  suo  l'eodo  esse  recognovit;  et 
promisit  se  super  hoc  Levoldo  nullam  nltcrius  laturiim  garandiam , 
nec  se  passurum  ulterius  vel  ab  iilo,  vel  ab  alicpio  sue  dicionis  ho- 
mine,  super  hoc  ecclcsiam  iuquietari.  Abbati  vero  de  suis  dampnis 
ibidem  satisfecit.  Dominus  papa  penitentem  suscepit,  sub  condicione 
tamen  ,  ut  si  aliquando  sponsionis  hujus  prevaricator  appareret ,  sta- 
tim  sine  omni  reclamacione ,  eidem  sententie  excommunicationis  sub- 
jaceret.  Quod  et  michi  qui  presens  eram  precepit. 

Et  ne  quis  hoc  ulterius  intei'turbare  présumât  suh  anathemale  in- 
terdiximus.  Testes  Jorannus  abbas  Sancti  Nichasii.  Ingubrannus  abbas 
altovillarensis ,  etc.,  etc.  Anno....  mcxxix,  indict.  viii,  régnante  glo- 
riosissimo  rege  Francorum  Ludovico  anno  xxii ,  Philippi  autem  fdii 
ejus  anno  i,  archiepiscopatus  \ero  nostri  (Rainaldi  scilicet)  anno  v  '. 

LL  .:        ''        * 

Pbivilegium  de  aqua  Vidule,  maresco,  pastura  et  jiirisdicione 
S.  Theoderici  usque  ad  cruccm  Haymonis  -. 

Cart.  de  Saint-Thierry,  fol.  108. 
Notum  sit  omnibus,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  ego  Rai- 
noldus  secundus  ,  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus ,  petente  vene- 
rabili  abbate  Sancti  Theoderici  Guillelmo,  longuam  quandam  contro- 
\ersiam  que  inter  ecclesiam  Sancti  Theoderici  et  Girardum  roceiensem 
et  antecessores  ejus  habita  fuerat,  scilicet  de  aqua  Vidule  juxta  villam 
Chalon,  et  adjacente  maresco  vel  palude,  et  piscatura  tota ,  et  fundo 
ipsius  terre,  et  herbagio,  et  bnnno,  etjusticia,  hoc  modo  termina- 
vimus;  non  solum  autem,  sed  et  pasturam  comunem,  et  herbagiuni 
in  monte,  et  bannum,  et  justiciam  usque  ad  crucem  tpie  dicitur  Hay- 
monis, ecclesie  Sancti  Theoderici  hoc  modo  deralionavimus.  Sedente 

■  Alabillon,  qui  avait  eu  la  charte  origi-  de  Laim,  iîartluilemi ,  en  avait  été  délache. 
iiale  entre  les  mains,  y  avait  vu  le  sceau  do  '  Cet  acte  est  indiqué  dans  la  Gall  cluisf., 
l'archevêque  Rainold,  mais  celui  de  l'évêque     ix,  187 
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me  in  monte,  juxta  villam  que  dicitui-  Chalon,  ubi  pre  oculis  erat  ex 
magna  parte  terra  illa  unde  agebatur  adversus  Girardiim,  et  présente 
leverendo confratre  nostro  Bartholomeo  Laudunensiiim  episcopo,  cujus 
parrocliianus  erat  Girardus ,  multisque  aliis,  venit  ad  nos  idem  Giiai-- 
dus  cnm  itmnis  esset  Jlierusalem  ,  et  excommiinicatus  absokitionem 
peteret;  et  publiée  confessus  est  se  in  Deum  et  ecclesiani  Sancti  Theo- 
derici  graviter  deliquisse  :  scilicet  quod  de  aqua  et  mai^esco  Vidule,  et 
de  herbagio  per  omnes  illos  confines  usque  ad  crucem  Ilaymonis  supra 
montem,  sepe  ecclesiam  Sancti  Theoderici  et  homines  juris  ejus  inquie- 
taverat.  Et  quicquid  in  his  omnibus  injuste  pervaserat,  injuste  se  per- 
vasisse  recognoA'it,  pi-esente  Ermengarde  uxore  fratris  sui  Walteri,  et 
filio  ejus  Gervasio,  et  non  contradicente,  cum  ab  episcopo  suo  laudu- 
nensi  ad  hoc,  ad  diern  et  locum  ipsum,  submoniti  essent,  ut  dicerent 
si  quid  haberent  adversum  dicere.  Recognovit  enim  et  piJjlice  conlies- 
sus  est,  cogente  justicia ,  et  septem  hominibus  legalibus  Sancti  Theo- 
derici cum  jurejurando  hoc  derationantibus ,  totam  acjuam  et  marescum 
a  moleudiuo  quod  dicitur  Mascele,  supia,  usque  ad  locum  qui  dicilur 
Vidua,  fundum  terre,  et  piscaturam ,  et  herbaginm,  et  bannum ,  et 
justiciam  esse  Sancti  Theoderici  :  herbaginm  quidem  et  pasturam  com- 
munemj  piscaturam  Tcro  propriam  et  indominicatam  Sancti  Theode- 
rici, usque  ad  furcatiu-am  qua  dividitur  aqua  ipsa  admolendina  Maschot, 
et  Puizun,  et  usque  ad  fossam  vel  vivarium  quod  appellant  Raherium, 
supi-a  vero  communem;  sed  et  heibagium  in  monte  usque  ad  crucem 
Ilaymonis,  sic  tamen  ut  communis  esset  pastura  tam  de  maresco  quam 
de  monte,  et  hominibus  Sancti  Theoderici  et  suis.  Quod  et  nos,  auc- 
toritate  nostra,  et  episcopus  laudunensis  sua,  confirmavimus ,  et  ne 
quis  hoc  ulterius  interturbaie  présumât,  sub  anathemate  inlerdiximus. 
Testes,  Jorannus  abbas  Sancti  Nichasii,  Ingulirannus  abbas  altovilla- 
rensis,  Drogo  abbas  Sancti  Johannis  lamhniensis ,  Lucas  abbas  cuscia- 
censis;  clerici  etiam  remenses  :  Henricus,  Drogo,  magister  Albricus, 
Guido,  magister  Fulco;  clerici  laudunenses,  Wido  prepositus  Sancti 
Johannis,  Robertus  decanus  et  paganus,  Rogcrus  decanus  de  Movo 
Casiello  et  Iluinbertus  presbyter;  milites,  Eitaudus  qui  in  loco  IIu- 
gonis  comitis  roceiensis  affuit,  Guiardus  filius  Blihardi  filii  llaimonis 
deUlmimonle,  Rainerus  et  Guilerus,  Gualcherus,  Theodericus  et  Ma- 
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chanius,  Balduinus  remensis,  Thomas  vice  dominus,  Guirardus,  Hai- 
mo.  Aniio  iucarnali  Verbi  m°  c"  xx"  viiii",  indictione  viii%  régnante 
gloiiosissimo  rege  Francorum  Ludovico  anno  xx"  ii" ;  Philippi  autem 
fdii  ejus  anno  i°,  archiepiscopatus  vero  nostri  anno  v". 

LU. 

Placitum  de  banuo  de  Viriliaco  *.  Ann 

Martenn.,  Ampliss.  coUect,,  tom.  ii,  p.  625. 

LUI. 

EpisTOLA  Aiiacleti  pseudo  papte  ad  ununi  ex  suis  in  Gallia .  Ven 
qua  contumeliose  invehitur  in  remensem  archiepiscopum. 

Baron.,  Annal.,  xii ,  212,  ex  cod.  cass.  —  Gall.  christ.,  ix  ,  84,  fragm.  '   — 
Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  365. 

LIV. 

CoNCiLiuai  remense,  iri  quo  pseudo  pontifex  Anacletus  ex-    i« 
communicatur,  et  Ludovicus  junior,  piaesente  pâtre,  rex  Fran- 
ciae  coronatur  ab  ipso  pontifice  ^. 

Concil.  Labb.,  x,  979.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  ii ,  198.3. 

LV. 

Charta  qua  Alvisius  atrebatensis  episcopus  concedit  Odoni  Ann 
abbati  ecclesiae  B.  Remigii  ecclesiam  de  Hosden ,  cum  ecclesia 
de  Belgin,  et  caeteris  appenditiis,  ut  ibi,  decedentibus  canonicis. 
monachos  sub  régula  S.  Benedicti  constituât. 

Mirœi  Oper.  diplom.,  il,  1314. 

LVI.  ^ 

Charta  qua  Theodoricus  flandrensis  cornes ,  ecclesiîe  fivieusi  Ann 
et  monachis  S.  Nicasii  remensis  certa  lege  concedit,  ut  bona 
omnia  eidem  ecclesia?  coUata  aut  conferenda ,  firma  et  inconvulsa 
permaneant. 

Buzelinus,  Gallo-Flandrîa  ,  p.  357.  —  Miracî  Oper.  diplom.,  iii .  329,  fragm. 

'  Cet  instrument  a  été  oublié  par  Brequi-         '  Le  texte  de  ce  concile  est  corrige  de  la 
giiy.  main   de   Baluze,    dans    l'exemplaire  de   la 

'  Brequigny  omet  cette  dernière  indication.     Sorbonne. 
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LVII. 

Privilegium  générale  Innocentii  pape  secundi  [monasterio 
S.  Xicasii  concessum]. 

Cart.  de  Saint-Nicaise,  fol.  22,  verso,  n"  xxxii. 

Innocentlus dilecto  filio  suo  Joranno  abbati  monasterii  Sancti 

Nichasii quascumque  possessiones,  quecumque  bona  cenobium 

possldere  coguoscitur,  tibi ,  tuisque  successoribus ,  presenti  scripti 
pagina  confirmamus.  In  quibus  hec  propriis  nominibus  duximus  anno- 
tanda.  In  remensi  diocesi  altare  de  Buxolio  super  Maternam  tluvium. 
Super  fluvium  Axonam  altare  de  Celto.  Altare  de  Anteniaco  cuin  tri- 
bus cappellis  de  Oggeio  ,  de  Altovillari ,  de  Fulzeio.  Altare  de  Bran- 
zonis  curte  cum  capella  Sancti  Nicholai  de  Sarpeia  curte.  Altare  de  Ha- 
nonia.  Altare  de  Bureio.  Altare  de  Sancto  Leodegario  cum  ecclesia. 
Heremum  Azonis  de  Ham.  Dimidiam  parlera  potestatis  in  alodio  S.  Leo- 
degarii ,  cum  bamio  et  justicia  ,  pascuis  ,  cursu  aque,  piscaria  cum  ce- 
teris  reditibus  ;  dimidiam  quoque  partem  moJendini  in  eadem  villa  cum 
piscatura.  Alodium  quoddam  de  domno  Trojano,  cum  servis  et  ancillis 
ad  ipsum  pertinentibus,  cum  banno  et  justicia,  et  cursu  aque,  et  molen- 
dino  cum  piscatura.  Altare  de  Gons ,  et  mansum  Fulcaudi,  et  mansum 
Roberti  de  Corbineio.  Villam  de  Singli,  cum  banno  et  justicia  et  omni 
dominatione  quam  in  ea  Ilugo  cornes  registestensis  tenuerat.  Dimidiam 
parlera  molendini  de  Coopello  cum  terra  ibidem  pertinente.  Alodium 
Ilugonis  de  Cii-elio.  Terram  que  dicitur  Mons  Reguli,  et  omnem  ter- 
ram  et  silvam  que  est  a  rivulo  Canis  Spine  que  decurrit  ad  vallem 
Morendi ,  usque  ad  silvam  archiepiscopi ,  versus  Remis  ,  ab  liugone 
quondam  trecensi  comité  monasterio  vestro  collatam,  cum  banno, 
justicia ,  cursu  aque ,  et  omnibus  consuetudinibus  quas  idem  cornes 
ibidem  tenuerat.  Duas  partes  décime  de  omnibus  terris  ad  Montera 
Re{îuli  pertinentibus,  terras  etiara  cpie  Aceles  appellantur.  Molcndinos 
Ilelberti  de  Halmericurte  cura  terra  ad  ipsos  pertinente.  Alodiura  se- 
cus  eandera  villara,  fjuadraginta  jornaliura,  in  episcopatu  laudunensi 
apud  Riboldi  Montera.  Curtera  unam  cura  dorai])us  ad  eara  perlinen- 
libus,  et  duobus  viridariis,  et  de  culturis  eidem  castello  proximis, 
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lerram  arabilem  uni  carruce  sufficieutem  et  tertiam  partem  prati  cas- 
lello  adjacentis.  In  episcopatu  cathalaunensi  altare  sancti  Ilylarii  de 
Buxito,  cum  capella  Ibidem  pertinente,  que  est  in  honore  sancte  geni- 
tricis  Marie  et  beati  Nicliasii  ;  altare  de  villa  que  Cappa  diciturj  altare 
de  villa  S.  Basoli  ;  altare  de  Donno  Martino.  In  episcopatu  leodicensi 
altare  de  Morelineis;  altare  de  Senzelia;  altare  sancte  Marie  Magda- 
lene  de  Cymaco  cum  appendiciis  suis.  Claustrum  quoque  et  suburbium 
quod  circa  monasterium  est,  et  ad  ipsum  pertinet,  ab  omni  exactione 
liberum  esse  decerniraus ,  ut  in  eis  nullus  audeat  aliquas  exactiones  im- 
ponere;  sed  tam  tu,  quam  successores  tui  qui  in  eodem  loco  pro  tera- 
pore  fuerint,  vel  cui  ipsi  preceperint,  et  consuetudines  quas  idem  ceno- 
bium  actenus  in  ipsis  habuisse  cognoscitur,  libère  vobis  liceatpossidere; 
videlicet  portagium,  rotagium,  thelonagium,  modiagiimi,  foragium , 

cum  banno  et  justicia Prohibemus ut  nulli  unquam  monacho- 

rum  post  factam professionera ,  absque  libéra  abbatis  et  fratrum 

licentia ,  monasterium  vestrum  relinc[uere  ,  et  ad  alium  locum  liceat 
pertransire.  Si  vero,  quod  absit,  hoc  ipsum  evenire  contigerit,  post 
secundam  et  terciam 'fratrum  suorura  commonitionem ,  ad  proprumi 
locum  [non?]  redierit,  abbati  et  fratribus  suis  eum  interdicendi,  vel 
excommunicandi  concedimus  facultatem. 

Nulli  ergo  hominum etc.,  etc.  ;  sed  intégra  conserventur  om- 

nia,....  usibus  vestris  omnimodis  pi'ofutura,  salva  nimirum  dyoce- 
siani  episcopi  canonica  justicia  et  reverentia.  Si  qua  igitur  ecclesiastica 
secularisve  persona,  hanc  paginam....,  etc.,  etc. 

Ego  Innocentius  catholice  Ecclesie  episcopus,  SS.  Ego  Wilelmus  pre- 
nestinus  episcopus,  SS.  Ego  Teodowinus  Sancte  Rufine  episcopus,  SS. 
Ego  Guido  Tiburtine  episcopus,  SS.  Ego  Anselmus  presbyter  cardi- 
nalis,  SS.  Ego  Liudfredus  presbyter  cardinalis ,  SS.  Ego  Lucas  pres- 
byter cardinalis  tituli  sanctorum  Johannis  et  Pauli,  SS.  Ego  Gregorius 
diaconus  cardinalis  sanctorum  Sei'gii  et  Bachi,  SS.  Ego  Crisogonus 
diaconus  cardinalis  Sancte  Marie  in  porticu,  SS. 

Data  Pisis,  per  manum  Almerici  sancte  romane  Ecclesie  diaconi 
cardinalis  et  cancellarii,  iiii  id.  novembris,  indictione  xv,  incarna- 
tionis  dominice  anno  mill"  c°  xxx°  vi",  pontiiicatus  vero  donni  In- 
nocentii  pape  secundi  anno  vu.  '"^ 


37 


23  novcm 
bre  1 1 36. 
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LVIII. 

BuLLA  Innocentii  papit  II  ad  Oddonem  abbatem  monasterii 
S.  Remigii,  qua  libertatem  ecclesiœ  de  Marsna  liuic  monasterio 
pertinentis  roborat;  scilicet,  ut  decedentibus  praefatse  ecclesicP 
clericis  monachi  substituantur. 

Mirœi  Oper.  diplom.,  i,  385. 

LIX. 

NoTiTiA  de  obitu  Adelae  eomitissas  blesensis. 

Necrolog.  eecles.  rem. 
IV  id.  martis  obiit  Adela  bone  memorie  blesensis  comitissa,  que,  cum 
viro  suo  comité  Stéphane,  pro  maniifiima  Viitulis  castri  in  vita  sua  et 
unius  tantummodo  heredis,  dédit  nobis  perpetuo  habendum  hoc  quod 
habemus  in  villa  que  dicitur  Fimes,  et  xl  solides  pruviniensis  raonete 
de  censu  predicti  castri  singulis  annis. 

LX. 

Charta  qua  Godefridus,  Lotharingiœ  dux,  alodium  Litta^ 
quod  usurpaverat,  abdicat  et  monasterio  S.  Remigii  restituit. 

Mari.,  II,  324,  fragm.  —  Mabill.,  de  Re  diplom.,  p.  601. 

LXI. 

Privilegium  de  aqua  Vidule ,  marisco,  herbagio  et  jurisdi- 
cioni  (sic),  S.  Theoderici  usque  ad  crucem  Haymonis  ^ 

Cari,  de  Saint-Thierry,  fol.  106. 
In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
Sancti.  Ego  Rainaldus  secundus,  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus , 
notum  esse  volo  omnibus  tam  presentibus  quam  futuris  quo  ordine,  qua 
ratione  ,  controversiam  illam  vetei'em  et  redivivam,  tempore  Ilellini 
abbatis  teiminavimus ,  que  de  atpia  Vidule  juxla  villam  que  dicitur 
Chalonis,  et  de  adjacente  maresco  vel  palude,  et  piscatura  tota,  ei 
luudo  ipsius  terre,  et  herbagio  ,  et  banno,  et  justicia ,  contra  ecclesiam 

'  O'I  inslruiueiit  esl  iiuli(|uo  par  la  Oall.  christ.,  ix  ,  i88. 
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Saucti  Theoderici  a  Giiardo  roceieiise  el  antecessoribus  ejus  tociens  In- 
juste commota  est,  et  a  iiobis  juste  sopita.  Anno  primo,  mense  quarto 
abbatie  predicti  abbatis,  Girardus  ad  Vidulam  veiiit ,  et  piscatores 
ecclesie  qui  in  maresco  iiassas  suas  tendebant,  scilicet  in  fossis  cjuibus- 
dam  que  vulgo  Ralieria  nuncupantur,  in  quas  aqua  de  Matris  alveo 
oum  piscibus  dirivatur,  minis  et  terroribus  exturbavit,  exturbatosque 
a  piscationis  officie  cessare  coegit.  Proliibuit  nichilominus  ne  abbas 
absque  ipsius  licentia  ,  lapides  foderet  in  montilnis  quoriun  tamen  et 
bannum  totum,  et  justiciam,  et  ex  majori  parte  fundum  terre,  eccle- 
sia  Sancti  Theoderici  liereditario  jure,  légitima  possessione,  tenuit  et 
t«net,  possedit  et  possidet.  Hoc  autem  prohibens,  prohiliitiones  suas 
hac  sohimmodo  munivit  occasione,  quod  infra  vicecomitatura  ejus 
montes  illi  esse  dicuntur.  His  quidem  super  injuriis,  carissimus  con- 
frater  noster  Bartholomeus  venerabilis  Laudimensiiun  episcopus,  Gi- 
rardum  parrochianum  suum  ex  peticione  abbatis,  in  presentia  nostra 
convenit.  Qui  cum  paci  nequaquam  accpiiesceret ,  diem  accepit,  m 
(jua  adtentius  de  pacis  inter  eos  refoi'matione  tractaretur.  Ad  hanc 
autem  venire  parvipendens ,  iterum  atque  tercio  diem  accepit.  Set 
neque  iterum  neque  tercio  venire  cm-avit.  Cum  igitur  nec  ille  ab  in- 
juria, nec  abbas  a  clamore,  desisteret,  mandavimus  episcopo  quatinus 
locum  et  tempus  aptum  constitueret,  ubi  pariter  nobis  convenientibus, 
altercatio  illa  finem  debitura  judicio  sortiretur.  Factumque  est  ita,  et 
ad  crucemtpie  dicitur  Haimonis  grandis  uti-umque  {sic)  liominum  mul- 
titude convenit  :  consedentibusque  nobis  privilegium  quoddam  pro- 
tulit  abbas,  sigillis  duobus,  nostro  scilicet  et  episcopi,  premunitum. 
Quod  cirm  in  auribus  tam  Girardi,  quam  omnium  qui  aderant,  a 
magistro  Bernardo  aperte  lectum ,  diligenter  exponeretur,  audivimus 
et  recognovimus ,  litem  hanc  olim  tempère  venerabilis  Guillelrai 
abbatis,  submultorum  testimonio  sedatam  fuisse;  quando  scilicet  nobis 
sedentibus  in  monte  juxta  Chalons,  a  septem  legalibus  hominibus 
Sancti  Theoderici  cum  jurejurando  deracionatum  est  :  totam  aquam  et 
marescum,  a  molendino  quod  dicitur  Mascele,  supra,  usque  ad  locum 
qui  dicitur  Vidua,  fundum  terre,  et  piscaturam,  et  herbagium,  el 
bannum,  et  justiciam  esse  Sancti  Theoderici;  herbagium  quidem  el 
pasturam  tam  de  maresco  quam  etiam  de  monte  uscpie  ad   crucouj 
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Haimonis  comraunem  et  hominibus  Sancti  Theodeilci  et  hominibus 
Giraidi;  piscaturam  vero  totiiis  aque  propriam  et  indominicatam  Sancti 
Theodei^ici ,  a  predicto  molendino  usque  ad  furcaturam  tpa  dividitur 
ipsa  aqua  ad  molendina  Machot  et  Puizuii,  et  usque  ad  fossam  "vel 
vivarium  quod  appellant  Ralierium;  supra  vero  communem  :  bannum 
quof[ue  et  justiciam  ubique  infra  hos  fines,  videlicet  ab  aqua  uscpie  ad 
predictam  crucem,  solius  esse  ecclesie  Sancti  Theoderici.  Nobis  autem 
rei  hujus  ordinem  finemque  ex  tenore  privilegii  recognoscentibus , 
cum  eiusdem  privilegii  Girardus  auctoritati  primo  non  satis  obtempe- 
raret,  abbas  iUud  per  légitimas  personas  que  et  ibi  présentes  aderant, 
et  illi  nichilominus  composicioni  présentes  extiterant,  prout  judicium 
expeteret  comprobaturum  se,  et  confirmaturum  viva  voce  asseruit. 
Hac  ille  tandem  rationis  virtute  convictus,  veritati  consentiens,  pri- 
vilegium  concessit.  Insuper  etiam  tpiod  de  lapidibus  in  monte  fodiendis 
prohibuerat,  se  injuste  prohibuisse  recognovit.  Testes  inde  habentur 
Jorannus  abbas  Sancti  Nichasii,  Lucas  abbas  cussiacensis.  Clerici  re- 
menses  :  Petrus  de  Curvavilla,  Boso,  magister  Amalricus,  magister 
Bernardus,  magister  Fidco ,  Letbertus  decanus.  Clerici  laudunenses  : 
Dei  amicus ,  Ansellus ,  Herbertus  subdecanus ,  Adzo  de  Roceio  et  Ra- 
ilulphus.  Laici  :  Hugo  Coxardus,  Otrannus,  Thomas  de  Rohas,  Guai- 
terus  nepos  ejus,  Ertaldus  de  Roceio,  Helias.  Actum  Remis,  anno 
incarnati  Verbi  m"  c"  xxx"  vn°,  indictione  xv%  régnante  Ludovico 
Francorum  lege  anno  xxx",  archiepiscopatus  autem domni  Rainaldi  H 
anno  xn".  Drogo  cancellarius  recognovit,  scripsit  et  subscripsit. 

LXII. 

DiPLOMA  Conradi  Romanorum  régis ,  quo  i^ecenset  ac  confir- 
mât possessiones  omnes  quas  ecclesia  S.  Remigii  remensis  in 
regno  suo  hactenus  habuit,  ac  etiam  eas  quas  in  futurum  adi- 
pisci  potcrit  ^ 

lliâl.  (les  maisons  de  Dreux-Linibonrg  ,  tic,  eto.,  pr.,  p.  57.  —  Mari.,  ii ,  'ii^. 
fragin. 

'  '  Voir  aussi  la  cliarlf  do  Godoliov,  duc  de  Lorraine.  (Mari.,  ii ,  524.  j 
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LXIII. 

DiPLOMA  Ludovic!  VII  régis  Francorum,  Aquitanorum  ducis,  a«c, 
quo  doua  collata  ecclesiae  S.  Dionysii  remensis  confirmât,  spe- 
cialiter  quidquid  extat  in  fossatis  et  mûris  Remorvim ,  a  porta 
Vidulîe  ad  portam  Basilicam,  quod  ab  omni  jure  consuetudine     .^ 
liberum  facit  *. 

Mari.,  Il,  143. 

LXIV. 

Carta  de  compositione  pacis  facta  inter  ecclesiam  S.  Théo-  Ann. 
derici  ex  una  parte,  et  Gerardum  roceiensem  et  Albricum  Malet 
ex  altéra  -. 

Cari,  de  Sainl-Thierry,  fol.  116  ,  verso. 

Rainaldus  secundus,  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus,  tam  pre- 
sentibus  quam  futuris  imperpetuum.  Notiim  vobis  fieri  \olumus  modum 
pacis  que  inter  ecclesiam  beati  Theoderici  et  Gei\ardum  roclieiensem , 
quadam  vice,  tempore  Hellini  abbatis,  nobis  presentibus  et  qiiantiun 
Dominus  dédit  adnitentibus,  leformala  est  :  ceterum  ordo  rei  videtur 
exigere  ut  prius  causam  litis,  deinde  pacis  restauratioriem  evolvamus. 
Hominem  Sancti  Theoderici  quem  dicunt  Albricum  Malet,  Gerardns 
cepit,  ac  diu  carcerali  districtione  vexatum,  tandem  decem  libris 
redimi  coegit.  Abljas  vero,  et  per  se ,  et  per  episcopum  laudunensem  , 
per  nos  etiam,  hominem  suum  rationabiliter  requisivit;  sed  neque 
abbati,  neque  episcopo ,  neque  nobis,  Gerardus  eum  reddere  vel 
recommendare  voluit.  Unde  et  ab  episcopo  cujus  parrochianus  erat , 
sententia  excommunicationis  in  ipsum  et  totam  ejus  domum  prolala 
est,  et  a  nobis  nichilominus  confirmata.  Preterea  quamdam  terrant 
habet  ecclesia  apud  Melphi ,  scilicet  que  fuit  pagani   Hastamorsel  et 

"  Marlot,  dans  la  souscription  de  ce  di-  «  S.  Rodulli  Veromanduorum  comifis 

plôme,  a  fait  une  omission  que  signale  la  «  et  dapiferi  nostri S.    Hugonis  came- 

Gall.  christ.,  ix,  289,  et  une  faute  que  re-  «  rarii  »  (Mari.,  conslabularii) etc. 

lève  Lacourt  dans   ses  notes    marginales   :         .'  Cet  instrument  est  indiqué  dans  la  Galt. 

voici  cette  souscription  rectifiée  :  «  Actum  christ.,  ix ,  188 

«  Remis  publiée,  in  palatio  ynu,  anno,  etc.  '     •  .   *.' 
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(Jdartli  Cervi;  dequa,  quod  de  feodo  suo  esset,  Geiardus  asseruit  :  et 
ideo  €am  vel  suam  esse,  vel  ab  ipso  debere  teneri  contendit.  In  terra 
et  de  terra  ecclesie  a  mercatoribus  vini  giiionagium  duobus  annis  vio- 
lenter extorsit.  De  vinea  quadam  in  Chocheriis  que  fuit  llerberti,  sibi 
siiigulis  annis  vini  dimidium  modium  delieri  dixit.  Apud  Clialon  sca- 
binos  qui  in  placitis  suis  judicia  facerent,   conti-a  loci  consuetudinem 
iioviter  instiluit.  Torcularia  in  eadem  villa,   in  terra  propria,  unum 
vel  plura  ad  libitum  suum,  ecclesia  ab  anliquo  solide  et  quietœ  (sic) 
liabuit.  Ad  hec  tamen  nequis  causa  piemendi  accederct,  illeprohibuit. 
Super  his  igitur,  inter  abbatem  et  ipsum  aliquandiu  stetit  altercatio, 
diun  abbas  audientiam  quereret,  ad  quam  illevenirerecusabat.  Tandem 
;iutem.  Domino  adjuvante  et  studiis  nostris  coopérante ,  ambo  in  curiam 
iiostram,  pacis  gratia,  pari  assensu  convenere  :  ubi  per  os  domni  Hu- 
gonis  Cossiart,  conpositio  que  sequitur  aperte  coram  omnibus  est  deter- 
minata,  et  utrinque  collaudata,  ac  sic  ad  edectum  usque  perducta  : 
De  decem  libris  supradictis ,  abbas  centum  solidos  condonavit  ;  centum 
Acro  hac  condictione  retinuit ,   ut  si  forte  aliquando  pacem  adversus 
ecclesiam  Gerardus  in  aliquo  fregerit,  post  factam  submonionem  (^/c), 
nisi  infra  quindecim  dies  satisfecerit  et  dampnum  restituerit,  statim 
sine  reclamatione,  sine  retractatione,  eidem  cui  nunc  subjacebat  excom- 
municationis  sententie  tam  ipso  tpiam  domus  ejus  tota  subjacebit ,  donec 
cum  recenti  dampno  et  hos  centum  solidos  restituerit.  Terram  que 
fuit  pagani  Astamorsel  et  Odardi  Cervi  guirpivit,  et  se  amodo  contra 
omnes  ecclesie  guarandum  fore  reproraisit.  Guionaguium  illud  amplius 
non  accipiet,  et  de  eo  quod  acceperat  xii  nummos  reddidit.  De  vinea 
predicta  vinum  non  exiget.  Scabinos  deposuit.  De  torcularibus  que 
cessare  coegerat ,  errorem  suum  recognovit ,  pro  certo  recognoscens 
(juod  in  terra  Sancti  Theoderici  que  est  apudChalon  nicliil  juris  haberet, 
:ideptusque  veniam  de  preteritis,    se  amodo  nuUam  contradictionem , 
nullumque  prorsus  impedimen  (sic),  ad  toi'cularia  predicta  venien- 
libus,  illaluriim,  dévote  poUicitus  est.  Isla  compositio,  sicut  predixi- 
luus,  Remis  in  presentia  nostri ,  coram  tcstibus  qui  infra  adnotanlur, 
determinala  est,  et  postea  in  capitulo  Sancti  Theoderici ,  Gerardo  pré- 
sente et  absolutionem  humiliter  postulante,  coram   tcstibus  qui  et 
ipsi  per  se  inferius  adnotantur,  recitata.  Testes  de  curia  :  Odo  abbas 
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Sancti  Remigii ,  Gervasius  cantor,  Boso,  GuiJo,  Rogerus  de  Castello, 
Hugo  Cossiars,  Thomas  de  Rohaiz,  Helyas,  Hugo  de  Manso.  Testes 
de  capitulo  :  Guiricus  decanus ,  Helyas,  Obertus ,  Hugo  de  Manso, 
Tebaldus  Linolet ,  Odardus  Halricus  ,  Tebaldus  Guicliardus,  Robertus, 
Enaldus  de  Melplii ,  Pontius  de  Tilia  ,  Psicliolaus. 

LXV. 

CoNFiRMATio  pacis  iiiter  Gerardum  roceiensem  et  ecclesiaiu 
S.  Theoderici  de  torculari  in  villa  Chalon  et  de  viiieis. 

Cart.  de  Saint-Thierry,  fol.  115. 
Bartholomeus  Dei  gracia  lauduuensis  ecclesie  minister  humilis , 
Helliuo  abbati,  etc.,  etc.  Compositiouem  iater  aos  et  Gerardum  ro- 
clieiensera  Remis,  in  conspectu  domnl  Rainaldi  venerabilis  archiepi- 
scopi ,  determinatam ,  finemque  suum  ordine  necessario  consecutam  , 
nos  cjuocpie  utilitatibus  ecclesie  vestre —  consulentes ,  quoniam  ille 
parrocliianus  noster  est,  in  liis  que  de  ipso  ad  nos  pertinere  videntur, 
collaudamus  et  confirmamus;  atque  posteros  nostros,  ut  et  ipsi  collau- 
dent  et  teneri  faciant,  fideliter  ainmonemus.  Si  quis  vero  liujus  assensus 
nostri  privilegium,  eo  quod  compositioui  présentes  non  fuimus,  minus 
firmum  ac  minus  suflicienter  appellare  piesumpserit,  patienter  audiat 
que  secuntm-,  uJji  qua  usi  ratione,  qua  suffulti  simus  auctoritate, 
liquido  poterit  adAertere.  Audivimus  siquidem  adversus  Gerardum 
clamorem  vestrum  et  querimoniam  de  Allîrico  Malet,  homine  vestro, 
quem  cepit,  etc.,  etc.,  etc.  ' —  Privatus  igitur  per  annum  christiani- 
tatis  beneficio ,  tandem  abjecta  obstinatione ,  resipuit ,  et  pacis  nostre 
i-eformationem  sicut  presens  archicpiscopi  docet  ac  testatur  relatio , 
humiliter  requisivit.  Verba  enim  que  secuntur  et  modum  pacis  edo- 
cent,  ipse  nobis  archiepiscopus  mittere  curavit,  que  sicut  sua  coi-ro- 
borata  vidimus  auctoritate,  sic  et  nostra  premuniri  rogavit.  Quod 
certe  ita  factum  est,  ut  absque  omni  mutatione  quicquid  in  ejus  car- 
tula  de  pacis  tenore  scriptum  repperimus,  hic  quoque  scriptum  possit 
inveniri.  De  decem  libris,  etc.,  etc.  '.... 

■  Ici  l'évèque  de  Laon  expose  les  griefs  '  Cet  .icte  ne  contient  désormais  que  la 

du  monastère  de  Saint-Thierry  contre  Gé-  reproduction  de  l'accord  inséré  dans  la  pièce 

rard,  et  rappelle    l'excommunication  dont  [irécédente,  ainsi  que  les  noms  de  ceux  qui 

celui-ci  avait  été  frappé  par  lui.  y  ont  souscrit 
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LXVI. 

NoTiTiA  de  obitu  Rainaldi  II  remensis  archiepiscopi. 

Mari.  II,  325.  —  Gall.  christ.,  ix,  84. 

Id.  Jan.  decessit  domniis  Rainaldus  et  requiescit  intus,  primum 
andegaveiisis  eplscopiis^  et  postea  remensis  archiepiscopus  qiii  émit 
nobis  teriam  de  Hundilicurte,  et  insuper  dédit  nobis  triginta  et  sex 
marcas  argenti,  et  ad  altare  très  marcas  auri  ad  faciendum  suum  anni- 
Aersarium  '. 


'  Tous  les  historiens  qui  se  sont  occupés 
(le  Rainald  ont  mis  sa  mort  en  ii58,  et  cela 
sans  cloute  parce  qu'il  fallait  trouver  un  in- 
terpontiûcat  de  deux  ans  entre  Rainald  et 
Sanson,  élu  en  ii4o.  Une  première  diffi- 
culté, la  moins  considérable  de  toutes ,  vient 
des  deux  actes  relatifs  à  Saint-Thierry,  que 
nous  venons  de  donner  sous  le  n°  lxiv  et  sous 
le  n"  Lxv.  La  Gai/,  christ,  elle-même  (jx,  83) 
rapporte  le  premier  à  l'année  ii58,  année 
dont  Rainald  ne  vit  que  treize  jours ,  d'après 
son  calcul  ;  dans  le  second ,  l'évèque  de  Laon 
parle  de  Rainald  sans  accompagner  son  nom 
de  ces  épithètes  :  bonœ  memoriœ,  piœ  rccur- 
flntionis ,  épithètes  qui,  après  sa  mort,  eus- 
sent été  de  rigueur.  Une  difficulté  plus  grave 
vient  de  la  date  que  donne  l'ancienne  in- 
scription citée  par  la  Galtia  même  (ix,  84}, 
et  par  le  Rcc.  des  Hisl.  de  Fr.,  xv,   5g5  , 


Anno  milleno  cet 

traoterquoquedeno. 

Octavoque  simul 

cum  Janidicituridus, 

RemeuMS  prœsul 

meniorandus  obit  Raynaldus. 

Les  ides  de  janvier  de  ii38  répondent  au 
1 5  janvier  i  lOQ,  d'après  la  manière  de  comp- 
ter le  plus  ordinairement  employée  par  la 
chancellerie  archié])iscop;de.  La  Onll.  christ. 
est  obligée  de  dire  que  la  date  donnée  par 
l'inscription  est  établie  sur  le  calcul  romain; 
nous  ne  sachions  pas  que  ce  calcul  ait  été 
employé  à  Reims  ;  le  calcul  pisan  y  avait 
tours,  il  est  vrai,  mais  nous  ne  l'y  avons 
jamais  vu  employé  que  pour  régler.l'année 


religieuse,  et  il  nous  paraît  plus  simple  de 
dire  que  l'élection  de  Sanson  n'eut  lieu  qu'as- 
sez avant  dans  l'année  1 1 40,  et  de  se  ménager 
ainsi  deux  années  d'interpontilicat  entre  le 
i5  janvier  iiSg,  époque  de  la  mort  de  Rai- 
nald, et  le  ig  novembre  i  i4o,  époque  avant 
laquelle  nous  ne  trouvons  aucune  date  cer- 
taine pour  la  première  année  du  pontifi- 
cat de  Sanson  (voir  plus  bas,  n"  LxxviiJ. 
D'ailleurs,  à  l'aide  de  deux  chartes  publiées 
par  Mabillon,  Annal,  bcned.,  vi,  4o5,  et  par 
la  Gall.  christ.,  x,  Instr.,  col.  44^  '1  est  fa- 
cile de  prouver  que  le  pontificat  de  Sanson 
n'a  pu  commencer  avant  le  i"  août  1 140.  En 
effet,  la  première  est  datée  de  11 46,  l'an  x 
du  règne  de  Louis  ,  vu"  du  pontificat  de 
Sanson  ;  la  deuxième  est  datée  de  1x47,  ''^°  "' 
du  règne  de  Louis,  vu'  du  pontificat  de 
Sanson.  L'an  x  du  règne  de  Louis,  à  compter 
de  l'époque  où  il  succéda  à  son  père,  com- 
mence au  I"  août  II 46,  et  par  conséquent 
la  XI''  année  de  ce  règne  commence  au  1"  août 
1147-  L'année  vu  de  Sanson  correspondant 
à  la  fois  à  la  x'  et  à  la  xi"  du  règne  de  Louis, 
est  donc  postérieure  au  i"  août  11 46;  il  faut 
donc  absolument  placer  l'élection  de  Sanson 
après  le  i"  août  i  i4o,  et  l'on  pourrait  même 
la  rapprocher  encore  de  beaucoup  sans  bles- 
ser en  rien  les  règles  de  la  critique  ;  car 
l'an  X'  du  règne  de  Louis  coïncide  avec  l'an 
1146,  depuis  le  i"août  1 146,  jusqu'au  5i  mars 
jour  de  Pâques  11 47-  IVous  n'avons  autant 
insisté  sur  cette  date  que  parce  qu'elle  donne 
celle  de  la  première  apparition  de  la  com- 
munç  à  Reims,  durant  l'iuterpontificat. 
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LXVII. 

Epistola  s.  Bernard!  ad  Ludovicum  VII  regem  Francorum,  Ann  nw. 
de  ecclesia  remensi  pastore  viduata  et  de  quibusdam  aliis. 

S.  Bernardi  Oper.,  i,  167.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  449.  —  Anaal. 
cister.,  I,  350.  —  Maijill.,  Annal,  bened.,  vi ,  299,  fragra.  —  Rec.  des  Hi.st.  de 
Fr  ,  sv,  571. 

LXVIII. 

Epistola  Ludovic!  VII,  régis  Francorum,  ducis  Aquitanorum,  Ami.  iiw. 
ad  majorem  et  communiam  remensem,  ne  privilegio  communiie, 
quam  ipsis  ad  modum  communiae  laudunensis  indulserat,  in 
perniciem  ecclesiarum  utantur  ^ 

Mari.,  Il,  326.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  395,  in  nol.,  et  xvi ,  5. 

Ludovicus  Dei  gratia  Frahcoriim  rex  et  dux  Aquitanorum,   majori 
totique  communiae  remensi,  tîdelibus  nostris,  salutem.  Scitis  quia  nos 


'  Cette  lettre  et  la  suivante,  quoique  édi- 
tées deux  fois  déjà ,  occupent  une  place  trop 
essentielle  dans  l'histoire  de  la  commune  à 
Reims,  pour  que  nous  n'ayons  pas  cru  né- 
cessaire de  les  reproduire.  Nous  étions  même 
tenté  d'insérer  en  note,  à  leur  suite,  la 
charte  de  Laon ,  modèle  de  la  charte  de 
Reims,  que  tous  les  efforts  des  antiquaires 
de  la  localité  n'ont  jamais  pu  découvrir. 
Toutefois,  comme  cet  instrument  ne  jette 
qu'une  lumière  d'emprunt  sur  la  question 
qui  nous  occupe ,  et  que  d'ailleurs  il  ,':e 
trouve  facilement  (Bec.  lies  Ordonn.,  xi , 
]85  ;  Baluz.,  Miscell-,  vu,  287;  Dacher., 
Spicil.,  XI,  322),  nous  avons  renoncé  à  en 
donner  une  nouvelle  édition  ;  mais  nous  avons 
profité  du  cartulaire  de  l'évèque  de  Laon, 
que  nous  avions  consulté  dans  ce  but,  pour 
en  extraire  deux  actes  dont  Marlot  et  la 
Gall.  christ,  avaient  fait  connaître  les  princi- 
pales dispositions,  mais  dont  ils  n'avaient 
publié  que  des  fragments  peu  fidèles.  Voici 
le  texte  de  ces  actes,  qui  ne  sont  pas  inutiles 
à  l'intelligence  de  l'histoire  communale  de 
la  ville  de  Reims. 


supci-  qiinssatione  commiiuie 
laudunensis. 


"  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis, 
amen.  Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex, 
notum  facimus  universis  presentibus  pariter 
et  futuris,  quod  episcoporum  et  baronum 
nostrorum  usi  consilio,  ad  supplicationem 
episcopi  et  tocius  capituli  ecclesie  B.  Marie 
laudunensis,  et  petitionem  dilectorum  nos- 
trorum magisfri  Michael  decani  meldensis, 
et  magistri  Guilleberti,  anime  nostre  peri- 
culuni  vitaie  volentes,  et  ob  remedium  anime 
nostre  et  parentum  nostrorum,  communiam 
Laudunesii  contra  jura  et  libertatem  ecclesie 
B.  Marie  laudunensis  institutam  ,  omnino 
quassamus,  et  omnes  cartas  et  scripta  super 
institutione  vel  confirmatione  communie  fac- 
ta,  amore  Dei  et  B.  Virginis,  et  justicie,  et 
respectu  peregrinationis  nostre  jerosolirai- 
tane,  penitus  inlirmamus.  Prohibemus  nichi- 
lorainus  auctoritate  legia,  ne  quis  ad  com- 
muniam restaiirandam  ullis  unquam  tempo- 
È  ilnis  audcat  aspirare.  Quod  ut  perpetuam 
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luimili  pétition!  et  precibus  vesti'is  assensum  prebentes,  ad  modum 
oommuiiiœ  laudunensis ,  communiam  vobis  indulsimus ,  salvo  tameii 


et  inconcussam  sortiatur  stabilitatem ,  sigiUi 
nosiri  auctoritate,  etregii  nominis  karactere 
inferius  annotato,  precepinius  confirmari. 

<i  Actum  apud  Messanam ,  anno  incarnati 
Verbi  m».  c°.  nonagesimo,  regni  nostri  anno 
duodecimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quo- 
rum noniina  supposita  sunt  et  signa.  S.  co- 
niitis  Tbeobaudi  dapiferi  nostri.  S.  Guidonis 
buticularii.  S.  Matlhei  camerarii.  S.  Radulfi 
constabularii.  « 

Carta  super  fulelilaie  qua  cU'cs  laudunenses 
tenentuv  episcopo  lauduiiensi  et  idem  epi- 
scopu.i  cis. 

(Cartnl.  de  Laon,  fol.  5  et  fol.  64.) 

(!  lîenricus,  Dci  gratia  remensis  arcbiepi- 
scopus  ,  univprsi.s  présentes  litteras  visuris  , 
salutem  in  Domino.  IVotum  facimus  univer- 
sis,  quod  cum  inter  venerabilem  fratrem  G. 
episcopuni  laudunensem  ex  una  parte ,  raa- 
joreni,  juratos,  ceterosque  de  tola  pace  lau- 
dunensi,  ex  altéra,  controversia  niota  fuisset 
super  fideiitale  et  forma  fidelitatis  quam  exi- 
gebat  ab  eis  dictus  episcopus,  et  super  hoc 
quod  dicebat,  quod  tenebantur  ire  dicti  ma- 
jor, jurati,  et  ceteri  de  pace  laudunensi  ubi 
vellet  ;  major  vero  et  jurati,  ceterique  de  pace 
laudunensi  moverant  questioneni  contra  epi- 
scopuni memoratum,  de  quadara  repromis- 
sione  quam  exigebant  ab  eo  in  virtute  con- 
secrationis  sue,  de  conservandis  eis  et  honore 
suo,  et  lilteris  domini  régis  super  pace  lau- 
dunensi confectis.  Tandem  in  nos  dicto  epi- 
scopo  compromittente,  majore  vero  compro- 
mitteute  pi'O  se,  juratis,  et  aliis  sub  pena 
trccentarum  librarum ,  nos  ipsis  petentibus 
quod  nostrum  ai-bitrium  proferremus,  arbi- 
trium  nostrum  protulimus  in  hune  modum  : 
Arbitrando  ])ronunciamus  quod  major,  et 
jurati,  et  populus  de  tota  pace  laudunensi, 
hac  instant!  die  dorainica,  post  octabas  apo- 
.stolorum  Pétri  et  Pauli,  pulsata  campana, 
conveniant  in  curia  episcopi,  et  ibi  ante  epi- 


scopuni, constituti  major  et  jurati  jurabunt 
quilibet  pro  se*,  flexis  genibus,  in  hune  mo- 
dum, et  pcr  liée  verba  :  Ego  juro  vobis,  domne 
Garnere,  laudunensis  episcope,  quod  ego 
servabo  vitam  vestram ,  membra  vestra ,  et 
honorem  vestruni  terrenum  bona  fide,  salva 
fidelitate  domini  régis.  Quo  juramento  pre- 
stito,  dicimus  quod  quilibet  de  populo  levet 
manum  suam  versus  ecclesiam,  et  facto  silen- 
tio,  dicat  aliquis  ex  parte  episcopi  omnibus 
audientibus  sic  :  Siculi  quilibet  istorum  ju- 
ravit  pro  se,  quilibet  vestrum  jurât  pro  se, 
quod  servabit  domino  episcopo  vitara  suam , 
et  membra  sua,  et  honorem  suuni  terrenum 
bona  fide,  salva  fidelitate  domini  régis;  et 
quod  populus  ita  juret,  et  quod  promittant 
eliani  omnes  quod  ibunt,  cum  persona  ipsius 
episcopi,  quocunique  voluerit,  bona  fide  et 
sine  malo  ingenio,  dumraodo  ipsa  die  ad 
propria  redire  possint,  sicut  consuctum  est. 
Item  dicimus  quod  dictus  episcopus  post  hoc, 
statim  dicat  majori,  et  juratis,  et  populo  sic 
Ego  Garnerus  episcopus  consecratus,  pro- 
mitto  vobis  tanquam  episcopus,  in  virtute 
consecrationis  quam  Remis  recepi,  quod  ego 
servabo  vos  et  honorem  vestrum ,  et  pacem 
vestram  de  qua  habetis  cartam  domini  régis, 
in  eo  puncto  in  quo  niei  predecessores  fece- 
runt,  predicta  bona  fide.  Predicto  autem 
arbitrio  partes,  nobis  presentibus,  consen- 
serunt  expresse,  et  juramentum  predictum. 
necnon  promissionem  quara  petebat  episco- 
pus a  dictis  majore,  et  juratis,  et  populo, 
major,  jurati,  et  populus,  nobis  presentibus, 
prestiterunt,  prout  in  arbitrio  continetur  : 
dicto  episcopo  repromissionem  faciente,  no- 
bis piesentibus ,  que  petebatur  **  prout  in 
nostro  arbitrio  plenius  est  inserta.  Nobis 
eliam  mediantibus,  orania  quecumque  occa- 
sione  predictarum  querelarum  ab  alterutra- 
que  parte  invicem  acceptata  fuerunt ,  sopita 
fuerunt  oninino.  Datum  Lauduni,  anno  Do- 
mini M",  ce".  Iricesirao  nono,  fcria  secunda 
ante  Divisionem  Apostolorum.  u 
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jure  et  consuetudinibus  archiepiscopatus  et  omnium  ecclesiarum  :  quod 
pro  pura  et  simplici  intentione  fecimus,  ut  scilicet  inde  vobis  commo- 
dum,  ex  vestro  autem  commodo,  iiec  ecclesiis,  nec  nobis  ipsis,  damnum 
aliquod  aut  dehonestas  veniret.  Vos  vero  a  concessu  iiostro  ulterius 
evagati,  id  cpiod  jus  est  ecclesiarum,  non  jus  esse  asserentes,  et  con- 
suetudines  ecclesiamim  ab  antitpio  tempore  usitatas,  consvietudines  esse 
contradicentes ,  ecclesiarum  dignilati  et  possessioni  impetuose  et 
abrupte  derogatis.  Super  haec  lîdelitati  vestrae  mandamus  et  precipi- 
mus,  imo  et  precari  addimus,  ut  ecclesiae  beatœ  Mariée,  et  ecclesiis 
omnibus,  prœcipue  venei\ibili  ac  sanctissimae  sancti  Remigii  ecclesiœ 
jura  sua  intégra,  et  consuetudines  per  centum  annos  plus  minusve 
quiète  possessas,  in  pace  dimittatis,  neque  inde  subtiliter  controver- 
sari  addatis,  et  hanc  obstinationem  et  duritiem  erga  ecclesias  deponatis  : 
alioquin  illi  ecclesiœ  ,  et  aliis  post  nos  miserabiliter  clamantibus,  a 
justitia  déesse  nec  volumus,  nec  debemus,  nec  etiam  possumus,  et  hoc 
nullo  modo  patiemur.  Valele. 

LXIX. 

EpisTOLA  Ludovici  VII  régis  Francorum,  ducis  Aquitanorum,  An 
ad    communiam  remensem ,   ut   ecclesiis   ablata    restituât,  ac 
ipsarum  justitias,  consuetudines  et  libertates  conservet. 

Mi.il.,  II  ,  237.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi,  5. 
Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  rex  et  dux  Aquitanorum,  salutem 
et  gratiam  suam.  Gra\issimum  nobis  est  id  quod  \os  facitis,  quod  nuUa 
alia  communia  facere  prfesumpsit;  et  modum  iaudunensis  communiœ, 
qui  vobis  propositus  est,  omnino  exceditis;  et  hoc  ipsum  quod  vobis 
nominatim  prohibuimus,  scilicet  ne  villas  extrinsecas  in  communiam 
vestram  reciperetis,  hoc  confidenter  et  secure  facitis;  et  reditus  consue- 
tudinarios  ecclesiarum  per  multa  sœcula  possessos,  vel  hos  ipsi  aufertis, 
vel  a  subditis  reddi  auctoritate  communiae  vestrae  prohibetis  ;  et  eccle- 
siis remensibus,  et  canonicis  maxime  Sanctoe  Mariœ  quœ  modo  in 
manu  nostra  est,  et  nullum  alium  prœter  nos  habet  defensorem,  liber- 
tates et  consuetudines  et  justitias  suas  vel  omnino  aufertis,  vel  maxime 
4iminuitis.  Item  proprios  servientes  canonicorum,  cpii  in  eadem  libei-- 


300  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

tate  sunt  in  cpa  domini  sui,  ad  redemptionem  coegistis,  quosdam  etiani 
cepistis,  quidam  etiam  prae  timoré  vestro  ecclesiam  egredi  non  audent. 
Pro  his  omnibus  excessibus  jam  vobis  mandavimus ,  et  nunc  man- 
damus,  et  prsecipimus,  quatenus  in  pace  dimittatis,  ablata  eis  restituatis, 
et  ecclesiis  ac  canonicis  justitias  et  consuetudines  et  libertates  suas 
intègre  conservetis.  Valete. 

LXX. 
Epistola  Ludovic!  VII  Francorum  régis  ad  H.,  ut  abstineat 
a  vexatione  remensis  ecclesiae  \ 

Mari.,  II,  217,  ex  ms.  —  Gall.  christ.,  is ,  2  [dubia].  —  Duchesn.,  Hist.  Fr. 
script.,  IV,  445.  —  Rec.  Je  pièces  conceru.  les  Pairs,  pr.,  p.  10. 

LXXI. 

EpisTOLA  S.  Bernardi  ad  Innocentium  papam  II,  qua  ei  décla- 
rât pericula  ecclesiae  remensis,  ejusque  opem  postulat. 

S.  Bernardi  Oper.,  i,  296.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  573. 
LXXII. 
Carta  domini  pape  ne  instituantur  nove  leges  *. 

Cart.  G  du  chapitre,  fol.  2.  —  Livre  Blanc  du  chapitre,  fol.  122. 
Innocentius  episcopus  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis ,  clero  et 
populo  remensi,   salutem  et  apostolicam  benedictionem.   Justicie  et 
rationis  ordo  suadet,  ut  bona  cujuslibet  vacantis  ecclesie  a  nemine 

'  Cette  lettre  a  été  oubliée  dans  le  Rec.  du  ch.ipitre,   a  été  arrachée  dans  toute  l.i 

des  Hist.  de  Fr.  partie   qui    contenait  la   citation    du    texte 

'  Par  une  singulière  méprise,  cette  pièce,  même.  Le  chapitre  aurait-il  voulu  faire  pe- 

dans  le  livre  Blanc  du  chapitre,  se  trouve  à  ser   sur   l'échcvinage   émancipé  l'anathème 

la  suite  de  la  charte  donnée,  en  iigS,  par  lancé  contre  un  premier  essai  manqué  d'é- 

Guillaume-aux-Blanches-Mains ,  afin  de  dé-  mancipation,  et  rendre  par  une  fraude  sou 

feildre  aux  sujets  du  chapitre  de  se  réunir  premier  intérêt  à  un  acte  qui,  sans  cela,  eut 

en  commune  aux  sujets  de  l'archevêque.  Elle  perdu  tout  son  à-propos  ?  Nous  nous  le  per- 

y  est  attribuée  à  Innocent  III,  et  porte  ce  suaderions  difficilement;  et  nous  mettons  les 

titre  :   Confinnacio  ejusdem  inlùbilionis  a  deux  faits  que  nous  venons  de  signalei'  sur  h- 

papa  fade,   far  un  hasard  aussi  singulier  compie  de  l'ignorance  et  du  hasard.  D'ail- 

que  la  méprise  dont  nous  parlons,  la  page  leurs,   soixante -dix  ans  après  Cocquault , 

où  Cocquault   (lom.  ii,   p.  426)  rapportait  Marlot  (11,  53o)  indiquait  cette  pièce  sous  sa 

cette  bulle  sous  la  date  de  ii4o,  et  où  il  dit  véritable  date, 
que  l'original  est  encore  conservé  au  trésor 
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tlebeant  temerarie  occupari ,  sed  in  eo  statu  et  libertate  qua  vivente 
pastore  fuerant,  conservaii.  Cujusrel  gratia  ,  universitati  vestre  raan- 
damus  et  apostolica  auctorltate  precipimus,  quatinus  in  remensem 
civitatem  novas  leges  sive  consuetudines  nullatenus  inducatis;  sed 
potius  ipsam  in  eo  statu  et  libertate  penitus  dimittatis  ,  in  qua  tempore 
li-atris  nostri  bone  memorie  R.  archiepiscopi  vestri  noscitur  extitisse. 
Si  qui  vero  communiam  facere  in  eadem  civitate  presumpserint,  hujusce 
raodi  factuin  inritum  ducimus ,  et  ne  apud  vos  eadem  communia  fiât 
sub  pena  anathematis,  auctoritate  apostolica  prohibemus.  Datum  La- 
terani,  ii  kalendas  maii. 

LXXIII. 
Epistola  Iniiocentii  papse  II  ad  Ludovicum  VII ,  cujus  pre- 
cibus  inclinatus,  licentiam  dat  eligendi  remensis  archiepiscopi, 
ea  lege  ut  rex  communiam  recens  institutam  dissipabit  '. 

Baluz.,  Miscell.,  v,  410.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  394. 
Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  carissimo  in  Christo 
filio  Ludovico,  illustri  et  glorioso  Francorum  régi,  salutem  et  apo- 
.stolicam  benedictionem.  Gaudet  agricola  si  arbor  ab  illo  plantata  altis 
hœret  radicibus ,  et  fructimi  optimum  prœstat  tempore  opportuno. 
Cum  ergo,  carissime  fdi,  tu  nostris  tanquam  B.  Pétri  manibus  sis, 
ungente  Sancto  Spiritu,  in  regem  a  Domino  consecratus,  quanto  de 
luis  bonis  actibus  et  successibus  jucundius  gratulamur,  tanto  amarico- 
sius,  si  secus  egeris,  contristamur.  Nec  decet  regem,  ira  stimulante,  ad 
illicita  verba  sive  juramenta  prorumpere  ;  immo  deberet  cum  magna 
maturitate  et  subtili  libramine  sermoues  suos  actusque  pensare,  et 
rerum  exitum  picevidere.  Qui  vero  sacrosanctam  romanam  matrem 
ecclesiam  molitur  otFendere,  aut  ejus  dignitatem  minuere,  in  coelum 
os  ponit,  et  indignationem  de  supernis  acquirit.  Sed  quia  personam 
tuam  sincera  caritate  et  atïectione  paterna  diligimus ,  preces  tuas 
admittimus;  et  compatientes  nobili  et  famosœ  remensi  ecclesiae,  licen- 

'  Cette  pièce  importante,  inconnue  aux  qui^ny.  Quoiqu'elle  ait  été  éditée  déjà  deux 

historiens  de   Reims    avant   que    M.   Aug.  fois,  nous  avons  cru  nécessaire  d'en  insérer 

Thierry  en  eût  fait  usage  [Lettres  sur  l'Hist.  le  texte  dans  notre  compilation, 
deFr.,  p.  394),  n'est  pas  indiquée  par  Bre- 
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tiam  eligendi  in  archiepiscopum  idoneam  et  honestam  personam,  quœ 
tamen  non  sit  regimini  episcopatus  astricta ,  canonicis  remeusibus 
indulgemus.  Prœcipimus  autem  ut  consilio  venerabilium  fratrum  nos- 
trorum,  Gaufiidi  carnotensis,  apostolicae  sedis  legati,  Hugonis  altis 
siodorensis,  Gosleni  suessionensis  et  AlvisI  atrebateusis  episcopo- 
rum,  Spiritu  Sancto  coopei-ante,  id  fiât.  Et  cjuoniam  te  Deus  in 
regem  eligi  et  ungi  voluit,  ut  sponsam  suam  ,  sanctam  videlicet  Eccle- 
siam  propiio  sanguine  suo  redemptam,  defenderes,  et  ejus  liberta- 
tem  illibatam  servares;  per  apostolica  tibi  scripta  mandamus,  ac  in 
remissionem  peccatorum  injunginius,  quatenus  pravos  illos  Remen- 
sium  conventus  quos  Compagnies  vocant,  potestate  legia  dissipes,  et 
tam  ecclesiam  cpiam  civitatem  in  eum  statum  et  libei'tatem  in  qua  erat 
tempore  egregise  recordationis  patris  tui ,  et  fratris  nostri  Rainoldi 
archiepiscopi ,  nuper  defuncti  ,  reducas ;  damna  Aero  quae  ecclesiae  et 
ecclesiasticis  personis  a  civibus  sunt  illata,  eis  facias  restaurari.  Bonum 
est  tibi  ut  Deus  in  hoc  secido  de  te  gaudeat  defensore,  quam  eum, 
mala  non  corripiendo,  sentias  in  futuro  ultorem. 

LXXIV. 

Ei'iSTOLA  S.  Beriiardi  ad  Ludovicum  VII,  qua  excusât  se  a 
suscipiendo  remensi  prtesulatu ,  ad  quem  electus  erat ,  et  ad 
quem  suscipiendum  a  rege  adolescente  precibus  urgebatur. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  i,  739.  —  MabilL,   Annal,  bened.,  vi,  300.    — 
Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  573. 

LXXV. 

Epistola  s.  Bernardi  ad  Innocentium  papam  II,  qua  remeii- 
sem  archiepiscopum  ipsi  commendat. 

S.  Bernardi  Oper.,  i,  197. 

LXXVI. 

Charta  Sansonis  remensis  archiepiscopi  qui  tradit  postero- 
rum  memoriœ,  regem  Ludovicum  confessmn  fuisse,  injuste  se 
thesaurariam  remensis  ecclesiae  Henrico  fratri  suo  contulisse. 

Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi,  6,  ex  ms.  cod.  Ruinartii. 
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LXXVIL 

NoTiTiA  de  dedicatione  ecclesiœ  S.  Symplioriani  a  communia-  ^ 
fautoribus  pollufcie. 

Mari.,  II,  326,  ex  Nécrologie  S.  Syraphoriani.  —  Id.  il).,  237,  ex  Martyrologiu 
S.  Symphoriani.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi,  5 ,  in  not.,  ex  Mari. 

XHi  kalendas  decembris  anno  1140,  dedicata  est  ecclesia  iiostra 
(S.  Symphoriani)  a  D.  Milone  morinensi  episcopo,  anno  D.  Sansonis 
primo,  [quee?]  a  duobiis  commmiionis  nequam  fautoribus,  Simone 
scilicet  et  Albrico,  proûmata,  muudari  necessario  indiguit  :  qui  homi- 
nem  sacrilegum,  aure  truncatum,  quem  dici  nefas  est  sacerdotem,  ipso 
die  Omnium  Sanctorum  divina  celebrare  mysteria  hue  intruserunt. 

LXXVIIL 

Charta  qua  Bartholomœus  episcopus  iaudunensis  testatui'. 
Hugonem  comitem  de  Roceio  ob  depra^dationes  et  damna  terris 
monasterii  S.  Remigii  hostiliter  ab  eo  inflicta,  eidem  monaste- 
rio  multa  contulisse  '. 

Mari.,  Il,  333. 

LXXIX. 

NoTiTiA  de  obitu  Hugonis  arcliidiaconi  remensis. 

Necrolog.  eccl.  rem. 
vnu  kalend.  april.  obiit  Hugo  archidiaconus,  nepos  domni  Radulphi 
archiepiscopi,  cpii  domum  suam  in  manu  domni  Sansonis  archiepiscopi 
reliquit,  c[ui  de  ea  ita  disposuit  :  Capitulo  eam  donavit,  et  claustralem 
fecit,  et  ita  ordinavit,  ut  (|uocienscumque  de  persona  in  personam 
tx'ansferretur,  persona  possidens  hospitab  S.  Marie  XL  solid.  persol- 
veret,  et  canonicis  in  communi  n  modios  vini  probati  donaret,  sin- 
gulis  annis  per.solvendos ,  dum  eam  teneret.  Pro  eodem  etiam  Hugone 
debent  distribui  lx  solid.  qui  accipiuntur  in  molendinis  Foleres  quot. 
reddunt  misse  '. 

'  Cette  pièce  est  omise  p.ir  Brequigny.  De  plus,  Marlot  donne  pour  date  de  Tannée 

'  Marlot  place  la  mort  de  cet  archidiacre  où  est  mort  Hugo,  i  i3g.  Ce  que  nous  avons 

au  4  des  ides  de  septembre.  Effectivement,  dit  plus  haut  de  l'époque  de  l'élection  de 

à  celte  date  notre  nécrologe  indique  un  ar-  Sanson,  nous  empêche  d'adopter  sa  manièri' 

chidiacre  du  même  nom,  mais  ne  dit  pas  de  voir. 

qu'il  ait  été  neveu  de  l'archevêque  Radulphe. 


1i)  novf 
rr  11 40. 
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LXXX. 

Privilegium  Sansonis  remensis  archiepiscopi  de  tribus  placitis, 
de  gisto  sive  procuratione  domini  régis ,  de  via  romana  et  de 
emptione  terre  et  rébus  aliis. 

Cart.  tic  Saint-Thierry,  fol.  1. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Samson  divina 
miseratione  Reraoïnim  aichiepiscopus  licet  iiidignus ,  uni\ersis  sancte 
matris  Ecclesie  filiis  imperpetuum.  Cum  nos  divine  dispositionis  cen- 
sin-a  ecclesiis  suis  prefecerit ,  et  pastores  in  populo  suo  dici  et  utinam 
esse,  statiierit;  certum  est  ad  nos  respicere  quicquid  a  subditis  delin- 
cpiitur,  nisi  eorum  errata,  juncta  judicio  misericordia ,  per  nos  in 
quantum  scimus  et  possumus,  justa  animadversione  corrigantur.  Unde, 
ut  quod  dicimus  manifesta  rerum  luce  pandamus,  notum  fieri  volu- 
mus  tam  presentibus  quam  futuris  omnibus  in  Christo  fidelibus,  quod 
homines  de  villa  Sancti  Theoderici,  et  homines  ad  ipsam  villara  perti- 
nentes, tria  placita  generalia  ecclesie  Sancti  Theoderici  et  ipsius  loci 
abbati,  ex  an  tiqua  consuetudine  et  antique  jure,  singulis  annis,  per- 
solvere  debent  ;  in  primis  duobus  placitis ,  denarios  secundum  quod 
abbati  visum  fuerit  ;  in  tercio  vero ,  vinum  juxta  ipsius  abbatis  pla- 
citum,  et  officialium  suorum;  scilicet  in  Natale  Domini,  et  in  Pascha, 
denarios;  vinum  in  festo  Sancti  Remigii.  In  procuratione  vero  régis 
si  Remis  advenerit,  terciam  partem  homines  predicte  ville  cum  suis 
appendiciis,  ex  antiquo  persolvere  debent,  cum  ecclesia  altovillarensi , 
etecclesia  Sancti  Basoli  '.  Quod  si  abbas  Romam  cpiacimicpie  necessitate 
profectus  fuerit,  vel  terram  in  opus  monasteril  emerit ,  seu  annonam 
vel  vinum  in  usus  fratrum  emere  nécessitas  poposcerlt ,  seu  quelibet 

■  Ce  passage  ne  poiirrait-il  pas  fournir  un  onéreux  pour  qu'une  partie  des  frais  qu'il 

argument  plausible  à  ceux  qui  croient  aux  occasionnait  fût  rejetée  sur  les  bourgeois  de 

anciennes  immunités  de  la  bourgeoisie  ré-  Reims ,    qui   dans   le   principe   en   étaient 

moise?  Ne  pourrait-il  pas  leur  servir  à  prou-  exempts?  —  Nous  ne  le  crojonspas,  et  nous 

ver  que  l'archevêque  d'abord,  puis  ses  vas-  pensons  que  la  bourgeoisie  rémoise  conlri- 

saux  féodaux,  ou  les  communautés  soumises  huait  aux  frais  de  gîte  concurremment  avec 


à  sa  juridiction,  comme  l'étaient  les  trois  les  abbayes,  et  sans  doute  aussi  avec  les  ha- 

abbayes  de  Saint-Thierry,  de  Saint-Basle  et  bitants  des  chàtellenies  archiépiscopales,  qui, 

dllautvillers,  supportaient  seules  les   frais  seuls,  l'aidèrent  plus  tard  à  s'acquitter  de 

du  gîte  que  le  roi  prenait  à  Reims,  avant  que  cet  impôt  onéreux  dont  les  trois  abbayes  sc 

la  cérémonie  du  sacre  eût  rendu  ce  gîte  assez  trouvèrent  exemptées. 
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manifesta  nécessita  (,*■«•)  monasterio  incubuerit,  ipsi  secundum  qiiod 
ratio  postulaverit,  absqne  alla  contradictione ,  de  siio  ecclesie  adju- 
luentiuu  debent  preslare.  Denitpie  ipsi  homines  contra  hec  ecclesie 
jura  inlidcbtei- egerunt,  et  predictas  pensiones  in  denariis  et  in  vino 
secundum  placitum  abbatis,  se  nulla tenus  deinceps  persohitui  os  ,  sed 
quod  in  Nati^itate  Domini  duos  tantum  denarios,  in  Pascha  similiter 
duos,  in  festivitate  YCro  sancti  Remigii  duos  tantum  sextarios  \ini, 
singuli  tam  pauperes  quam  divites  ecclesie  darent,  clanculo  juraveiunt, 
et  sic  per  aliquod  tempus  fecerunt.  Nos  igitur  petitionibus  dilecti  filii 
iiostri  Ilillini  abbatis  Sancti  Theodeiici  humillime  opem  mendicantis, 
ut  justura  est,  condescendentes,  consilio  episcoporum,  et  auxilio  opti- 
matum  et  iîdelium  nostrorum,  efï'ecimus,  quod  predicti  homines  jura 
Sancti  Theoderici  et  abbatis  sicut  prescripta  sunt,  in  presentia  nostra 
et  totius  curie  nostre  recognovei'unt,  et  a  se  et  a  successoribus  suis  per- 
petuo  tenenda  sacramento  firmaveinint;  necnon  que  illicite  juraveiunl, 
abjuraverunt  et  insuper  obsides  nobis  dederunt.  Ut  autem  hujus  nostre 
constitutionis  séries  rata  et  inconvulsa  in  posterum  permaneat,  nostro 
caractère,  etprobabibumpersonarum  intitulatione,  eamcorroborarifeci- 
mus.  S.  Josleni  suessionensisepiscopi.  S.  JoIïVidi  catalaunensis  episcopi. 
S.  Odonis  abbatis  Sancti  Remigii.  S.  HiUini  abbatis  Sancti  Theoderici. 
S.  Nicholai  abbatis  Sancti  Nichasii.  S.  Uisionis  abbatis  Sancti  Dyonisii. 
S.  Guillehni,  S.  Hugonis  archidiaconorum.  S.  Leonis  decani.  S.  Gervasii 
cantoris.  S.  Henrici,  S.  Gregorii,  S.  Haimonis  presbyterorum.  S.  Boso- 
nis,  S.  Ragineri,  S.  Amahici,  S.  Rogeri,  S.  Guidonis  subdiaconorum. 
Demilitibus,  Manasses  subvicedominus,  Heribertus  dapifer,  Paganus 
panetarius,  Ottrannus,  Gerardus  de  vico  Judeorum,  Ernaldus,  Ber- 
trannus,  Richerus  frater  ejus,  Petrus  de  Sancto  Remigio,  Thomas  fra- 
ter  ejus,  Hugo  Coxardus,  Robertus  fibus  ejus,  Rainaldus,  Symou  filius 
ejus,  RaduH'us,  Balduiims,  Gervasius  frater  ejus.  Hi  oranes  affuerunt 
et  testes  inde  habentur.  Actum  Remis,  anno  incarnati  Yerbi  m"  c"  xi," 
II",  indictione  iiu"  ',  régnante  Ludovico  Francorum  rege  anno  vi", 
archiepiscopatus  autem  doinii  Samsonis  anno  ii".  Drogo  cancellarius 
recognovit,  scripsit  et  subscripsit. 

Dans  cet  acte  l'indiclion  est  encore  en  retard  d'une  année. 

39 
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LXXXI. 

Charta  qua  Sansou  archiepiscopus  remensis,  ecclesiam  B.  Ma- 
rise  de  Castello  Portuensi,  in  manibus  suis  dimissam  per  Hen- 
ricum  comitem,  et  Clarembaldum  de  Roseto ,  ut  ipsam  tradat 
mouasterio  S.  Nicasii,  eidem  monasterio  possidendam  perpétue 
conccdit. 

Mari.,  H,  337,  fragra. 

LXXXII. 

PniviLEGiuM  Sansonis  remensis  arcliicpiscopi ,  Josleni  sues- 
sionensis  episcopi  et  Bartholomei  episcopi  laudunensis  de  Tri- 
gniaco  et  de  vicecomitatu  ejusdem. 

Cart.  de  Saint-Thierry,  fol.  84,  verso. 
Sanson  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus,  Jolieims  (sic)  sues- 
sioiiensis,  et  Bartliolomeus  laudunensis  episcopi,  Heluino  venerabili 
abbati  Sancti  Theoderici ,  ejustpie  successoribus  canonice  substituendis 
Imperpetuum.  Que  in  presentia  nostra  ad  pacem  et  quietem  ecclesiarum 
ac  niouasterioriun  stabiliuntur,  iiima  volumus  et  illibata  persistere.  \e,s- 
tris  itaque  justis  peticionibus  annuentes,  concordiam  que  facta  est  inter 
\os,  et  domnum  LevuHuiu  et  fîlium  ejus  Ebalum  coram  nobis,  presen- 
libus  etiam  venerabilibus  personis  tain  clericorum  quam  laicorum  , 
iiotilie  presentuim  ac  posterorum  per  présentera  scripturam,  commen- 
dare  curavimus,  Predictus  sitpiidem  Levulfus,  et  fîlius  ejus  Ebahis,  midta 
etgraviamala  longo  lempore  fecerant  liominibus  de  Triniaco  villa  beati 
Theoderici ,  exigentes  ab  eis  que  non  debebant.  Tandem  \ero  per  mise- 
ricordiam  Dei  injusticiam  suam  recognoscentes ,  quod  comiserant  per 
vadium  emendavei-uiit ,  et  que  in  predicta  villa  de  vicecomitatu  jure 
habere  debent,  exponi  et  scripture  commendari  concesserunt  ;  polli- 
centes  se  ea  que  inter  tantos  viros  cognita  erant  et  approbata ,  dcinceps 
observaturos,  nec  amplius  ab  hominibus  predicte  ville  exacturos.  Ilec 
est  autem  constitutio  quam  utracpie  pars  approbavit  et  scribi  jussil. 
In  Triniaco  vicecomitatus  sic  est,  sicut  in  villis  et  potestalibus  vicl- 
nis,  scilicet  Chalona  et  Chanaia  et  tota  abbatia;  vicecomitis  sunl  latio, 
falsa  mensura,  et  inventio  pecunie,  rotagium  de  vino  vendito,  sestei- 
lagium  ainioiie  et  foragium  vini,  si  intra  villam  vendtmtur.  Si  lamen 
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lalro  iiilia  amhitiim   alrii,  vel  intra  i-uitem  abbalis,  capliis  fueril  a 

servieiitibus  abliatis  vel  ministvis,  teiiebilur;  et  si  eis  ita  visum  fuerit, 

verbeiabitur  et   expoliabitiir  ;    deiiule   sciente  ministro  viceromitis, 

climittetur  ita  plane,  ut  si  vohierit,  eiim  possit  capere.  Mensuram  ville 

faciel  vicecomes,  sed  per  scabiuos  et  liomines  ville.  Intra  curtem  vero 

abbatis,  serviens  ecclesie  vel  monachus  faciet  mensuram  suam  secini- 

dum  mensuram  ville,  ad  décimas  suas  suscipiendas,  vel  alios  ecclesie  ^ 

redditus  in  annona  et  vino  et  hujusmodi  ;  et  hec  mensura  non  per- 

tinet  ad  vicecomitem,  sed  pro  redditibus  abbatis  suscipiendis  liberum 

cursum  per  villam  liabebit.  Si  vicinus  de  vicino  clamarem  (sic)  fece- 

rit,  de  eis  rébus  que  ad  vicecomitatum  pertinent,  vicecomes  justitiam 

tenebit,  et  super  hoc  cum  opus  fuerit,    in  villa  placitabit,  sed  per 

scabinos  et  homines  ville;  propter  quod  ipsi  scabini,  cum  fidelitatem 

jurabunt  abbati ,  fidelitatem   etiam  jurabunt  vicecomiti,  et  omnibus 

dominis  vel  vassallis  qui  in  ipsa  villa  terras  possident,   et  omnibus 

hominibus  ville.  Cum  autem  placitare,  sicut  dictura  est,  voluerit,  ipsos 

scabinos  non  ipse  submonebit,  sed  a  villico  abbatis,  sive  ministro, 

mandabit  sibi  eos  delegari.  Quod  si  forte  villicus  illa  die  facere  ne- 

glexerit,  rainister  vicecomitis  alio  die  illos  ipse  submonebit,  et  si  ad 

minus  duo  scabinorum  ad  placitum  venerint ,  satis  erit  vicecomiti, 

dumraodo  liabeat  cpii  in  placito  suo  judicium  faciant  ei    Quod  si  ad 

placitum  nullus  scabinorum  venerit,  et  vicecomes  in  placito  sederit, 

emendabunt  ei  scabini  qui  moniti  fuerint  omnes  una  lege,  scilicet 

quinque  solidorum.  Abbas  vero  quia  dominus  est  ville,  pro  districto 

suo  duos  solidos  et  dimidium  liabebit.  Postea  vicecomes  ad  placitum 

sixum  de  integro  redibit.  Si  vero  rusticus  ipsa  die  qua  monitus  fuerit 

presens  aderit,  et  vicecomes  non  aÛuerit,  rusticus  liber  abibit.  Iterum 

lusticus  liber  abibit ,  si  vicecomes  ipsa  die  non  acceperit  (piod  ei  de 

rustico  judicatum  fuerit  ;  quippe  qui  in  alteram  diem  illiid  prolon- 

gare  non  poterit.  Si   ipse  etiam  vicecomes  vel  ejus  minister  quem-  ... 

piam  invenerit  bonnam  eradicantem,  vel  cum  aratro  viam  publicam  ;  ; 

sutTodientem ,  non  poterit  illum  submonere ,  nec  ille  submonicionem  ■";        -  ;    . 

ejus  recipiet ,   nisi  presens  sit  et  loquens  vicinus  qui  de  eo  clamorem 

fecerit.  Servientem  sive  vicarium  de  vicecomitatu  suo  non  débet  ha-  ,, 

bere  nisi  de  hominibus  ville.  Tallias  vel  exacciones  in  villa  nuUas  peni-  JE 


J^ 
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tus  habebit.  Ab  introitu  ville  ex  parte  Nocturniaci,  per  inediam  villam 
usque  ad  fiiiem  ejiis  ante  ciirtem  abbatis ,  débet  currere  mensura  par- 
tice  et  non  alibi.  Qiiod  si  de  aliquibus  supradictorum  inter  abbatem 
et  Ticecomitem  contioversiâ  Tel  discoi'dia  aliquando  orta  fuerit ,  in 
presentia  remensis  archiepiscopi  et  laudunensis  episcopi,  vel  amborum, 
vel  alterius,  de  pace  secundiim  tenorem  scripti  conseivanda  tractabitur  ; 
et  si  qiiid  inter  eos  pro  liac  re  maie  actum  fuerit,  ibidem  corrigetur. 
Statutum  est  enim  quod  idem  scriptum  sigillis  archiepiscopi,  et  epi- 
scoporum  premunitum,  uterque,  abbas  scillcet  etvicecomes,  habebit, 
in  quo  piedicta  omnia  annotata  erunt.  Si  quis  autem  eorum  aliqiio 
casu  suuni  perdiderit,  alterum  non  idcirco  minus  ratum  habebi- 
tur.  Ut  autem  hec  constitutio  non  solum  in  presenti  sed  et  futuris 
temporibus  rata  et  inconvulsa  teneatur,  illam  sigillorum  nostrorum 
Impressione  et  probabilium  personarum  attestacione  munir i  precepi- 
mus.  Testes  inde  sunt  qui  huic  conpositioni  aiFuerunt  :  Guillelmus 
et  Hugo  archidiaconi ,  Drogo  preposltus  ,  Léo  decanus ,  Rogerus  et 
Petrus  presbyteri;  Boso  diaeonus;  Amalricus,  Rogerus,  item  Amal- 
ricus  subdiaconi  ;  Raimundus  legisperitus,  Bartholomeus  laudunensis 
thesauiarius,  Robertus  cappellanus,  Anselmus  et  Girardus,  Rodulius 
suessionensis  archidiaconus,  Johannes  cappellanus,  Hugo  subdiaconus; 
Erthaldus  de  Roceio  cujus  ore  predicta  determinata  liierunt.  Actum 
Remis,  anno  iucarnationis  dominice  m°  c°  xl°  m",  indictione  vi% 
régnante  gloriosissimo  Francorum  rege  Ludovico  anno  viii"  ",  archie- 
piscopatus  autem  domni  Samsonis  anno  iiii°.  Drogo  cancellarius 
scripsit  et  subscripsit. 

LXXXIII. 
EpisTOLA  S.  Bernardi  ad  (ioslenum  episcopuni  suessioiieust-m 
et  Suggerium  abbatem  S.  Dionysii,  qiia  queritur  apud  eos  de 
iiiiquis   régis   molitioiiibus   adversus  Theobaldum  comitejTi  et 
archiepiscopum  remensem  et  alios  contra  pacem  initani. 

S.  Rcrnanli  0|>cr.,  i,  200.  —  Annal,  cislerc,  i,   'l'il.  —  Duclicsn.,  111-t.  Franc . 
Mari.,  H,  ,329  (oublié  par  Brcjni-ny).   —  Reo.  cii-s  Hisl.  .1.; 


scripl., 
Fr.,  x\ 

,v,  45'i 

,  ;-)88. 

■  L'anu. 

V  vm  -lu 
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LXXXIV. 

Epistola  s.  Bernardi  ad  Stephanum  episcopum  prœnestinum  a,. 
et  cardinalem,  de  régis  Ludovici  malefactis  et  injuriis  in  eccle- 
sias,  prœsertim  in  ecclesiam  rcnu-nscm. 

S.  Bernardi  Oper.,  1,  208.  —  Baron.,  Annal.,  xii,  297.  —  Duchesn.,  Hist.  1m. 
script.,  IV,  4.53.  —  Bzovii  Hist.  eccles.,  ii,  315,  fragm.  —  Annal,  cisterc,  i,  441. 
—  Rec.  des  Hist.de  Fr.,  xv,  591. 

LXXXY. 

(^ARTA  de  molendino  de  Reteste  .subtus  Aceium  et  de  f'uino  Ar 
domus  nostre  [S.  llemigii]. 

Cart.  A  de  Sainl-Rcmi,  p.  4.W. 
In  nomine  Paliis  et  Filii  et  Spiiilus  Sancti.  Ego  Sansoii  diviiia 
miseratione  Reraoïuin  aichiepiscopus,  universis  sancte  Ecclesie  liliis 
in  peipetuum.  Equitatis  et  ordinis  nostri  ratio  exigit,  ut  nos  qui  in 
summi  pastoris  domo  dispensatoris  locum,  licet  indigni,  sortiti  sumus, 
transquillitati  et  paci  ecclesiarum ,  pro  injuncto  nobis  offîcio  provi- 
deamus ,  et  pro  fratribus  Deo  et  sanctis  ejus  famulantibus  .solliciti 
simus.  Unde  fieri  volumus  notuni  tara  pre.sentibus  quam  futuris,  quod 
Albricus  Matrannus  et  Gilo  fdius  ejus,  cura  uxoribus  et  filiis  eorum , 
assensu  etiam  Guiteri  regitestensis  comitis,  et  Beatricis  comitisse ,  et 
filiorum  eorum  Johannis  et  Manasse  ,  medietatem  molendini  in  fluvio 
Axone ,  subtus  villam  que  Aceium  Aocatur,  béate  Marie ,  et  sancto 
Remigio  ,  et  monacliis  de  Regiteste  ,  pro  remedio  animarum  suarum  , 
cum  omnibus  ad  molendinum  pertinentibus,  in  elemosinam  dederunt. 
Statutum  est  etiam  quod  si  predicti  monachi  et  Gilo,  unum  molendi- 
num ,  aut  plures  insimul  edilicaAcrint ,  tara  in  justicia ,  quam  in 
an'nona  ,  et  piscibus ,  et  in  molendinario  substituendo ,  et  in  ceteris 
omnibus,  participes  erunt.  Processu  denique  temporis  predictus  Gilo, 
cum  matre  et  uxore  et  filiis  ejus ,  assensu  predicti  comitis,  et  uxoris 
sue  ,  et  filiorum  suorum ,  eisdem  supranominatis  monachis  liberam 
facultatem  faciendi  fuinum  intra  curiam  suam,  ad  opus  suum  tantum, 
ob  remedium  animarum  suarum  et  antecessorum ,  concesserunt.  Ut 
autem  liujus  rei  constitutio,  que  in   presentia   nostra  facta  fuit,  rata 
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iinposteruni  et  inconvnisa  permaneat ,  ymaginis  iiostre  impressione , 
et  probabilium  personarum  hititulatione ,  eam  corroborari  fecimus. 
Sigiiiim  Josleni  siiessionensis  episcopi.  S.  Rartliolomei  lavidunensis 
episcopi.  S.  Guidonis  catlialaunensis  episcopi.  S.  Nicholai  cameracensis 
episcopi.  S.  Odoiiis  abbatis  Sancti  Remigii.  S.  Nicholai  altovillarensis 
abbatis.  S.  Manasse  abbatis  Sancti  Basoli.  S.  VVillelmi  abbatis  Sancti 
Nicliasii.  S.  Bosonis  arcliidyaconi.  S.  Drogonis  prepositi.  S.  Leonis 
decani.  S.  Geivasii  cantoiis.  S.  Symonis  Senonis  ai'chidyaconi.  S.  Gre- 
goi'ii,  S.  Rogeiii  presbiteioruin.  S.  Ragineri,  S.  Johannis  dyacono- 
rura.  S.  Rainaldi  prioris.  Signum  Jocelini.  S.  Eimdfi.  S  Radulfi. 
S.  Phylippi  sacerdotis.  Actum  Remis,  anno  incarnati  Verbi  millesimo 
centesimo  quadragesimo  quarto,  indict.  vu'.  Régnante  Ludovico 
Francorum  rege  anno  viii°,  archiepiscopatus  autem  domni  Sansonis 
anno  v".  Drogo  cancellarius  recognovit ,  scripsit  et  subscripsit. 

LXXXVI. 

DipLOMA  Coiiradi  régis  II,  quo  prtedia  ibi  memorata,  mona- 
sterio  S.  Remigii  donata,  Marsnam  scilicet,  Littam  et  alla  qua- 
dam  confirmât;  ac  advccatire  jura  déclarât. 

Mirœi  Opéra  diplotnalica  ,  i,  105.  —  Marlenii.,  Anipliss.  collccl.,  i,  778.  — 
Mari.,  Il,  351,  fragm.  (Omis  ])ar  Brequigny.) 

LXXXVII. 

Cakt.\  de  duobu.s  denariis  quos  illi  de  N  illare  Allerani  de- 
bent  ter  in  anno,  mioquoque  termine,  pro  quartero  terre; 
ceteris  omnibus  justiciis,  abbatibus  et  prepositis  Sancti  Remigii, 
manentibus  in  eadem  villa. 

Cart.  .\  (le  .Saint-Renii ,  p.  5G8. 

In  nomine  Domini  nostri  Jliesu  CInisti.  Ego  Odo  Dei  gralia  abbas 
Beali  Remigii,  et  conventus  ecclesie  nostre,  notum  tieri  et  certiim  volu- 
mus  lam  presentibus  quam  fuluris ,  nos  concessisse  et  lirmasse ,  consi- 
iio  fldeiium  nostrorum,  horainibiis  de  Aleranni  villa  et  liliis  eorum  in 
peipetiium  ,  ut  de  unoquoque  quartero  terre  persolvant  B.  Remigio 
duos  denarios   ad   unumc|uod([ue  placitum    quod   agilur  ter  pcr   an- 
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mmi.   Sciendum  vero  quod  cetere  omiies  justicie,   iii  predicta  Aie-  ^ 

ranni  villa  ,  abbatibus  et  prepositis  B.  Remigii  maiient  et  maue- 
buut,  sicut  erant  antiquis  diebus;  et  ejusdem  ville  homines  venient  ad 
placita,  quod  vulgo  dicuut,  ve suent  placita ,  ter  in  aimo,  et  in  feslo 
S.  Johannis,  sicut  soient  et  debent  facere  antiquitus.  Quod  decretum 
et  que  conventio  ut  imposterum  jam  dictis  viris ,  et  eorum  filiis  iu- 
comulsa  et  illibata  maneat,  nec  per  succedentia  tempora  aliquis  vio- 
lare  et  infringere  valeat,  auctoritate  sigilli  B.  Remigii,  et  incisione 
(•irograplii ,  que  etiam  apud  veteres  plurimum  valuit,  confirmamus,  el 
muniinus  ;  et  testes  idoneos  subnotamus  :  Rainaldus  prior.  Gaucerus 
supprior.  Haidericus,  .locelinus,  Joliannes  prepositi.  Hugo,  Alelmus, 
Gervasius  capellani.  Petrus  cellerarius ,  Girardus  et  item  Girardus 
dyaconi.  Delaicis,  Thomas  villicus  et  Thomas  nepos  ejus,  Thomas  etiam 
decaïuis;  Symon,  Lambertus  et  Gauterus  scabini  '  ;  Balduinus  et  Bartlio- 
lomeus  servientes  abbatis.  Actuni  est  hoc  anno  dominice  incarnationis 
millesimo  centesimo  quadragesimo  quinto. 

LXXXVIII.  *^ 

Privilegium   Eugeiiii  pape  niuniens  nos  [monachos  S.  Re- H.idcemi.re 
migii],  et  conlirmans  in  omnibus  possessionibus  nostris ,  et 
privilegiis  regiim  et  pontitîcum  ;  et  quod  nullus  capellas  aut 
monasteria  in  nocumentum  nostrum,  sine  nostra  licentia,  faciat. 
Expresse  nominat  quasi  omnia  que  possidemus. 

Cari.  R  de  Saiiit-Remi ,  p.  14.  —  Carr.  A  de  Saint-Rem! ,  p.  6. 
Eugenius    episcopus   servus   servorum    Dei ,    dilectis    filïis    Oddoni 
abbati  S.   Remigii  remensis  monasleiii ,  ejusque  fratribus  tam  pre- 
sentibus  quam  futuris  regularem  vilam  professis.  In  perpetuam  memo- 

riam Dilecti  in  Domino  filii ,  vestris  justis  postulationibus  cle- 

menter  annuimus  ,  et  prefatum  monasterium  in  quo  divino  mancijiati 
estis  obsequio,  suIj  B.  Pétri  et  nostra  protectione  suscipimus,  et  pie- 
sentis  scripti  privilegio  commun imus  ;  statuentes,  ut  quascumque  pos- 

■  Ces  échevins,  comme  les  sergents  dont  trième  qui,  depuis  la  période  romaine,  nou> 

le  nom   suit  le  leur,    sont  évidemment  les  offre  l'indication  d'officiers  municipaux  ap- 

officiers  du  ban  Saint-Remi.  Cette  cliarte,  partenant  à  la  ville  de  Reims,  ou  établis  dans 

curieuse  sous  plus  d'un  rapport,  est  la  qua-  des  localités  qui  en  dépendaient. 
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sessiones,  quecumque  boiia  in  presentiarum  juste  et  canonice  posside- 
tis  ,  aiit  in  futurum  concessione  pontificum ,  liberalitate  regum,  largi- 
lione  pi'incipum,  oblatione  fidelium,  seu  aliis  justis  modis,  prestante 
Domino,  poteiitis  adipisci,  firraa  vobis  vestristpie  siiccessoribus  et  illi- 
bata  permaneant.  In  quibus  hec  propriis  duximus  exprimenda  voca- 
bubs  :  Castium  ipsum  in  quo  beatus  Remigius  i-equiescere  creditur, 
cum  omni  immunitate  et  libertate  a  Francorum  regibus  vobis  con- 
(;essis,  et  scriptis  eorum  firraatis,  et  omnibus  appenditiis  suis  burgum 
extra ,  cum  orani  justicia  et  potestate  ;  necnon  medietatem  telonei , 
foragli  et  roatici;  miuaticum  etiam  burgi,  cum  omnibus  que  ad  ipsuni 
pertinent ,  exceptis  quinque  modiis  frumenti  qui  pro  medietate  ipsius 
minatici,  remensi  archiepiscopo  ab  eadem  ecclesia  annis  singulis  per- 
solvuntur,  quemadmodum  a  predecessore  nostro  febcis  memoriœ  papa 
Innocentio,  per  dispositioncm  et  ordinationem  venerabiHum  persona- 
rum,  G.  carnotensis  episcopi  tune  apostobcœ  sedis  legati,  Josleni  sues- 
sionensis,  Gaufridi  cathalaunensis,  A.  attrebatensis  episcoporum ,  et 
Bernardi  clarevallensis  atque  Hugonis  pontiniacensis  abbatum,  intra 
Rainaldum  archiepiscopum  el  Oddonem  abliatem,  approbatum  et  con- 
lirmatum  est;  forum  a  festivitate  S.  Cebniae  mafris  B.  Remigii ,  usquc 
in  vigibam  apostolorum  Symonis  et  Jude.  In  episcopatu  remensi  eccle- 
siam  SS.  martyrura  Timotliei  et  Apollinaris,  cum  omnibus  que  ad  eam 
pertinent;  ecclesiam  S.  Jubani  sine  personatu  ;  Satiacum  cum  eccle- 
sia; Colunnas  cum  ecclesia;  Genvereyum,  Sarpeicurtem,  Dussellum, 
(irauhennam,  Corbiniacum  cum  appenditiis  suis,  Gersonem  ;  eccle- 
siam S.  Mariœ  in  burgo  regitestensi  cum  appenditiis  suis,  scilicet 
ecclesiam  Viniaci  ',  ecclesiam  Aventionis,  ecclesiam  Barbeii ,  eccle- 
siam de  Pertis,  ecclesiam  de  Tennione  cum  omnibus  tpie  ad  ipsas 
ecclesias  pertinent  ;  Erpeium  cum  ecclesia  ;  Vilare  S.  Remigii  cum 
ecclesia;  Salicem  S.  Remigii  et  Roseium  cum  ecclesiis;  Basilicam  cur- 
tem,  et  Insulam,  et  Pumaclum,  cum  ecclesiis;  Bainam,  Nocerium,  Mos- 
clierium,  cum  ecclesiis;  Villare  Aleranni,  Risleium  in  montanis,  Cania- 
cum,  cum  ecclesiis;  Villare  in  siha;  Condatum  cum  ecclesia;  Gehenne- 
■villam  et  Pooriam  cum  ecclesiis;  Cauiacum  cellam,  el  Alendusium, 

'  Ailleurs,  l^imacri. 
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ciim  ecclesiis;  Baiionam,  Pontém  Bairi,  Tasuaium  cum  ecclesiis;  Tas- 
siacum  ,  Hermundi  villam,  Criisniacimi  el  Serzeiiim  cum  ecclesiis.  In 
episcopatu  catlialauncnsi  :  ecclesiam  S.  Martini  Ciirlis  Aiisorum  sine 
personatu;  Irbrays  '  cum  ecclesia;  "N'illare  cum  ecclesia;  lîcloium  cum 
ecclesia;  Aisencella  cum  ecclesia;  Furneium,  Valerias,  Lupimontem 
cum  ecclesiis.  In  episcopatu  lauduneiisi  :  Moncellum  cum  ecclesia.  In 
episcopatu  attrebatensi  :  ecclesiam  S.  .lohannis  Baptistœ  de  Hosdan 
cum  appenditiis  suis  ;  Beldin  cum  ecclesia ,  aUaie  de  Monci  ;  capellam 
de  Lucres.  In  episcopatu  moriensi  :  JNe'iscimi  ecclesia,  cum  omni  liber- 
tate.  In  episcopatu  avenionensi  ecclesiam  S.  Martini ,  et  medietatem 
villae  que  dicitur  ad  S.  Remigium.  In  episcopatu  Aquensium  :  ecclesiam 
S.  Martini  de  Triola  ;  ecclesiam  S.  Martini  de  Marcilliana;  ecclesiam 
S.  Mariœ  de  Ventebran;  ecclesiam  S.  Michaelis  de  Finistella  que  nunc 
dicitur  Volta ,  cum  appenditiis  suis.  In  episcopatu  leodicensi  :  Smar- 
nam  cum  ecclesia  et  appenditiis  suis;  capellam  de  Ambe;  capellam  de 
Squimorte;  capellam  de  Ilcustan  et  de  Bunna;  Sclumanz  cum  eccle- 
sia, ecclesiam  Stpiinœ;  ecclesiam  de  Olobergis;  Littam  cum  ecclesia  et 
pertinentiis  suis;  Covornam,  Retinas,  et  Angleduram  cum  pertiuentiis 
suis.  In  episcopatu  maguntino  :  Coslam  cum  ecclesiis  et  appenditiis 
suis;  ecclesiam  B.  INIartini  de  villa  S.  Remigii,  sicut  a  predecessore 
nostro...  papa  Calixto  \obis  adjudicata  est  et  scripto  suo  firmata  cum 
medietate  ipsius  villae  ;  ecclesiam  de  Marsna  quemadmodum  a  prede- 
cessore nostro —  25''>P''^  Innocentio  vobis  concessa  est;  judicium  pre- 
terea  quod  a  J.  suessiouensi  et  M.  Tarueunensi  episcopis ,  et  aliis 
honestis  personis,  in  presentia  Sansouis  remensis  archiepiscopi ,  inter 
Gislam  matronam  et  ecclesiam  B.  Remigii  rationabililer  factum  est. 
Prolnbemus  insuper,  ut  nullus  infra  parrocliias  vestras  novam  eccle- 
siam aut  cappellam ,  in  dampnum  vestrarum  antiquarum ,  absque 
assensu  vestro  ,  edificare  présumât.  Omnes  autem  ecclesias  que  de  jure 
ejusdem  monasterii  esse  noscuntur,  ab  omni  personali  successione 
libéras  manere  censemus.  Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino — 

EgoEugenius  catliolicœ  Ecclesiœ  episcopus  signavi.  Ego  Guido  pies- 
biter  cardinalis  tituli  S.  Crisogoni ,  SS.  Ego  Rainerius  presbiter  cardi- 


uote  maig.  du  cartulairc.  ■ 
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iialis  tituli  S,  Priscœ,  SS.  Ego  Jiilius  presbiter  cardinalis  T.  S.  Marcelli, 
SS.  Ego  Nicholaus  P.  C.  T.  S.  Cyriaci ,  SS.  Ego  Wiclo  P.  C.  T.  SS.  Lau- 
rentii  et  Damasi ,  SS.  Ego  Ubaldus  P.  C.  T.  S.  Crucis  in  Jei'usalem, 
SS.  Ego  Villanus  P.  C.  T.  S.  Stephani  iu  Celio  monte,  SS.  Ego  Ari- 
bertus  P.  C.  T.  S.  Anastasiae,  SS.  Ego  Albericus  hostiensis  episcopus, 
SS.  Ego  Imaïus  episcopus  tusculanus ,  SS.  Ego  Odclo  diaconus  cardi- 
nalis S.  Georgii  ad  Vélum  am-eum ,  SS.  '  Ego  Johannes  diaconus 
cardinalis  S.  Adriani ,  Ego  Jacinthus  diaconus  S.  Mariae  in  Cosmydyti, 
SS.  Ego  Jordanus  romanœ  ecHesiœ  diaconus  cardinalis  SS.  Ego  Cin- 
thius  diaconus  cardinalis,  SS.  Sergii  et  Bachi,  SS. 

Datum  Vetralle,  per  manum  Roberti  S.  romanœ  ecclesiae  presbiten 
cardinalis  et  cancellarii  kalend.  januarii,  indict.  viiii"  %  incarnationis 
dominicee  anno  m"  g''  xl  "  V,  pontilicatus  vero  domni  Eugenii  III  pape 
anno  primo. 

LXXXIX. 
Privilegium  Pétri  {sic)  abbatis  de  Bucillis,  de  Roberto,  et 
Warino,  et  familia  eoriim  commorantibus  apud  Villarem  Fraii- 
corum. 

Cart    lie  Saint-ThieiTy,  fol.  27,  verso. 

Ego  Azo  ^  dictus  abbas  Sancti  Pétri  Bucelleis ,  notum  volo  iieri  tam 
presentibus  cpiam  futuris,  quod  concessi  sancto  Theoderico  hommeni 
quendam  Robertum  nomine,  quem  habebam  in  Villa  Francorum,  libe- 
rum  factum,  cum  duabus  mulieribns,  quarum  una  Berta  dicitur,  altéra 
Ricuidis,  cum  filiis  suis;  ita  sane  quod  ipse  homo  redemit  se  a  me  et  a 

""      '  Ces  trois  dernières  signatures  sont  omises  avait  tiré.-  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint- 

dans  le  cart.  B.  Martin-des-Cliamps,  fait  voir  qu'entre  1 144 

■  Cette  indiction  a  été  retouchée  dans  les  et  ii48  Bucilh  avait  été  donné  à  cette  der- 

deux  cartulaires  de  Saint- liemi.  Il  y  avait,  nière  abbaye.  Azo  est  sans  doute  celui  (|ui 

à  ce  que  nous  avons  cru  lire,  indict.  xiiii  ;  aura  régi  Bucilly  dans  l'intervalle  qui  s"e- 

.on  a  gratté  le  x,  et  on  y  a  substitue  un  v,  coula  entre  la  dépossession  des  religieuses 

de  manière  ii  faire  viiii.  premières  propriétaires,  et  la  prise  de  pos- 

'  Ce  nom  ne  se  ti-ouve  pas  dans  les  cata-  session  définitive  des  Pi'émoutrés.  Le  nom 

logues  des  abbés  de  Bucilly.  Le  monastère  de  Gérard  de  Roucy  vient  à  l'appui  de  la 

de  Bucilly,  fondé  en  faveur  d'une  commu-  date  que  nous  assignons  à  cette  charte  dans 

nauté  de  femmes,  passa  en   ii48  à  l'ordre  laquelle  il  figure,  car  nous  avons  déjà  vu  i. 

^    des  Prémontrés.  Mais  une  lettre  de  Raoul  1",  nom  dans  des  actes  de  1 1 25,  112g,  11 38. 

comte  de  "Vermandois,  lettre  que  Mabillon 
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domino  Cerardo  de  Roceio  qui  advocatus  erat,  et  ambas  miilieres  cum 
iiliis,  pretio  duodecim  librarum.  Et  dominus  Gerardus  concessit  coram 
inullis  testibus  ante  saiictum  altare ,  et  fecit  guirpire  uxorem  suam  et 
iilios  sucs.  Hoc  ego  confirme,  et  Guillelmus  prior,  et  Betherus  sub- 
piior,  Grinbertus  cantor,  Werriciis  custos ,  Ewrardus  cellerarius,  el 
totus  conventus.  Testes  afluerunt  Azo  de  Roceio,  Werricus  decanus, 
Balduinus  villicus,  Heribertus  decanus,  Warinus  de  Melfegio  et  Hay- 
licus,  Haimo,  Walteius  cognomento  Lirotli,  Theodericus  et  Dominiciis 
et  Albricus  de  Villa  Francoium.  -^',»*      <.  » 

XC 

Epistola  Eugenii  papae  IJl  ad  Sainsonem  remensem  archi- 
episcopum ,  cui  scribit  se  ei  pallium  abstulisse ,  eo  quocl  Ludo- 
vicum  Francorum  regeni  coronare  in  iiibe  bitnricensi,  appel- 
latione  ad  sedem  apostolicàm  contempta,  prjesumpserit  ;  et  bitu- 
licensem  ecclesiam  a  divinis  officiis  intei dictam ,  cum  Gosleno 
suessionensi  episcopo  et  abis  ejus  suffraganeis ,  invaserit. 

Labbe,  Bibl.  rass.,  ii ,  88.  —   Concil.  Labb.,  x,  1189.   —  Concil.  Hard.,  vi  , 
part.  II,  1281.  —Mari.,  ii,  347.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  439. 

XCL 

Epistola  Eugenii  papae  III  ad  abbatissam  et  moniales  S.  Pétri 
remensis,  qua  controversiam  dirimit  inter  eas  et  monachos 
S.  Nicasii,  de  calciata  juxta  castrum  de  Thur. 

Martenn.,  Arapliss.  collcct.,  ii  ,  627. 

XCII. 

Epistola  S.  Bernardi  ad  Eugeiiium  papam  III ,  qua  scribit  Anu. 
sibi  displicere  severiorem  in  Samsonem  remensem  archiepisco- 
pum  sententiam ,  et  sublatum  usum  paliii  ^ . 

S.Bernard.  Oper.,  i,  246.  —  Baron.,  Annal.,  xii,  322.  —  Annal. ci.sterc,  ii,  35. 
—  Mari.,  II,  348.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  602. 

'  Voir  les  notes  de  Mabillon  sur  cette  lettre.  (S.  Bern.  Oper.,  i,  246.).  „ 
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XCIII. 

Vers  1147,      De  Casteiio  PortucMsi  et  alodio  de  Ham  iK'ivilegium  Eugenii 

!:>  mars. 

pape  III  '. 

Cart.  de  Sainl-Niciiisc ,  fol.  23,  verso,  n"  x.^xiii. 

Eiigenius dilecto  filio  Joliaiiui  abbati  S.  Nlchasii —  Ex  venera- 

bilis  patris  uostri  Sansonis  remensis  arcliiepiscopi  blteris  intellexi- 
mus,  quod  Henricus  cornes,  cum  uxore  et  fdiis,  et  Clarembaldus  de 
Roseto,  similiter  euro  uxore  et  (iliis,  diviui  amoris  igné  suceensi , 
et  karissimi  filii  nostri  Bernard!  clare\allensis  abbatis  exhortationibus 
incitati,  ecclesiam  B.  Marie  de  Caslello  Portensi  quam  contra  justiciam 
et  animarum  suarum  salutem  hereditarie  possidebant,  pro  peccatorum 
suorum  remedio,  in  manu  ipsius  arcliiepiscopi  libère  et  absolute  refuta- 
verunt  ;  rogantes  ut  eandem  ecclesiam  B.  Nichasii  monasterio  conce- 
deret,  et  monasticum  ordinem  in  ea  ordinaret.  Qui  preces  ipsorum 
libenter  admisit,  et  eandem  ecclesiam  cum  omnibus  ad  eam  perti- 
nentibus  prefato  monasterio  ad  statuendum  in  ea  monasticum  ordinem 
ooncessit  et  scripto  suo  firmavit....  Eandem^  coucessionem  vel  dona- 

tionem confirmamus Quicquid  etiam  Arnulphus  de  Gest  de 

jure  suo  in  aiodiis  et  in  ceteris,  predecessoris  nostri  felicis  memorie 
pape  Innocentii  necnon  etiam  venei-abilis  fratris  nostri  Alberonis  leo- 
dicensis  episcopi  consilio  et  assensu,  juste  et  canonice  \obis  concessit , 
vobis  et  ecclesie  vestre  nichilominus  confirmamus  :  totam  terram 
videlicet  quam  ipse  Ai-,  et  frater  ejus  Johannes  jure  hereditario  possi- 
debat;  ad  Ham  dimidiimi  alodium  in  campis,  pratis,  sihis  et  quicquid 
ibidem  {X)ssidebat;  alodium  in  Vesana  villa;  alodium  de  Resbais;  alo- 
diiun  de  Ilesbinis;  alodium  de  Rumestat  cum  décima  de  Guzencurt.  Si 
quis  autem  contra...  etc.,  etc. 
Data  Sulrii  viii  kalcnd.  apriiis. 

XCIV. 

K.irrc  no-       PiuviLEGUiM  SaiTisonis  reuieiisis  arcliiepiscopi,  et  Jîartbolomei 

vcmbreU'iG  ,         ,  .  .  •     ,         •  •  i      r„    .        • 

etavriin47.  lauduiieasis  episcopi  de  viceoomitatu  de  J  ngiiiaco. 

Cari,  (le  Saint-Thierry,  loi.  90,  verso. 

». 

'  Cet  iiistitiiiieiit  l'Sl  iii<li(iiK;  dans  la  Gril/,  chriit..  w,  -ivi. 
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Saiisou  Dei  gratia  rxeniorum  arcliiepiscopus ,  el  Baitholomeus  lau- 
(luiiensis  episcopus ,  dilecto  filio  Ardrico  monasterii  beati  Theoderici 
abbati  et  ejus  fratribiis  monasticam  vitam  piofessis,  eorumque  succes- 
soribus  in  monastici  ordinis  obser\autia  permansuris ,  in  perpetimni. 
Pontilicalis  officii  nos  hortatui',  immo  compellit,  auctoritas,  pio  statu 
ecclesiariim  et  monasteriorum  sollicitos  esse ,  et  illorum  quieti  et 
paci,  auxiliante  Deo,  providere.  Vesti'is  itaque  petitionibus,  frater  in 
Christo  karissime,  débita  caritate  annuentes,  presenti  scriptuie  com- 
mendare  decrevimus,  qnomodo  vicecomitatns  de  Trigneio  datus  sit 
vobis  et  fratribus  vestris  successoribusqiie  vestris  et  illorum.  Ebabis 
siquidem  iilius  Leyulll  vicecomitatum  illum  tenebat,  et  ilkmi  dédit 
beato  Theoderico  et  Yobis  vestrisque  snccessoribus  peipetuo  tenen- 
dum.  Nicholaus  autem  de  Curtelandonis  et  frater  ejus,  partem  illius 
vicecomitatns  tenebant  in  feodum  al)  eodem  Ebalo ,  sic  tamen  quod 
nuUam  submonitionem  in  predicta  villa  facere  poterant  ;  sed  si  plati- 
tum  fuerit  in  eadem  villa  de  vicecomitatu,  et  inde  abbas  aliquid 
habuerit,  duas  parles  sibi  retinebit,  et  tertiam  partem  illis  dabit  ;  et 
de  rotaticis  medietatem  habebunt  ;  et  illud  domininm  quod  Ebahis  in 
hoc  habebat  vobis  successoribusque  vestris  donavit.  Dédit  et  idem 
Ebahis  beato  Theoderico  ,  et  vobis  vestrisque  successoribus ,  decem 
solidos  et  dimidiuni  censns,  et  sex  modios  vinaticorum,  et  si  plus  cen- 
sus  et  vinaticorum  in  eadem  villa  habebat,  et  honiinem  quemdam,  et 
quecumque  habebat  in  eadem  villa,  prêter  casatos  milites  quos  reti- 
mxit.  Ilanc  autem  donationem  laudaverunt  uxor  ejus,  Levulfus  pater 
ejus,  Guido  canonicus  et  Guermundus  frater  ejus.  Ipse  etiam  Ebahis 
in  fide  sua  promisit,  quod  si  cahimpnia  aliqua  inde  oriretur,  ijjse  vobis 
vestristpie  successoribus  guarans  esset  ulîi  justum  esset.  Tostmodum 
vero  Hugo  frater  domni  Nicholai  de  Curtelandonis,  partem  ejusdem 
vicecomitatns  quam  ab  eodem  Nicholao  in  feodum  tenebat,  in  manu 
ipsius  reddidit,  et  in  lide  promisit  quod  partem  illam  ne([uaquam  ulte- 
rius  requireret  ;  et  si  quis  abbatem  inde  inquietare  ^ellet,  ipse  inde 
guarans  esset.  Domnus  autem  Nicholaus  frater  ejus  hiijus  promissio- 
nis  se  plegium  fecit.  Preterea  comes  de  Roceio  Hugo  Cauliculus  de  cujus 
feodo  erat  predictus  vicecomitatus,  et  prenominatus  Ebalus,  et  domnus 
Nicholaus  de  Curtelandonis,  doiiurn  illius  vicecomi^tatus  super  altare 
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beat!  Theoderici  obtuleruiit,  bona  fide  coiicedeiites  ut  donum  illud 
luturis  temporibiis  juri  ac  potestati  abbatis  et  monachorum  beati  Theo- 
i!(-iici  eorumque  successorum  conservetur,  et  ab  eis  in  pace  et  quiele 
teiieatur.  Hoc  etiam  quod  inde  factum  est  uxor  predicti  comitis  nobdis 
(oiuitissa,  et  filii  ejus  Guichardus ,  Ebalus,  et  Hugo,  laudaverunt , 
et  se  observatui'os  bona  lide  spoponderuut.  Ut  autem  hec  concessio  et 
oblalio  rata  permaneat  et  Inconvulsa,  et  privilegium  hoc  pondus  aucto- 
iilatis  habeat,  sigillorum  nostrorum  impressione ,  et  probabiUum  pei- 
sonai-um  attestatione,  diud  rauniri  precepimus.  Testes  inde  habentur 
Boso  et  Barthoiomeus  archidiaconi ,  Diogo  preposilus,  Léo  decanus, 
(iiegorius  cantor  ;  Henricus,  Rogerus  et  Haymo  presbiteri  ;  Simon, 
Raineras  et  JolFridus  diaconi  ;  Girardus  et  Guido  subdiaconi;  magister 
Gualterus  ,  Guiterus  cornes  registestensis  ,  Manasses  subvicedominus  , 
Paganus  Balena,  Helyas  major,  Herbertus  decanus,  Aszo,  Odo  Camisia, 
Hugo  villicus,  Bertrannus  ,  Haimardus '. 

xcv. 

Enireav.il       Qe  eodeiî!  et  de  eadem  villa. 

.•r  août  1147 

Cari,  (le  Saint-Thierry,  fol.  83. 

lu  nomine  Sancte  et  individue  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
Sancti.  Ego  Hugo  Cauliculus  cornes  Roceii  tam  presentium  quam  pos- 
terorum  notitie  per  présentera  scripturam  significare  dignum  duxi , 
quod  Ebalus  Levulfi  filius  Yicecomitatum  deTriniaco  a  me  in  feodum 
tenebat;  partem  autem  illius  vicecomitatus  domnus  Nicliolaus  de  Cur- 
lelandonis  ab  eodem  Ebalo  in  feodum  habebat,  quam  partem  ipse 
Nicholaus  fratii  suo  Hugoni  in  feodum  dederat.  Predictus  vero  Ebalus 
III  expedictionem  Iherosolimitanam  cum  domino  rege  Ludovico  et 
.liiis  principibus  profecturus  ,  ut  haberet  unde  in  via  sustentaretur, 

'  Ali  fol.  112,  verso,  du  même  cartulairc,  nous  publions,  les  voici  :  «Actum  I^emis, 
si>  trouve  un  acte  qui  reproduit  mot  pour  anuo  Verbi  incamati  m"  c"  xL"  vi°,  indictione 
mot  les  dispositions  de  celui-ci  jusqu'à  ce  décima,  régnante  gloriosissimo  Francorum 
passage  qu'il  omet  .  pnstmodum  vero  Hti^o  rege  Ludovico  anno  x»,  archiepiscopatus  au- 
frater,  etc.,  etc.  Les  signatures  des  témoins  tem  D.  Sansonis  anno  vu».  Drogo  cancella- 
sont  absolument  les  mêmes;  mais,  de  plus,  rius  recognovit,  scripsit  et  subscripsit.  Ans- 
l'acte  du  fol.  119.,  verso,  contient  les  notes  goUus  cancellarius  laudunensis  recognovit, 
chionologiques  qui   (nanqijent  à  celui  que  scripsit  et  subscripsit.  » 
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predictum  vicecomitatum  abbati  Sancti  Theoderici  AIdrico  el  mona- 
chis  veiididit,  et  me  tam  per  se,  qiiam  per  amicos  suos  barones  meos, 
multiplici  precum  instantia  exorare  studuit,  ut  pro  ainoi'e  Dei  in  cujns 
servitium  profecturus  erat ,  et  pro  amore  amicoriim  suorum,  vice- 
comitatum illum  beato  Theoderico  et  predicto  abbati  eorumque  succes- 
soribus,  contraderem  perpétue  jure  libère  et  quiète  possidendum.  Ego 
autem  pro  amore  Dei,  et  beati  Theoderici,  et  predicti  abbatis,  et 
monachorum  ,  et  pro  amore  prenominati  Ebali ,  et  amicorum  suorum, 
petitionem  ipsius  bénigne  exaudivi;  et  ego,  et  idem  Ebahis,  et  Niclio- 
laus  de  Curtelandonis,  donum  iUius  vicecomitatus  super  altare  beati 
Theoderici  obtulimus  bona  fide,  concedentes  ut  donum  ilkid  futiuis 
temporibus  juri  ac  potestati  abbatis  et  monachorum  beati  Theoderici 
eorumcjue  successorum  conser\etur,  et  ab  eis  impace  et  quiète  tenea- 
tur.  Hugo  autem  frater  domni  Nicholai  partem  ejusdem  vicecomitatus 
quam  ab  eo  in  i'eodum  tençbat,  in  maïui  ipsius  reddiderat,  et  in  fîde 
promiserat  quod  parlera  illam  nequaquam  amplius  requireret,  et  si 
([uis  alîbatem  et  monachos  inde  inquietare  vellet,  ipse  inde  guarantus 
esset.  Domnus  vero  Nicholaus  frater  ejus  hujus  promissionis  se  ple- 
gium  fecit.  Propterea  ego  et  prenominatus  Ebahis  beato  Theoderico, 
et  predicto  abbati ,  etmonachis,  eorumque  successoribus  donavimus 
quod  idem  Ebahis  a  me  tenebat  in  eadem  villa  Triniaco  ;  decem  sfili- 
dos  et  dimidium  census,  et  sex  modios  vinaticorum,  et  si  plus  census 
et  vinaticorum  in  eadem  villa  habebat,  et  très  minas  avene,  et  seillas  . 
duodecim,  et  hominem  quemdam ,  et  quecumque  habebat  in  eadem 
villa ,  prêter  casatos  milites  quos  in  manu  sua  retinuit.  Hoc  autem 
quod  inde  factura  est  uxor  mea  nobilis  comitissa  et  filii  mei  Guis- 
cardus  Ebalus  et  Hugo  laudaverunt  et  se  observaturos  bona  fide  spo- 
ponderunt.  Ut  autem  hec  concessio  et  oblatio  firma  perraaneat  et 
inconvulsa,  sigilli  mei  irapressione  et  probabiliura  personarum  attes- 
tatione,  présentera  scripturam  muniri  precepi.  Testes  inde  sunt  :  Boso 
et  Bartholomeus  archidiaconi,  Drogo  prepositus,  Léo  decaïuis,  Gre-, 
gorius  cantor;  Hanricus,  Rogerus  et  Petrus  presbyteri  ;  Drogo,  .lofri- 
dus  et  Guirricus  diaconi;  Girardus,  Rogerus  et  Guido  subdiaconi  ;  de 
militibus  :  Gervasius  de  Roceio  et  Hugo  frater  ejus ,  Nicholaus  de 
Curtelandonis,  Halanus,  Manasses  Goderanni  filius,  Machaeu.s,  Hugo  de 
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Balanio,  Bakluinus  de  Unokarro,  Ponzardiis  prepositus,  et  Radulfus  fia- 
ter  ejus,  Ulricus  de  Ardolio  et  Witerus  fdius  ejus;  StejDlianus  de  Novo 
Castello,  Guido  Frederici  Olins  et  Savaricus  fratres  ejus  ,  Odardus  ma- 
lus Vicinus.  Actum  apud  Sanctum  Theodericum  anno  incarnationis 
dominice  m°  c"  xl°  vu°,  indictione  x%  régnante  gloriosissimo  Fi^anco- 
rum  rege  Ludovico  anno  x°. 

XCVI. 
Epistola  Samsonis  remensis  archiepiscopi  ad  Sugerium  ab- 
batem  S.  Dionysii,  qua  eum  exorat  quatinus  ad  Hberationem 
ecclesianun  B.  i\îariae  et  B.  Remigii  a  burgensibus  lacessitarum, 
sibi  succurrere  studeat  '. 

Duehesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  501.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  489. 

XCVII. 

Epistol.4  Radulfi  viromandensis  comitis  ad  Suggerium  abba- 
tem  S.  Dionysii ,  qua  qmerit  quanam  die  venire  debeat  Parisios 
ad  colloquendum  de  militibus  captis,  submonitus  ab  archi- 
episcopo  remensi. 

Duehesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  496.  —  Hist.  des  Minist.  d'ÉCil,  p.  265.  —  Rec. 
des  Hist.  de  Fr.,  xv,  490. 

XCVIII. 

CoNCiLiuM  remense  in  basiUca  S.  Mari.e  ab  Eugenio  papa  TIT 
celel)ratum  -. 

Coiicil.  Labb.,  X,  1107.  —  Mail.,  it,  .3,55.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  ii,  1299. 

XCIX. 

Pbivilegium  Eugenii  papa;  III,  de  redditibus  tenipore  Odoni.s 
abbatis  acquisitis. 

Cart.  B  de  Saint-Remi ,  p.  IG.  —  Cart.  A  de  Sainl-Rcnii ,  p.  59. 

'  Brequigny  assigne  à  cette  lettre  la  date  blés  intérieurs  de  Reims,  citation  cmprun- 

do  1 1 4o  ;  mais  ce  savant  homme  n'a  pas  ré-  tée  par  Marlot  (ii,  S'iC)  à  la  Vie  de  saint  Ber- 

fléchi  qu'à  cette  époque  Sanson  se  fût  adressé  nard  par  Guillaume,  abbé  de  Saint-Tliierrj-. 

au  roi,  et  non  pas  à  Suger.  —  Rapprocher  '  Martenne  a  publié  divers  fragments  iné- 

de  cet  instrument  la  citation  relative  à  l'ia-  dits  qui  complètent  les  canons  de  ce  concile. 

t^?rvention  de  saint  Bernard  dans  les  trou-  (Th.  nov.  anecd.,  iv,  i.'(i.) 
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Eiigenius Odoni  ahbati quecumque  bona —  possidet  raona- 

sterium illibata  pcrmaiieant.  In  quibus  hec  propriis  duximus  expii- 

menda  vocabidis  :  Octo  videlicet  quartarios  teirœ,  mole  ..'linum  unum, 
et  pratiim  unum  que  emistis  a  ^^'alberto  milite  in  teriitorio  cathalau- 
nensi,  in  villa  Cuitis  Ausorum;  duo  molendina  Hugonis  de  Basseu  cum 
feudo  ipsius;  feodum  Stepliani  fibi  Pétri  qui  in  ecclesia  vestra  factus 
est  monachus;  feodum  quod  tenebat  Hugo  de  MansoTecebni.  In  terri- 
torio  reraensi  apud  Canniacum  ',  terram  Johannis  Ruli  de  A\enniaco. 
Apud  Montiniacum  teriam  quam  Milo  de  Vernoil  vobis  restituit. 
Decimam  quam  habetis  apud  Loveias  ex  dono  Milonis  de  Cernim. 
Apud  Condatum  pratum  et  piscationem.  Apud  Johannis  villam,  omnem 
terram  Guidonis  de  Altreio  et  Jofridi  nepotis  ejusdem.  Apud  eandem 
villam  très  furnos.  Furnum  de  Poora,  furnum  de  Giverio,  furnum  de 
Alendusio,  furnum  de  Canniaco,  furnum  de  Bairone,  furnum  de  Pum- 
bar,  furnum  de  Chasneio.  Apud  Pumaclum  terram  Mathei.  Apud 
Basilicurtem  feodum  Pétri  de  Herpeio,  et  feodum  Hugonis  Torselli  de 
Roceio.  Apud  Roceium  feodum  Walterii  Dapiferi  et  Bosonis  de  Hel- 
peio.  Apud  Salicem  S.  Remigii  terram  H.  Torselli  de  Novo  Castro. 
Apud  Registestis  furnum  in  curia  monaciiorum  ;  terram  Christiani 
militis,  terram  Oberti  de  Ventileio.  Villam  que  vocatur  Arcon.  Villam 
que  vocatur  Rahericurtis.  Terram  pertinentem  ad  medietatem  silvœ 
(jue  dicitur  Nemmeris.  Apud  Insulam  terram  Stepliani  et  terram  Pon- 
tii  prepositi  de  Novo  Castro.  Apud  Tresseium  de  triginta  quartariis, 
censum  viginti  solidorura.  Apud  Basilicurtem  molendina  que  vocantur 
Fescos,  et  viginti  solidos  ex  dono  Hugonis  comitis  de  Novo  Castro.  Ex 
dono  Witerii  comitis  quinque  solidos  apud  Tanium.  Apud  Noveium 
Minus,  ex  dono  Sansonis  remensis  arcliiepiscopi,  altare  ejusdem  villœ. 
Ex  dono  G.  Gerbet,  nemus  super  Ilerpeium.  Ex  dono  lleliœ  de  Tai- 
reio  apud  Condatum,  quartam  partcm  alodii ,  quinque  solidos,  et 
quatuor  sextarios  avenœ.  De  Valle  Dei  viginti  solidos.  Apud  Hams 
triginta  solidos  de  molendino  ejusdem  villte.  Apud  Busseium  triginta 
sextarios  annonae  et  carrucatam  terrae,  ex  dono  Rogerii  de  ^  endi  et 
fdii  ejus.  Apud  Chaceium  %  ex  dono  Wallonis  militis,  quindecim  soli- 

'  i<  Cliaigny,  »  note  marg.  tlu  carlul.  '  «  Chaizy,  >i  ici. 

I.  h\ 


322  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

dos  et  umim  modium  annouœ.  Apud  castrum  Choceium  '  ceusuni 
sexaginta  solidos.  In  territorio  attrebatensi  ecclesiam  S.  Johannis  de 
llosden  cum  (.ppenditiis  suis.  Ecclesiam  de  Montiaco  cum  appeiiditiis 
suis.  Decimam  quani  habetis  in  territorio  lingonensi  apud  villam  Cun- 
das,  et  terciam  partem  decimarum  de  Dusel  quam  habetis  in  territorio 
suessionensi.  Preterea  diffinitionem  et  concordiam  que  inter  vos  et 
Witerura  registestensem  comitem  de  injustis  consuetudinibus  et  exac- 
tionibus  atque  aliis  molestiis  quas  monasterio  B.  Remigii  inferebat , 
per  manum...  Rainaldl  archiepiscopi  facta  et  scripto  firmata  est, 
vobis  auctoritatis  nostrae  munimine  confirmamus.  Decernimus  igitur 
ut  nullus,  etc.,  etc.... 

Ego  Eugenius ,    S.   Ego   Hubaldus    presbiter    cardinabs    titub 

S.  Praxedis,  S.  Ego  Humbaldus  P.  C.  T.  SS.  Johannis  et  Pauli,  S.  Ego 
Gillebertus  indiguus  sacerdos  T.  S.  Mariae,  S.  Ego  Jubus  presbitei- 
cardinabs  T.  S.  Marcelli ,  S.  Ego  Ymarus  Tusculanus  episcopus,  S. 
Ego  Oddo  dyaconus  cardinalis  S.  Georgii  ad  Vélum  aureum,  S.  Ego 
Octavianus  dyaconus  cardinalis  S.  Nicolai  in  carcere  Tulliano,  S.  Ego 
Johannes  Paparo  D.  C.  S.  Adriani ,  S. 

Datum  Catalauni,  per  manum  Guidonis  S.  romanœ  ecclesiae  dyaconi 
cardinalis  et  cancellarii,  xii  kalend.  maii ,  indictione  xr',  incarnatio- 
nis  anno  m"  c°  \l"  vm",  pontilicatus  vero  domni  Eugenii  pape  tercii 
anno  quarto  ". 

C. 

Chakta  qua  Henricus  leodiensis  episcopus ,  donum  ercle- 
siai'um  S.  Mari.ne  Magdalenœ  et  S.  Genovefe,  B.  Nicasii  remensis 
occlesiif  coiicessarum,  ac  alla  dona  eideni  collata,  memorat  et 
confirmât. 

Miraei  Opcr.  dlplom.,  m  ,  668. 

Cl. 

EpisroLA  Ludovioi  VII,  Fraucorum  régis  et  Aquitaiioriim 
ducis ,   ad    Sansonem  archiepiscopum  remensem ,  Suggerium 

'  '[  Coucv,  u  note  niarg.  du  cartul.        ■"  ■'  - 

'  Mailul,  II,  5j(),  a  ilonuO  lo  piéambulo  et  le.^  notrs  rlironologiqTics  de  cet  acte. 
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S.  Dionysii  abbatom,  et  R.  comitem  de  Perona,  ut  pei^solvi 
faciant  pecuniam  qnam  mutuo  acceperat  per  Ebiardum  magis- 
triim  Templi  '. 

Duchesn.,  Hîsf.  Fr.  script.,  iv,  510.  ~  Rec.  des  llist.  de  Fr.,  xv,  496. 

CIL 

Epistola  Sue-fferii  abbatis  S.  Dionysii  ad  Samsonem  archi-   Avant  ic  s 

^^  ,       •  IV  ■     mai  1149. 

episcopum  lemensem,  qua  eum  suJjmonet  ut  cuin  suttraganeis 
ad  generalem  conventum  Suessionis  convenei  it. 

Ducbesn.,  Hist.  Fr.   script.,  iv,  518.   —  Hist.   des  Minist.   d'État,  p.   269.  — 
Mari.,  Il,  362,  fr.igm.  —  Rec.  des  Pairs,  pr.,  p.  10.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ,     _ 

XV,  511. 

cm. 

Epistola  Samsonis  remensis  aichiepiscopi  ad  Sugeerium  ab-   Avant  le  s 

.  ...  mai  1149. 

batem  S.  Dionysii,  qua  ei  rescribit  se  submonuisse  suitraganeos 
sucs,  et  comitem  Flandriœ,  ut  ad  generalem  conventum  Sues- 
sionis conveniant  '-. 

Duclusn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  519.  —  Mari.,  ii  ,  362,  fragm.  —  Rec.  des  Hist. 
de  Fr.,  XV,  512. 

CIV. 

NoTiTiA  judiciorum,  super  querimonia  monachorum  S.  Re- 2iaotMii4n. 
migii  remensis,  de  corrigendis  advocatorum  excessibus,  per 
Conradum  regem  Romanorum. 

Mari.,  II,  360. 

cv. 

Epistola  Samsonis  archiepiscopi  remensis  ad  Sugerium  ab-  Ann.  1.49 
batem  S.  Dionysii ,  qua  qua^rit  an  venturus  sit  conventui  in- 
dirto  Suessionis,  habendo  cum  comité  Flandrite  et  episcopis, 

■  Voir  la  note  qui  accompagne  cette  let-     Voir  aussi  les  lettres  de  Raoul  de  Vernian- 
tre  dans  le  liée,  des  Hist.  de  Fr.  dois.   (  Duchesn.,  IJist.  Fr.  script.,  iv,  495, 

'  Cette  lettre  est  omise  par  Brequigny.     49O,  498,  5ii,  5.2i,  etc.,  etc.; 
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quia   si    venire    nequeat  ,    coiniti    et   episcopis   mandabit    ne 
veniant  \ 

Ducliesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  519.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  512. 

CVI. 

Ann.  1140  EpisTOLA  Hugoiiis  de  S.  Laurcntio  ad  dominum  H.,  qua 
excusât  se  quod  postulatus  abbas  a  canonicis  S.  Dionysii  re- 
niensis ,  acquiescere  renuat. 

Mabill.,  Annal,  bened.,  vi ,  458. 

CVII. 

Ann.  1151.  DiPLOMA  Ludovici  VII,  régis  Francorum  et  ducis  Aquitano- 
rum  quo  immunitates  et  bona  monasterii  S.  Remigii  remensis 
memorat  et  confirmât. 

Martenn.,  Ampliss.  coll.,  i  ,  815.  —  Mari.,  ii,  363,  fiagm. 

CVIII. 

Ann.  1 152.  DiPLOMA  Frcdcrici  Romanoruin  régis  quo  possessiones  omnes 
quas  liactenus  in  regno  suo  habuit  cœnobium  S.  Remigii  re- 
mensis memorat  et  confirmât  ;  ac  eidem  privilégia  impertitur. 
pr;esertim  contra  advocatorum  exactiones  -. 

Mari.,  II,  364.  —  Hist.  des  Mais,  de  Dreux,  etc.,  etc.,  pr.,  p.  60. 

CIX. 

Ann.  1152.  CoNSTiTUTio  Frcdcrici  iiiiperatoris  de  obsequio  ab  advocato 
marsnensi  ;  et  quis  debeat  esse  advocatus  ^. 

Cart.  B  de  Saint-Remi ,  p.  28  et  107.   —  Cari.   A  de  Saint-Remi ,    p.  53.    — 
Cart.  C  de  Saint-Remi,  fol.  12,  n°  xliii. 

Fredericus  Dei  gratia  Romanorum  rex ,  ad  precidendas  occasioiu-.s 
dissensionum  inler  dominum  Gozuinum  de  Heimesberg,  et  confratrcs 

'  Breqnigiiy  donne  cette  lettre  sous  la  date  '  Une  bulle  d'Alexandre  111  confirme  1 1- 

de  1 144-  diplôme,  et  .se  trouve  cart.  B  et  A  de  Saini 

'  Les  deux  pièces  qui  vont  suivre  forment  Rcmi,  p.  28  et  55. 
le  complément  de  celle-ci. 
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(le  ecclesia  S.  Remiyii  qui  in  curia  Marsnensi  gravem  injuriam  a  predicto 
G.  se  perpessos  esse  sepius  conquesti  siint,  misimus  iiuiilios  nostros 
R.  decaiium  aquensem ,  et  A.  scultetiim ,  et  IMaceliimm  maiscalaim 
nostrura,  qui  diligeiiti  inquisitione  perquirerent  quid  juiis  domlnus  G. 
in  curia  marsnensi,  ex  advocatia  que  ad  regnum  pertinet,  liabere  debe- 
ret  et  veritatem  rei  scripti  attestatione  nobis  representarent.  Sicut 
igitur  predicti  nuntii  nostri,  [qui?]  ab  hominibus  qui  ad  prenomina- 
tam  curiam  pertinent  sidi  juramenti  assertione  veraci  relatione 
copnoverunt,  scripto  presentis  paginœ  ad  communem  noticiam  defe- 
rebant,  in  curia  marsnensi  hec  sunt  jura  regni  :  in  tribus  generabbus 
placitis  tercia  pai's  omnium  que  acciderint,  domini  régis  est;  duœ  Acro 
reiiquœ  ad  curiam  pertinent.  Alio  autem  tempore  si  quid  forte  emer- 
serit ,  videbcet  elFusio  sanguinis ,  vel  latrocinium ,  prima  quidem 
domini  régis  est,  altéra  vero  curiœ,  tercia  autem  comitis  erit.  Preterea 
in  tribus  singulis  generalibus  placitis,  \iginti  solidos  et  unum  ex  debito 
jure  dominus  rex  habebit ,  et  modium  tritici.  Supersunt  autem  très 
curiœ,  Cluma,  Schinna,  Schinmortera,  que  pariter  in  singulis  predictis 
placitis  decem  et  novem  solidos,  et  modium  tritici  reddunt  ;  preterea 
sexaginta  et  unum  et  dimidium  avenœ  maldra  in  natale  Domini  sol- 
venda.  Adhuc  etiam  predicta  curia,  Cluma  scilicet,  sexaginta  maldra 
pro  Marsna  domino  quoque  régi  persolvit  in  sepedictis  placitis.  Becca 
etiam  sex  solidos ,  toto  autem  anno  xu  avenœ  maldra  duobus  sum- 
brinis  minus.  Asserit  preterea  sepedicta  curia  marsnensis ,  et  veraci- 
ter  alfirmat ,  se  nullnm  prorsus  debere  habere  advocatum ,  nisi  vel 
ipsum  dominum  regem ,  vel  eum  quem  ipse  propria  manu  sibi  substi- 
tuerit.  Hac  veritate  cognita  de  cm-ia  marsnensi,  sub  obtenlu  gratiœ 
nostrœ  precipimus,  ne  ultra  prescriptum  servi  tium  quisonam  advoca- 
tus  majus  servitium  inposterum  expostulare  présumât.  IIujus  rei  testes 
sunt  :  Arnoldus  coloniensis  archiepiscopus ,  Rernardus  padeburnensis, 
Arnoldus  cancellarius ,  Ileinricus  nolarius.  Dux  Wel]>ho.  Marchio 
Albertus.  Comes  Yrolricus  de  Leucemburg.  Marcuardus-  Acta  sunt 
hec  anno  dominice  incai'nationis  millesimo  centesimo  quinquagesimo 
secundo  ,  indictione  quartadecima  ',  anno  etiam  domini  régis  Frede- 
rici  primo.  Data  Padeburne,  per  manus  Arnoldi  canccllarii. 
'  Ccllf  indiction  est  en   letanl  d'un  an,  d'ainis  notre  maniorc  de  compter. 
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ex. 

Privilegium    domini  Fiedeiici  Romanorum  imperatoris  de 

Cosla. 

Cail.  B  <le  Saint-Remi,  p.  lOG. 

lu  iiomine  S.  et  individuae  Trinitalis,  Fredericus  Dei  gratia  Ro- 
manorum rex  augustus.  Quum  regiœ  dignitatis  constat  esse  officium 
ut  monasteria  Deo  et  sanctis  ejus  dicata ,  ad  conservandum  sanctse 
leligionis  statum,  novis  semper  privilegiis  contra  omnes  infestantium 
incursiones  muniantur,  noverit  omnium  fidelium  tam  futurorum  quam 
presentium  industria,  quomodo  vir  venerabilis  Hugo  abbas  monasterii 
S.  Remigii  in  suburbio  Remorum  siti,  nostris  obtutiljus  presentari 
fecit  privilégia  imperatorum  Karoli,  Ottonis,  Heinrici,  et  patrui  nos- 
tri  diyœ  recordationis  Conradi,  in  quibus  continetur  qualiter  ipsi 
ecclesiœ  preclicti  S.  Remigii,  et  monachis  Deo  sub  regulari  disciplina 
Ibidem  commorantibus,  curtem  quandam  Cosla  vocatam,  infra  regni 
iiostri  terminos  constitutani,  a  predecessoribus  eorum  regibus  et  impe- 
ratoribus  per  preceptiones  suas  illuc  donatam,  et  confii-matam,  cum 
omnibus  appendiciis  ad  eam  pertinentibus ,  in  jus  ejusdem  ecclesiœ 
lirma  donatione  contulerunt.  Pro  rei  taraen  firmitate  petiit  celsitu- 
dinera  nostram  prescriptns  abbas ,  ut  nos  regiae  auctoritatis  nostrée 
novo  donativo  ipsam  curtem  eidem  ecclesiœ  confirmaremus.  Nos  igitur 
piœ  peticioni  ipsius  asseusum  prebentes ,  predictam  curtem  Coslam 
cum  appendiciis  suis,  videlicet  capellam  Glannam,  Concham,  Oslerna, 
Quereubac,  et  in  comitatu  de  Kiribercli,  \illam  que  dicitur  Brucca,  ec- 
clesiœ S. Remigii  regia  concessione  firmavimus.  Roddidimus  ctiam eidem 
oenobio  quasdam  villas  olim  illi  subtractas  in  ducatu  Turingorum,  f[ua- 
rum  nomina  sunt  hec  :  Scaunistat ,  Norchus,  Adilstat  cum  omnibus 
pertinentiis  suis;  et  in  pago  riburiense,  rccklidimus  ei  similiter  Aillas 
nuncupalas  Lobach  et  Promcrc  cum  suis  pertinentiis  ;  et  in  pago  Ros- 
lisse,  in  comitatu  blesinse,  Bernam  cum  appenditiis  suis,  et  Biscofes- 
heim,  et  alloilium  quoddam  in  villa  (pic  Buppura  vocatur,  quod  Albertus 
advocatus  eidem  ecclesiœ,  factus  monaclius,  dinoscitur  contulissc.  Et 
ut  liée  omnia  lirma  atque  inconvulsa  pcrmaneant,  hac  nostri  privilegil 
pagina  ipsa  communivimus,  et  sigilli  noslii  impressione  signari  preci- 
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piimis;  statueutes  ut  nuilus  flux,  marcliio,  vel  cornes,  seu  acivocatus, 
aut  alia  inagua  vel  parva  persoiia ,  in  liis  omnibus  aliquid  exigeiidi 
Kabeat  potestatem;  nisi  quantum  abbas  vel  monaclii  ejusdem  cenobii 
dederint  vel  permiserint.  Testes  autem  fuerunt  présentes  quorum 
nomina  subscripla  cernuntur  :  Ilartvvicus  bremensis  archiepiscopus. 
Gebahardus  w  Irzburgensis  episcopus.  Guntlierus  spirensis  episcopus. 
Anselmus  haYelenburgensis  episcopus.  Ebrahardus  babenbei'gensis 
episcopus.  Henricus  radisponensis  episcopus.  Carditius  verzellensis 
episcopus.  Marcv\ardus  fuldensis  abbas.  Henricus  dux  Saxoniœ.  Welfo 
dux  Spoleti,  et  marcliio  Tusciae.  Odactaro  marchio  de  Stira.  Adel- 
bertus  marcliio  de  Saxonia.  Conradus  marchio  de  Saxonia,  et  alii 
plurimi.  Signum  domini  Frederici  Romanorum  régis  inyictissimi. 
Ego  Arnoldus  cancellarius,  vice  Ilenrici  maguntini  archiepiscopi ,  et 
archicaucellarii  recognovi.  Datum  Wirzburch,  xvii  kl.  novembris, 
iudictione  xv'  ',  féliciter. 

CXI. 

Immdnitas  a  Samsone  remensi  archiepiscopo ,  monasterio 
igniacensi  concessa. 

Procès  du  Stellage,  ménioire  iiislruct.  n"  8  de  la  coUcct.  de  Doury,  p.  20,  tiagni., 
ex  carl.  igniac. 

Tibi  [abbati    igniacensi]  et  filiis  tuis   in    prœdicto  coenobio 

militantibus,  immunitatem  in  vendendo  et  emendo  quse  usibus  fra- 
trum  necessaria  sunt,  in  perpetuum  concedimus,  ut  nemo  a  vobis  in 
foro  nostro  [remensi]  teloneum  vel  vinagium  exigat,  et  absque  ulla 
pensione  talium  quilibet  ex  vestris  libère  vendat  et  emat,  ea  videlicet 
quœ  vobis,  ut  dictum  est,  ad  usum  sunt  necessaria,  non  quœ  ad  plu- 
ris  alibi  vendendum  videantur  lucri  causa 

CXII. 

Charta  qua  Sanson  Remorum  archiepiscopus  monasterio 
S.  Remigii  remensis  concedit  personatus  plurium  ecclesiarum 
quas  nominatim  recenset. 

Mari.,  II,  366. 

'  Ou  Frédéric  ne  faisait  pas  usage  de  l'indiction  cescireeime .  ou  l'iiidiction  est  en  letard 
«l'un  an  dans  son  diplôme. 
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CXIII. 

Privilegium  n.  Henrici  comitis  de  exactione  et  taillia  non 
laciendis  in  hominibus  S.  Remigii. 

Cari.  A  de  Sainl-Renii,  fol.   127. 

In  nomine....  Trinitatis.  Ego  Henriciis  Trecensium  cornes  pala- 
tinus....  notum  fieri  volo,  me  Hugoni  abbati  S.  Remigii ,  totique 
capitulo  eitisclem  ecclcsie,  recoguovisse  et  coiicessisse ,  quod  lerram 
el  liomines  eorum  qui  sub  advocatione  mea  ,sunt,  vel  etiam  si  de 
cetero  aliquid  adquisierint ,  nec  possum  nec  debeo  alicui  dare.  Pie- 
terea  equidem  talliam,  vel  exaclionem  abquam,  in  terra  vel  in  homi- 
nibus prefate  ecclesie ,  nisi  qualem  pater  meus  fecerit ,  me  ullomodo 

facturum  permitto Et  ne  hoc,  etc.  Hujus  autem  confirmationis 

testes  sunt  Gaufridus  Jovisyille.  Odo  de  Pugeio.  G.  de  Calmisiaco. 
Matheus  Lotharingus,  Urogo  de  Pruino.  Teoljaldus  de  Remis.  R.  de 
Remis.  R.  de  Ercreio.  Marcho  de  Plaiotro.  P.  Bursaldus.  H.  de 
Calmisiaco.  Arnulfus  Asinus.  Gormundus  Crassus.  Adam  Bisohis. 
G.  MarescalUis.  Hoc  autem  factum  est  anno....  m",  c".  l".  ni".  Ludo- 
vico  rege  Francorum  régnante,  Sansone  Remensium  archiepiscopo 
existente.  Tradita  est  Sparnaci  per  manum  Guillermi  cancellarii. 
Guillenmis  nolarius  scripsit. 

CXIV. 

Privilegium  D.  Adriani  paptc  III I  ,  de  iminunitate  rerum 
B.  Remigii. 

Cari.  B  de  Saint-Remi  ,  p.   18. 

Adrianus Hugoni  abbati — Pi^e  postulatio  Aoluntatis,  etc.,  etc — 

confirmamus  Burgum  extra  castrum  in  quo  B.  Remigius  requiescit.... 
cum.  omni  justicia  et  potestate,  ffuemadmodum  vobis  est  tiaditum  a 
rcgibus  Francorum,  et  nicliilominus  scriptis  eorum  couliimaliim  ; 
videlicet  ut  ab  omni  abeiia  justicia  et  polcstale  immune  permaneat, 
nullusque,  prêter  abbatem  et  ejus  monachos,  ullam  inibi  judiciariam 
potestatem  exeiceat ;  .sed  liceat  abbati  et  fratribus  suis  ibidem  habere 
caumas,  furnos,  molendinos,  piscarias,  et  viridaria,  et  mercatum  cum 
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res  et  tempiKs  illud  postiilaAcril  ;  labenias,  banniim  ,  macellum,  et. 
omnes  artes,   et  cetera  qnecnmque  omiiia  ad  burgum  peitiiiere  iios- 

euntur,  et  quecumque  eoriim  placilo  et  nsibus  visa  fiieiiiit Eccle- 

siam  S.  Mariae....  extra  muros  castri  Retesti —  sicut  eam  Hugo  cornes 
par  maimm  Rodulfi  archiepiscopi  vobis  donavit —  cura  ceiisu  burgi, 
et  scolis,  cetensque  appeiiditiis  suis  ;  videlicet  Gersonem  cum  ecclesia, 

Bainam  cum  ecclesia  et  peisonatu,  et  capella  de  Muscherio,  et 

Noerio  cum  appeiiditiis  suis Campimi  Floridum  cum  capella 

Sacheium  cum  ecclesia  et  personatu  et  capella  de  Masnclibus  '...,  ca- 
pellam  de  Sarneio  et  matricera  ecclesiam  de  Brool.  Taisnaium  cum 
ecclesiis  et  appenditiis  suis —  Ecclesiam  S.  Thomae  prope  castrum 
vieuiiense,  cum  capella  ejusdem  castri.  Ecclesiam  S.  Oricoli  cum 
appenditiis  suis.  Ecclesiam  de  Altreio,  ecclesiam  de  Mathigio,  eccle- 
siam de  Novavilla,  ecclesiam  de  Cambuslia  ,  ecclesiam  de  ArduUio, 
ecclesiam  de  Virisiaco,  ecclesiam  de  Vallis ,  ecclesiam  de  Orisiaco , 
ecclesiam  de  Chevereiis,  cum  omnibus  que  ad  ipsas  ecclesias  pertinent. 
Terronam  super  Axonam  cum  ecclesia  et  appenditiis  suis.  Terram 
de  Beonna  cum  molendinis  ceterisque  appenditiis  suis.  Colunnas  cum 
ecclesia.  Genvereium....  Catheium%  Pleveias, capellas.  Mediam  partem 
Tassiaci  cum  molendinis.  Quartam  partem  Ilermiuidivillae.  GiAreium. 

Exiam.  ^'illam  Dominicam Alodium  Septem  Salicum Piscato- 

riam  quam  Henricus  cornes  donavit  vobis  in  toto  banno  Cundati.  Apud 
Johannis  villam  omnem  terram  Guidonis  de  Altreio  et  JotFredi  nepotis 
sui.  Apud  eandem  villam  très  furnos.  Yillam  que  dicitur  ad  S.  Mai- 
tinum  super  fluvium  Suppiam  cum  molendinis  et  ceteris  omnibus  ad 
usus  pauperum  pertinentibus.  Curtem  de  Belloverio  cum  terris,  pra- 
tis,  pascuis,  et  molendinis  Hugonis ,  ceterisque  omnibus  ad  usum 
pauperum  pertinentibus.  In  territorio  suessionensi ,  Montinniacum 
villam  cum  appenditiis  suis,  et  terram  et  decimam  quam  Milo  de 
Vernoil  vobis  restituit.  In  territorio  laudunensi,  Corbiniacum  pala- 
tium  cum  appenditiis  suis.  Ecclesiam  S.  Victoris  ^  Crauennam  villam 
cum  décima,  et  omni  banno,  ceteristpie  appenditiis  suis.  Muncellum 
cum  ecclesia. ...   In  territorio  catlialaunensi ,   Boloium  villam  '*, 

'  "  Les  Maisneulx,  »  note  inaig.  du  cart.  '  «  S.  Vitcny,  »  ùl. 

'  <•  Chesy,  »  ici.  "  c,  Beloy,  ,.  id. 
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Breox'  cum  ecclesia....,Fiinieiiim,  Waleiias  %  ecclesiainde  Vernol.... 
Terram  et  decimam  quam  liabetis  apud  Veioium  ^  et  cetera  omnia  ad 
iisus  paupeinira  pertiiieiuia.  In  episcopatu  tuUensi,  Domniim  Remi- 
^iura  cum  ecclesia  ;  decimam  de  Tromilla.  In  territorio  lingouensi, 
Condedas  cum  ecclesia  et  décima,  Darmannum  villam  £um  omnibus 
ad  easdem  villas  pertinentibus.  In  territorio  attrebatènsi ,  abbatiam 
S.  Johannis  Baptistee  de  Ilosden   cum  appenditiis  suis.   Belgim  cum 

ecclesia     altare  de  Monci Ecclesiam  de  Lucres —  In  episcopatu 

aquensi....,  Ventabren  castrum  cum  ecclesia  [S.]  Michaelis  de  Fi- 
nistilla  que  nunc  dicitur  Volta.  Terram  et  decimam  de  Fara.  lu  epi- 
scopatu maguntino....,  Bigehen,  Glannam  capellam,  Perferelenbac , 
Ostcrna,  Kerembac...  In  comitatu Kiriberc  villam  que  dicitur  Brucca... 
In  ducatu  Toringorum,  \illas  nuncupatas  Scaunistrat,  Nortus,  Adis- 
tat,  Lobach  et  Promere....  In  pago  roslinxe,  in  comitatu  blesense, 
curtem  que  dicitur  Berna....  Biscliopfesehin.  In  villa  Buppura,  adlo- 
dium  qiiod  Albertus  advocatus  factus  monachus  vestrœ  ecclesiœ  con- 
tulit.  In  episcopatu  leodicensi.... ,  Clumam  cum  ecclesia  et  personatu. 
Sckinam  ecclesiam,  Iluleberge,  capellam  de  Ambe,  capellam  de  Ski- 
morte  et  capellam  de  Ileusta;  villas  quoque  Covornam....  ïlertam  el 
Beccham  sicut  a  Romanoriim  regibus  vobis  sunt  datte.  In  Auglia,  m 
episcopatu  cestrensi ,  Lapeleiam,  Estonara  ,  Merestonam,  medietatem 
de  Bigvifort,  Milifortem  et  villam  Riduaram.  In  episcopatu  herifor- 
censi  villam  Silvitonam,  decimam  de  Beroniaco...  Sepulturam  quoque 
ipsius  loci  liberam  esse  concedimus  ut  eorum  devotioni  et  extremae 
voluntati  qui  se  illic  sepeliri  deliberaverint,  nisi  forte  excommunicati 
aut  interdicti  sint,  nullus  obsistat.  Salva  justicia  matricis  ecclesiœ, 
sane  in  parochialibus  ecclesiis  quas  tenetis,  presbiteri  per  vos  eligan- 
tur  et  episcopo  presententur,  quibus  si  ydoiiei  fuerint,  episcopus  ani- 
marum  curam  committat,  ut  de  plebis  quidem  cura  ei  respondeant, 
vobis  autem  pro  rébus  temporalibus  ad  jnonasterium  pertinentibus, 
(lebitam  subjectionem  impendant.  Obeunte  vero  te,  dilecte  (ili,  abbate, 
vel  tuorum  quolibet  successorum ,  nullus  ibi  qualibet  subrept  lonis 
astutia   sou  violentia   preponatur,   nisi    quem  fratres  commun!   con- 

'   .<  ISiMiix,  <.  note  iiiaig.  du  cailiil.  ■■  Vraux,  «  id. 

"  ..  Yalray,  .,  id. 
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>eiisu,  \el  fratrum  pars  consilii  saiiioiis  sccniKlum  Dei  timorem  el 
R.  Beiiedicti  rej<^ulaiii  pre\ideiiiil  clijjcndum.  Dcccrnimus  ergo  iit 
nuUi 

Ego  Adrianus sigiiavi.  Ego  Ymariis  lusculanus  episcopiis,  S.  Ego 

Hugo  liostieiisis  ep.,  S.  Ego  Gregorius  sabiniensis  ep.,  S.  Ego  Guido 
piesbiter  cardiualis  tituli  S.  Crisogoni ,  S.  Ego  Bernardus,  P.  C.  T. 
S.  démentis,  S.  Ego  Manfredus  P.  C.  T.  S.  Savinœ,  S.  Ego  Octa- 
vianus  P.  C.  T.  S.  Ceciliae,  S.  Ego  Joliaiines  P.  C.  T.  SS.  Johamiis 
et  Pauli  ;  S.  Ego  Johannes  P.  C.  T.  S.  Sylvestri  ,  S.  Ego  Guido  dia- 
conus  cardinalis  tituli  S.  Mariae  in  Porticu,  S.  Ego  Johannes  D.  C.  T. 
SS.  Sergii  et  Bachi ,  S.  Ego  Odo  D.  C.  T.  S.  INicholai  in  carcere 
Tulliano,  S. 

Datum  Romae,  apud  S.  Petrum ,  per  manum  Rolandi  S.  R.  eccle- 
siae  presbiteri  cardinalis  et  cancellarii ,  xiiii  kalend.  januarii,  indic- 
tione  III,  incarna tionis....  anno  m"  c"  l"  un",  pontificatus  vero  D. 
Adriani  papœ  II II  anno  primo. 

cxv. 

NoTiTiA  quomodo  Arnulphus  miles  de  Gest  et  fiater  ejus  a. m.  11.4 
Johannes,  ecclesiœ  B.  Nichasii  remensis  tradiderunt  quidquid 
patrimonii  habituri  sunt. 

Galand  ,  Ju  Franc-alleu,  p.  329,  fragm.,  ex  archiv.  S.  Nlias.  lemeiis.  —  Cari, 
de  Saint-Nicaisf,  fol.  25,  verso,  n°  xxxix. 

Ego  Henricus  divina  superhabundante  gracia  leodicensis  episcopiis, 

notum  facio quod  Arnulphus  miles  de  Gest  et  Johannes  frater  ejus, 

interne  conpuncti ,  quicquid  habebant  patrimonii,  pia  devotione,  in 
patrimonium  contulerunt  Jhesu  Christ i,  atqiie  pro  anime  sue  salute, 
et  parentum  suorum ,  quecumque  habebant,  possidebanl ,  et  in  omni 
jure  qiio  ea  tenebant,  ecclesie  B.  Nichasii  remensis  libère  et  absque 

ulla  contradictione  contradiderunt Facta  est  autem  hec  donatio  tem- 

pore  predecessoris  nostri  D.  Albei'onis  secundi —  in  communi  capitulo 
S.  Lamberti ,  coram  legitimis  viris  et  probabilibus  personis.  Ne  quid 
vero  in  posterum  reclamare  possent  ibidem  ,  in  eodem  scilicet  capi- 
tulo, guirpitionem  et  eHestucationem  feceinint.  Hec  autem  sunt  que  in 
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iisus  lïatrum  Deo  et  S.  Nichasio  servientiuin  dederunt  :  medietas  de  Ham 
lum  ecclesia  ,  et  medietate  moleudini ,  et  totius  alodii  quod  eidem  ville 
adjacet,  in  campis,  pratis,  etsilvis,  cumjure  omnium  feodorum  que 
ab  eis  tenebantur;  medietas  de  Resbais  et  de  terris  adjacentibus  in 
campis,  in  pratis;  et  quod  in  Visene  villa  possidebant,  et  terra  de 
Hesbinis,  et  terra  de  Romestrel ,  et  pars  décime  de  Gosonis  curte. 
Hnic  autem  donationi  interfui  ego  ipse ,  qui  tune  temporis  eram  pre- 
positus;  interfuennit  et  alii,  arcliidiaconi,  Elbertus,  Dodo,  Johannes. 
De  laicis  vero,  cornes  Lambertus,  Julioth  de  Wahait,  Wericus  de  Prato 
et  Everellus.  Item  prepositus  Johannes,  atque  Everellus  miles,  qui 
horum  compositionem  receperat  hortatu  donni  Arnulphi  ad  mortem 
inlirniantis ,  recognoverunt  liane  eandem  donationeni  in  presentia 
mea,  et  archidiaconorum  Amalrici  et  Balduini ,  et  abbatis  de  Parco, 
laicorum  vei'O  Godefridi  ducis  Luvaniensis  ,  Wilelmi  de  Dunglubir,  et 
Hein-ici  fratris  ejus,  et  lilii  ejusdem,  Henrici  Rain,  Philippi  Dellaiz, 
Richardi  de  Maurvilles  et  lilii  Bonefacii ,  et  reliquorum  multorum 
qui  ibidem  convenerant.  Item,  tercio  post  obitum  Arnullî,  frater  ejus 
Johannes  jam  factara  ,  tam  a  se,  quam  a  fratre  suo,  donationem  apud 
Gemblacum  recognovit,  et  libère  approbavit,  atque  in  manu  Johan- 
iiis  abbatis  S.  Nichasii  tradidit,  sub  testimonio  expectabilium  viro- 
rum  Willelmi  de  Dunglubir,  cum  filiis  suis  Willelmo  et  Gerardo, 
Gerardi  de  Hupain ,  Everelli  et  aliorura  multorum.  Quo  facto  Johan- 
nes mente  mala  mutata  in  brevi,  omnia  data  inpudenter  saisivit,sibique 
pertinaciter  usurpavit.  Unde  per  biennium  a  nobis  excommunica- 
lus,  et  a  liminibus  S.  Ecclesie  séquestra  tus ,  tandem  penitentia  duc- 
tus,  in  presentia  nostra,  in  plenasinodo,  sub  testimonio  idoneorum 
virorum  abbatis  gemblacensis ,  abbatis  Odelini  de  Viliari,  archidia- 
conorum Auialrici,  Ralduini  atijue  Philippi,  Iluberti  decani,  Willelmi 
«le  Bubeis,  Gerardi  de  Ilupain,  Richardi  de  Maruville  (sic),  et  Bonelacii 
filii  ejus,  atrpie  Gozolonis  avunculi  ejusdem  Bonefacii,  justjnn  ecclesie 
S.  Nichasii  possessionem ,  suamque  injustam  rapinam  recognovit,  t\v 
f(n-isfactis  satisfecit,  veniam  petiit  et  absolutioncm,  et  sic  inqietravil  ; 
l\eniis((ue  profectus,  et  in  capitulo  per  librum  receptus,  onnicm  pre- 
latam  donationem,  scilicet  quicquid  a  predecessoribus  sibi  provene- 
lal ,  excepto  uno  suo  scrvo  Amichin,  pro  salule  sua  atque  suoruiu, 


DE  LA  MLLE  DE  REIMS.  333 

super  altare  S.  Nicliasii,  per  ramum  et  cespitem,  présente  coiivenlii,  iii 
odorem  siiavitatis  Deo  et  saïu-to  oblulit.  Omnibus  itaque  rébus  iijis,  sla- 
tim  Fastraclus  prior,  totumque  capitukim,  monachum  fratrem  Samue- 
lem ,  suIj  oculis  et  noticia  omnium  preposuit,  qui  deductiore  tem- 
pore  l)ona  illa  pro  nutu  suo  dispensavit,  attjue  apud  Gest ,  Alonem 
majorem  constituit.  Ecclesia  vero  S.  Nichasii ,  tantis  beneficiis  doniil 
Joliannis  non  ingrata,  sicut  in  presentia  nostra  apud  Leodium  pre- 
libatum  fuerat ,  bénigne  concessit  ut  quandiu  Remis  morari  vellet , 
lionestam  pro  facultate  sua  vite  sustentationem  ei  administraret  ;  cum 
vero  apud  Gest,  quoad  viveret  usuarium  ■fructum  de  Gest,  Visene 
villa,  atque  Hesbinis  perciperet ,  ea  eonditione  cpiod  de  universa  har 
possessione  nichil  penitus  daret ,  invadiaret,  neque  distraheret ,  ne 
quod  impedimentum  vel  detrimentum  ecclesia  incurreret.  Quia  vcio 
ail  oflicium  nostrum  spectat  ut  bona  ecclesiarum  confovendo,  manu- 
tenearaus,  super  hoc  cartam.fieri  et  sigillo  nostro  precepimus  coniir- 
mari.  Hujus  autem  confirmationis  testes  sunt  :  Alexander  aichidiaconus 
et  prepositus,  Elbertus,  Rainerus,  Amalricus,  Balduinus  ,  Pliilippus, 
Bruno  archidiaconi ,  Hubertus  decanus.  G.  de  Morelineis.  Amalricus 
iiepos  Amalrici  canonici  S.  Lamberti.  Henricus  custos  S.  Martini,  H. 
S.  Pauli.  Laici  liberi,  Wil.  de  Bubeis,  Berengeius,  Willelmus,  Gozelo 
Delaiz,  R.  de  Marules  (sic)  et  Bonefacius  filius  ejus,  Ever.  de  Huardes, 
qui  horum  aiîectationem  susceperant.  De  familia ,  Werricus  de  Prato, 
L.  de  Iloio.  Hec  acta  sunt  et  peracta  Leodii,  anno  Verbi  incarnati 
.M°c"L°  iiu°,  indictione  ir%  epacta  un",  concurrente  un",  anno  imperii 
Frederici  secundo,  episcopatus  Henrici  secundi  anno  x°. 

ex  VI. 

DiPLOMA Liidovici  VII  régis  Franconun,  quo  contiimat  pattiii  mj 
in  concilio  siiessi'^nensi  juratam  ad  decennium,  pro  secnritate 
ecclesiarum  et  hominuni  qui  parati  fueriiit  ad  justitiam  stare 
ante  eos  per  quos  jiistitia  fieri  debuerit. 


Duohcsij.,  Hist 

Fr.  script.,  IV,  583.  —  Concil.  Lalil,.,  x,  1175,  ex  Che.snio.  — 

Concil.  Hard.,  vi 

,   part,  u  ,  1365,  ex   Chcsnio.  —  Rec.  des  pièces  concernant  les 

Pairs  de  France, 

pr.,  p.   Il,  ex  Ghesnio.   —  Dormay,   Hisl,  de  Soissons  ,  ii,   l'25,. 

gallicc. 
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\ers  II 5.1 
10  déccni- 


CXVII. 


LiTTER.t  domini  Adriani  papse  IIII,  de  scolis  biirgi  S.  Re- 


part. R  de  Saint-RemI,  p.  25. 

Vtliianus  episcopus  servus  servorum  Dei ,  dilecto  filio  Hugoiii  ab- 
batl  Sancti  Remigii ,  etc.,  etc —  Venistis  lu,  et  dileclus  filius  noster 


'  Cette  bulle  ne  contient  qu'une  sentence 
piovisoire  en  faveur  des  écoles  de  l'abbaye  de 
Saint-Renii  ;  nous  n'avons  pu,  malgré  nos 
recherches,  découvrir  la  sentence  définitive. 
Lacourt  paraît  cependant  en  avoir  eu  con- 
naissance ,  à  moins  qu'il  n'ait  regardé  comme 
définitif  un  jugement  provisoire  qu'aucun  au- 
tre n'avait  suivi.  Voici  le  passagede  Lacourt 

«  Hugo  abbas  [S.  Remigii]  magnam  ha- 
•.  huit  contensionem  cum  Leone  scholarcha 
Il  ecclesise  remensis  an.  1 154,  ex  quo  ille  abbas 
Il  suslineret  monachos  S.  Remigii  jus  habere 
Il  docendi  et  scholas  aperiendi  in  eorura 
Il  banuo,  sine  scholarchœ  permissu;  et  haec 
«  lis  decreto  sunimi  pontificis  Adriani  IV 
I'  tandem  fuit  decisa ,  quo  monachi  S.  Re- 
'  migii  servati  sunt  in  possessione  docendi 
Il  aut  perniiltendi  exercitiuni  scholarum , 
Il  quod  est  ex  antiqua  consuetudine  S.  Bene- 
II  dicti;  et  ctiam  postea,  an.  i454,  sub  abbate 
u  Joanne  Cannart,  judicio  balivi  viroman- 
II  duensis,  Lauduni  judicatum  fuit  contra 
Il  scholarcham  ecclesise  remensis,  quod  ma- 
«  gistri  docentes  in  scholis  ia  banno  S.  Re- 
i(  migii ,  hanc  licentiaiu  ab  abbate  et  mona- 
(I  chis  S.  Remigii ,  non  vero  a  scholarcha 
Il  ecclesiae  remensis  obtinerenl.  «  (Lacourt, 
Mari,  annot.,  i,  nol.,  fol.  38  ) 

N ous  rapprocherons  de  la  bulle  d'Ad rien  I V 
un  document  qui  lui  est  antérieur  de  trois 
siècles,  qui  se  rapporte  comme  elle  aux  écoles 
de  l'abbaye  de  Saint-Remi ,  et  qui  servira 
également  à  compléter  ce  que  Mabill.,  yï/in. 
hened.,  etVHisl.  lilte'r.  passim,  disent  de  ces 
écoles.  —  Anquelil,  Ilisl.  de  Reims ,  i,  aug, 
et  VAlmanach  de  Reims,  1774)  P-  75, 
avaient  déjà  parlé  de  notre  document.  Nous 
emprunterons  ce  que  nous  en  dirons  à  une 


lettre  et  à  des  notes  du  P.  Egée,  qui  se 
trouvent  Bibl.  Roy.,  mss.  Reims,  cart.  vi  ;  et 
à  Lacourt,  Mari,  annot.,  i,  not.,  fol.  27. 


Il  Si  je  ne  vous  connoissois  aussi  sincère 
que  vous  faites  profession  de  l'être,  je  vous 
dirois,  monsieur,  que  vous  portez  la  com- 
plaisance un  peu  loin  en  me  marquant  par 
votre  lettre  que  vous  avez  lu  avec  toute  la 
satisfaction  possible  l'inscription  découverte 
ici  depuis  un  mois,  et  que  vous  la  regardez 
comme  un  précieux  monument  des  études 
monastiques  qui  ne  peut  que  beaucoup  il- 
lustrer l'abbaye  où  elles  ont  fleuri.  C'est, 
à  vous  dire  le  vrai,  ce  que  j'en  ai  pensé  moi- 
même...  Elle  est,  en  effet,  une  évidente 
preuve  qu'il  y  a  eu  autrefois  [chez  nous) 
des  écoles  publiques ,  et  il  semble  qu'elle  n'a 
été  faite  que  pour  être  mise  au  frontispice 
du  lieu  où  ces  écoles  sont  établies ,  confor- 
mément à  ce  que  Cbarleraagne  avoit  or- 
donné par  ses  Capitulaires  à  l'égard  des 
évêchés  et  des  abbayes  les  plus  considérables. 
Jusqu'à  présent  on  n'avoit  eu  que  de  simples 
conjectures  qu'on  eût  autrefois  professé  pu- 
bliquement les  sciences  à  Saint-Remi  ;  les 
hommes  illustres  qui  en  sont  sortis ,  le  grand 
nombre  d'anciens  manuscrits  qui  s'y  conser- 
vent encore  ,  joint  à  la  grande  réputation  de 
cet  archimonaslère,  le  faisoient  croire,  il 
est  vrai ,  mais  on  u'osoit  l'assurer  faute  de 
preuves  ;  au  lieu  qu'à  présent  jîersonne  ne 
peut  plus  raisonnablement  révoquer  en  doute 
cette  vérité....  Cette  inscription  a  été  trouvée 
gravée  en  grands  caractères  romains  sur  une 
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niagisteiFuIro  canonicus  lemensis  ecclesiae  qui  dilecti  filii  nostri  Leo- 
iiis  decaiii  et  magistri  scolarum   remensis  ecdesiœ  vices  agebat ,  ad 


pierre  plate  '  qui  couvroit  un  cercueil  de 
pierre  à  quatre  pieds  dans  terre,  le  i"  avril 
1713,  par  des  ouvriers  maçons,  en  travaillant 
ù  creuser  les  fondements  du  nouveau  cloître 
vers  l'orient,  du  côté  de  la  porte  du  cha- 
pitre qui  répond  audit  cloître,  et  entre  la- 
dite porte  et  une  porte  de  l'église  laquelle 
répond  aussi  audit  cloître.  Quant  à  Sicfa- 
rius  dont  il  y  est  parlé  avec  de  si  grands 
éloges,  je  vous  dirai,  pour  répondre  à  ce 
que  vous  me  demandez,  qu'il  fut  fait  prévôt 
ou  prieur  claustral  de  Saint-Rerai,  un  peu 
avant  le  milieu  du  neuvième  siècle  :  ayant 
succédé  dans  celte  dignité  à  Raduin ,  et 
ayant  eu  pour  successeur  inunédiat  Rode- 
froy,  qui  l'exerça  sous  l'archevêque  Hincraar; 
car  les  archevêques  de  Reims,  depuis  Tilpin 
jusqu'à  Hugues  de  Yermandois,  se  dirent 
tous  ahbésde  Saint-Rerai,  mais  ils  instituoient 
toujours  un  prévôt  ou  prieur  claustral  qu'ils 
chargeoient  du  soin  de  l'observance  régu- 
lière. Sicfarius  ou  Soifarius  semble  avoir 
joint  à  la  dignité  de  prévôt  celle  de  maître, 
et  il  fit  transcrire  tous  les  livres  de  morale 
de  saint  Grégoire.  11  reste  encore  à  la  bi- 
bliothèque quatre  volumes  manuscrits  conte- 
nant les  morales  de  saint  Grégoiie  sur  Job , 
écrits  par  les  ordres  de  Sicfarius ,  comme 
il  est  marqué  dans  le  volume  qui  contient 
le  17  jusqu'au  i-i'  inclusivement.  Rien  , 
il  faut  en  convenir  ,  ne  cadre  mieux  avec 
notre   inscription  ;  et  tous  ces  volumes  de 


saint  Grégoire,  comme  tous  les  ouvrages 
des  Pères  sur  l'Ecriture  ,  ne  sont  point  au- 
tres que  ces  livres  divins  qui  traitent  de  nos 
mystères  les  plus  élevés;  c'est  ce  que  signifie 
le  mot  dindima  employé  en  l'inscription 
(voy.  Mabillon,  Act.  SS.  Or.  S.  Bened.,  ind. 
onomas.,  sa.>c.  m,  1. 1).  Il  ne  faut  avoir  qu'une 
légère  teinture  de  ce  qui  se  pratiquoit  autre- 
fois dans  les  cloîtres  pour  savoir  que  le  tra- 
vail le  plus  ordinaire  des  moines  étoit  de 
tiauscrire  les  livres  ;  plus  de  trois  cents  ma- 
nuscrits qui  restent  dans  la  bibliothèque  de 
Saint- Rémi  prouvent  qu'on  s'y  est  fort 
exercé  dans  ce  genre  de  travail  ;  enti-e  les 
plus  anciens  on  y  remarque  le  livre  des  Ori- 
gines de  saint  Isidore,  écrit  vers  l'an  700  ,  le 
Pontifical  de  Tilpin,  écrit  vers  780,  le  Sa- 
cramentaire  de  saint  Grégoire,  écrit  en  79g; 
aussi ,  entre  les  redevances  de  ceux  qui  culti- 
voient  les  terres  de  l'abbaye ,  on  remarque 
qu'ils  étoient  obligés  de  fournir  tous  les  ans 
une  certaine  quantité  de  vermillon. 

«  Ex  polyptico  remigiano  :  Ad  S.  Hilarium 
est  ecclesia  in  honorem  ipsius....  Summa 
census  :  frumenti  modii  cvi,  speilae  îccccxi, 
hordei  ccxLvii,  mixture  cccxxv....  vermiculi 

uncias  xii.  In  Rauciaco accolie  douant 

annis  singulis,  speltae  modios  dxlv,  hordei 
modios  XL ,  fœtas  xxv  cum  totidem  agnis , 
])ull.  cccxxxiii,  past.  xir,  ova  dlxxxii  ,  argent! 

lib.  II,  vermiculi  uncias  m.  In  Aventione 

Bernoldus  scrvus  simul  etuxor  ejus  Gifagdis 


'  ..  Celle  pierre  .ivoil  iix  pieds  Je  loug,  dei 
demi  de  large,  et  cinq  pouces  d'épaisseur;  elle 
vroit  un  cercueil  de  pierre  orué  de  comijartiir 
dans  lequel  ou  trouva  les  osseineuts  d'uu  mi 
des  restes  de  bottiues.  Elle  étoit  renversée,  c'< 
dire  l'écriture  dessous  ;  et  afin  qu'on  ne  crû 
qu'elle  ctit  été  mise  pour  la  persouue  inhumée 
avoit  biffé  eu  partie  et  liaclié  au  marteau  pr 
toutes  les  lettres.  Voici  cette  iuscriptiou  : 


Traduction. 
.'  L'élude  du  comput,  dont  Sicfarius  a  douué  de 
solides  règles,  fleurit  dans  les  écoles  de  ce  moua- 
stère  ;  il  a  fait  honneur  à  la  dignité  de  prieur  par 
son  esprit,  et  en  faisant  construire  ce  magnifique 
appartemeut  qui  se  voit  au  levant;  il  a  aussi  réparé 
la  bibliothèque  où  se  trouvent ,  par  ses  ordres  salu- 


les 


de  . 
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judiciiim  apostolicae  sedis;  et  contrOACrsiam  illam  que  supei-  niagisleiio 
scolarum  in  burgo  ecclesiœ  S.  Remigii  inter  vos  agebatur,  in  audien- 
ùa  nostra  deposuistis.  Nos  autem,  quiim  non  satis  ad  agendam  causam 
veneratis  instructi ,  debitum  ei  finem  imponere  non  potuiraus  ;  sed 
emenso  duonim  annorum  spatio ,  post  proximam  dominicain  qua  can- 
tatur  Le/are  Jlierusalan ,  terminum  agendœ  cavisœ  vobis  diiximus 
prefigendum,  quo  utraque  parle  ad  sedeni  apostolicam  redeunte,  et 
suis  sniptis  et  testibus  suflîcienter  instructa,  eadem  causa  sub  judicio 
apostolicee  sedis  finem  debitum  consequatur.  Intérim  igitur  monaste- 
lium  tuum  .sicut  possideliit,  ita  possideat;  et  possessio  ejus  ab  altéra 
parte  minime  perturbetur.  Datum  Romte,  apud  S.  Petrum,  xiiii  kal. 
januarii. 


.incani  solvil,   denaiios  viii,   vmiucii/i  un- 
cias  XII.  ). 

'<  De  tant  de  mauuscrits,  dont  la  plupart 
sont  des  commentaires  sur  l'Écriture  Sainte, 
on  peut  inférer  avec  quelque  fondement  que 
l'on  enseignoit  à  Saint -Rémi  cette  divine 
science,  qui  faisoit  toute  la  tliéologie  de  ce 
temps-là,  et  l'inscription  semble  l'insinuer 


ÎMedardi..  lectionarius  unus,  collcclancus  i 
a  Pasclia  usque  ad  Doraini  Advenlum  ,  psal- 
terium  i,  compot.  i,  antiphonarium  i,  etc.... 
In  ipsa  villa  Vico  habetur  ccclesia  in  lionore 
S.  Remigii  dicata....  missale  cum  evangelio 
et  lectionibus  seu  antipbonai'io,  vol.  i  ;  Epist. 
S.  Pauli  I,  et  vu  canonicse,  et  Apocalypsis 
cum    explanatione,   vol.   i;    Hjeronimi   in 


par  ces  mots  :   si  noscere  quœrns  -.  mais  elle     Matlieuni ,  vol 


le  marque  encore  plus  expressément  du 
comput  et  de  la  science  des  temps  :  le  com- 
put  pascal ,  comme  l'on  entendoit  cela  en  ce 
siècle,  étoit  proprement  un  traité  d'astrono- 
mie qui  comprenoit  tout  ce  qui  peut  servir 
•i  dresser  le  calendrier  ecclésiastique  et  à 
régler  réchéance  du  jour  de  Pàque.  L'on 
sait,  en  effet,  que  cette  connoissance  étoit 
considérée  comme  quelque  chose  de  si  im- 
portant depuis  qu'il  s'étoit  élevé  dans  l'É- 
gli.se  des  disputes  touchant  le  temps  auquel 
on  devoit  célébrer  la  fête  de  Pâquc  ,  que  non 
seulement  les  empereurs  prescrivirent  par' 
leurs  capitulaires  l'étude  du  comput,  mais 
que  presque  tous  les  évêques  ordonnèient 
par  leurs  statuts  synodaux  aux  prêtres  et  aux 
clercs  de  l'apprendre,  d'où  vient  qu'entre 
les  livres  liturgiques  que  chaque  église  avoit 
pour  son  usage,  l'on  trouve  presque  toujours 
un  volume  ou  des  cahiers  de  computs.  « 

'.  Ex  polyplico  remigiano  :  Beaine;  in  prœ- 
scripta  villa  habetur  ecclesia  in  honore  S. 


vol. 
pnlo. 


psaltrri 


penitencialis  canonici , 
quaterniones  de  cnm- 


ti  Aussi  l'archevêque  Hincmar  ordonna 
expressément,  par  un  article  de  ses  capitu- 
laires de  l'an  852,  que  les  prêtres  de  son  dio- 
cèse fussent  pleinement  instruits  du  comput  : 
ce  fut  aussi ,  comme  il  est  marqué  dans 
l'inscription,  pour  enseigner  le  comput  que 
l'on  établit  à  Saint-Remi  des  écoles  publi- 
ques, et  que  le  prévôt  Sicfarius ,  qui  étoit 
bon  astronome  et  habile  compu  liste,  expliqua 
le  système  dont  il  étoit  auteur  et  donna  de 
solides  règles  pour  acquérir  cette  science. 
L'on  trouve  sur  cette  matière  un  grand  nom- 
bre de  traités  manuscrits  de  ce  siècle  dans 
la  bibliothèque  de  Saint-Remi.  Ce  qui  sert  à 
confirmer  que  ces  écoles  étoient  célèbres  et 
très  fréquentées.  Voilà,  monsieui-,  ce  que 
j'ai  pu  découvrir  de  plus  approchant  de  la 
vérité  touchant  l'inscription  f[ue  vous  esti- 
mez tant.  Agréez,  etc.  >• 
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CXVIIL 

Epistola  Adriani  papa?  IV  ad  Sansouem  lemensem  archi-  <3  novem- 
episcopum  apostolicae  sedis  legatum,  qua  plurima  narrât  de  bello 
Balduini  hierosolymitani  régis  contra  paganos  ,  de  magistro 
Templi  capto,  de  reparato  exercitu  Balduini  et  reportata  Vic- 
toria ;  ac  rogat  archiepiscopum  ut  hortetur  populum  suum  ad 
sanctorum  locorum  defensionem. 

Martenn.,  Ampliss.  coll.,  ii ,  647.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  681. 

CXIX. 

Privilegium  D.  Alexandri  pap?e  III  de  hominibus  S.  Remigii.  12  maiii,M. 

Cart.  B  de  Saint-Remi ,  p.  33.  —  Cart.  A  de  Salnt-Reral  ,  p.  52. 

Alexander modi.s  omnibus  interclicimus ,  et  siib  anathematis  in- 

lerminacione  prohibemus,  ne  quis  contra  antiqiias  et  rationabiles  con- 
suetudines,  ab  hominibus  ecclesiœ  vestrae  aliquid  présumât  exigere — 
Datum  Tiisculani ,  iin°  idus  maii. 

cxx. 

Epistola  Bai^tholoma^i  monachi  fusniacensis   ad  Sansonem  Ann.  ii.îs. 
archiepiscopum  remensem,  et  conventum  in  prœsentia  ejus  con- 
gregatum,  qua  reddit  rationeni  administrationis  sune  dum  fuerat 
episcopus  laudunensis ,  et  purgat  se  contra  vulgarem  opinio- 
nem  quod  episcopales  reditus  distraxisset. 

Concil.  Labb.,  x,  1184.  —  Concil.  ïlard.,  vi ,  part,  ii ,  1375.  —  S.  Bernard! 
Oper.,  I,  390.  —  Annal,  prœmonst.,  i,  p.  19.  —  Mari.,  ii,  368.  —  Hist.  fusniac. 
cœnob.,  86. 

CXXI. 

Epistola  Alexandri  papte  Ilî  ad  canonicos  remensis  ecclesiae,    i»  pn^er 

1      i  .  IIGO 

quos  hortatur  ut  ab  Octaviano  schismatico  caveant,  qui  se  Petn 
successorem  constituere  volebat  ;  et  ut  in  devotione  romancT? 
ecclesise  persistant  '. 

Mari.,  II,  374,  ex  Bibl.  remensi.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  749. 
'   Brequigny  date  cette  pièce  du  i8  février. 

43 
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CXXII. 

NoTiTiA  de  obitu  Sansonis  archiepiscopi  remensis. 

1°.  Mari.,  II,  373,  ad  marg.,  ex  Necrol.  S.  Symphoriani  remens.,  et  Lacouit  . 

Mari,  annot.,  ii ,  not.  in  front.,  fol.  27,  verso.  —  2°.  Necrol.  écoles   remensis. 

1°.  XI  kalend.  octob.,  decessit  [Sanson]  qui  ad  funmm  banni  super 

duos  et  très  burgos  pertinentes  ad  capitulum  S.  Symphoriani ,  bannum 

de  majori  vice  qui  est  ante  portam  Carceris  addidit,  et  iufulam  sacer- 

dotalem  cum  dalmatica  et  tunica  nobis  dédit  pro  anniversario  suc. 

2°.  XI  kalend.  octob.  ,  decessit  domnus  Sanson  bone  memorie 
lemensis  archiepiscopus,  qui  dédit  nobis  duo  altaria,  unum  de  Malleio, 
alterum  de  Machoio,  et  unum  modium  frumenti  apud  Curvillam  de 
décima  quam  ipse  emerat  a  Galchero  de  Castellione,  et  dimidiam  par- 
lem  molendini  apud  Clarissellum  et  [^sic,  ad?]  crescendum  de  hii.s 
omnibus  panem  canonicorum.  Insuper  multa  insignia  ad  decorem 
fecit;  scilicet  dextram  partem  altaris  auro  et  lapidibus  preciosis  texit; 
duos  calices  aureos  dédit.  Casulas  quinque,  dalmatica  1111°',  très  tuni- 
cas  et  albam  sericam  dédit,  lxxii  anulos  ad  faciendam  crucem  auream 
dédit;  et  ad  ornandam  ecclesiam  xxii  pallia  dédit.  Dorsale  valde  opti- 
mum dédit  quod  supponilur  altari,  et  insigne  ornamentura  ad  calicem 
deferendum  dédit.  Prêter  liée  omnia  dextram  paiùetem  ex  integro  re- 
novavit.  Dédit  eciam  nobis  stolas  très  cum  manipulis,  textum  iiir' 
evangeliorum  auro  et  lapidibus  ornatum ,  urceolos  très ,  duas  capas  et 
tapecia  1111°^  In  cujus  sollempni  anniversario  distribuitur  canonicis 
vi"  pars  décime  deVallibus,  et  très  pauperes  [recipiuntui-?]  in  refectorio. 

CXXIU. 

Charta  qua  Godefridus ,  Lotharingise  dux,  alodium  B.  Re- 
migii  vocatum  Litta  quod  duobus  aiinis  tenuerat ,  R.  Remigio 
rCvStituit  ^ 

Hist.  (le  Saiiite-Vaubouij; ,  p.  729.  —  Marlemi.,  Aiiipliss.  colleel.,  i,  857. 

CXXIV. 

EpisToi.A  Alexandri  papae  III  ad  Hearicuiii  remeiisem  arohi- 

'  Voir  aussi  Hist.  de  Sainte- p^aub.,  p.  ^ôi. 
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episcopiim ,  cui  pallium  transmittit  per  abbatem  Grandis  Silvœ 
et  ipsius  nuncios;  rogatque  ut  apud  regem  efficere  studeat  id 
quod  ab  i])sis  ex  parte  sua  proponetur  \ 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii  ,  665.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  777. 

cxxv. 

EpisTOLA  Henrici  remensis  archiepiscopi  ad  LudovicumFran- 
corum  regem,  cui  mittit  acceptas  ab  imperatore  Frederico  lit- 
teras,  quibus  significabatur  regem  dédisse  securitates  impera- 
tori,  quod  ipse  cum  gallicana  ecclesia  Octavianum  reciperet  in 
Apostolicum  ;  unde  Henricus  vehementer  turbabatur  ^. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  581.  —  Mari.,  n,  388,  ex  Chesn.  —  Gall. 
christ,,  IX,  89,  ex  Chesn.,  fragni.  —  Bulœus ,  Hist.  Univ.  paris.,  ii,  308.  — Rec. 
(les  Hist.  de  Fr.,  xvi,  30. 

CXXVI. 

Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum ,  ut  Milonem  clericum  de  Largeriaco  et  alios  cogat 
ad  restituenda  ablata  Drogoni  canonico  SS.  Timothœi  et  Apol- 
linaris. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  685. 

CXXVII. 

Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  ut  Witterum  de  Sarnai  et  Henricum  comitem  de 
Grandi  Prato  compeliat  monachis  S.  Remigii  ablata  restituere. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  686.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  793. 

'  Nous  n'avons  pu  indiquer  que  les  plus  légat  dont  plusieurs  d'entre  eux  se  trouvé- 
essentielles  des  497  lettres  contenues  dans  renl  investis ,  il  n'est  pas  une  seule  de  ces 
le  registre  d'Alexandre  III  publié  |)ar  Mar-  lettres  qui  soit  à  négliger, 
tenne  ;  mais  pour  qui  voudra  étudier  à  fond  '  Yoir  aussi  es  Lettres  de  et  à  Éberhard  , 
et  les  mœurs  du  temps,  et  les  rapports  dis  évêque  de  Saltzbourg,  Tengnagel,  Veter. 
archevêquesde  Reims  avec  la  courdeRome,  mon.,  p.  432-455,  et  liée,  des  hist.  de  Fr., 
et  l'extension  qu'a  dû  prendre  la  puissance  xvi,  177;  celles  d'Alexandre  III,  Rec.  da 
de  ces  prélats  par  suite  des  fonctions    de  Hist.  de  Fr  ,  xv,  775,  776,  etc.,  etc. 


Il    lévrier 
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CXXVIII. 
19  février        EpiSTOLA  Alcxandri  papse  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  ut  causam  inter  P.  Lapillum  et  P.  Catalaunensem  ^ 
socerum  ejus,  de  possessionibus  Lapillo  ablatis  audire  pergat. 
non  obstante  ad  papae  audientiam  appellatione. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  687. 

CXXIX. 

19  fdvrie.       Epistola  Alexandiù  III  ad  Henricum  remensem  archiepisco- 
^'^'^  pum,  ut  M.  Catalaunensem  ab  immoderato  fœnore  compescat. 

Marteim.,  Ampliss.  collect.,  ii,  686. 

cxxx. 

ymarsiiG.1.  EpisTOLA  Alcxandri  papa;  III  ad  Ludovicum  VII  Francorum 
regem,  qui  petierat  interdictum  a  remensi  archiepiscopo  latum, 
a  pontifice  relaxari.  Pontifex  non  récusât  omnino,  sed  honestius 
putat  ab  archiepiscopo  ipso  relaxari. 

Concil.  Labb.,  x,  1329.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  ii,  p.  1508.  —  Duchesn., 
Hist.  Fr.  script.,  iv,  610.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  794. 

CXXXI. 

26  mai  1163.  EpisTOLA  Alexaudri  papœ  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  cui  committit  definiendam  causam  quœ  vertitur 
inter  ecclesiam  S.  Remigii  et  Dervensem,  super  quadam  décima; 
tum  ipsi  mandat  ut  compellat  canonicos  Grandis  Prati  ad 
restituendum  fatribus  S.  Remigii  corpus  filii  comitis  ejusdeni 
loci,  qui  ecclesiae  ipsormu  a  pucritia  oblatus  fuerat. 

Martciin.,  Ampliss.  collect.,  ii,  691. 

'   JVous   pensons    qu'il   s'ai^it   ici  de  deux  Cliàlons  ;  mais  on  \oit  dans  le  registre  du- 

raembres  des  familles  de  Labille  et  de  Cbà-  t\mil  est  tiré  cette  lettre  (Martenn.,  Ampl. 

Ions  qui  appartiennent  à  la  ville  de  Reims,  coll.,  il,   645),  on    voit,    disons-nous,    un 

Il  est  question,  il  est  vrai,  dans  la  lettre  qui  chantre  de  Péronne  se  servir  de  cette  même 

les  concerne,  de  la  monnaie  de  la  ville  de  monnaie. 


lOÙt 
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CXXXIL 

Epistol/e  Alexandri  pap:c  Ilf  ad  H.  remensem  archiepisto-  Vi'i- 
pum,  quem  hortatur  ad  procurationes  romanœ  curise  faciendas. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  692,  693.—  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  797. 

CXXXIIL 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi-    23 

^  ,  ....  .     .  IlB:i. 

episcopum ,  cujus  preces  pro  sepultura  militis  qui   ni  tornea- 
mento  necatiis  fuerat  non  admittit. 

Martenn.,  Arapliss.  collect.,  ii ,  674.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  804. 

CXXXIV. 

Epistola   Alexandri   papœ  III  ad  abbatem  S.  Remigii,  cui    5..c.oi„e 
causam   remittit   olim   remensi  archiepiscopo  commissam,  de 
terra   pignori  obligata,  quam  restituere  recusabant  qui   eam 
pignori  dederant,  pecuniam  pro  qua  fuerat  obligata  recipere 
nolentes. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  693. 

cxxxv. 

Epistola  Alexandri  papte  III  ad  abbates  S.  Remigii  et  S.  Ni-  25 ^éomiu. 
easii,  quibus  committit  audiendam  causam  inter  Oddonem  cle- 
rioum  et  Hugonem  labrum,  de  vinea  quadam. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  697. 

CXXXVl. 

Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  magistrum  F.,  et  magistrum    i;!  ja..vior 
R.  remensem  canonicum ,  ut  absque  dilatione  procédant  ad  ter- 
minandam  causam  ipsorum  judicio  commissam  in  T.  Bigot  et 
Thomam,  pro  quadam  terra. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  II  ,  699.  -         .-r.  . 
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CXXXVII. 

Epistoi.a  Alexandi  i  [japte  ITI  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum ,  ut  homines  ecclesiae  S.  Remigii  hortetur  ad  auxilia 
conferenda  huic  ecclesiae  debitorum  onere  gravatse  ;  et  ipse 
opem  ferat. 

Marterin.,  Ampliss.  coUect.,  ii  ,  700. 

CXXXVIII. 

Epistola  Alexandri  pap?e  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum ,  cui  commendat  orientalis  ecclesiae  nuntios ,  missos 
ad  elemosynas  corrogandas. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii  ,  700. —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  813. 

CXXXIX. 

Epistola  Alexandri  papse  III  ad  Henricimi  remensem  archi- 
episcopum,  cui  committit  audiendam  causam  inter  abbateni 
S.  Remigii  et  rusticos  de  Nongento. 

Martena.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  701. 

CXL. 

Epistola  Alexandri  papte  III  ad  canonicos  remensis  ecclesiae, 
'  ut  Henricum  remensem  archiepiscopum ,  electo   catalaunensi 
episcopo,  ejus  se  voluntati  et  bene  placito  resignanti,  placa- 
bilem  efficiant. 

Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  815,  ex  ms.  Ruinarlii. 

CXLI. 

Epistola  Alexandri  pa|)a'  III  ad  Henricmn  remensem  archi- 
episcopum, cui  committit  audiendam  causam  inter  P.  abbatem 
S.  Remigii  et  11.  vicecomitem  laudunensem,  de  villa  Germiniaco. 

Martenn.,  Ampli.ss.  collect.,  ii ,  702.  —  Reo.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  815. 
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CXLII. 

Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum ,  de  cujusdam  mulieris  contra  M.  Catalaunensem 
contre versia,  quae  archiepiscqpi  judicio  fuerat  commissa. 

Martenn.,  Ampliss.  coUect.,  il,  703. 

CXLIII. 

Epistola  Alexandri  papse  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  ut  inquirat  de  monachis  S.  Remigii,  qui  quemdam 
aegrotantem  induxerant  ad  induendum  habitum  monasticuni  et 
ad  pecuniam  ipsis  tradendam;  ac  reclamantem  postquam  con- 
valuerat,  acerbe  vexabant. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  710. 

CXLIV. 

Epistola  Alexandri  pap*  111  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum  de  certa  summa,  quam  papa  assignari  jusserat  Eus- 
tachio  magistro  militum  Templi,  et  archiepiscopus  solvere  pro- 
miserat,  jam  non  Eustachio  assignanda,  sed  C.  nepoti  papse. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  715.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  836. 

CXLV. 

Epistola  Pétri  cellensis  abbatis  S.  Remigii  ad  Ludovicum  VII 
Erancorum  regem ,  de  quatuor  marcis  régi  missis ,  de  rheda 
trium  equorum  eidem  commodata,  et  depalefrido  mox  mittendo. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  678.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi ,  170. 

CXLVL 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  ut  M.  Catalaunensem  ab  excommunicatione  absol- 
vat  absque  pecunia,  sicut  rogavit  Ludovicus  rex. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  817.  — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  847. 
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CXLVII. 

Vers  «165,      NoTiTiA  dc  obitu  Bosonis  remensis  archidiaconi. 

i:i  j^mvic-r. 

Necrolog.  eccles.  rem.  —  Mari.,  i ,  465. 

Id.  jan.,  decessit....  Boso  noster  archidiaconus ,  pro  cujus  sollempni 
anniversario  faciendo  habemus  ad  distribuendum  canonicis  apud  Sar- 
nacum  iin°'  sextar.  et  dimid.  siliginis  et  totidem  aveiie,  et  ix  sol.  ; 
iuxta  molendinum  S.  Remigii  xxii%  de  censu  Garini  Mordens  Car- 
nem  xxvni%  et  preterea  quicquid  ultra  xl^  exierit  de  terra  empta 
apud  Chaureel,  tam  in  décima,  quam  in  censibus,  ventis,  vestituris, 
vinagio ,  roagio  et  soigniis.  Item  l'  quod  reddunt  prebendarii  de 
Anemant,  et  vii^  assignati  apud  Joinclieri  quod  reddunt  senescalli  ; 
et  duo  capellani  ejus  debent  percipere  quilibel  quantum  unus  cano- 
nicus.  Preterea  deargentavit  coronam  (jue  est  ante  altare  S.  Crucis. 

CXLVIII. 

is  jauvier       EpiSTOLA  Alcxandri  papae  Ilï  ad  Henriciim  remensem  archi- 

llfi6ou)IG7.  ,   .        . 

episcopum ,  ut  archicpiscopus  centum  marcas  argenti  pap* 
acquirat,  et  ejus  necessitatibus  subveniat  ex  ecclesiis  sui  arelii- 
episcopatus  :  cum  maxima  sint  onera  delntorum,  et  creditorum 
instantia. 

Marleiin.,  Ainplîss.  collect.,  ii ,  721.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  849. 

CXLIX. 

,7  .na.^         Epistola  Alcxaudri  papa^  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
"""""' "'^'episcopum,  cujus  aiixilium  postulat,  ut  inimicis  ecclesite  resis- 
tere,  et  urbem  in  fidelitate  S.  Pétri  servare  queat. 

Martcnn.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  730.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  852. 

CL. 

A,.>i.  ii«G.  Carta  de  quadraginta  solidis  aniiui  census  apud  Tanion  ;  et 
quod  cornes  regitestensis  dédit  quicquid  haljebat  apud  Gerson  ; 
et  de  juris  remissione  quod  cornes  habebat  apud  Bourgeron  in 
molendinis.  Item  de  duobus  stagnis  apud  Johannis  villam;  et 
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quod  possumus  ihi  alla  facere;  de  dono  etiam  furiii  iii  villa 
S.  Supplicis. 

Cart.  A  Je  Sainl-Remi ,  p.  475. 

Noverint  omiies  tam  présentes  quam  futuri,  quod  ego  Hugo  cornes 
destinatus  post  patrem  meum  Regitesle,  gravi  et  longo  morbo  deten- 
tus,  a  venerabili  abbate  S.  Remigii  Petro,  et  a  fratribus  honorabiliter 
pêne  per  très  menses  cura  militibus  et  famulls  meis  hospitio  sum  re- 
ceptus ,  et  liberalissime  procuratus.  Tandem  urgentibus  fatis  meis 
morti  appropintpians ,  me  ipsimi  in  monachum  S.  Remigii  reddidi,  et 
de  bonis  meis  monasterio  hec  legata  in  elemosinam  dedi  ;  videlicet 
quadraginta  solidos  de  censu  quem  habeo  apud  villam  meam  Tanium 
in  festo  S.  Remigii,  quod  est  kal.  octobris,  quotannis  persolvendos. 
Apud  Gerson  etiam  quicquid  habebat  pater  meus.  In  molendinis  quo- 
que  monachorum  Régi  teste,  que  dicuntur  de  Borgeron  ,  tpioddam  jus 
quod  liabebam  in  eisdem  molendinis ,  utique  quod  stare  non  possent 
nisi  quamdiu  vellem,  exceptione  itaque  vel  conditione  ista  sublata,  ut 
in  perpetuum  maulant  concessi  eidem  ecclesie.  Preterea  apud  Johan- 
nis  villam  sunt  duo  stagna  in  quorum  altero  pater  meus  solebat 
piscari,  quam  piscationem  remisi  tam  liberam,  ut  prêter  abbatis  et 
monachorum  jussionem  nemo  deinceps  possit  ibi  piscari.  Concessi 
etiam,  ut  si  quando  placuerit  monachis  alia  superaddere,  eadem 
utantur  immunitate  seu  libertate.  Proinde  quum  in  hospitio  ipsius 
raonasterii ,  omnis  humanitas  liberalissime  michi  et  meis  exhibita  est, 
dignum  duxi  in  ejusdem  hospitii  usus  conferre  furnum  quod  in  villa 
S.  Supplicis  possidebam.  Hiis  igitur  donationibus  sive  legatis  meis, 
pater  meus  Witterus,  et  fratres  mei,  Manasses  post  me  natus  tpxi  michi 
successit  in  corcitatus  honorera,  et  dorainus  Albertus  clericus  et  cano- 
nicus ,  Ilenricus ,  et  Balduinus ,  concordera  prebuerunt  assensum ,  et 
manum  confirraationis  apposuerunt,  astantibus  viris  nobilibusde  meis 
horainibus  (pii  favorabiliter  acclamaverunt  huic  elemosine ,  dicentes 
abbatera  et  monachos  predictis  beneficiis  majora  meruisse.  Ut  autem 
hujus  elemosine  nostre  largitio  perpetuum  obtineat  vigorem ,  sigilli 
patris  mei  qui  comitatum  regebat  impressione,  et  fratris  raei  Manasse, 
hac  testium  subscriptione  eam  inandavimus  roborari.  Signum  Odonis 
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abbatis  S.  Dyonisii.  S.  Leonis  abbatis  S.  Gisleni.  S.  Leonis  decaui  S.  Ma- 
rie. S.  Joliannis  supprioris.  S.  Manasse.  S.  Pontii  cantoris.  S.  Jacobi. 
S.  Gobei-ti  de  Suel.  S.  Heniici  de  Spineto.  S.  Walteri  medici.  S.  Rai- 
iieii.  S.  Georgli.  S.  Walteri,  et  pUues  alii.  Actum  sollempiiiter  in 
capitulo  S.  Remi;;ii,  auuo  \  erbi  iucarnati  millesimo  centesimo  sexa- 
gesirao  sexto. 

CLI. 

MoTiTiA  de  obitu  Leonis  decani  remensis. 

Necrolog.  eccl.  rem. 

V.  non.  julii,  decessit  Léo  bone  memorie  noster  decanus,  qui  ad 
iaciendum  anniversaiium  suiim,  dédit  nobis  apud  villam  Braibentiiim 
pailem  decinae  que  pertinet,  ut  vulgo  dicitur,  ad  navem  ecclesie.  Pre- 
terea  dédit  hospitio  nostro,  pro  refectione  pauperum  ibi  in  egritudine 
jacentiura,  in  anniversario  suo,  hoc  quod  habebat  in  villa  nostra  Jun- 
chereio,  scilicet  très  solidos  censuales,  et  procurationem  unius  militis 
oum  armigero  uno  et  equis  eorum,  et  quaniplures  libros 

CLII. 

Epistola  Pétri  cellensis  S.Reinigii  abbatis  ad  Joaniiem  caiicel- 
larium  ecclesite  lemensis  et  Rainoldiim  compendiensem  canto- 
rem  quos ,  Romam  profectos  in  comitatu  Henrici  remensis 
archiepiscopi,  certiores  facit  de  statu  remensis  ecclesise,  cujus 
sibi  cura  fuerat  ab  archiepiscopo  commissa  ^ 

Sirm.  0|)cr  ,  m,  1178.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi,  710. 

CLIII. 

De  servis  et  ancillis  quibusdam  datis  S.  Remigio  apud  Cion- 
datis. 

Cart.  A  de  Saint-Rpmi .  p.  IGG.  —  Arcluv.  du  Royaume,  L,  .art.  2'2 ,  u"  77. 

Ego  Henricus  Trecen.sium  palatinus    cornes,    universis notuni 

iacio  fjuod  ad  preces  domini  Girardi  dilecti  mei  prioris  S.  Remigii.... 

'  Colti'  lettre,  aiQsi  que  beaucoup  d'au-  ce  point,  car  nous  avous  169  leMi'cs  de  Piei  li- 
tres du  même  auteur,  est  omise  par  Rrequi-  dti  Moutier-la-Celle,  et  Bre(iuigny  n'en  iii- 
gny,  dont  tout  le  travail  serait  à  revoir  sur    digue  nay)luj  d'une  trentaine. 
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Hersendim  de  Condato  et  filium  et  filiam  ejus,  Adam  scilicet,  et  Ave- 
linam,  cum  heredibus  ab  eisdem  exeuntibus,  eidem  ecclesie  in  per- 
petuam  elemosinam  donavi.  Cujus  lei  testes  suiit  Anselli  de  Triagnello, 
et  Garnerus  frater  ejus,  Artaudus  caraerarius.  Actum  est  hoc  Sezanie, 
anno  m°  C  lx"  vi°.  Datum  per  manum  Willermi  cancellarii. 

CLIV. 

Epistola  Pétri  iibbatis  S.  Remigii  ad  Henricum  archiepisco- 
pum  remensem,  quem  rogat  ut  sine  mora  redeat,  cum  ejus 
presentia  remensi  ecclesiae  necessaria  sit  ob  tribulationes  intu- 
mescentes *. 

Petn  cellensis  Eplsl.  ap.  SWm.,  m  ,  1024.  —  Mari.,  n  ,  390.  —  Rec.  des  HIst. 
de  Fr.,  XVI,  184. 

CLV. 

Epistola  Joannis  saresberiensis  ad  Joannem  episcopum  pic- 
tavensem,  de  seditione  orta  in  urbe  Remensium  contra  Remo- 
rum  archiepiscopiim. 

Joann.  saresb.  Epist.,  p.  375.  — Mari.,  ii,  391.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script., 
,v,  470.  —Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi,  182,  in  not.,  el  568.  —  Gall.  christ.,  ix,90. 

Joanni ,  episcopo  pictavensi ,  Joannes  saresberiensis.  Regnorum 
rollisiones  et  terrae  motus  magni ,  et  imminentium  periculoriim  exi- 
tus,  me  calamum  suspendere  diutius  coegerunt ,  et  commodiora  scri- 
bendi  tempora  exspectare.  Bellici  namque  tumultus  sestate  fere  tota 
fer\entes,  intermeandi  facultatem  litterarum  portitoribuspraecluserunt, 
et  in  urbe  remensi  orta  seditio  sic  turbavit  provinciam,  ut  ^ix  tutiun 
fuerit  ingredi  \el  egredi  civitatem.  Conspiraverant  enim  cives,  de  cle- 
ricorum  consilio  et  auxilio  militum ,  nitentes  contra  archiepiscopum 
tmi  novas  quasdam  indebitas  et  intolerabiles  servitutes  volebat  impo- 
nere  civitati  ;  et  ecclesiarum  turres  et  domos  munitiores  occupantes, 
officialibus  et  amicis  archiepiscopi  ejectis  ab  urbe,  multas  ei  injurias 

■   Tous  les  historiens  qui  se  sont  occupés  Les  auteurs  du  Recueil  des  Hist.   de  Fr., 

de   l'histoire  de  Reiras  avaient   attribué   k  xv,  856,  ont  prouvé  qu'il  fallait  leur  assigner 

l'an  1 164  les  événements  auxquels  se  rappor-  la  date  de  1 167. 

tent  cette  lettre  et  celles  qui  vont  spivre.  », 
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iiitulerunt.  Et  primo  qiiidem  el  omnem  humilitatem  exliibueraiit , 
parati  duo  millia  librarum,  sicut  multi  testantur,  conferre  in  eera- 
rium  ejus  ,  dummodo  eos  jure  tractarel  et  legibus  ^ivere  pateretur 
(juibus  civitas  continue  usa  est  a  tempoie  sancti  Remigii  Francorum 
apostoli.  Adieraiit  etiam  cliristianissimum  regem ,  sed  nec  per  eum 
1-igorem  archiepiscopi  fleclere  potueiunt.  Confugerunt  itaque  ad  co- 
mitem  Henricum ,  et  ex  ejus  consiHo  cesseiunt  régi ,  quem  archiepi- 
scopus  adduxerat  ut  in  brachio  ejus  contereret  civitatem.  Rex  autem 
dolens,  sed  tamen  fratris  satisfaciens  voluntati,  circiter  quinquaginta 
domos  dirui  fecit ,  et  recessit.  Cives  vero  die  tertia  redierunt ,  et  in 
ultionem  dirutarum  domuum  funditus  everterunt  domos  miHtum  fa- 
ventium  archiepiscopo,  vicedomini  scilicet  sui,  et  alterius  qui  in  urbe 
gesseratprœfecturam.  Unde  motus  archiepiscopus  comitisFlandriae  im- 
ploravit  auxiiium,  eumque  eum  mille  militibus  adduxit  Remis,  ut  cives 
périrent  in  ore  gladii ,  aut  redimendi  et  torquendi  coiijicerentur  in 
vincula.  Sed  iili,  preesentientes  adventum  comitis,  iterato  cesserunt, 
sic  évacuantes  urbem ,  ut  Flandrenses,  inedia  confecti,  vix  unius 
diei  et  noctis  moram  potuerint  sustinere.  Et  quia  archiepiscopus  in 
recessu  eorum  cives  ad  propria  redituros  non  dubitabat ,  per  comi- 
Lem  Robertum  fratrem  suum,  ignaris  Flandrensibus,  cum  eis  pacem 
fecit,  acceptis  cjuadragintis  quinquaginta  bbris  in  recompensationem 
tlamnorum  ,  quee ,  ut  niulliplices  injurias  et  contumelias  taceam,  in 
quadruphun  excreverant  ;  concedens  ut  de  cœtero  legibus  utantur 
antiquis.  Sic  itaque,  damnosam  et  ignominiosam  cum  civibus  faciens 
pacem,  adhuc  cum  clero  exercet  inimicitias,  et  se  juri  ofï'erentes 
\exat  ecclesias.  Hœc  apud  nos 

CLVI. 

107.  Epistola  Stephani  abbatis  cluniacensis  ad  Henricum  remen- 
sem  archiepiscopum.  Scribit  de  discordia  quai  inter  archiepi- 
scopum  et  remenses  canonicos  exorta  fiierat. 

Marlfim.,  Anipliss.  collect.,  il,  753.  —  Rec.  des  llist.  de  Fr.,  xvi,  I8'2. 

CLVII. 

,f,7        Epjstola  Raimundi  cardinalis  S.  Mariae  in  via  iata  et  cano- 
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iiici  remensis ,  ad  Heiirioum  archiepiscopum  remensem .  ut 
studeat  archiepiscopus  controversiam  suam  cum  ecclesia  sua 
sopire  amicabili  compositione ,  vocatis  suffraganeis  ;  praesertim 
<  irca  consuetudines  de  absolvendis  excommunicatis. 

Mari.,  Il,  394.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi,  183,  et  xv,  855,  in  noi. 

CLVIII. 

Epistol.\  Alexandri  papœ  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum, oui  prsecipit,  ut  erga  canonicos  remenses  benignum 
et  munificum  se  prœbeat,  et  apud  regem  ipsis  gratiam  con- 
oiliet  V 

Mari.,  II,  393.  —  Marlenii.,  Ampliss.  collect  ,  ii,  934.  — Rec.  des  Hist.  de  Fi.. 
XV,  855,  et  XVI,  182. 

CLIX. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Ludovicum  VII,  Francorum 
regem,  ut  canonicis  remensilius  gratiam  suam  reddat,  ablata 
restituât,  et  ad  reformationem  pacis  inter  ipsos  et  remensem 
archiepiscopum  diligenter  intendat  -. 

Mari.,  11,  393.  —  Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  935.  —  Rec.  des  Hist.  de 
Fr.,  XV,  856. 

CLX. 

Epistola  Henrici  remensis  archiepiscopi  ad  Hugonem  sues- 
sionensem  episcopum,  cui  mandat  ut  cum  abbatibus,  praepo- 
sitis,  archidiaconis  et  decanis,  ei  occurrat  Bellovaci,  tractaturus 
de  negotiis  ad  ecclesiam  remensem  et  personam  ipsius  archi- 
episcopi pertinentibus. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  757.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi ,  183. 

CLXI. 

Epistola  Johannis  saresberiensis  ad  Petrum  Scriptorem,  qua 
seditionem  Remorum  pacificatam  et  urbis  Romœ  solutam  obsi- 

■  Brequigny  indique  deux  fois  cette  lettre ,  '  Brequiguy  indique  également  cette  lettre 
sous  la  date  de  1 1 64  et  sous  celle  de  117-2.         sous  la  date  de  1 1 64  et  sous  celle  de  1 1 72 


.\nn. 
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dionem  nunciat;  quœ  civitates  ambse  hanc  sibi  germanitatem 
exhibent  ut  eisdem  subjaceant  fatis  et  eadem  patientes,  gau- 
deant  simul  '. 

Joh.  saresber,,  epistola  211.  —  S.  Thom.  cant.,  Epist.,  lib.  ii,  epist.  48.  —  Rtc. 
(les  Hiât.  deFr.,  xvi  ,  570. 

CLXII. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  pro  quodara  G.,  ut  hereditas  ei  reddatur  *. 

Martenii.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  732. 

*  CLXIII. 

Epistola  Alexandri  papae  ITI  ad  Henricum  remensem  archiepi- 
scopum,  ut  terminet  controversiam  inter  Simonem  Deauratum, 
et  quemdam  remensem  civem,  de  pecunia  Simoni  solvenda. 

Martcnn.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  736. 

CLXIV. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  episcopum  laudunensem  ^, 
ut  causam  judicet  inter  abbatem  S.  Remigii  et  mulierem  quan- 
dam.  de  molendino  et  molendini  alveo. 

Marlenn.,  Ampliss.  collect.,  n  ,  741. 

CLXV. 

Epistola  Alexandri  papae  lll  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum;  commendatio  et  exhortatio  ut  sibi  subveniat  et  ut 
regem  ad  idem  convertat. 

Marlenn.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  743.  —  Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  854. 

'  La  tradition  à  laquelle  fait  allusion  cette  d'ailleurs  tait  usage  de  la  lettie  i]ue  nous 

lettre  avait  déjà  cours  du  temps  d'Hincmar,  indiquons  ici. 

qui  dit  (in   libell.  ad  Gothesc.  )  ;  «  Roma  '  Cette  pièce  n'est  point  indiquée  par  Bre- 

n  caput  mundi  et  Remis  civitas  campestris,  quigny. 

'<  et  temporum  antiquitate  et  conditoris  di-  '  La  susciiption  du  copiste  porte  lévèque 

«  gnilate  ante  alias  civitates  habentur  illu-  de  Laon ,  mais  celle  d'Alexandre  111  s'adresse 

"  stres.  »  Aucun  des  historiens  de  Reiras  n'a  à  Henri,  arjjh..  de  Reims, 
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CLXVL 

EpisTOiA  Alexandri  papœ  III  ad  Henricum  remensem  archi-    lejauvi 
episcopum,  ut  Huldewino  ecclesiae  remensis  vicedomino  resti- 
tuât beneficium  in  ecclesia  S.  Sixti. 

Martenn.,  Ampliss.  collecl.,  il  ,  774.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  856. 

CLXVII. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  aichi-  ii  t<.'vii 
episcopum ,  pro  censu  romanae  ecclesiae ,  ut  ab  ecclesiis  censua- 
libus  remensis  provinciîe  solvatur. 

Martenn.,  Ampliss.  collecl.,  u,  783.  —  Kcc.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  858. 

CLXVIH. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii,  ^^^^^'^ 
ut  provideat   Walando   romanœ  ecclesia-   clerico   pecuniarum 
subsidia,  quo  liberaliter  et  honeste  scholis  parisiensibus  vacare 
possit. 

Martenn.,  Anipliss.  collect.,  ii ,  807.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  861 . 

CLXIX. 

Epistola  Alexandri  papte  III  ad  Henricum  remensem  archi-    i^i  avr 
episcopum,  ut  Hu.  burgensem  et  uxorem   ejus   compellat   ad 
restituendam  domum  cuidam  G.  clerico.  "• 

Martenn.,  Ampliss.  coUect.,  ii  ,  801). 

CLXX. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi- ii  .n..;  i 
episcopum ,  de  trucidatis  uxore  et  Hlio  Garini  Blanci ,  ac  domo 
ejus  concremata,  dum  in  Apuliam  causa  negotiandi  venisset;  et 
de  manifestando  ac  puniendo  facinore.  ;< 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  810. 
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CLXXI. 

iiioùiiiiis.  Epistola  Alexandri  pap.T  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  cui  committit  judicandam  causam  inter  F.  de  villa 
Alerau  et  Milonem  super  quadam  terra. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  752. 

CLXXII. 

(7  septem-  EpiSTOL.4.  Alcxandri  papœ  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  de  judicanda  causa,  circa  domum  pignori  obliga- 
tam  et  res  quasdam  commodatas  cuidam  militi  a  Marbelino  et 
matre  ejus. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  759. 

CLXXIII. 

(,  septembre  EpisTOLA  Alcxandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  qua  eum  hortatur  ut  R.  de  Cociaco,  H.  de  Grandi 
Pi'ato ,  R.  de  Roseto ,  G.  de  Castellione  comités  suessionensem 
et  hannoniensem  compellat  ad  resarcienda  damna  mouasterio 
S.  Remigii  illata. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  756.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  868. 

CLXXIV. 

«sepienibie  EpisTOLA  Alcxandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  ut  compellat  homines  S.  Remigii,  qui  relictis  habi- 
tationibus  suis  alio  commigrarant,  ad  priorem  habitationem 
redire,  aut  terras  quas  excolere  solebant,  eidem  ecclesia^  libéras 
dimittere;  et  ut  bénéficia  ac  possessioncs  quae  schismatici  de 
regno  Alemanniae  habebant  in  provincia  remensi,  tribuat  S.  Re- 
migii mouasterio  in  recompensationem  eorum  qua?  schismatici 
<Mdem  in  Alemannia  subtraxerant. 

Martenn.,  Ampli.ss.  collect.,  ii,  757.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  868. 
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CLXXV. 

Carta  de  quibusdam  hoininiljus  nianumissis  et  super  altare 
B.  Dionysii  remensis  oblatis. 

("art.  de  Siiint-Deiiis,  p.  47. 

JNotuin  sit  tam  prœsentibus  qiiam  ûUiu'is  (juocl  Nicliolaus  lilius  Albrin 
Chaudium  de  Marogilo  quosdam  suos  homiiies  quos  liabebat  apud  His- 
sam,  scibcet  Avebiiam,  Johanuem ,  Nicliolaum,  Macebnam,  Ebza- 
beth  ,  Eustachlum  cum  posteris  eorum  liberos  efFecit ,  eosque  ecclesiae 
Sancti  Dionysii  remensis  pro  anima  sua  et  antecessorum  suorum  con- 
cessit,  et  eos  super  altare  obtulit,  ea  tamen  conditione  quod  pro  eorum 
libertate  quindecim  libras  cathalaunensis  monetœ  in  elemosina  rece- 
pit.  Et  ne  abquis  eos  deinceps  leclamaret,  totum  hoc  propiuquos  suos 
laudare  fecit,  videlicet  Guillàm  sororem  suam  de  Visins  et  JolFridum 
maritimi  ejus,  qui  vigenti  quinque  solidos  habuerunt,  et  Idam  aliam 
sororem  suam  de  Braio  et  Odonem  maritum  ejus  cum  quinque  filiabus 
suis,  qui  decem  sobdos  habuerunt;  Ileudeljaldira  etiam  de  Marogilo, 
quee  decem  solidos  habuit  ul  hoc  laudaretur  et  confirmaretur.  Hujus 
rei  testes  sunt,  donnus  Odo  abbas  supradiclœ  ecclesiœ ,  et  Valterus 
prior,  et  Gaubertus  thesaurarius,  et  Fulcopra^positus,  et  Gerardus  cano- 
nicus  eo  tempore  sacerdos  de  Hissa;  Petrus  et  Dodo  et  Vido  diaconi  ; 
Hugo ,  Johannes  et  Gervasius  subdiaconi  ;  Odo  et  Herbertus  et  Theo- 
dorius  accoliti ,  et  omnes  ipsius  ecclesiœ  canonici.  Gislebertus  et  Con- 
stantius,  Nicholaus,  Johannes,  Lambertus  de  Hissa  et  Vido  de  Con- 
deio.Gerbaudus  etTheobaldus  presbyteri.  Paganus  et  Rogerus,  Cleopas 
et  Varinus  milites  de  Marogilo;  Adam  miles  de  Fontaneis,  Stephanus 
miles  de  Buxelio.  Hoc  autem  ipse  Nicholaus  Me  et  sacramento  confir- 
mavit,  existentibus  testibus  Richardo  de  Ambunnaio  presbitero  de 
Bouzeio,  Dudone  milite,  et  Stephano  \illico,  Alardo  et  Petro  clericis 
et  diaconibus  de  Turoni  super  Maternam  cum  aliis  multis.  Aclum  est 
hoc  Remis,  anno  incarnati  Verbi  millesimo  c"  lx"  viii",  indictione  r', 
régnante  Ludovico  piissimo  rege  Francorum  anno  xxxviii,  archiepi- 
scopatus  autem  donni  Ilenrici  anno  \n",  xiiu"  kal.  martii. 

45 
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CLXXVI. 

Epistola  Henrici  remensis  archiepiscopi  ad  Giialterum  lau- 
dunensem  episcopum,  cui  parère  contemnenti  mandatis  métro- 
politain diem  indicit,  ut  in  curia  sua  de  inobedientia  satisfaciat. 

Martcnn.,  Ampliss.  coUect.,  u,  776.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi ,  186. 

CLXXVIl. 

Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  ut  causam  cognoscat  et  décidât  inter  Goslenum 
et  O.  milites,  et  Herlandum  remensem  canonicum,  super  redi- 
tibus  quibusdam  pignori  traditis  Herlando  ,  quos  ,  sorte  et 
expensis  solutis,  milites  praefati  repetebant. 

Martenn.,  Ampliss.  ooUect.,  ii,  771. 

CLXXVIII. 

Privilegium  Alexandri  papœ  III  ad  Guidonem  abbatem  et 
fratres  monasterii  S.  Nicasii,  quo  hujus  monasterii  bona  et  jura 
sub  sua  protectione  suscipit,  plurimis  nominatim  expressis  \ 

Mari.,  n,  397. 

'  Marlot  n'a  publié  que  la  moindre  partie 
de  celte  bulle.  Nous  avons  extrait  du  cart 
deSainl-iNicaise,  fol.  78,  u'xlui,  la  portion 
qu'il  a  omise. 

Dimidiuni  case  de   Monte  Arceio. 

Terrara  de  Ursini  quam  Reiuerus  et  frater 
ejus  dederunt  ;  et  decem  et  octo  deiiarios 
intrantc  maio,  et  duos  sextarios  frumenti 
solvenda  apud  Sulmonem,  que  dédit  Eliza- 
bet  pro  anima  viri  sui  Gothuini.  Altare  de 
Buri  cum  tota  décima ,  prêter  octavam  par- 
tem.  Altare  de  Altovillari  secus  Autineium  , 
cum  tercia  par-te  majoris  atque  minoris  de- 
cime  totius  circumjaceatis  territorii.  Eccle- 
siam  de  INongento  cum  decimis  et  pertinen- 
tiis  suis.  Ecclesiam  de  Curtemonesteriali , 
cum  decimis  de  IVocuraento,  et  omnes  cul- 
luras  quas  S.  Mcliasius  teiiet  sine  censu  in 
eodem  teriitorio ,  pertinentes  ad  dotem  al- 


taris.  Alodium  .Milonis  Ilaterel  in  Burini- 
monte,  cum  manso  indominicato,  terris 
cultis  et  incultis,  silvis  et  pascuis,  cursu 
aque,  et  piscatura,  et  sedem  raolendini ,  et 
liorum  omnium  banno  et  justicia.  Altare 
ejusdeni  ville.  Ecclesiam  de  Vilerzeto  cum 
tota  décima,  et  une  manso  terre  arabilis 
In  burf^o  S.  Nichasii  portagium,  roagium, 
modiagiom  ,  sextellagium  ,  et  thionieuni 
cum  banno  et  justicia  et  fnrno  bannato. 
In  Castello  Portuensi  terras  arabiles  posi 
Sanctum  Martinum  ceutum  solidis  a  Boisello 
milite  eraptas  ad  Sanctum  Petrum  superAnam 
[sic,  Arnam?).  Terras  a  Bliardo  milite  de 
Turro  sexaginta  solidis  emplas,  cum  medie- 
tate  molendini  ad  Sarnai.  Citra  AUari  dimi- 
diam  carrucam  terre  arabilis  cum  banno,  el 
justicia,  et  theloneo,  et  sex  falcaturas  prali 
et  tcrciam  partem  piscatorii  et  cursus  aque. 
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CLXXIX. 

ËPisTOLA  Alexandri  papse  IIl  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum ,  ut  i'aciat  permanere  liberam  cujusdam  Roberti  cle- 
rici  matrem ,  si  eam  fuisse  manumissam  constiterit. 

Martenn.,  Ainpliss.  collect.,  ii ,  784. 

CLXXX. 

Epistola  Alexandri  papte  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  ut  Petro  juda?o,  suscepto  de  sacro  fonte,  pr?eben- 
dam  ab  abbatissa  B.  Pétri  remensis  concessam  restitai  faciat, 
aut  aliud  beneficium  ipsi  conférât. 


Maricnii.,  Ampllss.  collect.,  ii ,  786. 

Molendinura  de  Bethanacurte  cuni  piscatorio 
usque  ad  Salices  coraitis.  Sennicurte  cum 
ccclesia  et  appenditiis  suis,  Batavilla,  Mcl- 
lofonte,  et  Calmontana.  Ad  S.  Germani 
Montera,  diniidiani  carrucatara  terre  arabilis 
cum  tota  décima.  Altare  de  Buxito  cum  dote 
sua.  Altare  de  Sancto  Basolo  cum  dote  sua. 
Altare  Sancti  Martini  de  Cappa  cum  dote  sua. 
Altare  de  Buxuil.  Molendinum  de  Almeri- 
curte.  Ecclesiam  de  Guns  cum  manso  Roberti 
de  Corbentio  ab  omni  humana  exactione  et 
consuetudine  liberam.  Ecclesiam  de  Ceris 
cum  dote  sua  ab  omni  exactione  corrueo- 
rum,  et  totius  consuetudinis  servilis  liberam, 
cum  pascuis  et  aisautiis  ville,  et  tota  décima, 
prêter  duas  partes  quarte  partis.  Preterea 
concordiam  que  inter  vos  et  moniales  Sancti 
Pétri  in  presenlia.  . .  .  predecessoris  nostri 
Eugenii   pape  l'acta   est,   uichilominus  con- 

firmamus Que  videlicet  in  hune  modum 

formata  est  :  Tota  calciata  que  est  juxta 
chastrum  de  Thur*,  erit  ecclesie  S.  Wichasii 
jure  parrochiali ,  eique  onmes  ejusdera  cal- 
ciate  habitatores  parrochialia  jura  cum  in- 
tegritatepersolveut.  Omnes  veroqui  indomi- 
bus  que  extra  portam  ipsius  calciate  sunt,  et 
quicumque  de  cetero  inter  ipsas  domos  et 
ecclesiam  S.  Pétri  de  Jandincurte  habitave- 


rint ,  parrochiani  erunt  ecclesie  S  Pétri. 
Quicquid  habitatores  persolvebant  abbatisse 
S.  Pétri  de  ortis ,  sive  de  domibus  ipsius 
calciate  aut  aliis,  ecclesie  S.  Nichasii  persol- 
vent,  et  décimas  et  alia  jura  parrochialia  que 
ecclesie  S.  INichasii,  prout  dictum  est,  de- 
bent  persolvi.  Et  quoniam  abbatissa  S.  Pétri 
renunciavit  liti  calciate  super  jure  parrochia- 
li in  manu  abbatis  S  JNichasii,  abbas  remi- 
sit  ei  novem  sextarios  annone ,  quorum  sex 
abbatissa  pro  molendinis,  très  vero  pro  qua- 
dam  cultura,  ecclesie  S.  Nichasii  annis  sin- 
gulis  persolvebat.  Sane  novalium  vestrorum, 
que  propriis  manibiis  aut  sumplibus  colitis, 
sive  de  nutrimentis  vestrorum  animalium , 
nullus  a  vobis  décimas  présumât  exigere. 
Obeunte  vero  te,...  vel  tuorum  quolibet  suc- 
cessorum ,  nullus  ibi  qualibet  subreptionis 
astutia  seu  violentia,  preponatur,  nisi  quem 
fratres  comrauni  consensu  ,  vel  fratrum 
major  pars  consilii  sanioris ,  secundum  Dcum 
et  S.  Benedicti  regulam  providerint  eligen- 
dum.  Decernimus  ergo  quod  nulli....  Datum 
Beneventi,  per  manumGratiani...  subdiaconi 
et  notarii,  vi  idus  Icbruarii,  indictione  ii... 
anno  n°.  c°.  lx".  vin".,  pontificatus  vero 
donni  Alexandri  p.ipe  ÎIT  anno  v°. 


Voyez  Martenu.,  Amptisi».  collect., 
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CLXXXI. 

J9  juillet  EpiSTOLA  Alcxaiidri  papa^  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  de  ope  ferenda  teriœ  orientali. 

Martcnu.,  Anipliss.  collcct.,  ii  ,  750.  —  Rec.  îles  Hist.  de  Fr.,  xv,  880. 

CLXXXII. 

Ann.  ueo.  EpisTOL.i  AiTialiici  régis  Hierusalem  ad  Henricum,  queni,  ex- 
positis  molestiis  regni  orientalis ,  rogat  ut  bénigne  excipiat 
Fridericum  tyrensem  archiepiscopum,  et  alios,  misses  ad  sub- 
sidia  flagitanda  ^ 

Martenn.,  Ampliss.  collcct.,  ii ,  803.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi  ,  187. 

CLXXXIII. 

18  mais         Epistoi..\  Alexaudri  papjie  III  ad  Henricum  remensem  archi- 

1170.  .  .  ^      ^ 

episcopum,  ne  jura  suffraganeorum  suorum  et  maxime  belva- 
censis  episcopi  sibi  vindicet;  nec  ejus  personam  gravet  absque 
comiM'ovincialium  episcoporum  judicio. 

Martenn.,  Anipliss.  collect.,  ii ,  823.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr,,  xv,  881. 

CLXXXIV. 

27  mai  1170.  EpisTOL.^  Alcxandri  papa?  III  ad  F.  decanum  et  canonicos 
remenses,  ut  causam  cognoscantTheobaldi  clerici  et  fratris  ejus, 
qui  ob  suam  appellationem  ad  papam,  violenter  carceri  man- 
cipati  fuerant  per  Joannem  vicarium  archidiaconi  et  Thomam 
presbyterum. 

Martenn.,  Anipliss.  collcct.,  [i ,  840. 

CLXXXV. 

lojuinino.  Epistol,v  Alexandri  papa^  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum, cui  gratias  agit  pro  decem  marcis  auri  sibi  oblatis, 
et  pro  giatia  militibus  Templi  exhibita. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ir,  845.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  889. 

■   Voyez  aussi  les  lettres  cxcvii,  cxcvm  et     199,  :joo.  Voir  aussi  Hcc.  des  Hist.  de  l^r., 
cxcix,  etc.  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi,  198,     xv,  gôS. 
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CLXXXVI. 

EpisTOLA  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remeiiseni  arclii- 
episcopum,  ut  exactioues  Thomte  Mali  Imr^eiisis  S.  Remii^ii 
compescat. 

Maitenn.,  Anipliss.  collcct.,  ii  ,  848.  , 

CLXXXVII. 

Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  Henricum  reniensem  artlii- 
episcopum ,  cui  causam  committit  dirimendam  de  homine 
S.  Remigii,  cujus  res  auferre  voluerat  abbas  S.  Remigii ,  quod 
is  in  uxorem  duxisset  feminam  ecclesise  S.  Pétri. 

Martenn.,  Ampliss.  coUecl.,  ii,  849.  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  xv,  890. 

CLXXXVIII. 

Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  Henricum  remenseni  archi- 
episcopum ,  ut  causam  aiidiat  et  décidât  inter  procuratorem 
archidiaconi  remensis  et  Hubaldum  burgensem  castri  S.  Re- 
migii, de  pace  quam  Hubaldus  violasse  dicebatur. 

Martenn.,  Ampliss.  collcct.,  ii ,  849. 

CLXXXIX. 

Epistola  Alexandri  papse  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii 
et  Fulconem  decanum  remenseni,  quibus  litem  inter  clericos 
quosdam  dijudicandam  committit,  de  domo  censuali  ecclesia" 
S.  Symphoriani. 

Concil.  Labb.,  x,  1251.  —  Concil.  Ilard.,  vi  ,  part,  ii,  1433. 

cxc. 

Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii 
et  Fulconem  decanum  remensem,  de  scliolaribus  remcnsibus  a  , 
presbytero  injuste  excommunicatis  et  alias  injurias  passis. 

Sirmond.  Oper.,  m,  1343.  —  Concil.  Labb.,  x  ,  1283.  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fr., 
XV,  892. 
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CXCI. 

scem-      Epistola  Alexaiidi'i  papse  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii. 

70  ou  '      i  *^ 

lie  prohibeat  homines  sui  monasteiii  uxores  ducere  de  alterius 
dominio. 

Siimoiul.  Oper.,  m,  1300    —   Concil.   Labb.,  x,   125-2.  —   Rec.  des  Hist.  de 
Fi.,  XV,  894,  etc.,  etc. 

CXCII. 

1170.  Epistola  Alexandri  papte  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii 
et  Fulconem  remensis  ecclesiae  canonicum ,  ut  de  usurarii  causa 
cognoscant. 

Sirraond.  Oper.,   m,   p.  1294.  —    Concil.  Labb.,  x,  1248.   —  Concil.  Hard.. 
VI,  pari.  M  ,  14.30. 

CXCIII. 

1170  Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  ut  causam  audiat  inter  Martinum  et  Adam,  de  qua- 
dam  vinea ,  si  oonsuetudo  terrae  habet  quod  causa  possit  suli 
ecclesiastico  judice  terminari. 

Martenn.,  Ampliss.  collecl.,  ii  ,  841. 

CXCIV. 

1170  Charta  qua  Henricus  remensis  archiepiscopus  concedit  in- 
firmis  remensibus  nundinas  per  octo  dies  a  die  PaschcT,  juxta 
domum  ipsorum  extra  civitatem  remensem  ^ 

Mari.,  II,  399.  —  Rec.  des  Hi.st.  de  Fr.,  xvi ,  189. 

'   "  INotez  que  cette  chartre  tfHenry  de  1648,  où  l'on  trouve  en  effet,  fol.  i5o  :  «  Une 

«  France  est  la  plus  ancienne  chartre  qui  se  «  ancienne  chartre  de  l'archevesque  Samson  , 

n  trouve  présentement  au  cartulaire  de  l'hô-  «  de  l'an  ii5'2,   par  laquelle   appert  que  le 

«  tel-de-ville  de  Reims;  en  la  page   i5o  de  «  nommé  Roger  Bazoras  a  donné  aux   I.e- 

«  son  inventaire  il  est  fait  mention   d'une  «  preux  place  pour  asseoir  des  moulins  au 

'c  chartrederarchevêqueSansondel'an  1 15'2,  «  lieu  dict  Flancourt.  » 
«  mais  elle  n'est  plus  présentement  au  cartu-        Comment  Rogier,  qui  écrivait  en  1619, 

Il  laire  dudit    hôtel -de -ville.  »    (Lacourt,  et  qui  connaissait  si  bien  les  archives  de  la 

Mari,  ann.,  I,  no<.,  fol.  60,  v°.}  ville,    n'a-t-il    pas   fait    mention  de   cette 

Lacourt   veut    parler   de    l'inventaire   de  pièce?  —  Cet  auteur-  a  d'ailleurs  consacré 
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CXCV. 


Charta  qua  Ilenricus  romensis  archicpiscopus  coniH-mat  pie-  Ai 


lin  de  ses  onze  livres  à  l'Iiistoire  des  foires 
de  Reims.  La  cliarte  de  Henri  de  France 
que  nous  indiquons  dans  notre  texte  y  est 
transcrite  en  entier  et  accompagnée  de  re- 
marques que  nous  jugeons  utile  de  repro- 
duire. 

«  Ayant  par  cy-devant  représenté  les  ser- 
vitudes que  aucuns  arclievesques  de  Reims 
ont  voulu  establir  en  la  dicte  ville ,  il  est  à 
propos  aussy  de  faire  mémoire  des  choses 
notables  qu'ils  y  ont  faict,  comme  l'establis- 
sement  de  la  foire  de  Cousture,  laquelle  est 
une  des  plus  signalées  foires  du  royaume  et 
quy  donne  grande  réputation  à  la  dicte 
ville.... 

it  La  raison  pourquoy  ceste  foire  estoit 
establic  à  commencer  le  jour  festc  de  bonne 
Pasques ,  et  depuis  remise  à  la  semaine  pré- 
cédente qui  est  tousjours  le  temps  de 
Pasques,  encor  que  cela  semble  ridiculle, 
néantmoings  il  est  à  croire  que  cela  ne  fut 
pas  faict  sans  grande  considération ,  et  diray 
par  conjecture  ce  qui  m'en  semble.  Premiè- 
rement, que  l'église  de  Reims  estant  église 
métropolitaine  de  la  province ,  qu'elle  a  esté 
de  tout  temps  douée  de  grands  privilèges 
par  dessus  toutes  les  autres  églises  de  la 
dicte  province  ;  que  au  temps  de  la  feste  de 
Pasques  il  y  pouvoit  avoir  lors,  comme  il  y 
a  encor  à  présent,  des  pardons  et  indul- 
gences octroyez  à  tous  ceux  qui  par  dévotion 
visiteroient  la  dicte  église;  alors  les  dicts 
pardons  n'estoient  pas  si  communs  comme 
ils  sont  à  présent ,  au  contraire  les  pé- 
nitences estoient  beaucoup  plus  grandes 
qu'elles  ne  le  sont,  comme  on  jiourra  voir 
par  une  bulle  de  l'archevesque  Guillaume , 
cy-après  transcripte,  à  l'occasion  desquelles 
indulgences  le  peuple  de  la  province  de 
Reims  et  autres  venoient  en  la  dicte  ville  en 
grande  afiluence  pour  visiter  la  dicte  église 
et  participer  aus  dictes  indulgences.  J'ay 
veu  par  certains  mémoires  qu'en  l'an- 
née i45i  qu'il  estoit  venu  en  la  dicte  ville 
aux  pardons  généraux  de  la  Saint-Luc  que 


nostre  saint  père  le  pape  avoit  donné  et  oc- 
troyé à  l'église  de  Reims,  qui  oncques  n'a- 
voient  estez  en  la  dicte  église,  jusques  au 
nombre  de  cent  mil  personnes;  mais  je  crois 
que  ceste  année-là  le  jubilé  s'y  célébroit  ; 
toutefois,  par  le  dit  mémoire,  il  n'est  fait 
mention  que  du  pardon  de  la  Saint-Luc.  Or, 
considérant  Testât  auquel  pouvoit  estre  lors 
la  dicte  ville...,  les  babitans  d'icelle  ne  soû- 
lant faire  leurs  provisions  que  avecq  le  jour 
la  v\e,  et  que  ce  grand  nombre  de  peuple 
pouvoit  en  recevoir  des  grandes  incommo- 
dités, le  dit  archevesque  Henry  permit  à 
toutes  personnes  d'y  amener  des  marchan- 
dises et  denrées  pour  accommoder  le  peuple. . . 
Ensuit  la  copie  de  la  chartre  de  l'archevesque 
Guillaume  cy  dessus  mentionnée.  « 

n  Willelmus...  Qui  miserorum  raiseretur, 
«  misericordiam  Uei  a  misericordiae  pâtre 
«  consequetur  ;  cuni  autem  homines  videa- 
<(  mus  a  lejire  percussos  niiserabili  torqueri 
II  cruciatu  ,  humanitatis  ratione  doloribus 
«  eorum  compati  debemus  et  condolere. 
«  Hac  igitur  inducti  consideiatione ,  af- 
«  flixioni  et  miseriae  leprosorum  juxta  civi- 
"  tatem  remensem  conunorantium  volumus 
"  remedium  impendere,  et  omnes  fidèles  ad 
K  beuefaciendum eis  rogamus,  et  in  Domino 
Il  attentius  exhortaraur.  j\os  auteni  de  Dei 
«  misericordia  et  gloriosse  virginis  Marise  et 
II  omnium  sanctorum  meritis  coufisi ,  omni- 
II  bus  qui  adnundinasvenerint ,  deinjunctis 
II  sibi  penitentiis  banc  indulgentiam  impen- 
II  dimus,  videlicet  de  septem  annis  unum, 
Il  de  tribus  quadragenis  unam  quara  sibi 
II  quisque  elegerit,  de  sextis  feriis  quartam 
II  partem.  Preterea  offensas  patrum  et  ma- 
it  trum,  nisi  violentas  mauus  injecerint,  et 
Il  vota  fracta  si  ad  eadera  redierint ,  et  pec- 
II  cata  etiam  oblita  eis  misericorditer  relaxa- 
II  mus.  Datum  per  manum  Alexandri  cancel- 
«  larii  uostri.  » 

II  Le  scel  est  rompu,  et  au  doz  est  escript  : 
Il  Registrata  in  caméra  registri  remensis.  i> 
f  P.ibl.  de  Reims,  mss.  Rogicr,  i.  fol.  52,  v°.) 
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(lecessoris  sui  decretum  de  solo  pane  disti'ibueudo  canonicis 
non  residentibus  *. 

Marlenn.,  Thesaur.  anecJot.,  i,  459. 

CXCVI. 

Epistola  Henrici  Remorum  archiepiscopi  ad  Ludoviciun  Vil 
Francorum  rcgem,  ut  militem  Ebrardum  nomine  de  Brueres, 
cognatum  abbatis  S.  Dionysii  lemensis,  paratum  subire  judi- 
cium  curicTe  regicT,  bénigne  suscipiat. 

nucliesn.,  Ilist.   Fr.  script.,  iv,  636.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  15-2. 

CXCVII. 

Epistola  Henrici  trecensis  comitis  ad  Henricum  remensem 
aichiepiscopum  .  queni  laudat  quod  Sampegniacum  straverit, 
al)  eo  vero  veniain  petit  pro  Guermundo  de  Castellione  ^. 

Marlenn.,  Anipliss.  collccf.,  ii ,  967.  —  Rec.  des  Hîst.  de  Fr.,  xvi ,  195. 

CXCVIII. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Guidoneni  abbatem  S.  Ni- 
casii  et  M.  Radulfum  canonicum  remensem ,  ut  damna  mona- 
sterio  S.  Remigii  illata  reparari  curent. 

Sirmond.  Opcr..  iii,  p.  1323.  —  Concil.  Lahb.,  x,  1268.  —  Concil.  Hard.,  vi  , 
part.  II,  1449. 

CXCIX. 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi- 

'  Cette  pièce  est  omise  par  Brequigny.  n  pape  Innocent  1\,  dn  6  des  lialendes  de 
L'original  se  trouve  dans  les  Archives  du  clia-  «  septembre  1 24?)  I'"  veut  que  le  statut  ci- 
pitre,  laj'.  10,  liass.  i8,  n"  i.  Elle  y  est  accom-  «  dessus  soit  exécuté,  et  que  les  chanoines 
pagnée  de  trois  autres  bulles  que  le  catal.  des  «qui  s'y  refuscroient  puissent  y  être  con- 
Arch.  du  chap.,  i,  i38,  indique  ainsi  :  «Joint  «  trainls.  » 

"  trois  bulles  [dont  deux]  du  pape  Alexan-  '  Brequigny  assigne»  cette  pièce  la  date 

"  dre  III.  La   i",  des  ides  de  juillet  ii6o,  deiija;  mais  dans  une  charte  de  1 171,  que 

«  confirmative  du  décret  de  Sanson  ;  la  2',  nous  donnons  plus  bas  sous  le  n"  ccix,  l'ar- 

"  des  ides  de  décembre  1170,  confirmative  chevêque  Henri    nous   fournit  la  date  que 

"  du    décret    ou    statut  de   son   successeur  nous  restituons  ici  à  la  lettre  du  comte  de 

«  Heoi-i.  Joint  encore  une  autre  bulle  du  Champagne. 
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episcopum.  Negat  se  abbati  de  Cheminone  aut  alii  cuilibet  literas 
dédisse,  quilîus  auctoritas  ejus  ordinaria  ad  Willelmum  seno- 
nensem  archiepiscopum  tanqiiam  apostolicse  sedis  legatum  , 
transferretur. 

Martenn.,  Ampliss.  coUect.,  ii ,  888.  —  Rec.  Jes  Hisl.  de  Fr.,  xv,  901. 

ce. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  abbates  S.  Remigii  et  S.  Dio-     ij 
nysii  remensis,  quilîus  causam  inter  G.  remensem  et  A.  mu- 
lierem,  de  domo  quadam,  judicandam  committit. 

Sirmoiul.  Oper.,  m  ,  p.  1344.  —  Concil.  Labb.,  x  ,  1284.  —  Concil.  Hard.,  vi, 
pari.  M  ,  1464. 

CCI. 

Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  Henricum  remensem  archi-  ^21 
episcopum,  ut  homines  S.  Remigii  defendat  a  vexationibus  ca- 
nonicorum  suessionensium  et  Nicolai  de  Bazochis. 

Martenn.,  Ampliss.  coUect.,  ii,  906.  —  Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  906.      *'  ; 

CCII.  '. 

Epistola  Alexandri  papfe  III  ad  Henricum  remensem  archi-    22 
episcopum,  cui  respondet  ad  diversa  de  quibus  eum  consulue- 
rat,  super  appellationibus  et  dilationibus. 

Marlenn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  911.  —  Ree.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  908. 

CCIIL 

Epistola  Alexandri  pap?e  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii  ^^24 
et  Fulconem  decanum  remensem,  ut  cognoscant  de  causa  quo- 
riundam  qui ,  ab  episcopo  ambianensi  judice  constituto  a  pon- 
tifice,  appellaverant. 

Sirmond.  Oper.,  m  ,  p.  1299.  —  Concil.  Labb.,  x  ,  1251.  —  Concil.  Hard.,  vi, 
part.  II ,  14.33. 

CCIV. 

.      . .  311 

Epistola  Alexandri  papce  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii,  im 

4G 
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ut  qui  terrain  O.  S.  Theodorici  civis  remensis  Hierosolymam 
pi"ofecti  invaserat,  eam  restituere  compellatur. 

Sirmond.  Oper.,  m,  p.  129G. —  Concil.  Lalib.,  x,  l-24i).  —  Coiicil.  Hard.,  vi , 
part.  Il ,  1431 . 

ccv. 

Epistola  Alexandri  paptie  III  ad  abbatem  S.  Remigii  et  Ful- 
conem  decanum  remensem,  quibus  litem  inter  lîliastram  R. 
militis  de  Vilario,  et  avunculum  ejus,  judicandam  committit, 
de  terragiis  pignori  obb'gatis. 

Sirmond.   Oper.,  m,  1.340.   —  Concil.  Labh.,  x,  1281.   —  Concil.  Hard.,  vi , 
part.  II ,  1461. 

CCVI. 

Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii 
et  Fulconem  decanum  remensem,  quibus  causam  de  dote  uxoris 
R.  de  Vilers  judicandam  committit. 

Sirmond.   Oper.,  m,  1341.  —  Concil.  Lal.b.,  x,  1281.   —  Concil.  Hard..  vi , 
part.  Il,  1462. 

ce  VII. 

Epistola  Alexandri  pap;ie  III  ad  silvanectensem  episcopum 
et  abbatem  S.  Medardi ,  ut  damna  monasterio  S.  Remigii  illata 
reparentur. 

Sirmond.  Oper.,  m,  1298.  —  Concil.  Labl).,   x  ,   1251.  —  Concil.  Hard  ,  vi , 
part.  II,  1432. 

CCVIII. 

Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii 
et  Fulconem  decanum  remensem ,  ut  cognoscant  de  causa  Wil- 
lelmi  cujusdam  qui  se  usuris  oppressum  querebatur. 

Sirmond.  Oper.,  m,  1305.   —  Concil.   Labb.,   x,  1255.   —  Concil.  Hard.,  vi  , 
part.  Il,  14.37. 

CCIX. 

Chahta  de  Sampegniaco  empto  ab  archiepiscopo  remensi. 

Cart.  G  du  chapitre,  fol.  23. 

In  nomiiic  Sancte  et  indiviiUie  Trinilalis.  E{;o  Henricus  Dei  [jralia 
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Remorum  dictus  archiepiscopus ,  omnibus  tam  futuris  quam  preseuli- 
bus,  in  perpetinim.  Cum  ex  administratione  pastoralis  oflicii  teneamur 
subditorum  nostionim  quicli  providere  et  paci,  preseitim  cpiia  utrum- 
qiie  gladium  nos  exercere  oportet ,  pio  loco  et  tempore ,  in  eos  qni 
paccm  oderunt  et  justicie  adversantur  ;  propensiori  consideratione 
nobis  attendendum  est,  ut  materialis  gladius  cum  oportunum  fuerit, 
ita  spirituale  comitetur,  ne  C[ui  unum  elFugerit ,  alterum  se  etïugisse 
glorietur  :  sane  mundus  in  maligno  positus  est,  adeo  ul  lilii  nequam, 
licet  alterum  vel  utrumque  gladium  presentiant  suis  cervicibus  immi- 
neie,  vix  tamen  a  consuetibus  (sic)  excessibus  contineie  vereantur.  Hue 
accedit  quod  misericordia  moti  super  oppressione  pauperum,  muni- 
tionem  de  Sampegniaco,  auxilio  Dei ,  et  amicorum  nostrorum  freti 
consilio,  destruximus  que  quasi  nidus  et  receptaculum  erat  raptorum 
qui  patriam  perturbabant ,  latrocinia  exercentes ,  homicidia  perpé- 
trantes ,  villas  ecclesiarum  nobis  commissarum  supra  modum  gravan- 
tes, et  indebitas  consuetudines  ab  itinerantibus  per  viampublicam  que 
ducit  Cathalaunum  a  nostra  remensi  civitate,  aliquando  interminatione 
mortis,  aliquando  intlictione  vulnerum,  extorquentes  ;  ita  ut  neque 
in  vii'os  ecclesiasticos  manus  suas  injiceie  l'oimidarent.  Sequenti  vero 
anno  postquam  munitionem  illam  deslruxeramus ,  Boso  miles  qui 
erat  dominus  et  possessor  Sampiniaci,  vendidit  nobis  pro  trecentis 
libris  villam  Sampeguiaci  et  quicquid  habebat  in  territorio  ejusdem 
ville  in  feodis,  vel  in  dominio  suo,  terram  arabilem,  pascua,  prata, 
acjuas,  piscationes,  molendina,  et  omnia  que  in  predicta  villa,  vel  in 
territorio  ville,  habebat;  ita  ut  qui  ibidem  aliquid  in  feodo  ab  eo 
tenebant,  a  nobis  et  a  successoribus  nostris  tenebunt ,  et  hominium 
inde  nobis  facient.  Hanc  ejusdem  Bosonis  venditionem  concessit  mater 
ejus  comitissa,  et  uxor  ejus  Helisendis  ,  fdius  quoque  ipsius  Bosonis 
Hugo,  et  filie,  et  fratres  ejusdem  Bosonis,  Wido,  Olricus,  Oliverus, 
Witerus,  et  sorores  ejusdem  Bosonis,  Ada  et  Helvidis,  et  Ferricus 
maritus  Ade,  et  filii  Helvidis,  Olriccus,  Colinus  et  Hersendis,  presen- 
tibus  istis  :  Galeranno  clerico  nostro  canonico  nostro  remensi ,  Hu- 
gone  de  Silleri ,  Petro  de  Avenai,  Radulfo  de  Porta  Martis,  Gerardo 
de  Posterna,  Odone  de  Curmusi,  militibus  et  servientibus  nostris;  Fer- 
rico,  Fulcone  deThesauro,  Petro  de  Turribus  super  Maternam,  Rai- 
nero  Buiron,  Radulfo  Aquillon.  Hoc  etiam  concesserunt  apud  Septem 
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Salices,  Wermundus  de  Castellione,  Witerus  de  Sarnai,  presentibu> 
istis  :  Jolianiie  cancellario ,  pi^edicto  Galeraiino ,  Rabone ,  Baldiiiuo 
militibusj  Ilerlebaudo ,  Radulfo,  servientlbus  uostris.  Hoc  etiam  con- 
cessit  et  reslgnavit  in  manu  nostra,  apiid  MalUacum ,  Wermundu.s 
de  Wiron,  a  quo  predictus  Boso  Sampegniacum  tenebat  '  ;  et  dorai- 
nium  iilud  qnod  ibidem  habebat,  nobis  libère  reddidit  possidendum, 
presentibus  istis  :  jam  dicto  Jolianne  et  piedicto  Galeranno ,  Matheo 
Rufo,  Petro  de  A\enai,  Gosleno  de  Septem  Montibus.  Postmodum 
vero  predictus  Boso  ad  nos  venieus  Remis,  piesentibus  nobis  et  qui- 
busdam  personis  nostris ,  quarmn  subscripta  sunt  nomina ,  venditio- 
nem  illam  recognovit,  laudavit,  et  concessit  ;  et  pro  prefata  villa  et 
predictis  appendiciis  ejus,  trecentas  a  nobis  libras  i-ecepit  per  manum 
cujusdam ûatris  de  Templo  %  Dainberti  nomine.  Hec  autem  sunt  eorum 
nomina  qui  interfuerunt  :  Petrus  abbas  S.  Remigii.  Boso  arcliidiaconus 


'  Le  complément  de  toutes  ces  ratifications 
se  trouve  cart.  G  du  chapitre,  fol.  24,  verso, 
dans  la  charte  suivante  : 

«  In  nomine  Sancte  et  individue  Trinitatis. 
Ego  Guido  Dei  gi-atia  cathalauuensis  episco- 
pus,  ad  posterorum  noticiani  presentium  lit- 
terarum  apicihus  transmittere  cuiavi ,  quod 
venerabilis  dominus  Henricus  Reinorum  ar- 
cliiepiscopus  comparavit  a  Bosonc  milite  qui 
possessor  et  dominus  erat  Sampegniaci ,  to- 
tam  villam  Sampegniacum ,  et  omnia  que 
ibidem  in  dominio  ejusdem  ville  possidebat, 
assensu  Guermundi  militis  de  OiTon ,  de 
cuj us  feodopredictadescendebant.  Nos  etiam, 
quia  predictus  Guermundus  ea  a  nobis  tene- 
bat, et  de  feodo  nostro  erant ,  concessimus, 
laudavimus  et  ratam  liabemus  comparatio- 
nem  illam,  et  eidem  domino  archiepiscopo 
feodum  nostrum ,  in  tota  illa  possessione 
quemadmodum  eam  ex  integro  comparavit, 
assensu  personarum  et  totius  capituli  ecclesie 
nostre  resignaviiuus.  Hoc  igitur  in  perpe- 

luum  ratum,  etc S.   Guidonis.  S.  Bal- 

duini.  S.  magistri  Robcrti,  S.  Guidonis  de 
Roceio  archidiaconorum.  S.  Bovonis  de- 
cani.  S.  Jacobi  thesaurarii.  S.  Rainaldi  can- 
loris.  S.  Pétri  senescalci.  S.  Olrici,  S.  Ro- 
bert!,  S.  Rinardi  presbiterorum.  S.  Rogeri, 
S.  magistri  Jacobi  diaconorum.  S-  Rogeri  de 
Roseto,  S.  Hugonis  de  Yitriaco  subdiacono- 


rum.  Aclum  Cathalaunensi,  anno  u"  C  lxx" 
m".  Girardus  cancellarius  scripsit  et  sub- 
scripsit.  « 

'  <i  L'église  que  saint  Rémi  avoit  fait  bâtir 
«  dans  la  cité  en  l'honneur  de  saint  Martin, 
«  et  qui  fut  dite  depuis  de  la  Trinité,  fut 
"  rétablie  dans  le  xi'  siècle  par  Constant, 
<i  doyen  de  l'église  de  Reims,  qui  y  fonda 
«quatre  prébendes  (voyez  Mari.,  i,  i43; 
1  Gall.  christ.,  ix,  12  et  171),  auxquelles 
.'  son  neveu  et  son  successeur  au  doyenné 
«  en  ajouta  six  autres.  Le  chapitre  de  l'église 
«  de  Reims  donna,  en  11 70,  cette  église  et 
«  ces  prébendes  aux  chevaliers  [du  Temple] . 

((  C'est  aujourd'hui  [i75g]  la  comman- 

n  derie  servante  de  Malthe  la  mieux  rentéc  " 
(Bidet,  Mém.,  11,  p.  172.) 

« Environ  l'an   1170  l'archevesque 

i<  nommé  Henri  bailla  ladicte  église  et  tout 
n  le  revenu  desdictes  prébendes  aux  frères 
<c  Templiers,  à  la  charge  d'y  continuer  le 
u  service  fondé  [par  Constant].  Environ  l'an 
i<  1309....  la  maison  [du  Temple  à  Reims] 
«  et  toutes  ses  dépendances  fut  baillée  aux 
If  frères  Gspitaliers....  et  ladicte  maison  a 
«  este  tousjours  depuis  tenue  par  les  com- 
i(  mandeurs  et  religieux  ordomiés  de  l'ordie 
«  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  »  (Bibl.  Roy., 
mss.  suppl.  franc.,  i5i5-2,  Rogier,  tom.  11, 
fol.  552.  ) 
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reraensis.  Drogo  prepositus.  Fulco  decanus.  Thomas,  Laureiitius  pres- 
biteri.  Rogerus  de  Porta  Carceris ,  et  magister  Radulfus  diaconus. 
Milo,  Rainoldus  subdiaconi.  De  militibus  vero  :  Simon  Pesliipl,  qui  et 
ipse  concessit,  quiim  de  parentela  eiat  prefati  Bosonis;  Petrus  de 
Avenai,  Goslenus  de  Septem  Moiitibus,  Wilardus.  De  burgensibus 
autem  :  Richemis  Mordens  Carnem ,  Galterus  de  Manso,  Simon  auri- 
faber.  J\os  itaque  tam  villam  de  Sampegniaco  quam  omnia  appen- 
dentia  ejus  que,  ut  prelibatum  est,  comparavimus  ,  et  raunitionem 
quam  constiui  fecimus  apud  Septem  Saliccs  ,  assignamus  et  concedi- 
mus  successoribus  nostris  arcliiepiscopis  remensibus,  post  decessum 
nostrum  perpeluo  possidenda.  Si  quis  autem,  etc.,  etc.  Actum  anno 
incarnati  \erbi  m"  c°  lxx°  i°,  régnante  domino  et  fratre  nostro  Ludo- 
vico  anno  xl°,  arcliiepiscopatus  nostii  anno  x". 

ccx. 

Epistola  Alexandii  pap;ie  III  qui,  omissa  qiierela  S.  Basoli,nina 
ad  Hem  icum  reniensem  archiepiscopum  scribit,  ut  suffraganeos 
sucs  fliligat  et  honoret,  nec  ecclesiaium  eoi^um  causas  sibi  attri- 
buât, nisi  ad  ejus  audientiam  per  appellationem  fuerint  delatfe. 

Marlenn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  931.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  918. 

CCXI. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  abbates  S.  Remigii  et  S.  Ni-  20  ma 
casii  remensis,  quibus  causam  quamdam  de  negato  debito  judi- 
candam  committit. 

Sirmond.  Opcr.,  m,  1347.  —  Concil.  Labb.,  x,  1285.  —  Concil.  Hard.,  \i, 
part.  Il,  146G. 

CCXIL 

Epistola  Alexandri  papœ  ÎII  ad  Henricum  remensem  archi-  lejiii 
episcopum,  ut  villam  dictam  Septem  Salices  fratribus  S.  Basoli 
restituât ,  et  ab  eorum  vexatione  cesset. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  939.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  920. 

CCXIII. 

Charta  qua  Ascelinus  abbas  S.  Basoli  donat  Henrico  remensi  Ann. 
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arclîiepiscopo  qiiidquid  tlitionis  habebant  monachi  S.  Basoli 

apud  Septem  SaHces. 

Cart.  G  du_  chapitre,  fol.  31,  vciso. 

In  nomiiie  Sancte  et  indivldue  Trinitatis....  Ego  Acelimis  Dei  gratia 
S.  Rasoli  dictus  abbas  et  capitiilum  nostium  ,  notum  fieri  volumus 
tam  piesentibus  quam  futuris ,  quod  mianiini  assensu,  doiiavimus 
veiierabib  domino  et  patri  iiostro  Henrico  Remorixm  arclîiepiscopo, 
bannimi  et  justiciam ,  Yiatoriam  et  saiiguinem ,  et  cpiicquid  dilionis 
liabebamus  apud  Septem  Salices.  Commutavimus  autem  cmn  eo  mo- 
lendina  nosti a ,  censiis ,  et  uuiveisos  redditus  quos  ibi  liabebamus, 
et  habere  debebamus ,  aquas ,  piscatioiies ,  et  marescum  usque  ad 
veterem  calciatam  in  qiia  moleiidina  fuerunt  antiquitus,  et  usque  ad 
terram  cultam  que  est  ex  parte  S.  Basoli ,  pro  decem  libris  et  duo- 
decim  solidls  remensis  monete ,  et  pro  quatuor  modiis  frumenti ,  et 
quatuor  modiis  avene  ad  mensuram  Septem  Salicum,  et  quatuor  mo- 
diis avene  quinque  sextariis  minus  ad  mensuram  S.  Basoli ,  et  xl  an- 
guillis  quas  sohet  nobis  singulis  annis,  ab  adventu  Domini  usque  ad 
Pasclia.  Denarios  autem  et  annonam ,  numéro  et  mensura  qua  supra 
dictum  est,  assignavit  nobis  apud  S.  Reraigium ,  ut  de  redditibus 
t[uos  ibi  habebat,  recipiamus  illa  singulis  annis  ab  eodem  monaste- 
rio,  medietatem  in  depositione  S.  Reniigii  ,  et  alteram  medietatem 
in  translatione  ejusdem.  Retinuimus  autem  nobis  jus  altaris,  décimas, 
terragia,  terras  proprias  ad  excolendum,  corvatas,  capital  icia  liomi- 
num  nostrorum,  redemptionem  de  matrimoniis  ipsorum  prêter  licen- 
fiam  nostram  contractis,  et  relevationem  de  liomicidio,  sicut  liabuimus 
ab  antiquo.  Preterea  si  quis  de  mansionariis  nostris  extra  Septeni  Sali- 
ces habitantibus,  ad  eandem  villam  causa  manendi  tlemigrare  voluerit, 
si  forisfacto  non  fuerit  obligatus ,  liber  exibit  cum  mobilibus  suis  : 
nos  vero  terram  quam  tenebat  a  nobis,  et  domum  retinebimus  ,  si 
placet  nobis;  si  yero  forisfacto  nobis  obligatus  fuerit,  i-etinebimus 
(|uicqui(l  inventum  fuerit  de  suo  in  terra  nostra ,  donec  satisfecerit 
nobis  secundum  consuetudines  vicinarum  villarum.  De  procuralionc 
autem  domini  régis  quam  dominus  arcliiepiscopus  facit  Remis,  ubi 
ponimns  portionem  nostram,  (juantum  solebant  sohere  homines  pre- 
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dicte  ville,  tanlum  solveie  teiiebiiiiliir.  Quod  ut  ratum,....  nomiiia 
eorum  tpi  piescripte  doiiationi  et  comniutatioiii  iiilerfuerunt,  fecimus 
subscribi  :  Johannes  remensis  cancellaiius.  Galeiaumis,  LupeUus  caiio- 
iiici  lemenses.  Beruerus,  Michacl ,  capellani  domiiii  aieliiepiscopi.  De 
militibus  vero  :  Rogerus  Cathalaiinensis,  Paganus  Balena,  Hugo  de 
Silleri ,  Albricus  Escuroel ,  Ewrardus  senescalcus  domini  archiepi- 
scopi  ,  Petrus  vicedominus  et  Acliarinus  filius  ejus ,  Reinaldus  de 
Beteguivilla,  Rogerus  Gallus,  Wilardusde  Curmissi.  Actum  anno  Verbi 
incarnati  m"  c"  lxx"  i",  aichiepiscopatus  domini  Heniici  anno  x°. 

CCXIV. 

Charta  qua  Heniicus  remensis  archiepiscopiis,  turrini  apud 
Septem  Salices  extruit  legendam  per  castellanuin,  oui  jura  banni, 
justitiœ,  molendini  ac  piscaturte,  ab  Ascelino  abbate  S.  Basoli 
accepta,  pro  stipendio  concedit. 

Mi.ll.,  Il,  400. 

ce  XV. 

Epistola  Henrici   remensis  archiepiscopi  ad  suos  suffraga-  i 
neos,  de  gravaminibus   sibi  ab  Henrico  comité  illatis  ;  et  ut 
ipsum  Henricum  excommunicent  ^ 

Martcnn.,  Ampliss,  collect.,   ii,   866.   —   Rec  des  Hlsl.  de  Fr.,   xvi ,   134,  et 
XVI ,  909  ,  in  not. 

'  "Voici  un  fragment  emprunté  aux  porte-  rordinaire  que  ceux  ii  qui  l'église  avoit  ac- 

feuilles  de  Lasalle  (Bibl.  Roy.  mss.  Reims,  cordé   des  fiefs,  à  charge  de  la  défendre, 

cart.  111  )  qui  sert  à  expliquer  les  chartes  re-  fussent  les  premiers  à  la  piller.  Tels  étoient 

latives  à  Sampigny  et  à   Sept-Saulx ,  dont  Robert  de  Bove  dans  le  Laonois  et  les  sei- 

nous  donnons  l'indication  ou  le  texte ,  et  qui  gneurs  de  Chàtillon  aux  environs  de  Reims , 

ajoute  en  même  temps  quelques  renseigne-  qui,  s'érigeant  en  petits  tyrans,  désoloient 

menls  à  ceux  qu'offre  D.  Maitenne  dans  la  la    campagne   et   ravageoient  les  biens  des 

vie  de  l'archevêque  Henri,  placée  en  tète  du  monastères  et  de  la  métropole  même, 
second  volume  de  V Ampliss.  collect.  «  Henri  se  trouvoit  dans  ces  circonstances, 

«  ...  La  division  intestine  de  l'archevêque  Des  gentilshommes  du  nombre  de  ceux  qui 

et  de  son   chapitre  fut  triste,  mais  elle  ne  composoient  la  milice  de  Reims,  c'est-à-dire 

fut  pas  sanglante  comme  la  guerre  qu'il  eut  qui ,  ii  rai.son  des  domaines  qu'ils  tenoient 

à  soutenir  en  même  temps  contre  Henri  pre-  d'elle,  étoient  obligés,  en  cas  de  besoin,  de 

mier,  surnommé  le  Large,  comte  de  Cham-  fournir  et  de  commander  un  certain  nombre 

pagne,    son    neveu.    Quelques    vassaux    de  d'hommes  quand  l'archevêque  commandoit 

l'archevêque  la   firent  naître      c'étoit  assez  son   ban,  s'étoient   réunis  et  avoient  armé 


ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 


CCXVI. 


Epistola  Alexandri  papa-  III  ad  remensem  archiepiscopum. 


contre  lui.  L'absence  de  ce  prélat,  que  les  af- 
tiiires  publiques  occupoient,  fut  le  temps 
qu'ils  choisirent  pour  se  mettre  en  mouve- 
ment ;  personne  n'osoit  entrer  ilans  Reims 
ni  en  sortir  :  ils  s'étoient  répandus  par  trou- 
pes sur  le  chemin  de  Châlons ,  enlevant  in- 
difl'éremraent  ce  qui  tomboit  sous  leur  main , 
pillant  à  la  vue  des  remparts  de  la  ville, 
ùtaut  souvent  la  vie  avec  les  biens  et  n'épar- 
i;nant  pas  davantage  les  ecclésiastiques  que 
les  séculiers. 

(I  Le  château  de  Sempigui,  village  qui 
n'est  plus  connu  que  par  sou  nom  ,  leur  scr- 
voit  de  place  d'armes  :  c'estlà  qu'ils  retenoient 
leur  proie,  ou  sur  les  terres  du  comte  de 
Champagne.  L'abbé  de  Saint- Kemi  avertit 
l'archevêque  de  Reiras  et  le  pressa  de  revenir 
empêcher  au  plus  tôt  que  cette  désolation 
n'augmentât.  Ce  prélat  vola  au  secours  de  ses 
sujets  dès  qu'il  eut  appris  ce  qu'ils  souf- 
froient  :  il  rassembla  ses  forces,  forma  le 
siège  du  château  deSempigni,  le  prit,  le 
fit  raser  jusqu'aux  fondements,  et  purgea  le 
pays  en  écartant  les  voleurs  qui  l'infestoient. 
(Charte  de  Pierre,  abbé  de  Saint-Rerai ,  en 
laveur  de  Henri  de  France.) 

«  Henri,  comte  de  Champagne,  qui  n'é- 
toit  pas  encore  brouillé  avec  lui,  le  félicita 
sur  cet  avantage  qu'il  venoit  de  remporter; 
il  le  qualifia  dans  sa  lettre  son  seigneur  et 
son  très  cher  ami  (  Lettre  du  comte  de 
Champagne  à  Henri,  Martenn.,  Ampl.  coll., 
II,  p.  967  ).  L'archevêque,  justement  irrité 
contre  Guermond  de  Châtillon,  seigneur  de 
Savigni ,  qu'il  regardoit  comme  le  chef  des 
mutins,  se  disposoit  à  faire  du  dégât  sur  ses 
terres.  Le  comte  ,  chez  lequel  il  s'étoit  sauvé, 
demanda  gi'âce  pour  lui,  et  feignit  de  ne  pas 
savoir  la  part  qu'il  avoit  dans  cette  révolte. 
Il  porta  parole  à  ce  prélat  que  si  Guermond 
lui  avoit  manqué  de  fidélité  en  quelque  chose, 
il  l'aideroit  à  en  tirer  vengeance  et  à  le  ré- 
<luire  aux  conditions  qu'il  lui  imposeroit. 

"  Henri  de  France  ne  crut  pas  que  la  sûreté 
<  (irnmnne   fût    suilisammenl     rétablie    tant 


qu'il  lui  manqueroit  de  ce  côté  une  place 
forte  qui  couvrit  le  pays  :  il  choisit  le  village 
de  Sei)t-Saux  pour  y  élever  un  château.  Ce 
lieu  ajjpartenoit  à  plusieurs  maîtres;  une 
pai  tie  dépendoit  de  l'abbaye  de  Saint-Basle; 
les  religieux  de  Saint-Remi  et  les  chanoines 
de  Saint-Tiraothée  possédoient  l'autre.  En 
vue  du  bien  public,  ceux-ci  abandonnèrent 
dans  la  suite  à  l'archevêque  les  fonds  qui 
éloient  à  eux.  Les  moines  de  Saint-Basle 
n'eurent  point  le  même  désintéressement, 
mais  leur  résistance  n'empêcha  pas  le  prélat 
de  fortifier  le  village. 

(I  Deux  religieux  de  ce  monastère  desser- 
voient  la  cure;  il  les  en  chassa  de  son  auto- 
rité :  ils  avoient  fait  provision  de  pierres  et 
de  chaux  pour  réparer  l'église;  l'archevêque 
employa  ces  matériaux  à  la  construction  du 
château,  et  par  une  suite  de  vexations  il  prit 
dans  la  forêt  de  l'abbaye  les  bois  de  charpente 
qui  lui  convenoient.  Dès  que  les  travaux 
furent  finis,  le  châtelain  de  Sept-Saulx  et 
SCS  soldats  |)illèreut  les  vassaux  de  Saint- 
Basle  et  les  emprisonnèrent.  L'abbé  vint  à 
Reims  demander  raison  de  ces  voies  de  fait  ; 
Henri  de  France  le  fit  arrêter,  il  le  condamna 
à  payer  cent  francs,  et  il  ne  le  laissa  pas 
sortir  qu'il  n'eût  compté  celte  somme.  Les 
habitants  de  Verzi  s'étoient  mis  en  défense 
contre  le  châtelain,  on  les  jeta  en  prison  ; 
ils  n'obtinrent  leur  liberté  qu'en  i)ayant 
soixante  livres,  et  en  s'obligeant  à  une  re- 
devance annuelle  d'une  mesure  d'avoine  par 
tête;  il  extorqua,  à  titre  aussi  injuste,  qua- 
rante livres  d'un  autre  village. 

c(  Les  religieux,  opprimés  en  tant  de  ma- 
nières, eurent  recours  au  saint- siège;  ils  y 
portèrent  leurs  plaintes.  Alexandre  IH,  dans 
une  lettre  du  5  des  kal.  de  juin,  lui  dit  seu- 
lement eu  passant  qu'il  venoit  d'être  informé 
de  ses  déprédations.  Une  seconde  lettre  qui 
vint  un  mois  après  fit  connoître  à  l'archevê 
que  qu'on  étoit  très  informé  à  Rome  de  l'in- 
solence et  des  rapines  du  châtelain  de  Sept- 
Saux.   On  ne  peut  lire  les  détails  qu'elle 
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contient  sans  s'étonner  avec  le  pape  que  ce- 
lui qui  devoit  être  le  protecteur  de  cette 
abbaye,  en  fût  devenu  le  fléau.  Alexandre 
s'en  remet  à  la  conscience  et  à  l'équité  de 
Henri  de  France;  il  veut  que  dans  sa  propre 
cause  il  soit  son  juge.  Cette  déférence  part 
<l'un  fonds  de  considération  et  d'amitié  qui 
l'enipèche  de  lui  donner  des  commissaires  : 
il  lui  laisse  donc  à  corriger  lui-même  ses 
excès  et  à  dédommager  l'abbaye  de  Saint- 
Basle  des  pertes  qu'il  lui  auroit  causées  par 
ses  traitements  impérieux,  à  convenir  pacifi- 
quement et  sans  délai  avec  les  religieux, 
parce  que  s'il  s'acharnoit  davantage  contre 
eux,  le  saint-siége  ne  l'en  quitteroit  pas  à  si 
boa  compte.  (Altx.  Epist.,  aiartenn.,  Ampl. 
cnllect.,  II ,  955  et  939.  ) 

«  Deux  intérêts  agissoient  sur  le  comte 
de  Champagne  dans  cette  affaire  :  il  ne  pou- 
voit  permettre  qu'on  enlevât  à  cette  abbaye 
un  bien  qui  provenoit  de  la  concession  de 
ses  ancêtres;  et,  ce  qui  lui  tenoit  peut-être 
plus  à  cœur,  il  ne  vouloit  pas  souffrir  que 
l'arcbevèque,  qui  avoit  affermi  son  pouvoir 
sur  ses  bourgeois  en  élevant  [dans  Reims]  une 
citadelle  qui  les  tenoit  en  respect,  se  rendît 
au-debors  maître  de  la  campagne  du  côté  de 
Chàlons  et  d'Épernay.  Le  château  de  Sept- 
Saux  lui  faisoit  ombrage  ;  cependant  il  ne  se 
porta  pas  à  une  rupture  ouverte;  il  en  atten- 
dit l'occasion,  et  il  l'aida.  Il  avoit  un  sujet  de 
mécontentement  bien  spécieux  dans  sa  qua- 
lité de  descendant  des  bienfaiteurs  de  l'ab- 
baye de  Saint- Basle,  ce  prétexte  couvroit 
les  défiances  de  sa  politique ,  il  lui  acquéroii 
même  l'honneur  d'aimer  l'église  et  de  pro- 
téger les  religieux;  il  savoit  encore  que  du 
caractère  d'esprit  dont  éloit  Henri  de  France, 
il  n'y  avoit  qu'à  le  croiser  pour  lui  faire 
perdre  cette  égalité  sage  qui  tient  le  cœur 
dans  une  assiette  tranquille  :  il  chercha  donc 
à  l'impatienter. 

'<  Le  comte  relevoit  de   l'église  de  Reims 


par  la  ville  d'Épernay  et  d'autres  terres  con- 
sidérables que  les  comtes  de  Troyes  avoient 
envahies ,  lorsque  ,  par  leurs  usurpations  et 
leurs  mariages ,  ils  formèrent  le  comté  de 
Champagne  et  de  Brie  ;  les  archevêques  n'en 
avoient  retenu  que  l'hommage,  sauf  la  fidé- 
lité due  au  roi  comme  souverain.  Henri  ne 
l'avoit  pas  encore  rendu  depuis  l'avènement 
de  [l'archevêque]  Henri  de  France;  il  étoit 
homme  lige  du  métropolitain,  et  tenu  aux 
devoirs  de  son  fief.  Les  ennemis  de  l'église  de 
Reims  devenoient  les  siens  ;  il  ne  pouvoit  sans 
félonie  les  assister  ni  leur  donner  retraite. 
C'est  cependant  ce  qu'il  avoit  fait  envers 
Guermond  de  Chàlillon  et  ses  adhérents. 
Cette  offense  étoit  capitale  :  l'archevêque  la 
poursuivit  d'abord  sans  aucune  ténacité  de 
ressentiment;  il  députa  vers  le  comte  et  lui 
adressa  un  mémoire,  dans  lequel,  après  avoir 
détaillé  les  forfaits  commis  par  ses  vassaux 
rebelles,  il  le  prioit  de  les  chasser  de  chez  lui. 
Henri  de  Champagne  regarda  cette  démarche 
avec  une  indifférence  affectée,  et  ne  fit  rien 
de  ce  que  l'archevêque  demandoit;  il  conti- 
nua de  garder  auprès  de  lui  Guermond  et 
sa  suite  sans  renvoyer  les  effets  pillés.  Henri 
de  France,  poussé  à  bout,  parla  en  maître; 
après  avoir  supplié,  il  commanda,  il  menaça. 
Le  comte,  qui  savoit  ce  qu'il  lui  préparoit, 
interjeta  par  avance  au  saint-siége  un  appel 
des  censures  qui  pourroient  être  portées 
contre  lui.  Quoique,  selon  les  règles  du  droit, 
ce  recours  fût  fermé  aux  ravisseurs  notoires 
et  à  leurs  fauteurs  ,  l'arcbevêcpie  n'alla  pas 
plus  loiu  ,  par  respect  pour  le  pape.  Il  n'en 
fut  pas  de  même  de  la  part  du  comte  ;  il  dé- 
clara la  guerre  à  l'église  de  Reiras. 

«  Outre  la  milice  qu'il  pouvoit  rassembler 
dans  son  comté,  il  tenoit  à  sa  solde  une 
troupe  de  gens  déterminés,  connus  alors  sous 
Ir  nom  de  Costereaux  ou  de  Brabançons. 
Il  y  en  avoit  de  deux  sortes  :  les  uns  ser- 
voient  à  pied,  les  autres  à  cheval.  On  le 
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tiuployoit  daus  les  incursions  pour  les  coups 
(le  main  et  clans  les  expéditions  où  il  falloit 
de  la  célérité.  Tout  trembloit  à  leur  nom: 
accoutumés  au  carnage  et  à  l'incendie ,  assas- 
sins plutôt  que  soldats  ,  ils  portoient  la  déso- 
lation dans  les  cantons  où  ils  fondoicnt  ; 
l'enlèvement  des  bestiaux  et  le  pillajçe  étoient 
les  moindres  maux  qu'ils  commissent.  Ces 
malheureux  sembloient  être  nés  pour  la  des- 
truction du  génie  humain.  L'empereur  et 
Louis-le-Jeune  eu  eatretcnoient  dans  leurs 
armées;  mais  la  cruauté  de  ces  scélérats  fit 
tant  d'horreur  à  ces  princes ,  que  dans  la 
conférence  qu'ils  eurent  entre  Toul  et  Vau- 
couleurs,  ils  convinrent  de  ne  plus  les  em- 
ployer. 

«  C'étoit  tle  ces  Costereaux,  joints  à  sa  mi- 
lice, que  Henri  de  Champagne  se  servoit 
avant  qu'ils  fussent  défendus  en  France. 
Cette  petite  armée ,  plus  formidable  par  sa 
fureur  que  par  le  nombre,  attaqua  les  sujets 
de  l'archevêque  de  Reims ,  tua  ceux  qui 
firent  résistance,  emmena  un  grand  nombre 
de  prisonniers,  qui  furent  jetés  dans  les  pri- 
sons sans  considération  d'âge  ni  de  sexe, 
brûla  une  église  où  trente-six  personnes  qui 
s'y  étoient  réfugiées  périrent  dans  les  flam- 
mes ,  et  ruina  impitoyablement  le  pays  qu'elle 
parcourut.  De  si  barbares  hostilités  conster- 
nèrent Henri  de  France ,  qui  députa  vers  le 
comte,  pour  lui  demander  grâce  et  justice. 
Henri  de  Champagne  ne  permit  seulement 
pas  à  l'envoyé  de  Reims  de  l'approcher.  Ce 
mépris  ne  laissant  plus  d'espérances  de  paix, 
l'archevêque  se  servit  des  foudres  de  l'É- 
glise ;  mais  en  les  lançant  la  modération  re- 
tint encore  son  bras  :  il  assembla  ses  cha- 
noines ;  en  leur  présence  il  porta  sentence 
d'excommunication  contre  le  comte  ;  et  par 
des  vues  de  prudence,  il  s'abstint  de  la  pu- 
blier solennellement.  Peu  de  jours  après, 
le  comte  fit  demander  à  l'archevêque  de 
Reims  une  tiève  pendant  laquelle  on  travail- 
leroiv  de  part  et  d'autre  à  un  accommode- 
ment. Henri  de  France  l'accorda;  les  choses 


demeurèrent  dans  l'état  où  elles  se  trou- 
voient ,  c'est-à-dire  Henri  de  Champagne 
restant  excommunié ,  et  à  condition  que  pour 
mériter  l'absolution  il  restitueroit  ce  qui 
appartenoit  à  l'église  de  Reims,  sauf  à  dé- 
dommager plus  à  loisir  les  autres  églises 
lésées.  Tant  que  cette  trêve  dura  on  n'en- 
tendit pas  parler  du  comte  ;  il  n'exécuta  rien 
de  ce  qu'il  avoit  promis.  La  suspension  d'ar- 
mes étant  expirée ,  l'archevêque ,  qui  se  vit 
trompé ,  ne  temporisa  plus  :  revêtu  de  ses 
ornements  pontificaux,  il  entra  dans  l'église 
au  milieu  de  son  clergé  et  du  peuple;  il  pu- 
blia avec  extinction  de  cierge  la  sentence 
qu'il  avoit  tenue  cachée  pour  ne  point  mettre 
de  trop  grands  obstacles  à  la  réunion. 

II  Cette  action  de  vigueur  embarrassa  le 
comte,  qui,  afin  de  suspendre  l'impression 
qu'elle  avoit  faite  sur  les  esprits,  envoya  à 
Reims  signifier  un  second  appel  au  saint- 
siége.  Il  y  avoit  dans  ce  procédé  autant  de 
ruse  que  d'obstination.  Henri  ne  s'y  laissa 
pas  surprendre,  et  adressa  aux  évêquesde  la 
province  une  lettre  circulaire  en  forme  de 
manifeste,  où,  après  avoir  détaillé  le  progrès 
et  l'origine  de  ce  démêlé,  il  conclut  que  le 
comte  a^ant  attaqué  les  églises  en  sa  per- 
sonne ,  il  leur  commande  et  leur  enjoint  de 
le  déclarer  excommunié  dans  toutes  les  dé- 
pendances de  leurs  diocèses,  et  de  renouve- 
ler cet  anathême  à  chaquejour  de  dimanche, 
tant  contre  lui  que  contre  ses  comjilices. 
(Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  866.) 

«  Le  comte  de  Champagne  poursuivoit  son 
appel  à  Rome.  Il  y  avoit  pour  solliciteurs 
Jean  Sauveloup  et  Mélior  :  ils  jjrétendoient 
que  l'excommunication  ayant  été  prononcée 
depuis  le  premier  appel ,  elle  étoit  nulle  de 
droit.  Etienne,  et  Milon  de  Châlons,  agents 
de  l'archevêque  ,  demandoient  qu'elle  fût 
confirmée  :  ils  opposoient  f[ue  le  comte  étoit 
absolument  indigne  de  la  piolection  du 
saint-siége  ;  que  s'il  considéroit  son  appel 
comme  un  acte  sérieux  il  falloit  donc 
qu'en  attendant  la  décision  du  pape  il  sus- 
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pendit  son  animosité  ,  lui  qui  alléi^uoit 
qu'Henri  de  France  n'auroit  pas  dû  user  de 
son  autorité;  qu'au  contraire,  depuis  sa  ré- 
clamation ,  ses  prévôts  et  sa  milice  avoient 
ravagé  les  terres  de  l'église  de  Reims  ,  brûlé 
une  église,  tué  plusieurs  vassaux,  exigé 
rançon  des  prisonniers ,  sans  compter  quan- 
tité d'autres  excès. 

«  Dans  l'impuissance  de  nier  ces  faits, 
les  agents  du  comte  répliquèrent  que  ses 
officiers,  ses  soldats  ayant  agi  sans  son  ordre, 
il  les  désavouoit  ;  qu'à  l'égard  des  prison- 
niers, on  ne  les  lui  avoit  pas  redemandés.  Ils 
donnoient  de  plus  un  tour  faux  et  malin  à 
ce  qui  s'étoit  passé.  Voici  comme  ils  rappor- 
toient  la  chose  :  que  l'archevêque  de  Reims 
étoit  seul  responsable  de  ces  malheurs  ;  qu'il 
avoit  commencé  cette  guerre  ;  que  sa  troupe 
s'étant  avancée  sur  les  terres  du  comte,  ce- 
lui-ci l'avoit  arrêtée  d'abord  ,  qu'ensuite  on 
en  étoit  venu  aux  mains;  que,  selon  le  sort 
ordinaire  des  armes  ,  on  en  avoit  mis  une 
partie  en  fuite,  l'autre  étoit  restée  sur  le 
champ  de  bataille;  et  que  les  prisonniers  de 
guerre  avoient  été  emmenés;  qu'on  devoit 
attribuer  à  la  même  fatalité  l'incendie  de 
l'église  où  trente-six  vassaux  de  ce  prélat 
avoient  péri.  On  avançoit  des  faits  de  part 
et  d'autre,  on  en  nioit,  et  l'on  n'apportoit 
point  de  preuves  suffisantes  pour  décider: 
les  solliciteurs  du  comte  et  de  l'archevêque 
n'étoient  d'accord  que  sur  deux  articles  :  que 
le  comte  avoit  appelé  au  saint-siége,  et  que , 
nonobstant  cet  appel,  l'archevêque  l'avoit  ex- 
communié ;  le  reste  étoit  encore  si  obscur, 
tant  on  avoit  su  l'embarrasser  avec  art,  que 
le  pape  ne  voulant  pas  précipiter  le  jugement, 
oi'donna  une  plus  ample  information  pour 
instruire  ce  procès.  H  nomma  Josse,  arche- 
vêque de  Tours,  et  Henri,  évêque  d'Au- 
tun ,  frère  d'Odon  II ,  duc  de  Bourgogne  ; 
il  évitoit  par  là,  avec  beaucoup  de  sagesse, 
les  plaintes  du  comte  et  les  murmures  de 
l'archevêque     de     Reims.     La    commission 


qu'Alexandre  III  leur  donna  est  datée  du 
1 1  des  kalendes  d'avril  ;  elle  contient  que 
si,  après  avoir  fait  leurs  diligences  pour  con- 
noître  la  vérité,  il  lésultoit  que  les  prévôts 
et  la  milice  du  comte  eussent  agi  effective- 
ment par  son  ordre,  depuis  et  avant  l'ex- 
communication ;  que  s'il  paroissoit  que  le 
comte  eût  fait  refus  de  renvoyer  les  pri- 
sonniers qu'on  lui  demandoit,  en  ce  cas  ils 
confirmassent  les  censures  et  missent  ses 
terres  en  interdit  ;  qu'à  l'égard  des  incen- 
diaiies  qui  avoient  brûlé  l'église  dont  il  étoit 
question,  leur  crime  ne  méritoit  point  d'in- 
dulgence, qu'ils  les  excommuniassent  solen- 
nellement jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  expié  cette 
fureur  par  une  satisfaction  exemplaire  ;  que 
si,  au  contraire,  ces  griefs  n'étoient  point 
mis  en  évidence,  l'excommunication  ne  lie- 
roit  pas  le  comte,  paixe  que  les  censures  ec- 
clésiastiques ])résupposent  un  délit  manifeste, 
et  que  l'anathême  porté  au  préjudice  de  l'ap- 
pel est  illégitime  (Mait.,  Ampl.colL,  11,907). 
Alexandre  pensoit  qu'Henri  de  France  feroit 
beaucoup  mieux  de  finir  à  l'amiable  ce  diffé- 
rend ,  qui  pourroit  apporter  de  plus  grands 
troubles  dans  le  pays;  il  le  désiroit  pour  le  repos 
de  ce  prélat  et  pour  le  bien  de  son  église.  Dans 
la  lettre  qu'il  lui  écrivoit,  le  même  courrier 
lui  conseilla  de  préférer  la  paix  à  la  guerre, 
de  se  prêter  aux  propositions  d'accommode- 
ment, de  prendre  le  roi  pour  médiateur  ou 
pour  juge,  et  de  sortir  au  plus  tôt  du  mau- 
vais pas  où  le  comte  et  lui  s'étoient  engagés. 
Il  avoit  recommandé  très  étroitement  à  l'ar- 
chevêque de  Tours  et  à  l'évêque  d'Autun 
d'en  parler  de  sa  part  à  Louis -le- Jeune, 
auquel  il  venoit  d'écrire  :  sa  lettre  est  de 
même  date  que  les  précédentes.  Il  y  repré- 
sente à  ce  prince  que  son  intérêt  doit  le 
porter  à  apaiser  ces  sortes  de  divisions  qui, 
s'élevant  entre  les  grands,  se  communiquent 
souvent  aux  autres,  et  sont  toujours  pré- 
judiciables à  la  tranquillité  de  l'État  ;  qu'il 
est  bien  plus  sûr  d'apporter  remède  à  une 
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CCXVIII. 

oaoot  1171  Epistola  Alcxanclri  pap*  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii, 
ut  prohibeat  ne  orphanus  super  heieditate  sua  turbetur,  et 
causae  sit  judex. 

Sirmond.  Oper.,  m,  1306.  —  Concil.  Labb  ,  x,  1256.  ~  Concil.  Hard  ,  vi , 
part.  II,  1438. 

CCXIX. 

^oociobie  Epistola  Alexandri  papae  III  ad  episcopos  gallicanos,  ne 
magistri  scholarum  in  ecclesiis ,  aliquid  exigere  prsesumant  a 
viris  idoneis  qui  studia  litterarum  regere  voluerint. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  853.  — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  890. 

ccxx. 

odcccniKie  EpiSTOLA  Alcxandri  papte  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum  ,  cui  examinandam  committit  causam  Theobaldi 
cujusdam,  contra  fidejussores  ejusdem. 

Jlaitenn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  865. 

CCXXI. 

is.iecembit      EpisTOLA  Alcxaudri  papfe  ITI  ad  Henricum  remensem  arclii- 

1171. 

episcopum,  ut  compescat  Bernardum  quemdam  Leprosum  ab 
usuris  exigendis  a  Gerardo  de  Joecort. 

Martenn.,  .ampliss.  collect.,  ii ,  870. 

CCXXII. 

Ann.  1171.  EpisTOLA  Pctri  Bcmardi  exprioris  grandimontensis ,  in  qua 
Henricus  archiepiscopus  remensis  dicitur  par  Francise,  dux  et 

maladie  naissante,  que  de  la  laisser  invétérer;  d'uu   ennemi   qui  étoit  en  état  de  le  jeter 

que  cette  mésintelligence  piocédoit  de  ce  que  dans  un  plus  grand  embarras  s'il  eût  conti- 

l'archevèque  avoit  fait  fortifier  quel<[ues  pla-  nué  la  guerre.  Il  apaisa  les  moines.  11  traita 

ces,  et  que  le  comte  en  avoit  pris  de  l'inquié-  avec  le  comte;  Sept-Saux  lui  demeura;  et 

tudc  ;  c'étoit  en  effet  là  la  véritable  racine  les  bons  offices  d'Alcxandn-  et  la  médiation 

de  cette  dissension  (Martenn.,  Ampl.  coll.,  du  roi  rendirent  la  tranquillité  à  la  ville  v\ 

■.1  91^  et  909).   Henri   de   France  écouta  les  au  voisinage  de  Reims.  « 

j  conseils  du  p.ipe  et  les  suivit.  Il  se  délivra 
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archipresul,  ad  Henricum  II  Angliœ  regem,  de  B.  Thoma?  can- 
tuariensi  internecione,  directa  *. 

Martenn.,  Thés,  anecdot.,  i  ,  563.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi ,  472. 

CCXXIII. 

Gh.\rt.\  qua  Petrus  abbas  S.  Remigii,  duas  iiovas  prabendas  a,,...  m 
instituit  in  ecclesia  SS.  Cosnia^  et  Damiani. 

Mari.,  n,  401. 

CCXXIV. 

Cart.\  de  familia  Herberti  de  Quarnay  de  Cliaiiiniaco  nohis  A„n.  w, 
[monachis  S.  Remigii]  data. 

Cart.  A  de  Saint-Remi ,  p.  475. 
Noverint  présentes  et  futuri ,  quod  ego  Manasses  cornes  legiteslis 
interfui  donationi  quam  Polichardus  miles  de  Radisicurte  dédit  domno 
Petro  abbati  et  ecclesie  B.  Remigii,  familiam  scilicet  Herberti  Quar- 
nay de  Channiaco  perpetuo  lilierc  possidendam  ;  cujus  rogatu  sigilliim 
meum  apposui.  Hujus  rei  testes  smit  qui  affuerunt  :  Johannes  Mise- 
ricordia  Dei ,  Petrus  de  Burgundia ,  Pontius  ,  Bernardus ,  Robertus , 
Rodulfus  monachi.  Goliertus  de  Suhil,  Wido  de  Altreio,  Matheus  de 
Vallibus  milites.  Herbertus,  Chalvelhxs ,  Walcherus ,  Durannus  rus- 
tici.  Actum  anno  millesimo  centesimo  septuagesimo  primo. 

CCXXV.  ; 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi-  Ann.  iv 
episcopum,  ut  satistieri  curet  Theobaldo,  quem  carceri  nequi- 
ter  mancipaverat  Guido  de  Appia,  et  se  datis  fidejussoribu.s 
redimere  coegerat. 

Marleiin.,  Ampliss.  coUect.,  ii  ,  8ti6. 

CCXXVI. 

Carta  Henrici  archiepiscopi  quod  remisit  nobis  [muiiachis  a,..,,  ir 

'  Aucun  des  historiens  de  Reims  n'a  eu     l'origine  de  la  Pairie,  Bec.  des  lli'.l.  de  fr., 
connaissance  de  celte  lettre.  Voyez  l'usage     xvii,  Intr.,  p.  xxiv  et  suivantes, 
qu'en  fait  D.  Brial  dans  ses  Recherches  sur 
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S.  Remigii]  frescengias  qixe  solvebantur  iii  festivitatibus  B.  R^e- 

migii,  mediantibus  centum  solidis  in  dictis  festis  solvendis  \ 

Cart.  A  (le  Saint-Remi ,   p.  108.  —  Lacourt ,  Mari,  annot.,  u,  not.  in  front.. 
toi.  41. 

Henricus....  cum  S.  Remigii  sollempnitas  singulis  annis  bis  agatur, 
videlicet  translationis  etmoi-tis,  et  in  singulis  ■festivitatibus  procuratio 
solvatur  i-emensibus  archiepiscopis  a  monachis —  non  est  ignoratum 
usque  ad  terapora  nostra ,  sed  sigillatim  et  diligenter  expressum ,  de 
tjuantitate  et  quabtate  rerum  ad  procurationem  illam  pertinentium  , 
excepto  de  ftescengiis.  Unde  ne  contentio  in  posteium  oriri  posset,  con- 

cessimus....  ut  singulis  annis  nobis centum  solidos  remensis  monete 

persolvatis —  et  liberi  sitis  in  perpetuum  a  solutione  frescengiarum. 

Ut  autem  liée  nostra  concessio in   posterum  non  possit   inlir- 

mari  ,  litterarum  apicibus  fecimus  eam  annotari ,  et  sigilli  nostri 
impressione  roborari,  et  nomina  eorum  ([ui  huic  nostre  concessioni 
interfuerunt  diligenter  prosequutione  subscribi ,  et  ad  posteros  trans- 
mitti.  Fulco  decanus  remensis  ecclesie.  Johannes  cancellarius.  Reinol- 
dus  cantoi'  Compendii.  Guido,  Luppellus  canonici  remensis  ecclesie. 
.fohannes  succentor,  Lamelinus  canonici  belvacenses.  Philippus  cano- 
nicus  S.  Simphoriani.  Ansculphus  canonicus  S.  Pétri  suessionensis. 
Robertus  de  Liusarches.  Petrus  vicedominus.  Everhaidus  senescallus 
nostei-.  Albericus  et  Hugo  de  Selleri  milites.  Richerus  Mordens  Pa- 
nem,  Garinus  et  Drogo  fratres  predicti  Richeri ,  Thomas  cognomine 
Puer,  burgenses  de  S.  Remigio.  Girard  us  de  S.  Tymotheo.  Thomas 
MalumPactum,  Johannes  Deauratus.  Actum  Remis,  anno....  millesimo 
centesimo  sexagesimo  undecimo,  epacta  xn%  indictione  iiii".  Datuni 
Remis,  per  manum  Johannis  cancellarii. 

CCXXVII. 

Epistola  Alexandri  papse  III  ad  Petrum  abbatem  et  fratres 
S.  Remigii ,  qua  frescengiarum  remissionem  eorum  monasterio 
f'actain  ab  archiepiscopo  remensi  ratani  habet. 

.Sinnond.  Opei.,  m,  1325.   —  Concil.   Lahh..  x,  1269.    —   Cmcil.  Hard.,  vi , 
part.  II ,  1450.  ,,    ,, 

'  Voir  Mail.,  ii  ,  SgO,  in  >nnie,.  '      ;i.     ,     • 
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CCXXMH. 

EpisTOLA  Alexandri  paptP  III  ad  Hemicum  remenseni  archi-  ^ 
episcopum ,   qua   Gerardum  quemdam  ah   excommunicatioiie 
absolvit,  cum  non  liqueret  utrum  ante  vel  post  appellationem 
ad   papam  excommunicatus  fuisset  ab  archidiacono   remensi. 
ooram  quo  noluerat  respondere. 

Marlenn.,  Anipliss.  collect.,  ii  ,  902. 

CCXXIX. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Hemicum  leineusem  arclii- 
episcopum ,  ut  excommunicatos  denuntiet  duos  remenses  ca- 
iionicos ,  qui  infra  capitulum  manus  violentas  in  diaconum 
injecerant. 

Martenn.,  Anipliss.  collect.,  M,  90i. 

ccxxx. 

Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  turonensem  archiepisco- 
pum  et  eduensem  episcopum,  ut  latam  ab  archiepiscopo  re- 
mensi sententiam  excommunicationis  in  Henricum  comitem, 
examinent. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii  ,  907.  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  xv,  909.      , 

CCXXXL 

Epistola  Alexandri  papte  III  ad  regem  Francorum ,  ut  com- 
ponat  dissidium  inter  archiepiscopum  remensem  et  Henricum 
comitem,  de  tedificatione  quorumdam  castrorum  in  damnum 
comitis. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii  ,  912.  —  Rec.  des  Hist.  de  F..,  xv,  910. 

CCXXXII. 

Eplstola  Alexandri  papa;  III  ad  Hemicum  remensem  archi- 
episcopum ,  ut  episcopum  belvacensem  aliosque  suffraganeos 


376  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

suos  non  gravet,  ac  dissidia  sua  cum  Henrico  Campani;e  comité 
componat. 

Marfenn.,  Ampliss.  coUecl.,  ii ,  909.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  906. 

CCXXXIII. 

EpisTOLA  Pétri  cellensis  abbatis  S.  Remigii  ad  Berneredum 
abbatem  S.  Crispini  suessionensis ,  in  cujus  gloriationem  jo- 
catur,  quia,  cum  pacem  conciliare  tentasset  inter  remensem 
archiepiscopum  et  ejus  adversarios,  atque  operam  perdidisset. 
multis  tamen  se  honoribus  a  comitissa  trecensi  affectum  dic- 
titaverat. 

Petr.  celi.  Epist.,  lib.  v,  ep.  8.  — Rec.  des  Hisl.  de  Fr  ,  xvi ,  711. 

CCXXXIV. 

Carta  qua  Henricus  remensis  archiepiscopus ,  ob  liberatam 
a  se  patriam  pifedonibus,  a  Petro  S.  Remigii  abbate  donatin 
omnibus  possessionibus  quas  ecclesia  S.  Remigii  et  canonici 
de  S.  Timotheo  apud  Septem  Salices,  et  apud  Marmoriacum 
possidebant. 

Gall.  christ.,  toni.  \,  Instr.,  p.  47. 

ccxxxv. 

Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  abbates  clarevallensem  et 
S.  Remigii  remensis,  ut  incpirant  in  vitam  abbatis  et  fratrum 
dervensis  monasterii ,  debitis  gravati  ad  propellendos ,  ut  illi 
causabantur,  Brebentionum  incursus. 

Sirmond.  Oper.,  m,  1238.  —  Concil.  Labb.,x,  1279. —  Rec.  des  Hist.  de  Fr., 
XV,  919. 

CCXXXVI. 

Epistola  Alexandri  pap;e  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum ,  ne  Seberto  civi  remensi  Galvinus  contra  fidem 
datam  gravamen  inférât  super  domo  vendita. 

Marterin.,  .Impiiss.  collect.,  ii,  946. 
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CCXXXVII. 

Epistola  Pétri  cellensis  abbatis  S.  Remigii  ad  Albertum  près-  Vo 
byterum  cardinalem.  Commemoratis  cladibus  quœ  remensi  pro- 
vincife  ex  iiobilium  virorum  bellis  acciderant ,  expedire  censet 
a  domino  papa   super   gradibus  consanguinitatis  dispensari, 
quo  dissidentes  milites  inter  se  per  matrimonia  fœderentur  \ 

Sirmoiid.  Oper.,  m,  1173.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi,  712. 

CCXXXVIII. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-  28 
episcopiun,  ut  scliolae  regitestenses  monachis  S.  Remigii  con- 
serventur. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  999.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x.v,  927. 

CCXXXIX. 


Epistola  Alexandri  panse  III  ad  Henricum  remensem  archi-  29  janvier 
episcopum,  ut  Gaufridum  de  JaenviUa  et  plures  alios  qm  mo- 
nasterium  S.  Remigii  variis  modis  vexabant,   gladio  anathe- 
matis  compescat. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  1001.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  928. 

CCXL. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-  29  janvier 

1      ^  .  1173oull74. 

episcopum,  ut  compellat  abbatis  S.  Remigii  homtnes  m  civitate 
catalaunensi,  ad  exhibenda  prtefato  abbati  débita  servitia. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  1000.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  928. 

CCXLI. 

Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  Henricum  remensem  archi-    27  m.ir.. 

.  .  .  1    Y>        1  1173onll74. 

episcopum,  ut  catalaunensis  episcopus,  qui  non  deferebat  appel- 

'  Cette  lettre  est  omise  par  Brequigny. 

I.  AS 
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latiouibus  al)  eo  ad  i  emensem  archiepiscopum  factis,  ei  tanquam 
inetropolitano  humiliter  déférât. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  960.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  9.32. 

CCXLII. 

i5.n;u  Epistoj..\  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remeiisein  archi- 

n7;5„„ii7i.  ,  '.  ... 

episcopum  ,   et   praelatos  in    remensi  diœcesi    constitutos ,   ut 

excommunicatione  et  interdicto  cohibeant  omnes  qui  molesta- 

bant  abbatem  et  fratres  S.  Remigii  remensis. 

Martenn.,  Ampliss.  colleol.,  ii  ,  975.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  .xv,  934. 

CCXLIIl. 

i8nu.iii74.  Epistol.\  Alexaiidi'i  papa;  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum, ut  Alagrino  cuidam,  civi  Anagniœ ,  restitui  faciat 
pecuniam  a  Pagano  et  Rainaldo  burgensibus  civitatis  remensis. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii  ,  976. 

CCXLIV. 

il  j.nn  Epistola  Alexandri  papa;  III  ad  Heiu'icum  remensem  archi- 

episcopum, ut  canonicos  suos  ad  vitam  communem  et  ad  solitas 
eleemosynas  revocet. 

Martenn..  Thesaur.  novus  aneod.,  i,  460.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  935. 

CCXLV. 

11  luii,         Epistola  Alexandri  papse  III  ad  Fulconem  decanum  et  canoni- 

117.3011  (171.  .  J-       •  ^ 

cos  remenses,  ut  résumant  vitam  communem  quam  dnmserant. 

Martenn.,  Thesaur.  novus  anecd.,  i,  458.  —  Mari.,  ii,  436  (sub  noinine  Alexan- 
dri IV,  perperam).  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  936,  in  not. 

CCXLVI. 

51  imiict       KpisToi.A  Alcxaudri  pap;e  III  ad  inllrmos  fratres  juxta  re- 
'"'  mensem  civitatem ,  qua  conHrmat  nundinas  eis  concassas  per 

Henricum  remensem  archiepiscopum. 

Mari.,  II,  400. 
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CCXLVII. 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remeasem  archi-suoi'itriT'.. 
episcopum,  cui  committit  terminandam  causam,  de  domo  ven- 
dita  cuidam  remensi  civi,  per  hurgeiisem  queindam  S.  Remigii. 

M.iiteiii..,  Ampliss.  collect.,  ii ,  99(» 

CCXLYIII. 

Ei'isTOLA  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  reinenseni  arclii-    22  feniei 
episcopum,    cui   déclarât  F.  ejus  parochianum  illi  nuiiquam 
detraxisse  in  curia. 

Marlenn.,  Ampliss.  oolleil.,  ii.  1004. 

CCXLIX. 

Epistola  Alexandri  papte  III  ad  Henricum  remensem  archi-s  ,n,irsii75, 
episcopum ,   ut   Hugonem   de  Risnel   ac  ministeriales  coinitis 
Henrici  et  alios  quosdam ,  a  vexando  nionasîerio   S.  Remi^ii 
compescat. 

Mailenn.,  Ampli.s,,.  collecl.,  ii,  1006.  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  xv,  930. 

CCL. 

XoTiTiA  de  obitu  Henrici  Remorum  arciiiepiscopi.  is  novem- 

îiecrolog.  eccl.  rcni    —  Mari.,  ii ,  40i.  —  Gall.  christ.,  ix  ,  94. 

Itl.  novem.  deccssit  domiius  Henricus  pie  recordationis  archiepi- 
scopiis  noster  (requiescit  intus),  magni  Ludovici  filius,  qui  castrum 
quod  Septem  Salices  nominatur  episcopio  remensi  acqiiisivit,  luminari 
ccclesie  cereos  xxiiu  addidit  siugulos  liabentes  libra.s  nn""^,  exceptis 
nu"',  quorum  duo  anle  corpora  sanctorum ,  duo  vero  super  altare 
jugiter  ariiere  positi  sunt  ;  iiii  quatuoi-  .singiili  duas  libras  liabere 
debent.  Dédit  eciam  huit  ecclesie  pluriraa  ornamenta  ad  honorem 
(lomus  Dei  valde  compeleiicia,  videHcet  casulas,  daJmaticas,  tunicas, 
pallia,  tapeta,  cortinas  longitudinem  cingentes ,  et  capas;  ius^lper 
(M'ucem  auro  et  gemmis  eonstructam  et  un"  preciosissimis  philacteiiis 
adornatam,  pelves  eciam  argenteas,  candelabi-a  argentea  cum  baculis 
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(leargentatis.  Donavit  eciam  nobis  c  tb  ad  emendum  redditus  qui  in 
die  auniversarii  ejus  sollempnis  liiis  qui  tune  in  urbe  fuerint,  [distri- 
buantui?];  redditus  autem  hii  sunt  apud  Caureel  et  Lavennani  xl'  et 
de  tlieloneo  xl'  ;  de  décima  de  Bremericurte  quidquid  exierit  ultra  xx^ 

CCLI. 

Ann.  HTG  Charta  qua  Willclmus  Remorum  archiepiscopus  et  aposto- 
licse  seclis  legatus,  inclulgentias  impendit  iis  qui  venerint  ad 
nundinas  leprosorum  juxta  civitatem  remensem. 

Mari.,  II,  406. 

ce  LU. 

Vers  1176,      NoTiTiA  clc  obitu  M.  Fulconis  decaiil  remensis. 

I<-'  septem- 

,rc.  Necrol.  eccl.  rem. 

Kalend.  sept,  decessit  pie  recordationis  magister  Fulco  noster  de- 
canus,  qui  dédit  nobis  missale  optimum ,  psalterium  glossatum ,  anti- 
phonarium,  gradale  uniun,  x  libras  ad  emendum  redditus  pro  anni- 
ver.sario  suo  faciendo,  et  duos  ecpios  ad  opus  ecclesie  nostre.  Dédit 
eciam  domui  pauperum  nostrorum  ad  usum  infirmorum  hoc  quod 
habebat  in  villa  nostra  Junchereio,  scilicet  vi  sext.  vinagiorum  et 
duos  denarios  censuales. 

CCLIII. 
Aiin  II7S.       Privilegium  Guillermi  remensis  archiepiscopi  de  gisto  et  de 
procuratione  domini  régis. 

Cari,  tic  Saint-Thierry,  fol.  6. 

Gillermus  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus,  apostolice  sedis 
legatus,  dilectis  filiis  Herberto  abbati,  totique  conventui  ecclesie 
S.  Theoderici  impei-petuum.  Noverint  univei-si  tam  présentes  quam 
liituri ,  quod  homines  \ille  S.  Theoderici,  et  homines  de  Villari  sub 
Silva  et  de  Melfeio ,  de  PuUione  atque  de  Tilio  in  presentia  nostra 
constituti ,  asserebant  se  non  debere  solvcre  expensas  procurationis 
domini  régis  de  quibus,  vos  dilecti  filii  ecclesie  S.  Theoderici  Iratres, 
lerciam  partem  reddere  consuevisti ,  cum  ipse  dominus  rex  Rerais 
advenerit  et  eaadera  procurationem  accipere  voluerit.  Vos  autem  e 
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contra  dicebatis,  ecclesiam  vesti-am  debere  tertiam  paitem  procura- 
lionis  domini  régis,  sed  prefati  homines  eam  vobis  persolveie  tene- 
bantur  ;  et  super  hoc  predecessoris  nostri  Sansonis  archiepiscopi  pri- 
vilegium  in  médium  proferebatis.  Nos  siquidem  luijus  rei  veritatem 
diligentius  inquirentes,  ex  tenore  privilegii  ipsius  archiepiscopi  plene 
cognovimus,  quod  ecclesia  vestra  domino  régi  tertiam  partem  procu- 
latiouis  sue  débet;  et  supradicti  homines  vobis  eam  de  jure  persol- 
vere  tenentur,  cum  ipse  dominus  rex  Remis  aderit,  et  ipsam  procu- 
rationem  acceperit.  Quia  vei'o  litem  et  controversiam  que  inter  vos  et 
sepedictos  homines  vertebatur,  penitus  amputare  voluimus,  de  consilio 
sapientum  virorum  nobis  astantium  decrevimus,  et  eisdem  hominibus 
firmiter  precepimus  quatinus  expensas  tertie  partis  procurationis  do- 
mini régis,  cum  eas  vos  tradere  contigerit,  sicut  prescriptum  est,  vobis 
et  ecclesie  vestre  de  cetero  nul  ht  tenus  persolvere  contradicant.  Ne 
ergo  super  hoc  aliqua  impostçrum  questio  possit  oriri,  id  ipsum  presenti 
pagine  commendavimus ,  et  sigilli  nostri  auctoritate  confirmavimus  ; 
statuentes  et  sid)  anathemate  perhibentes ,  ne  quis  huic  nostre  confii'- 
mationi  ausu  temerario  in  alicpio  contraire  présumât.  Actum  anno 
ab  incarnatione  Domini  m°  C  lxx"  viii". 

CCLIV. 

BuLLA  Alexandri  papae  III  ad  Willelmum  remensem  arclii- 
episcopum  tituli  S.Sabinae  cardinalem,  apostolicœ  sedis  legatum, 
qua  remensem  ecclesiam  sub  sua  protectione  suscipit;  omnes 
ejus  possessiones ,  acquisitas  vel  acquirendas,  plurimis  nomina- 
tim  expressis,  illibatas  permanere  jubet,  et  statuit  ut  nemiiii, 
nisi  remeiîsi  archiepiscopo ,  juxta  antiquam  consuetudinem , 
liceat  regem  Francorum  inungere  et  ipsi  primam  coronam 
imponere  '. 

Ducbesii.,  Hist.  des   Cnril.   fianr.,  p.   133.  —  Mari.,  ii ,  411,  frogm.  —  Gall. 
christ.,  X,  Insti-.,  col.  48,  fragm.,  fx  Mari.  —  Cart.  G  du  cliap.,  fol.  2. 

Alexander  episcopus  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fralri  ^^  il- 
'  Brequigny  indique  deux  fois  celte  pièce,  tom.  m,  p.  547  ^'  ^^9- 
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leirao  remensi  archiepiscopo ,  tituli  Sancte  Sabine  cardinal!,  aposto- 
lice  sedis  legato,  ejusqiie  successoi'ibiis  canonice  substituendis,  im- 
perpetiium.  Cum  sis,  per  Dei  gratiam ,  nobilitate  generis ,  honestate 
mt>rum ,  et  scientia  preditus  litterarum ,  libenter  debes  in  omnibus 
et  eflfîcaciter  exaudiri  que  a  nobis ,  previa  ratione ,  requiris ,  ut ,  sicut 
uberiorem  apostolice  sedis  nosceris  graciam  meruisse,  ita  eam  tibi 
^o^audeas  in  his  que  juste  petieris  acquisitam.  Ea  propter  venei'abilis  in 
Christo  frater  archiepiscope ,  tuis  justis  postulationibus  clementei 
annuimus,  et  remensem  ecclesiam,  cui  Deo  auctore  preesse  dinoscc- 
lis,  sub  B.  Pétri  et  nostra  protectione  suscipimus,  et  presentis  scripli 
privilégie  communimus;  statuentes  ut  quascunque  possessiones,  etc.... 
In  quibus  hec  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis  :  suessionen- 
sem  ,  laudunensem  ,  cameracensem  ,  belvacensem  ,  catalaunensem  , 
silvanectensem,  noviomensem,  ambianensem ,  attrebatensem ,  torna- 
censem,  et  morinensera  episcopatus  ;  in  propria  diocesi  tua,  S.  Re- 
migii,  S.  Nichasii,  S.  Dionisii  et  S.  Pétri  monasteria  infra  civitatem 
remensem;  extra  civitatem  vero,  deMosomio,  S.  Theoderici ,  S.  Pé- 
tri de  Altovillari,  S.  Basoli ,  et  S.  Marie  igniacensis  monasteria,  el 
in  liiis  omnibus  monasteriis  jura  spiritualia ,  et  patronatus  cum  omni 
iiistitutione,  cum  ordinatione  sua;  insuper  autem  de  Sparnaco  et  de 
Avenaio  monasteria  ;  nichilominus  etiam  infra  episcopatum  suessio- 
nensem,  jus  patronatus  in  monasterio  orbacensi  ;  infra  episcopatum 
tornacensem,  jus  patronatus  in  monasterio  de  Cisum;  in  noviomensl 
ol  ambianensi  episcopatibus,  jurisdictionem  in  bui'gensibus  S.  Quinc- 
tini,  de  S.  Walerico  hactenus  habitam,  videlicet  ut  appellati  ad  re- 
mensem curiam  veniant.  Dominium  remensis  civitatis  cum  omnibus 
pertinenliis  suis.  Feudum  quod  ab  ecclesia  tua  nobilis  vir  comes  Cam- 
panie  habere  dinoscitur,  pro  quo,  salva  (idelitate  régis,  tibi  tenetnr 
ligium  hominium  facere  ;  videlicet  Vitriacum  ,  Virtutum,  Regiles- 
liim,  Castellionem  ,  Sparnacum,  Rociacum,  Fimas,  Branam,  et  co- 
mitatum  Castelli  in  Poicianis,  cura  castellaniis  eorum  et  alias  posses- 
siones, et  castra  que  idem  comes  in  propria  persona  leuet ,  vel  alii 
tenent  ab  ipso.  Feudum  quoque  de  Boillum,  quod  leodiensis  episcopus 
ab  arcliiepiscopis  remensibus  habere  dinoscitur,  pro  quo  etiam  propria 
manu  tenetur  in  manu  arcliiepiscopi  remensis  promittere  servi tiimi, 
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et  justiciam  ei  se  exhibituium  fideliter,  et  seivatiiiuni  ;  et  pro  quo 
ttiam  idem  episcopiis  tenelur  eflicere  qiiod  octo  baroues  illius  feudi, 
liominium  eidem  archiepiscopo  faciaiit;  et  ab  archiepiscopo  vocatus 
■td  expugnandos  malefactores  ejus,  auxiliiim  et  servitium  per  milites 
et  humilies  armatos  facere  débet ,  siciit  in  scriptis  autenticis  noscitm- 
contineri.  Feudum  etiam  quod  regitestensis  comes,  videlicet  comi- 
latum  de  Osmonte,  et  feudum  quod  comes  Grandis  Prati  ,  et  feudum 
([uod  suessionensis  comes  ,  a  te  habere  noscunUir.  Castrum  quoque 
Mosomii  ,  Attiniacum  ,  Bitinivillam,  Septem  Salices,  Curmessiacum  , 
Curvillam,  Chaumesiacum  et  Stanam  cum  pertinentiis  eorum.  Insupei 
etiam  auctoritate  apostolica  statuimus,  ut  nemini,  nisi  remensi  archi- 
episcopo, liceat  regem  Francorum  iiumgere,  vel  ei  primam  coronam 
imponere,  sicut  antkjua  consuetudine  fuerat  optentum.  Apellationibus 
autem  que  a  quibuscumque  jurisdictionis  tue,  ad  te,  vel  ad  curiam 
luam,  fuerint  interposite  ,  débita  precipimus  devotione  deferri  ;  et 
(juod  in  eisdem  appellationibus  hactenus,  ecclesia  tua  specialius,  etiam 
Aacante  sede,  obtinuit,  tibi  et  successoribus  tuis  apostolica  auctoritate 
conlirmamus.  Hec  sicjnidem  omnia ,  sicut  predecessores  tui  ab  anti- 
quo,  et  tu  ipse  hactenus,  habuisse  noscimini,  tibi  tuisque  successoribus 
apostolica  auctoritate  duximus  confirmanda.  Decernimus  ergo  ut  nuili 
omnino  hominum ,  etc. ,  etc. 

Datum  Laterani,  per  manum  Alberti  S.  R.  E.  presbiteri  cardinalis, 
et  cancellarii,  idus  aprilis,  indictione  xi"",  et  incarnationis  domiiiice 
anno  m°  c"  lxx"  ix°.  Pontificatus  vei'o  D.  Alexandri  pape  III,  anno 
vicesimo  '. 


'   Une  bulle  de  Grégoire,  datée  du  5  des  cumcisione  Domini,  Epiphania,  Hypopanli . 

kalend.  de  septembre  l'i'ji,  confirme  la  bulle  dominica  in  Ramis  Palmariim,  Cena  Doniiiii, 

(l'Alexandre,  et  la  reproduit  mot  à  root,  sauf  Sabbalo  sancto,  Pascha,  feria  secunda  post 

ce  qui  suit  :  Pascbam,  Ascensione,  Pentecosto,  tribus  les- 

'<  Pallium  quoque,  videlicet  pontifi-  tivitatibus  S   Marie,  IXatali  B.  Jobannis  Bap- 

calis   officii   plenitudinem  ,    tue  fraternitati  tisle ,   solemnitate    omnium   Apostolorum  , 

apostolice  sedis  liberalitate  largimur  ,   quo  Commenioratione   Sanctorum,   dedicationi- 

utique  infra  tuani  ecclesiam  uti  niemineris  bus  ecclesiarum,  consecrationibus  episcopo- 

cis   diebus  quibus  predecessores  tuos  usos  rum,  ordinationibus  clwicorum,  eccleslo  tue 

fuisse  cognoscis,  videlicet  in  Nativitate  Do-  principalibus   festivilatibus   cl   annivorsarii^ 

mini,  festivitate  protomartyrisStepliani,  Cir-  tue  consecrationis  die.  « 
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CCLV. 

Charta  qua  Willelmus,  Remorum  archiepiscopus ,  capitule 
remensi,  a  quo  subsidium  petierat  ratione  expensarum  quas 
ipse  fecerat  pi'o  inunctione  et  coronatione  nepotis  sui  Philippi 
régis,  indulget  ne  factum  liujusce  liberalitatis  alio  tempore  trahi 
possit  in  exemplum  \ 

Duchesn.,  Hist.  des  Gard,  franc.,  ii,  134,  137,  ex  vol.  1»,  et  2°  chart.  archiep. 
rem.  —  Mari.,  ii,  413.  —  Bergier,  entrée  de  Louis  XIII  à  Reims ,  fol.  81,  verso. 

CCLVI. 

BuLLA  Alexandri  papœ  Ifl ,  qua  obiter  origo  collegii  canoni- 
corum  sanctae  Nutricis  illustratur,  fitque  compei'tum  quo  jure 
remenses  canonici  ejusdem  collegii  prsebendas  vacantes  ordinent. 

Mari.,  II,  414. 

CCLVII. 

Epistola  Philippi  II  Francorum  régis  ad  Lucium  papani  III, 
cui  scribit  Willelmum  archiepiscopum  remensem,  Romam  ut 
veniret  cohortatum ,  a  se  in  regni  discrimine  retineri. 

Steph.   Tornac.   Epist.,   ]>.  145.   —  Gall.  christ.,  ix  ,  97,  fragro.  —  Hist.   des 
Miiiist.  d'État,  p.  3G9,  ex  Epist.  Sleph.  Torn. 

'  "  On  peut  assurément  juger,  par  la  dé-  Ces    derniers   mots  cités  par  Rogier  ne 

«  claration  que  dessus ,  que  les  archevesques  font-ils  pas  allusion  à  quelques  sommes  ver- 

«  faisoient  les  fraicts  du  bancquet  du  sacre  sées  pour  rachat  des  droits  d'échevinage , 

«  des  roys;  et  est  crédible  que  le  dict  arche-  bien  plutôt  qu'à  quelque  contribution  vo- 

«  vesque  Guillaume  ,  pour  le  mesme  subject,  lontaire  levée  à  propos  du  sacre.  Si  les  bour- 

«.  obtint  pareillement  secours  et  ayde  de  ses  geois  de  Reims  avaient  été  exempts  de  cette 

<t  bourgeois,  et  semble  à   cela  convenir  la  loi  féodale,  par  suite  de  laquelle  les  sujets 

«  déclaration  qu'il  faict  au  préambule  de  sa  du  seigneur  se  trouvaient  frappés  d'une  con- 

«  chartre    d'eschevinage   (  voyez   plus  bas ,  tribution  égale  à  la  somme  que  lui-même 

■c  n»  ccLxi)  en  ces  mots  :  Considérantes  obse-  déboursait  pour  s'acquitter  du  droit  de  gîte, 

<i  quium  et   devotionem   quam  vos ,   dilecti  c'eût  été  une  exception  tellement  en  dehors 

«  fdii  et  Cdeles  burgenses  nostri,  nobis  li-  de  la  coutume  qu'elle  aurait  besoin  d'être 

.<  brnterhaclenusetliberaliterimpendistis.  »  prouvée  et  non  pas  suppo.sée,  connue  le  fait 

(Bibl.  Roy.,  mss.  supplém.  franc.,  i5i5  —2.  Rogier. 
Rogier,  i,  fol.  i6,  verso. 
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CCLVIIL 

Carta  ville   de   Fraillicuite ,  que  olim  dicta  fuit   Plumbea 
Fontana  ^ 

Livre  Rouge  du  chap.,  fol.  300,  verso. 
R.  piepositus,  R^decauus,  T.  cantoi-,  ceterique  remensis  ecclesie 
l'ratres,  universis  mansionariis  de  Fraillicourt  tam  presentibus  quam 
futuris,  salutem  et  pacem.  Constitutionem  ville  nostre,  que  olim 
Plumbea  Fontana,  modo  Fraillicurt  appellatxu-,  reformantes,  et  tam 
vestris  profectibus,  quam  libertati  et  paci  vestre  consulentes,  in  primis 
statuimus  :  Ut  omnes  qui  in  prefata  villa  per  annimi  et  diem  habue- 
ritis  et  corporaliter  fixeritis  mansionem ,  ab  omni  tailla,  et  quacum- 
que  exactione,  et  quolibet  questu,  et  ab  omnibus  que  in  présent!  carta 
expressa  non  fuerint,  perpetuo  sitis  immunes  ;  et  sive  servi,  sive  liberi 
antea  fueritis,  salvis  capitationibus ,  quantum  ad  ecclesiam  remensem 
pertinet,  perpetuam  habeatis  libertatem,  possessionum  quoque  ves- 
trarum  quas  hue  usque  juste  liabuistis ,  vel  in  futurum  actpiisituri 
estis,  tam  vobis  quam  heredibus  vestris,  pacificam  firmitatem.  Statui- 
mus etiam,  ut  pro  singulis  masuris  secundum  terminos  sidjscriptos , 
solvatis  singulis  (sic)  mansionarii  annuatim  xii  den.  remenses,  et 
unum  avene  sextarium,  et  duos  capones  ;  item  vi  den.  pro  vino,  et 
II  den.  pro  toneleyo,  tjxios  duos  semel  solvetis  per  annum  de  omnibus 
mobilibus  vendendis  vel  emendis  ,  ita  quod  sive  vendatis ,  aut  ematis, 
sive  non,  neque  plus  neque  minus,  sed  duos  tantum  solvatis.  Solven- 
lur  autem  illi  redditus  ex  masuris  per  partes,  in  festo  B.  Remigii 
VI  d.  pro  vino,  et  unus  avene  sextarius;  in  festo  B.  Martini  ii  d.  pro 
toneleyo;  in  Natali  dominico ,  vi  ex  duodenis,  et  ii  capones;  residui 
VI  d.  ex  duodenis,  in  Pasca  Domini.  Preterea  foragium  solvetis  pro 
vini  vel  cervisie  laberna  ;  nicliilominus  tamen  reddent  censum  consti- 
tutura,  illi  qui  prata  censualia  ,  vel  ortos,  vel  qui  prêter  juste  men- 
sure  mensuram,  aliquas  areas  vel  quantulascumqiie  plateas  habuerint. 
Ad  hec  si  possessiones  immobiles  vendideritis  ,  vel  emeritis  ,  ab 
emptore  solvetur  consuetudo  que  redemptio  vel  vendicio  dicitur  ;  sci- 

'  Il  De  nous  paraît  pas  inutile  de  faiie  re-     la   cliarle   qui   rétablit  l'éclievinage   rémois 
marquer  que  cette  pièce  précède  d'une  année     dans  plusieurs  de  ses  anciens  droits. 
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licet  pro  solido  denarius  unus,  et  prêter  hoc  quod  investitura  dari 
solet  raajoribus  terre.  Constituimus  qiiofjiie  vobis,  ut  in  molendinis  et 
fiirnis  bannalibus,  molatis  et  coquatis  secundum  consuetudinem  Roseli 
et  circummanentium  ;  itaque  scllicet  in  molendinis  quelibet  annona 
sive  (piodlibet  gianum  raoletur  pro  décima  octava  parte.  In  fmmis 
molentm'  \^sic ,  coquantur?]  très  quartarii  pro  obolo  ;  très  galeti,  sive 
très  mine,  pro  nummo  remensi.  Ligna  furnis  necessaria  domini  fur- 
noriim  suraptibus  suis  querent.  Omnes  justicie  totius  territorii  prefate 
ville  per  scabinos  ejusdem  ville  judicabuntur,  et  in  quocvmique  casu 
per  eosdem  excercebuntur.  In  controversiis  et  litibus  que  inter  omnes 
emerserint  difiiniendis ,  legem  et  consuetudinem  et  auctoritatcm 
ecclesie  et  civitatis  remensis  récipient,  nisi  eas  per  se  valeant  diflfinire. 
Nullam  communiam ,  nuUas  conjurationes ,  sine  consilio  remensis 
ecclesie  a  vobis  presumi  vel  attemptari  volumus,  et  hoc  modis  omni- 
bus prohibemus.  Ad  hoc  constituimus,  ut  vos  ecclesie  remensi  bonam 
(idem  servaturos,  sed  et  preposito  terre,  et  canonicis  nostris,  et  eorum 
tam  sociis  ,  quam  ministris  ,  in  honore  et  jure  ecclesie ,  et  in  personis, 
et  rébus  eorum  tam  mobilibus  quam  immobilibus  servandis  pro  posse 
vestro,  et  salvandis,  singuli  juretis  vel  fidem  detis.  Preterea  statuimus 
((uod  furni ,  et  molendina,  et  fossata  cursus  acpie ,  sumptibus  domi- 
norum  qui  fructus  eorum  percipient  construentur  ;  sed  ad  quamcum- 
<jue  materiam  construendorum  molendinorum  alFerendam ,  mansio- 
narii  suflîcienter  pi-estabunt  véhicula;  ad  fossata  quoque  cursus  aque, 
«[uocienscumque  viciata  fuerint,  reficienda,  singuli  una  die  per  annum, 
vel  in  propria  persona,  laborabunt,  vel  si  hoc  convenienler  non  fece- 
runt,  unum  conducent  operarium.  Concessum  quoque  a  nobis  est,  ul 
per  terram  nostiam  vestras  aisentias  generaliter  et  libère  habeatis  ;  et 
per  totam  terram  nostram  a  winagio,  et  ab  omnibus  gravaminibus , 
sicut  ceteri  mansionarii  nostri ,  penitus  immunes  sitis.  Prêter  hec 
«;ontra  omnem  raptorem,  et  quemlibet  predonem,  tam  pro  personis 
({uam  rébus  vestris  salvandis,  sufticientem  vobis  justiciam  promitti- 
mus;  et  quod  neque  pro  domini  Roseti,  vel  lieredum  ejus,  neque  pro 
cujuslibet  fado  vel  excessu,  et  non  nisi  pro  alicujus  vestrum  vel  uni- 
versorum  delicto,  divinum  apud  vos  cessare  faciemus  oflicium.  Quod 
si  dominas  Roseli ,  vel  ejus  hères,  contra  hanc  conslitutionem  et  liber- 
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lates  ville  qiiam  raanus  proprie  juramento  firma\it ,  aliquid  presii- 
mens ,  infra  mensem  non  emendaverit ,  ecclesia  remensis  contra  ipsuin 
plenam  vobis  exliibebit  justiciam.  Quia  vero  hec  omnia  per  magistrum 
Ernoldiim  Blesensem  ',  prepositura  prefate  terre,  vobis  exposita  et  ex- 
pressa  agnovistis ,  et  communi  consensu  bene  recepistis ,  ne  imposte- 
rum  ullo  modo  valeant  immutari ,  et  hec  omnia  commmii  tocius  capi- 
tuli  remensis  consensu  concedentes  perpetuo  valitura  ,  Deo  favente 
constituimus,  et  tam  scripto  nostro  ,  quam  sigilli  nostri  munimine, 
firmamus.  Actum  anno  m°  g  '  octogesimo  primo ,  astantibus  et  viden- 
tibus  ecclesie  nostre  canonicis  sacerdotibus ,  R.  decano ,  T.  cantore, 
Lamentio,  Gregorio,  Gallero,  Ernaldo,  Remigio  ;  dyaconis  :  Milone, 
Nicholao,  magistro  Petro ,  Alberico,  Balduyno,  Rogero,  Fulcone  ; 
subdyaconis  :  Guidone,  Henrico,  Jacobo,  Callero,  Almarico,  Fulcone, 
Leone ,  et  multis  aliis. 

CCLIX. 

Carta  domini  Willelmi  archiepiscopi ,  super  pactis  inter 
ecclesiam  remensem  et  dominum  Rainaldum  de  Roseto,  super 
villa  de  Fraslicurte  habitis. 

Cart.  G  du  chap.,  fol.  9,  et  121,  verso. 
Willelmus  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus,  S.  romane  ecclesie 
tituli  S.  Sabine  cardinalis,  tam  futuris  quam  presentibus  in  perpe- 
tuum.  Cum  in  villa  de  Fraislicurt,  que  olim  Plumbea  Fontana  voca- 
batur,  inter  ecclesiam  remensem  et  dominum  Rainaldum  de  Roseto, 
de  banno,  et  justicia,  et  reditibus  quos  mansionarii  debent,  questio 
verteretur;  cum  proprietas  et  dominium  totius  territorii ,  et  tara  ter- 
ragia  quam  décime,  et  ecclesia  ejusdem  loci ,  ipso  etiam  R.  confitente, 
ad  ecclesiam  remensem  intègre  pertinerent;  et  tamen  de  supradictis 
(!ontenderent,  controversia  in  hune  modum,  nobis  mediantibus,  termi- 
nata  est.  Retinuit  sibi  ecclesia  remensis  propria  et  seorsum  habenda , 
ecclesiam  prefati  loci,  et  ejusdem  territorii  décimas  universas  cum 
omnibus  ecclesiaslicis ,  et  integrum  ecclesie  patronatum  cum  omnibus 
spiritalibus.  Item  brolia,  id  est  prata  in  medio  ville,  que  olim  eccle- 
sie dominica  habebantur,  que  per  negligentiam  canonicorum  sdii  rus- 

'  Voyez  plus  bas.  même  siècle,  n"  cclxii. 
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tic'i  usurpaveraiit.  Item  feodalem  olim  terram  et  prata  que  Johainies 
«le  Ardenna  a  preposito  reraensis  ecclesie  ibidem  tenebat,  tjue  etiam 
Ernaudus  Blesensis  ab  eodem  Jolianne  cum  tei'cia  parte  décime  liiii 
emerat,  et  cum  mansionariis  sex  ecclesie  donaverat.  Preterea  locum 
tjuem  ad  edificium  et  mansionem  prepositi  terre,  cum  pratis  et  ortis 
(|ue  ab  ejusdem  ville  incolis  prefatus  Ernaudus  emerat,  sed  et  domum 
et  graneam  quas  ibidem  de  proprio  edificavit,  et  pro  anniversario  suo 
iiaciendo  donavit  ecclesie  remensi.  Ut  autem  tam  prefatus  R.  quam 
heredes  sui ,  viilam  ibidem  constitui ,  et  totum  nemus  quod  de  ter- 
ritorio  ejusdem  ville  est  ultra  Seram,  a  parte  Roseti,  succidi  et  sar- 
tari  ,  et  mansionariis  ville  prefate  usque  ad  terram  cpie  dicitur  Manus 
Firnia ,  et  usque  ad  terram  S.  Laurentii  sed  et  citra  Seram  usque  ad 
Sepau  concessam  pro  munienda  terra,  dari  et  cjuiete  exerceri  permit- 
terent,  concessit  ecclesia  prefato  R.  medietatem  teriagii  et  obven- 
tionum  banni  et  justicie ,  et  reddituum  qui  ex  mansuris  et  mansio- 
nariis et  censibus  ville  colligentur,  percipiendam  ;  salvis  ecclesie  hiis 
seorsum  commodis  que  vel  de  broliis,  vel  de  feodo  jam  dicti  Johannis, 
poterit  habere  quoquomodo.  Concessum  est  autem  hoc  sub  Iiiis  condi- 
tionibus  et  pactis,  ut  non  solum  villa  libéra  constitueretur,  et  nemus 
predictum  sartandum  mansionariis  predictis  donaietur,  sed  ut  etiam 
nullus,  nisi  ville  raansionarius  et  nisi  de  libertate  ejusdem  ville  esset, 
de  terra  quicquam  habere  posset,  exceptis  terris  quas  mansionarii  de 
Rubiniaco  et  de  Vallibus  jam  sartaverant,  quas  eisdem  concessit  eccle- 
sia ,  quamdiu  integram  decimam  cum  terragio  integro  ecclesie  remensi 
solvenl.  Concessit  autem  prefatus  R.  cum  ecclesia,  sine  omni  excep- 
tione,  sine  omni  retentione,  non  solum  totam  villam  cum  suo  terri- 
torio  liberam  esse,  sed  et  omnis  quicumque  per  annum  et  diem  ununi 
habuerint ,  vel  habituri  essenl  ibidem  corporaliter  mansionem,  quan- 
tum ad  ecclesiam  et  dominum  R.  pertineret ,  ab  omni  questu  et  tallia 
et  ab  omni  exactione,  prêter  quam  ville  constitutio  tam  ecclesie  quam 
domini  R.  signala  sigillo  exigit,  liberos  et  immunes;  salvis  taraen 
capitationibus.  Duo  majores,  unus  a  canonico  preposito  ville,  aller  a 
domino  R.  vel  herede  ejus  eligentur,  sed  non  nisi  ex  libertate  ville, 
«[ui  iitrique  parti  communiter  facient  fidelitatem.  Neulra  vero  pars 
pins  habebit  in  suo  quam  in  reliquo;  ila  quod  si  alleruler  in  aliquo 
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(leliquerit,  a  scabinis  ville  tantiim  judicabitur,  et  ementlationis  surama 
lain  prepositi,  quam  domiui  R. ,  communiter  erit.  Quamdiu  etiam 
majores  eiunt,  a  ceterorum  consiietudine  liberi  erunt.  Quicquid  etiam 
ante  majoriam  solvere  debebaut ,  ita  postea  solvent  sicut  ceteri ,  nec 
aliter  liberi  a  consuetudine  erunt.  De  tota  terra  nec  prepositiis,  neque 
dominus  R.  vel  hères  ejus,  aliquid  sibi  poterunt  retinere;  sed  tota  da- 
bitur  mansionariis  ;  his  tamen  exceptis  que  sicut  dictum  est  propria 
seorsum  habebit  ecclesia.  Concessum  quoque  est  utrobique,  quod  non 
solum  in  villa,  sed  in  universum  territorium  ejus,  lam  in  neraore 
quam  in  piano,  de  quibiuscumque  rébus  controversia  moveatur,  excep- 
tis ecclesiasticis ,  modis  omnibus  per  scabinos  prefate  ville  oranis  jus- 
ticia  judicabitur.  Si  in  judiciis  facicndis  scabini  dubitaverint,  ad  eccle- 
siam  reraensem  consulent ,  et  secundum  eam  judicabunt.  Prêter  con- 
stitutionem  ville  neutra  pars,  neque  ecclesia  ,  neque  dominus  R.  vel 
lieredes  ejus,  mansionarios  in  aliquo  vexare  poterit,  vel  gravare  ; 
neque  alteri  parti  in  eos  aliquid  plus  libebit  quam  altei'i  ;  sed  excep- 
tis his  que  ecclesia  seorsum  habet,  equalis  eis  erit  in  omnibus  tam 
utilitas  quam  potestas.  Nemora  que  ex  parte  Calvimontis  citra  Seram 
sunt,  sicut  communiter  viderint  expedire ,  communibus  servabunt 
custodiis  de  villa  pi-efata  sumptis,  et  non  aliunde;  communiter  ad 
necessaria  sua  toUent,  communiter  donabunt,  communiter  vendent, 
et  omnis  proventus  nemoris  communiter  habebunt.  Si  pro  terra  mu- 
nienda  sepem  in  eodem  nemore  expédiât  constitui,  secundum  estima- 
tionem  et  arbitrium  legitimorum  virorum ,  sufficiens  ad  munitionem 
terre  sepis  latitudo,  sine  utriusque  partis  prejudicio,  et  salvo  extra 
sepem  usu  ville,  in  neraore  estimabitur  ;  longitudo  vero  usque  ad  fines 
nemoris  terminabitur.  In  sepi  vero  disterminata  ,  prefatus  R.  vel 
heredes  ejus  nichil  sibi  juris  sine  ecclesia  habebunt  ;  nichil  contra 
ecclesiam ,  aut  contra  canonicum  prepositum  terre  poterunt  inban- 
nire  ;  et  licet  quoscumque  vcluerint ,  possint  pro  munitione  terre  a 
succidendo  arcere,  poterunt  tamen  tam  ecclesia  quam  dominus  R., 
pro  neccessitatibus  edificiorum  suorum ,  de  prcfata  sepi  tollere,  et  ad 
omnes  usus  domesticos  sumere;  et  erit  eis  precipuc  in  sepi  equalis 
tam  utilitas  quam  potestas.  Permisit  quoque  prefatus  R.  universis  man- 
sionariis de  Fraillicurte  aisantias  in  tei'ra  sua,  sicut  habebant  eas  alii 
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homines  de  villis  suis  liberis;  sed  et  ville,  quantum  ad  se  et  heredes 
suos  pertineiet,  pacem  perpetuam,  et  omnium  que  pro  ediliciis  con- 
struendis,  vel  supellectili  qualibet,  vel  pro  victualibus  per  terram 
suam  veherent,  fide  tamen  facta  quod  non  mercatura  portent,  ab 
omni  wionagio  immunitatem.  Preterea  contra  omnem  predonem  et 
queralibet  malefactorem  promisit  tutelam ,  et  bona  fîde  pro  posse  suo 
defensionem,  et  auxilium  ad  ablatorum  recuperationem.  Hanc  igitur 
ville  sepedicte  libertatem  et  pacem,  lias  conditiones  et  pacta,  dominus 
R.  super  sancta  manu  propria  juravit,  bonam  quoque  fidem  ecclesie, 
et  terre,  et  prepositis,  et  ville,  et  mansionariis,  se  de  cetero  serva- 
turum,  et  nichil  in  damnum  vel  fraudem  ecclesie  vel  prepositi  vel 
ville  se  facturum  vel  percepturum  pi-omisit ,  et  hec  tam  se ,  quam 
heredes  suos  observaturos,  sed  et  uxorem  suam,  et  dominum  G.  primo- 
genite  filie  sue  maritum,  et  ipsam  filiam  juraturos  et  laudaturos,  et 
quod  a  nobilibus  feodatis  et  legiis  hominibus  terre  sue  hoc  jurare  face- 
ret,  se  juramento  obligavit;  carta  quoque  sua  super  hoc  se  daturum 
ecclesie,  suamque  eidem  promisit  ecclesia.  Quod  ut  in  perpetuum  mu- 
tari  non  possit,  etc.  Actum  [anno]  ab  incarnatione  Domini  m°  c°  lxxx° 
m".  Datum  per  manum  Lambini  cancellarii  noslri. 

CCLX. 

Carta  D.  llainaldi  de  Roseto  super  villa  de  Fraillieurte. 

Cart.  G  du  chap.,  fol.  10,  verso. 
Ego  Rainaldus  Dei  permissione  Roseti  dominus,  omnibus  ad  quos 
littere  iste  pervenerint ,  salutem  in  perpetuum.  Notum  facimus  uni- 
vei'sis  quod  totara  villam  Fraillicurt,  tam  ego,  quam  heredes  mei,  sed 
et  domina  Juliana  uxor  mea ,  sed  et  universos  mansionarios  quicum- 
que  per  annum  et  diem  unum  corporaliter  ibidem  habuerint  mansio- 
nem,  ab  omni  tallia  et  questu ,  et  ab  omni  exactione  cum  rébus  et 
possession ibus  eorum,  quantum  ad  me  et  heredes  meos  pertinet,  tam 
istos  qui  présentes  sunt  quam  futuros,  omnino  liberos  esse,  concedi- 
mus;  preterquam  ab  his  cjue  secundum  constitutionem  ville,  tam  in 
avena  quam  in  duodenis ,  et  in  tonleio,  et  in  denariis  pro  vino  ,  et 
in  caponibus,  et  in  ceteris  que  singulis  mansionariis  imposita  sunt  , 
ecclesie  remensi  et  nobis  annuatim  communiter  solvenda:  ita  tamen 
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quod  si  periculum  coi'poiis  mei ,  vel  lieredum  meorura ,  vel  castroruni 
tlefendendorum  pro  guerra  nobis  immineat,  nos  et  castra  nostra  fide- 
liter  défendent  :  sed  neque  ad  torneamenta  ducentur;  nec  alibi  pro 
guerra  ulla  trahere  poterimus ,  sed  neque  ad  castra  defendenda , 
occasione  vexationis  aut  raore  faciende ,  nisi  sit  evidens  neccessitas 
guerre,  ut  obsidionis  manifeste.  Nullum  autem  de  hominibus  villarum 
nostrarura  non  liberarum,  vel  de  hominibus  militum  nostrorum  vo- 
Imnus  in  predicta  villa  recipi  ;  alios  autem  a  quibuscumque  villis  vene- 
rint  recipi  bene  volumus.  Universas  quoque  justicias  per  omne  terri- 
torium  prefate  ville,  et  omnes  mansionarios  in  quocumque  casu,  per 
scabinos  ejusdem  ville  judicari  et  exerceri  concessimus.  Juramento 
quoque  firmavimus  universo  teiritorio  predicte  ville ,  sed  et  mansio- 
nariis  et  universis  rébus  eomm,  non  solum  libertatem  et  pacem,  sed 
etiam  contra  omnem  predonem  et  quemcumque  malefactorem  tutelam 
et  defensionem,  bona  fide,  pi'O  posse  nostro;  et  aisantias  tei're  nostre, 
et  immunitatem  tam  winagii  cpiam  omnium  gravaminum,  et  per  ter- 
ram  nostram ,  sicut  eam  habent  homines  de  Bencinneez ,  et  de  IMens- 
loet,  et  de  ceteris  meis  villis  liberis.  Hanc  ergo  cartam  libertatis  et 
pacis  predicte  ville  raansionariis  ita  dono ,  et  ab  universis  heredibus 
meis ,  et  nobilibus  meis  immutabiliter  et  in  perpetuum  observari , 
bona  fide  constitue,  et  tam  scripto  quam  sigillo  meo,  conlirmo. 

CCLXI. 

Charta  qua  Willelmus  remensis  archiepiscopus,  remensibus 
burgensibus  restituit  et  confirmât  consuetudines  antiquas  ibi 
declaratas  ' . 

Mari.,  II,  417.  —  Gall.  christ.,  x,  Instr.,  col.  48,  ex  Mari.  —  ChoppJn  ,  de 
Sacra  politia ,  i  ,  133  ,  fragm.  —  Chesn.,  Privil.  de  Bourges ,  p.  370,  ex  Choppino. 
—  Échevinage  de  Reims,  p.  25.  —  Duchesn.,  Hist.  des  Gard,  franc.,  ii ,  130, 
ex  cartoph.  scabiii.  rem. 

Archives  de  l'Hôtel-de- Ville  de  Reims,  juridict.,  liasse  i'",  n"  1.  —  Livre  Rouge 
de  l'Échevinage,  p.  69. 

VVillermus  Dei  gratia  Remorum  Guillaumes,  par  la  grâce  de  Diu 
archiepiscopus ,  sancte  romane  ec-    arcévesques    de  Rains ,   de  sainte 

'  C'est  sur  cet  acte,  célèbre  dans  l'histoire  reposer  pendant  six  cents  ans  l'existence  de 
locale  sons  le  nom  de  Willelmine,  que  va    la  bourgeoisie  rémoise.  Attaqué  dans  tousses 
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clesietituliSancteSabinecardinalis,  roumaimie  église  don  title  Sainte- 

apostolicesedislegatus,dilectisfiliis  Sabine  chardenaus,  dou  siège  l'a- 

etlideIibussiiis,univeisisliominibus  postoile  légaz,  à  ses  chiers  fix  et  ses 

remensibus  in  banno  arcliiepiscopi  féables,  à  tous  les  hommes  de  Rains 

constitutis ,   in  perpetuam  mémo-  dou  ban  l'arccvesque.  Einsi  com- 

liam  rei.  Sicut  principes  tei'iarum,  me  li  prince  des  terres,  en  gardeir 

in  observandojureet  libertate  sub-  la  droiture  et  la  franchise  de  leur 

ditorvun,  dilectionem  Dei  et  proxi-  sougiz,  puent  acquerre  l'amour  de 


mi  valent  actpiirere;  ita  in  violan- 
dis  vel  immutandis  consuetudinibus 
(iiutiusobtentis,  indignationem  Al- 
tissimi  possunt  incurrere,  etfaAO- 


Diu  et  dou  proisme;  einsi  en  en- 
fraindre  et  en  mueir  les  anciennes 
coustumes  longuement  tenues  , 
pueent-il  deservir  et  encourre  le 


rem  populi  amittere,  et  animabus  desdaing  dou  Très-Haut,  et  la  faveur 

etiam  suis  onus  perpetuum  impo-  doupueple  perdre,  et  à  leur  armes 

nere.  Nos,  siquidem  hac  inducti  ra-  aussi    fais   perpétueil    enchergier. 

tione,  et  considérantes  obsequium  Nous,  pour  ceste  laison,  regardant 


ac  devotionem  quam,  vos  dilecti 
lilii  et  fidèles  burgenses  nostri,  no- 
bis  hactenus  libenter  et  liberaliter 
impendistis ,  consuetudines  vobis 
ab  antitpiis  rétro  temporibus  col- 
latas,  sed  mutatione  dominorum 
aliquando  minus  seivalas,  auctori- 
tatis  nostre  munimine  vobis  et  pos- 
leris  vestris  duximus  restituendas , 
et  perpetuo  confirmandas. 

Volumus  igitur,  quod  scabini  ci- 


le  service  et  la  dévotion  que  nous 
ammeit  fil  et  nostre  féable  bourjois 
à  nous  jusques  à  ore  volontieis  li- 
béraument  aveiz  fait,  les  coustumes 
données  à  vous  des  anciens  sa  en 
arrière ,  mais  par  la  muance  des 
signeurs  aucune  foye  mal  gardées , 
par  la  foice  de  nostre  auctoritei , 
à  vous  et  à  ceus  qui  après  vous 
venront,  nous  les  restablissons,  et 
perpetueilment  confermons. 

Nous  volons  doncqucs  que  esche- 
vilati  lestituanlur,  qui,  communi    vin  à  la  citeit  soient  restabli,  qui, 


points  par  les  seigneurs  hauts  justiciers , 
licfendu  par  l'cchevinage,  toujours  avec  cou- 
rage, long-temps  avec  bonheur,  il  devient, 
une  fois  obtenu,  la  source  de  débals  juridi- 
ques aussi  nond)reux  que  les  combats  meur- 
triers livrés  lorsqu'il  s'agissait  de  l'obtenir. 
11  n'est  pour  ainsi  dire  pas  un  de  ses  mots 
qui  n'ait  enfanté  de  longs  procès.  Aussi  nous 
n'avons  pas  cru  trop  faire  en  reproduisant 
trois  fois  les  dispositions  de  cette  charte  im- 
portante dans  la  concession  de  Guillaume , 


dans  la  confirmation  de  Philippe-Auguste, 
dans  celle  du  pape  Lucius  111.  Nous  avons 
même  ajouté  au  texte  latin  de  ces  instru- 
ments une  traduction  en  langue  vulgaire,  que 
nous  jugeons  de  fort  peu  postérieure  à  leur 
rédaction  première  ;  car  il  nous  a  semblé  ne 
pouvoir  trop  multiplier  les  variantes  d'un 
compromis  dont  les  nombreux  commentaires 
tiendront  une  si  large  place  dans  notre  com- 
pilation. 
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assensu  omnium  vestrum,  de  ban- 
nalibus  iiostris  duodecim  electi 
iiobis  preseiitabuntiir,  et  singulis 
aiinis  in  capite  Jejunii  lenovabun- 
liir,  et  jurabunt  quod  vos  justo 
dijudicabunt  judicio,  et  quantum 
ad  ipsos  pertinuerit,  jus  nostrum 
fidebter  servabunt.  Et  si  tjuis  forte 
i-omniuniter  electus  scaliinus  esse 
nohierit,  nos  illum  faciemus  stare 
scabiiium,  si  tamen  vires  corporis 
suflicientes  habuerit.  Yeruntamen 
si  vos  in  eligendis  scabinis  con- 
cordes non  fueritis ,  nos  ,  prout 
civitati  nostre  et  nobis  expedire 
noverimus,  scabinos  instituemus. 
Si  vero  idem  scabini ,  vel  duo, 
vel  plures  illorum  ,  abquod  judi- 
cium  fecerint  (jiiod  non  satis  ra- 
tionabile  videatur,  si  errorem  suum 
recognoverint,  absque  detrimento 
bonorum  suorum  iUud  nobis  emen- 
dabunt;  si  autem  persisterint  {sic), 
et  aliquis  eos  de  falso  judicio  volue- 
rit  impetere,  si  comprobati  fuerint 
vel  convicli,  illud  per  judicium  cu- 
rie nostre  nobis  emendabunt  :  et  si 
impetitor  eos  convincere  non  po- 
terit ,  ilhid  simiHter  nobis  et  ipsis 
scabinis  emendabit. 
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Concedimus  etiam  quod  si  bur- 
gensis  in  banno  nostro  constitutus, 
aliqua  occasione  in  causam  tractus 
fuerit ,  quandiu  ordine  judiciario 
se  tractari  voluerit,  neque  ipse, 
neque  res  ejus  capientur,  sed  nec 
domus  ipsius  diruetur,  si  domum 
I. 


par  le  commun  assentement  de  vous 
tous,  de  nos  bannaus  xii  elleut 
nous  seront  présenteit,  et  cliascun 
an  le  jour  des  Cendres  seront  re- 
nouveleit,  et  jureront  que  il  par 
droit  jugement  vous  jugeront,  et 
tant  comme  ii  eus  apartenra,  nostre 
droture  loiaument  garderont.  Et 
s'aucuns  par  aventure  communé- 
ment elleuz  ne  vuet  estre  eschevins, 
nous  le  ferons  estre  eschevins,  mais 
qu'il  ait  force  de  cors  souffisant. 
Et  nequedent  se  vous  en  ellire  les 
eschevins  n'estiiés  concordables , 
nous  establii'ons  les  eschevins  si 
comme  nous  verions  que  ce  soit 
preuz  à  nostre  citeit  et  à  nous. 
Mais  se  cil  eschevin ,  ou  dui ,  ou 
pluseur  d'iceus,  faisoient  aucun  ju- 
gement qui  ne  samblast  asseiz  rai- 
nable  ,  s'il  reconnoissent  leur  er- 
reur, il  le  nous  amenderont  sans 
destruiment  de  leur  biens  ;  et  se  il 
le  soustiennent ,  et  aucuns  les  en 
vuelle  quereleir  de  faus  jugement, 
et  il  en  sont  proveit  et  convaincu, 
il  le  nous  amenderont  par  le  ju- 
gemer.t  de  nostre  court  ;  et  si  li 
querelerez  ne  les  en  puet  convain- 
cre, il  le  nous  amendera  ensi  fai- 
tement  et  as  eschevins  aussi. 

Et  si  otioions  encore  que  se  bour- 
jois  en  nostre  ban  establiz,  par  au- 
cune oquison  soit  traiz  en  cause, 
tant  comme  il  vorra  estre  traitiez 
par  ordre  de  jugement,  ne  il,  ne 
ses  choses  ne  seront  prises,  ne  sa 
maisons  ne  sera  abatue,  se  ii  a 
50 
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Tel  hereditatem  Remis  habuerit ,     maison  ou  héritages  à  Rains;  mais 


sed  fîdemdabit  quod  pro  exequenda 
justicia  obsides  iiitei-poiiet  si  pos- 
sit  ;  et  si  obsides  habere  non  possit, 
fidera  simibter  dabit  quod  judicio 
scabinorum  slabit.  Si  vero  nec  do- 
mum,  nec  hereditatem  Remis  ha- 
buerit ,  obsides  dabit ,  et  si  obsides 
non  habuerit,  corpus  ejus  detinebi- 
tur  quousque  justicie  complemen- 
tum  prosequatur.  Ad  hec  si  quis 
bannabum  nostrorum  furtum,  vel 
murtrum  ,  vel  proditionem  com- 
miserit,  et  forisfactum  manifestum 
fuerit,  ipse  et  res  ipsius  in  volun- 
tate  nostra  erunt  ;  et  si  dubium 
fuerit,  et  ille  super  hoc  impetatur, 
bonos  obsides  dabit,  si  de  banno 
nostro  fuerit,  quod  judicio  scabi- 
norum stabit;  et  si  obsides  dare 
non  possit,  corpus  ejus  captum 
detinebitur. 

Si  quis  sexterlagium  nostrum 
absportaverit  vel  detinuerit,  fori- 
lactum  nobis  per  sexaginta  solidos 
emendabit.  Si  quis  cambierit,  qui 
trecensum  nobis,  sicut  cambitores 
riostri,  non  solvat,  et  ille  et  alius 
qui  cum  eo  canibium  fecerit,  fori- 
factum  nobis  per  sexaginta  solidos 
emendabit.  Foiifactum  quoque  de 
timonagio  nobis  perseptem  solidos 
et  dimidium  emendabitur. 

Uecernimus  autem  ut  quicumcjuc 
hereditatem,  vel  emptionem,  vel 
alias  quaslibet  possessiones,  per  sep- 
tem  annos  et  unum  diem  in  pace 
possederit  et  tenuerit ,  tenaturam 


il  donra  sa  foi  que  il  donra  pièges, 
s'il  puet ,  de  estre  à  droit;  et  s'il 
ne  puet  avoir  pièges,  il  donra  sa 
foi  ensement  que  il  sera  au  juge- 
ment d'eschevins;  mais  s'il  n'a  mai- 
son ne  héritage  à  Rains ,  il  donra 
ostages,  et  s'il  n'a  ostages,  ses  cors 
sera  détenus  pris  jusques  à  tant  que 
droiz  en  sera  couruz.  Encore  s'au- 
cuns  de  nostre  ban  faisoit  larrecin, 
ou  murdre  ,  ou  trayson ,  et  li  for- 
faiz  fust  manifez ,  il  et  ses  choses 
seront  en  nostre  volontei  ;  et  se  la 
chose  est  en  doutance,  et  il  en  soit 
quereleiz,  il  donra  bons  ostages, 
se  il  est  de  nostre  ban,  que  il  sera 
à  droit  d'eschevins;  et  s'il  ne  puet 
avoir  ostages,  ses  cors  sera  détenuz 
pris. 


Se  aucuns  enporte  ou  détient 
nostre  sesterlage,  le  forfait  il  nous 
amendera  par  Lx^  Se  aucuns  change 
qui  trécenz  ne  nous  pait,  ensi  com- 
me nostre  autre  changeur,  et  il  et 
li  autres  à  cui  il  avéra  fait  change, 
le  forfait  nous  amendera  par  i.x'  ; 
et  li  forfaiz  dou  timonnage  nous 
sera  amendeiz  par  vu'  et  demi. 


Et  si  avons  eslabli  (jue  quicini- 
ques  héritage,  ou  achat,  ou  atres 
queilcunques  possessions,  vu  ans 
et  I  jour  ait  tenu  en  pais,  sa  tenure 
d'enqui  en  avant  il  possesse  déli- 
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suam  deinceps  libère  et  quiele  pos-  vrement  et  quitement ,  en 
sideat,  ita  quod  alius  reclaraare 
non  possit,  vei  tenatuiam  cahimp- 
niare ,  nisi  possit  probare  quod 
intérim  absens  a  terra  fuerit ,  et 
.-ibsentie  sue  rationabilem  preten- 
lerit  occasionem,  vel  infra  spacium 
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teile 

meinnére  que  autres  ni  puist  riens 

réilameir,  ne  sa  tenure  chaiengier, 


se  il  ne  puet  proveir  que  dedens 
cel  termine  ait  estei  fors  do  pays  et 
de  la  terre,  et  mettre  avant  droite 
raison  de  la  défaillance,  ou  il  ail 


illud  talis  etatis  extiterit  quod  jus  estei  dedens  cel  espace  de  teil  aaige 
que  il  n'a\oit  pooir  de  desrainier 
son  droit. 

Et  donques  poiu'  ce  que  de  tou- 
tes ces  choses  dès  ore  en  avant 
nule  questions  ne  puist  naistre  , 
ains  remaingnent  toutes  ces  choses 
deseur  dites  fermes  et  estables,  ces 
choses  à  vous  et  à  ceus  qui  après 
vous  venront,  tant  par  ce  présent 
privilège,  comme  par  le  warnisse- 
ment  de  nostre  seel,  confermons 
et  establissons  et  deO'endons  sor 
escommeniement,  que  n'uns  n'ost 
aleir  encontre  ceste  confirmation 
de  nostre  escrit ,  sauve  lauctoritei 
do  siège  l'apostoile  en  toutes  choses. 
Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'incarnation 
nostre  Signeur  m.  g.  un"  et  ii,  et 
doneit  par  la  main  Lambin  nostre 
chancelier. 


suum  disiationare  non  valuerit. 

Ne  ergo  super  hiis  omnibus  ali- 
qua  in  posterum  questio  possit  ori- 
ri ,  sed  omnia  sicut  prenotata  sunt 
firma  et  rata  in  posteium  perma- 
neant,  eadem  vobis  et  successoribus 
vestris  tam  presentis  privilegii  pa- 
trocinio,  cpiam  sigilli  nostri  muni- 
mine  corroboramus  ;  statuentes,  et 
sub  anatliemate  prohibentes ,  ne 
quis  huic  nostre  confirmationis  pa- 
gine contraire  présumât,  salva  in 
omnibus  apostolice  sedis  auctori- 
tate.  Actum  anno  ab  incarnatione 
Domini  millesimo  centesimo  octo- 
gesimo  secundo.  Datum  per  manum 
Lambini  cancellarii  nostri  '. 


CCLXII. 

Privilegium  Lucii  papte  III  de  variis  immunitatibus  S.  Remi- 
^io  remensi  concessis. 

Cart.  B  de  Saint-Renii ,  p.  35.  —  Cari.  C  de  Saint-Remi,  fol.  9,  n"  xxxv.  — 
Cart.  A  de  Saint-Remi,  p.  5. 

Lucius  episcopus  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  P.  abbati ,  et 
fratribus  S.  Remigii  remensis,  etc.  Auctoritate  apostolica  vobis  indul- 

'  Il  Scellée  de  cire  en  lacs  de  soye  rouge.  " 
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gemus,  ut  tara  clericos,  quam  laicos,  ad  vestram  confugieiites  reli- 
gionem ,  liceat  vobis  liberos  et  absolûtes  recipere ,  et  sine  contradic- 
tione  aliqua  retineie.  lu  parrochialibus  vero  ecclesiis  fpias  habetis, 
liceat  vobis  libère  idoneas  personas  eligere,  et  diocesauo  episcopo  pie- 
sentare,  quibus  animarum  cuiam  ipse  committat  ;  ita  ut  illi  de  spi- 
ritualibus ,  vobis  autein  de  temporalibus,  debeant  respondeie.  Liceat 
insuper  vobis  de  redditibus  unius  parrochiœ,  duobus  sacerdotibus 
qui  ecclesiœ  deserviaut ,  cum  episcopali  auctoritate  pio  vestra  dis- 
cretioue  et  arbitrio  providere,  ita  quod  unus  alio  debeal  subjacere, 
dummodo  tanti  sint  redditus  quibus  uteique  possit  congrue  sustentari. 
Paci  preterea  et  indempnitati  vestrae  paterna  sollicitudine  providentes, 
auctoritate  apostolica  inhibemus,  ne  quis  infra  clausuras  et  ambitus 
locorum  et  grangiarum  vestrarum,  aliquam  violentiam  facere,  aut 
hominem  aliqua  temeritate  capere ,  seu  interficere  présumât.  Prohi- 
benius  insuper  ne  quoslibet  vestros  homines  temere  quisquam  capere, 
vel  a  dominio  vestro  alieuare ,  aut  indebitis  hospitationum  procura- 
tionibus  et  servitiis ,  seu  quibuslibet  injustis  exactionibus ,  audeat 
aggravare.  Sane  novalium  vestrorum  que  propriis  manibus  vel 
sumptibus  colitis ,  et  de  nutrimentis  animalium  vestrorum,  nullus 
a  vobis  décimas  exigere  présumât.  Ad  liée  presentibus  litteris  inhi- 
bemus, ut  nulli  liceat  in  fundo  vestro ,  vel  in  possessionibus  ad  vos 
spectantibus  quas  ad  proprios  usus  sub  vestro  dominio  retinetis ,  sine 
licentia  et  auctoritate  vestra  ,  edificium  alicpiod  fabricare.  Iiidebitum 
etiam  gravamen  a  a  obis  amovere  volentes,  in  vos  aut  ecclesias  vestras, 
interdicti  vel  excommunicationis  sententiam  ,  sine  manifesta  et  ratio- 
nabili  causa,  proferri  vetamus;  sepuJturas  quoque  locorum  vestrorum 
in  quibus  sex  monachi  ad  minus  fuerint,  libéras  esse  decernimus,  ut 
eorum  devotioni  et  extremte  voluntati  qui  se  illic  sepeliri  delibera- 
verint,  nisi  excommunicati  vel  interdicti  sint,  nullus  obsistat,  saha 
tamen  illarum  ecclesiarum  canonica  justicia  a  quibus  mortuorum  cor 
pora  assumuntur.  Cum  autera  geneiale  interdictum  terrœ  fuerit,  liceat 
vobis  fralies  et  servienlcs  in  eisdem  domibus  commorantes,  et  eos  f|ui 
se  religioni  vestrae  reddiderint,  nisi  forte  nominatim  fuerint  interdicti 
vel  excommuni<;ali,  vel  aliud  de  ratione  obstiterit,  in  cimitcriis  vestris 
(  liristian.f  tiail(  lesepulturœ.  ^ulliergo....  Datum  Vellctri ,  vi"  id.  iiiaii. 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  :{97 

CCLXIIL 

Privilegiu^i  Liicii  pane  IJI,  rruo  couiînnat  donatioiiem  ville   Vers  i 

1      '  1  21   septe 

de  Fraillicurt  Arnaldo  Blesensi  caiionico  ad  supercensum.  '''•'■ 

Nocrolog.  eccl.  rem.,  infin.,  fol.  7. 

LucItis  episcopus  servus  serAorum  Dei,  dilecto  filio  magistro  Ainaldo 
Blesensi,  canonico  remensis  ecclosie,  salulem  et  apostolicam  benedic- 
tionem —  Dilecte  lili ,  justis  tuis  postulatioiiibus  grato  concuirentes 
assensu,  villam  de  Fraillicurt  a  dilectis  fillis  nostris  R.  preposito,  R. 
decano,  Th.  cantore,  et  capitulo  remensi,  siJj  trecensu  uudeciin  ft. 
amiuatim  capitulo  solvendaruin ,  lahore  tuo  et  fructu  pensato  qui 
de  labore  proveiiit,  tibi  collatam,  sicut  eain  pacifiée  possides  et  in 
scripto  auteutico  capituli  continetur,  devotioni  tue  auctoritate  aposto- 
lica  confirmaraus —  Scripti  \ero  talis  est  ténor  : 

R.  prepositus",  R.  decanus,  Th.  cantor  ceterique  remensis  ecclesie 
fratres,  omnibus...  Notum  fieri  volumus  universis, quod  villam  nostram 
de  Fi'aillicurt,  cum  omnibus  que  ibidem  nomine  nostro  poterunt  eve- 
nire ,  tota  vita  sua  habendam  donavimus  magistro  Arnaldo  Blesenj^i 
canonico  nostro,  sub  trecensu  undecim  tfe.  nobis  aniuiatim  solvenda- 
rum.  Quia  vero  eandem  villam  tenuem  quondam  et  humilem,  nume- 
rosa  incolarum  multitudine  relevavit  et  exaltavit,  feodum  quoque  quod 
ibidem  Johannes  de  Arduenna  habebat,  id  est  duas  partes  décime  Uni 
et  terram  in  villa  eadem  in  qua  vi  vel  vu  mansionarii  habitant  , 
propria  pecunia  émit,  molendinum  etiam  et  furnos  de  novo  con- 
struxit  et  bannales  fecit,  domum  quoque  egregiam  et  grangiam  ibidem 
de  proprio  edificavit  et  donavit  nobis,  nos  eidem  concessimus  anni- 
versarium  suum  sollempniter  faciendum.  Omnium  quoque  bonorum 
prefate  ville  que  ex  portione  nostra  supra  summam  xi  tt>.  excreverint, 
decimam  paitem,  pro  ipsius  anima  et  omnium  fidelium  animabus,  hiis 
qui  anniversario  interfuerint,  die  anniversarii  sui  equaliter  distribuen- 
dam ,  et  très  pauperes  eadem  die  pro  eodem  specialiter  pascendos,  pre- 
terea  eadem  die  quinc[ue  solidos  in  hospicio  ad  lautiorem  visitationem 
languidorum, prêter  cotidianum  et  consuetum  victuni,  ex  bursa  nostia 

'  Nous  donnons  cet  acte  comme  spécimen  sps  nonilircuses  propriétés  ontrc  ses  (lilU'- 
(le  ceux  par  lesquels  le  chapitre  i-épartissait     renls  membres. 
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eiogandos,  annuatim  perpetuo  commun i  assensu  capituli  immutabiiitei- 
constituimus  ;  et  ut  pecuniam  ex  prefata  décima  pro  te  redactam  in 
vijjilia  anniversarii  paratam ,  persona  que  predictam  villam  a  nobis 
tenebit,  sine  dilatione  persohat,  et  in  donatione  trecensus  hoc  indu- 
bitanter  sub  religione  lidei  promittat,  constituimus.  Quod,  ut  ratum 
perpetuo  maneat,  communi  assensu  capituli  et  sigilli  nostri  munimine 
roboravimus. 

Nulli  ei'go,  etc.,  etc.  Datum  Yerou.,  x  kaiend.  octob. 

CCLXIV. 

Privilegium  Lucii  j)ape  III ,  quod  [nos  mouachi  S.  Remigii] 
possimus  in  generalibus  excommunicationibus  sive  interdictis, 
ostiis  clausis,  celebrare  ^ 

Archiv.  de  Saint-Remi,  lenseign.  liass.  i.  —  Cart.  1>  de  Saiiil-Renii  ,  p.  40.  — 
Cart.  A  de  Saint-Remi,  p.  37. 

Lucius  episcopus  servus  sei'vorum  Dei,  dilectis  fiiiis  abbati  et  mo- 
nacliis  B.  Remigii  remensis ,  etc.,  etc.  Presentis  sci'ipti  pagina  duxi- 
mus  statuendum  ,  ut  cum  générale  interdictum  terre  fuerit ,  liceat 
vobis  clausis  januis,  exclusis  excommunicatis  et  interdictis,  non  pul- 
satis  campanis,  summissa  voce,  divina  officia  celebrare.  Datum  Aeron., 
VI  kal.  octob. 

CCLXV. 

Charta  qua  Willelmus  Remoruni  archiepiscopus,  monaste- 
rium  S.  Remigii  remensis  sub  sua  custodia  suscipit.  et  ejus 
possessiones  contirmat. 

Mari.,  Il,  420. 

CCLXVI. 

DiPLOMA  Philippi  If  Francorum  régis,  quo  consuetudines 
burgensibus  remensibus  statutas  ab  avunculo  suo  Willelmo 
remensi  archiepiseopo ,  confirmât. 

Rec.  des  Ord.,  xir,  381,  inserlum  in  Diploin.  Phil.  I\  ,  ex  chartophyl.  regio.  — 
Échev.  de  Reims,  p.  27.  —  Archives  de  l'Hôtel-de-Ville,  juridict.,  liasse  I,  u°  2, 
et  Livre  Rouge  de  l'Échevin.,  p.  71. 

'  Cette  bulle  est  confirmée  parune  autre  Saint-Rcmi,  renseign.  liass.  i,  Cart.  A  de 
bulle  d'Innocent  III,  datée  du  II  des  ides  de  Saiut-Remi,  p.  6g,  et  Cart  C  de  Saint- 
février  I20I.  Celle-ci  se  trouve  Archiv.  de    Rémi,  fol.  3,  n"  xiv. 


DE  LA  VILLE 

IiiiiominesancteetiiifliviclueTri- 
iiitatis,  amen.  Philippus  Dei  gratia 
Francorum  rex.  Ad  regiam  perti- 
nere  dinoscitur  dignitatem,  libel- 
lâtes et  jura  civitatum  intégra  el 
illibata  propensius  conservare,  et 
consuetiidines  ab  antiquo  statutas, 
ne  aliqua  malignantium  perturba- 
tione  violari  valeant,  vél  imniutari, 
litteranuTi  apicibus  romniendare. 
Noverint  igitur  universl  présentes 
pariter  et  futur! ,  quod  karissimus 
avunculus  noster  Willermus,  rene- 
rabilis  Rcmorum  archiepiscopus , 
consuetudines  bui-gensibus  suis  re- 
raensibus  in  banno  suo  constitutis 
ab  antiquis  rétro  temporibus  col- 
latas,  sed  miitatione  dominorum 
aliquandiu  minus  servatas,  eisdem 
burgensibus  suis  restituens,  scabi- 
nos  civitati  reddidit,  qui  communi 
omnium  burgensium  assensu,  duo- 
decim  de  bannalibus  archiepiscopi 
electi,  archiepiscopo  presentabun- 
tur,  et  jurabunt  quod  burgenses 
justo  dijudicabunt  judicio,  et  quan- 
tum ad  ipsos  pertinuerit,  jus  ar- 
chiepiscopi fideliter  servabunt  :  sin- 
gulis  autem  annis  in  capite  Jejunii 
renovabuntur  :  et  si  quis  forte  com- 
muniter  electus,  scabinus  esse  no- 
luerit,  archiepiscopus  illum  ûiciet 
stare  scabinum,  si  tamen  vires  cor- 
poris  suflicientes  habuerit.  Yerun- 
tamen  si  burgenses  in  eligendis 
scabinis  concordes  non  fuerint , 
archiepiscopus,  prout  civitati  sue 
et  sibi  noverit  expedire,  scabinos 
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Au  non  de  sainte  Trinilei  non 
devisée,  amen.  Phelippes,  par  |a 
grâce  de  Diu,  rois  des  Frans.  Il 
apartient  ti  la  roial  dignitei  les 
franchises  et  les  droiz  des  citeiz 
entièrement  et  fermement  gar- 
deir,  et  les  coustumes  anciernie- 
ment  establies,  et  à  la  hautcce  de 
letties  commandeir  que ,  par  la 
perturbation  d'aucuns malqueians, 
elles  ne  soient  malmises  ne  muées. 
Donques  sachent  tuit  cil  qui  sont, 
et  cil  ensamble  qui  à  avenir  sont, 
que  nostrechiersonclesWillaumes, 
honneiables  ai'cévescjues  de  Rains, 
les  coustumes  à  ses  bourjois  de 
R^ains  en  son  ban  establiz  ancien- 
nement données  de  lonc  lens  sa  en 
arrière,  mais  par  la  muance  des 
signeurs  auques  longuement  mal 
gardées,  à  ces  meismes  ses  bourjois 
il  a  restabliz  et  renduz  eschevins 
à  la  citei ,  qui  ,  par  le  commun 
assen  de  tous  les  bourjois,  xii  des 
bannals  l'arcévesque  elleut,  se- 
ront présente!  à  l'arcévesque,  et 
jureront  que  les  bourjois  il  juge- 
ront à  droit  jugement,  et  tant 
comme  à  eus  aj^artenra  il  garde- 
ront la  droiture  l'arcévesque  loiau- 
ment;  et  seront  chascun  an  le  jour 
des  Cendres  renouveleit.  Et  s'au- 
cuns  par  aventure,  communément 
elleuz,  ne  vuet  estre  eschevins  , 
rarcéves([ue  li  fera  estre  eschevin, 
mais  que  tant  que  il  ait  force  de 
cors  soutisant.  Et  nequedent  se  li 
bourjois  en  ellire  les  eschevins  ne 
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instituet.  Si  vero  idem  scabini,  vel 
duo,  vel  pluies  illoruni,  aliquod 
judicium  feceriiit  quod  non  salis 
rationabile  videatur ,  si  errorem 
suum  recognoA'erint,  absque  detri- 
mento  bonorum  suorum  illud  ai- 
chiepiscopo  emendabunt;  si  autem 
perstiteiint,  et  aliquis  eos  de  falso 
judicio  voluerit  irapetere,  si  com- 
probati  fuerint  vel  convicti,  illud 
archiepiscopo  per  judicium  curie 
sue  emendabunt  :  et  si  irapetitor 
eos  convincere  non  poterit,  illud 
similiter  archiepiscopo,  et  ipsis  sca- 
binis  emendabit.  Concessit  etiam 
archiepiscopus ,  quod  si  burgensis 
in  banno  suo  constitutus,  aliqua 
occasione  in  causam  tractus  fuerit, 
quandiu  ordine  judiciario  se  trac- 
tari  voluerit ,  neque  ipse  neque 
res  ipsius  capientur,  sed  nec  domus 
ejus  diruetur,  si  domum  vel  iiere- 
ditatem  Remis  habuerit;  sed  fidem 
dabit,  quod  pro  exequenda  justicia 
obsides  interponet,  si  possit  :  et  si 
obsides  liabere  non  possit,  fidem 
similiter  dabit,  quod  judicio  scabi- 
liorum  stabit  :  si  vero  nec  domum, 
nec  hereditatem  Remis  liabuerit, 
obsides  dabit,  et  si  obsides  non 
liabuerit,  corpus  ejus  detinebitur 
quousque  justicie  complementum 
prosequatur.  Ad  liée  si  quis  ban- 
iialium  archiepiscopi,  furtum,  vel 
murtrum  ,  vel  proditionem  com- 
miserit,  et  forifactum  manifestum 
■fuerit,  ipse  et  res  ipsius  in  voliin- 
tate  archiepiscopi  erunt,  et  si  du- 


se  pueent  acordeir,  larcévesques 
les  establira  si  comme  il  verra  que 
ce  soit  preuz  a  la  citei  et  à  lui  ; 
mais  se  cil  escevin ,  ou  doi ,  ou 
pluseurs  d'iceus,  faisoient  aucun 
jugement  qui  ne  fust  asseiz  raina- 
bles,  s'il  rcconnoissent  leur  eneur, 
il  l'amenderont  à  l'arcévesque  sans 
destruiment  de  leurs  biens  ;  et  s'il 
le  soustiennent,  et  aucuns  les  vuelle 
quereleir  de  faus  jugement,  et  il 
en  sont  proveit  ou  convaincu ,  il 
l'amenderont  à  l'arcévesque  par  le 
jugement  de  sa  court;  et  se  li  que- 
releres  ne  les  en  puet  convaincre, 
il  l'amendera  ensement  à  l'arcé- 
vesque et  as  eschevins.  Et  si  otroia 
aussi  l'arcévesques ,  que  se  bour- 
jois  en  son  ban  establiz  par  aucune 
oquison  esloit  traiz  en  cause,  tant 
comme  il  vorra  estre  traitiez  par 
ordre  de  jugement ,  ne  il  ne  ses 
choses  ne  seront  prises,  ne  sa  mai- 
sons abatue  ,  se  il  a  maison  ou  hé- 
ritage il  Rains  ;  mais  il  donra  sa  foi 
que  il  donra  pièges,  s'il  puet,  de 
faire  droit  ;  et  s'il  ne  puet  avoir 
pièges,  il  donra  sa  foi  ensement 
qu'il  sera  ;i  jugement  d'eschevins  ; 
mais  s'il  n'a  ne  maison  ne  héritage 
il  Rains ,  il  donra  ost<iges  ;  et  s'il  ne 
puet  avoir  ostages,  on  détenra  son 
cors  en  prison  jusques  à  tant  que 
droiz  en  sera  couruz.  Encore  s'au- 
cuns  des  bannals  l'arcévesque  fai- 
soit  lairecin,  ou  murdre,  ou  tray- 
son,  et  li  forfaiz  fust  manifez,  il  et 
ses  choses  seront  en  la  main  l'ar- 
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bium  fueril,  et  ille  super  hoc  im-  ccvesque;  et  se  la  chose  est  en  dou- 
petatui-,  bonos  obsides  dabit,  si  de  tance ,  et  il  en  est  quereleiz  ,  il 
banno  archiepiscopi  fuerit ,  quod  donra  bons  ostages,  se  il  est  don 
judicio  scabinornm  stabit  ;  et  si  banTarcévesque,  que  il  sera  àdroil 
obsides dare non  possit,  corpus  ejus     d'esche\ins;etse  il  nepuetdonneii 


captura  detinebitur.  Si  quis  sexter- 
lagium  archiepiscopi  abspoitave- 
rit,  vel  detinuerit,  forifactum  ar- 
chiepiscopo  per  sexaginta  solides 
emendabit.  Si  quis  camJjierit  qui 
trecensumarchiepiscopo,  sicutcam- 
bitores  sui,  non  solvat,  et  ille,  et 
alius  qui  cum  eo  cambium  fecerit, 
forifactum  archiepiscopo  per  sexa- 
ginta solidos  emendabit;  forifactum 
quoque  de  tiraonagio  archiepiscopo 
per  septem  solidos  et  dimidium 
emendabitur.  Statutum  estetiam  ut 
quicumque  hereditatem  vel  emp- 
tionem,  vel  alias  qiiaslibet  posses- 
siones ,  per  septem  annos  et  unum 
diem  in  pace  possederit  et  tenuerit, 
tenaturam  suam  deinceps  libère  et 
quiète  possideat,  ita  quod  alius  re- 
clamare  non  possit,  vel  tenaturam 
calumpniare,  nisi  probare  possit 
quod  intérim  absens  a  terra  fuerit, 
et  absentie  sue  rationabilem  pre- 
tenderit  occasionem,  vel  infra  spa- 
cium  illud  talis  etatis  extiterit,  quod 


ostages,  on  délenra  son  cors  en  pri- 
son. Se  aucuns  enporte  ou  détient 
le  sestellage  l'arcévesque ,  le  forfail 
il  amendera  à  l'arcévesque  par  lx\ 
S'aucuns  change  qui  ti'écens  ne 
pait  à  l'arcévesque  si  comme  si 
changeur,  et  cil ,  et  li  autres  qui 
à  lui  fei-a  change,  le  forfait  amen- 
dera à  l'arcévesque  par  lx' ;  et  11 
forfaiz  dou  timonnage  sera  amen- 
deiz  à  l'arcévesque  par  vu'  et  demi. 
Et  si  est  establi  (£ue  quicunques 
héritage  ou  achat,  ou  autres  pos- 
sessions ,  vil  ans  et  i  jour  ait  tenu 
en  pais,  d'enqui  en  avant  il  tenra 
sa  tenure  délivrement  et  quite- 
ment,  en  teile  meunière  que  autres 
n'i  puist  riens  réclammeir,  ne  sa  te- 
nure chalengier,  se  il  ne  puet  pro- 
veir  que  dedens  cel  termine  ail 
esté  fors  dou  pais  et  de  la  terre,  et 
mettre  avant  droite  raison  de  sa 
défaillance  ,  ou  il  ait  estei  dedens 
cel  espace  de  tens  de  teil  aage  qu'il 
n'avoit   pooir    de    desrainier    son 


jus  suimi  disiacionare  non  value-  droit.  Donques,  pour  ce  que  lou- 
rit.  Ut  igitur  hec  omnia  perpétue  tes  ces  choses  aient  foice de  parme- 
nable  fermetei ,  ces  meismes  choses 
nous  otroions,  sauf  nostre  droit  et 
l'autrui,  et  confermons  cesle  pré- 
sente pagèneparl'auctoriteitde  nos- 
tre seel  et  de  l'ensaingne  de  nostre 
[non]  desouz  notée.  Ce  fu  fait  com- 
51 


robur  obtineant  firmitatis,  eadem 
salvo  jure  nostro  et  aliorum  con- 
cedimus ,  et  prcsentem  paginam 
sigilli  nostri  auctoritate,  ac  regii 
nominis  karactere  inferius  anno- 
tato  confirraamus.  Actum  publiée 
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Parisius,  anno  ab  iiicarnatione  Do-  muncment  en  l'an  de  l'incarnation 

mini  millesimo  centesimo  octoge-  Nostre  Signeur  m  c  uW^  et  ii,  et 

simo  secundo  ,   legni  vero  nostri  en  quart  an  de  nostre  règne  ;  et  si 

anno  quarto  :  astantibus  in  palacio  fu  en  nostre  palais,  à  Paris,  par- 

nostro,  <[uorum  nomina  supposita  devant  ceus  desqueis  li  non  et  li 

suntetsigna.SigniimcomitisTlieo-  saing  sont  ci-desouz  mis;  c'est  à 

baldi  dapiferi  nostri.  Signum  Gui-  savoir  :  do  conte  qui  nous  sert  do 

donis  buticularii.  Signum  Mathei  mangier,  de  Guion  nostre  boutil- 

camerarii.  Signum  Radulphi  con-  lier,  de  Mathiu  nostre  chairdîer- 

stabularii.  Data  per  manum  Hu-  lain,  de  Raoul  nostre  connestable. 

gonis  cancellarii  '.  Ce  fu  douneit  et  signé  par  Huon 
le  chancelier. 

CCLXVII. 

Charta  qua  Willelmus ,  remensis  archiepiscopus ,  leprosis 
remensibus  assignat  in  compensationem  nundinarum,  decem 
libras  et  octo  solides  remensis  moneta?,,  Remis  in  stallis  cam- 
hitorum  annuatim  percipiendas;  ac  iisdem  concedit  ut  segetes 
suas,  sine  moltura  danda,  possint  molere  in  molendinis  de  cal- 
ciata  Vidulae  ^. 

Duchesn.,  Hist.  des  Gard,  franc.,  n  ,  135,  ex  Regist.  domus  com.  civit.  rem. 

CCLXVIII. 

Charta  qua  Willelmus,  Remorum  archiepiscopus,  culturam 
extra  mmos  ejusdem  urbis,  ad  novum  burgum  nedificandum, 
concedit. 

Mari.,  II ,  419.  —  Gall.  christ.,  x  ,  Instr.,  col.  50.  —  Arcliiv.  de  l'Hôtel-dc-Villc 
de  Reims,  mat.  divers.,  liass.  25,  ii"  2. 

VV  illermus  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus,  S.  romane  ecclesie 
el  S.  Sabine  cardinalis,  apostolice  sedis  legatus,  dilectis  fdiis,  universis 
liominibus  in  nova  cultura  lemensi  manentibus,  tam  presentibus  qiiam 
futuris,  in  perpetuam  rei  memoriam.  Ad  hoc  constituti  sumus  in  sede 
ponlilicali  ut  utilitati  et  augmentationi  civitatis  cui  nos  prefecit  Do- 

'  «  Scellé  du  grand  scci  en  lacs  de  so\e  rouge  et  verte,  u 
*  VoirMarlot,  ii,  420. 
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minus,  ipso  adjuvante,  proficiendo  provideamus,  et  providondo  profi- 
ciamus.  Inde  siquidem  est,  quod  nos  ad  au[;inentum  et  honorem  ci- 
vitatis  nostre,  culturam  quam  habemus  extra  muros,  dedimus  \obis 
dilecti  ac  fidèles  burgenses  nostri  ad  domos  construendas,  cl  novum 
ibidem  burgum  pariler  edificandum,  ea  conditione,  quod  de  perticata 
terre,  singulis  annis  in  festo  beati  Remigii,  duodecim  denarios  persol- 
vetis;  similiter  de  perticata  terre  Jardi  nostri  eodem  termine  totidem 
reddetis  denarios.  Sciendum  tamen  quod  tam  in  Cultura,  quam  in 
Jai'do ,  sunt  perticate  que  tantum  novera  denarios  solvcre  tenentur. 
Decrevimus  igitur  ut  nundine  que  fuerunt  apud  S.  Lazarum.  in  burgo 
vestro  celebientur,  et  durent  a  sabljato  ante  dominicam  in  Ramis  Pal- 
marum,  usque  in  vigiliam  dominicc  Resurrectionis.  Statuimus  etiam  ut 
carpentarii  qui  dolia  et  quadrigas  faciunt,  ibidem  operentur  et  in  ci- 
vitate  non  possint  operari.  Volumus  siquidem  ut  omnia  ligna  et  mar- 
rinna  ibi  vendantur  et  non  alibi.  Liceat  autem  vobis  logias,  gradus  el 
puteos  ante  domos  vestras,  absque  licentia  dominorum  et  servientium, 
libère  ac  quiète  facere  ;  insuper  et  majorcm  proprium  habere  qui  pro 
posse  suo,  forisfacta  et  excessus  Aestros  emendabit,  et  que  per  ipsum 
emendari  non  poterunt,  ad  archiepiscopum  transferentur.  Quia  vero 
dignum  est,  ut  ea  que  a  nobis  sunt  juste  et  rationabililer  statuta , 
perpétue  robur  obtineant  firmitatis,  nos  hec  omnia,  ne  aliqua  ma- 
lignantium  perturbatione  violari  valeant  vel  immutari ,  tam  presentis 
scripti  patrocinio,  quanî  sigilli  nostri  auctoritate,  vobis  et  successoribus 
vestris  concedimus  et  confirmamus;  statuentes,  et  sub  interminacione 
anathematis  prohibentes,  ne  quis  liuic  nostre  conlirmacionis  pagine 
ausu  temerario  contraire  présumât ,  salva  in  omnibus  apostolice  sedis 

auctoritate.  Actum  anno m°  g"  lxxx"  tercio.  Datum  per  manum 

Lambini  cancelarii  nostri. 

CCLXIX. 

Privilegium  Lucii  pape  JII,  quod  non  licebit  alicui  excom-    v, 
municatos  nostros  absolvere. 

Cart.  G  du  cbap.,  fol.  1,  verso. 

Lucius  episcopus,    etc ,    dilectis  filiis   R.   decano ,    el   capiiulo 

remensi,  etc....  Vestris  justis  postulationibus  annuentes,  presentibus 


Vers 
•.juillo 
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vobis  litteris  indulgemus,  ut  nemini  liceat  R.  de  Roseio,  vel  heredes 
ipsius,  aut  quosliljet  alios  malefactores  ecclesie  vestre,  a  sententia  qiia 
pro  suis  excessibus  canonice  fuerint  innodati,  nisi  prius  ecclesie  vestre 
pi'O  facultate  sua  congrua  satisfactione  exhibita,  relaxare.  DatumVellet., 
vu  kl.  aprilis. 

CCLXX. 

Privilegium  Lucii  pape  III,  de  libertate  burgi  nostii  [S.  Re- 
niigii]  nobis  ab  archiepiscopo  concessa;  et  quod  homines  ejus- 
(leni  burgi  capi  non  debcnt  Remis,  et  de  mercatis. 

Archives  de  Saint-Remi ,  liass.  17,  n"  2.  —  Cari.  B  de  Saint-Remi ,  p.  39.  — 
Gart.  C  de  Saint-Remi,  fol.  10,  ii»  xxxviu.  —  Cart.  A  de  Saint-Remi ,  p.  73. 

Lucius  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  Symoni  abbati 
et  couventui  S.  Reraigli,  salutein  et  apostolicam  benedictlonem....  Ex 
teiiore  autenticl  scripti  '  venerabilis  fratris  nostri  W.  remensis  archi- 
episcopi,  cardinalis  S.  Sabine,  et  apostolice  sedislegati,  nobis  Inno- 
tuit,  quod  ipse,  Domino  inspirante,  vestre  et  omnium  vestrorum  tran- 
quillitati  et  paci  prospiciens  in  futurum,  libertates  et  consuetudines 
vestras,  census  etiam,  banimm,  jusliciam,  sextellarium,  mercata  sexte 
ferie  et  diei  dominici,  furnos  attpie  molendina,  et  alia  que  hactenus 
liabuistis,  sciipto  proprio  confirmavit ;  instituens  ut  homines  vestri , 
vel  alii  in  burgo  vestro  manentes ,  Remis  pro  causis  vel  aliis  quibus- 
libet  negotiis  euntes,  velredeuntes,  continua  secinitate  letentur;  nec 
ipsi ,  vel  i-es  eorum  a  prepositis ,  vel  oflicialibus  ejus ,  vel  ab  aliis 
quibuslibet,  capi  debeant  aut  teneri,  quamdiu  sub  examine  vestro  vo- 
luerinl  justiciam  exhibere  ;  nisi  forte  in  présent!  forifacto  fuerint  de- 
preliensi.  Unde  nos  foctum  ejusdem  archicpiscopi  ratum  liabentes , 
prescriptam  libertatem  et  alia  que  vobis  sunt  ab  eodem  arcliiepiscopo 
ralionabili  provisione  concessa ,  sicut  in  autentico  ipsius  archiepiscopi 
sciiiito  plenius  continetur,  devotioni  vestre  auctoritate  apostolica  con- 
lirmamus.  Decernimiis  ergo,  etc Datum  Vcron.,  iii  non.  julii. 

'  Culte  charte,  datée  de  ii8-2,  se  trouve  tient  rien  (|ue  ne  reproduise  h»  bulle  de 
t;arl.  15  de  Saint-Remi,  p.  Sy.  Elle  ne  con-     Lucius  III. 
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CCLXXI. 

Epistola  Lucii  pape  III  ad  cives  remenses,  qua  consuetudines 
iisdem  a  Willelmo  remensi  archiepiscopo  concessas,  et  a  Phi- 
lippe II  rege  Francoram  roboratas ,  auctoritate  apostolica 
confirmât. 

Échevin.  de  Reims,  p.  30.  —  Archives  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Reims,  juridicl., 
liass.  1,  n°  3,  et  Livre  Rouge  de  l'Échev.,  p.  72. 

Lucius,  évesques,  sers  tics  sers 
de  Diii,  à  ses  ameiz  fix  as  bourjois 
de  Rains,  .salut  et  bénéiçou  d'apo- 
stoile.  Les  choses  qui  en  hautèce 
sont  mis  pour  confermeir  aliauce  de 
pais  par  l'estude  de  pie  enlention, 
doivent  demoureir  en  leur  ferme- 
té! ,  et  de  la  grcâce  dou  siège  l'apo- 
stoileobtenir  foi-ce  perpétueil.  Pour 


3,etLivr 

Lucius  episcopus,  servus  servo- 
rum  Dei ,  dilectis  fdiis  et  civibus 
remensibus,  salutem  et  apostolicam 
benedictionera.  Ea  que  pio  pacis 
fédère  roborando  pie  intentionis 
studio,  ab  his  qui  in  sublimitate 
sunt  positi,  statuuntur,  in  sua  de- 
bent  firmitate  persistere,  et  ex  apo- 
stolice  sedis  gratia  robur  iildeliciens 


optinere.  Ea  propterdilecti  in  Do-     laqueil  chose,   chier  lil  en  nostre 

mino  filii,  vestris  justis  postulatio- 

nibus  grato  conclu-rentes  assensu, 

lionestas  consuetudines  et  rationa- 

biles    libei'tates    quas    venerabilis 

frater  noster   Villermus   reraensis 

archiepiscopus,  Sancte  Sabine  car- 

dinalis,   apostolice  sedis    legatus , 

vobis  ad  custodiam  pacis,  pro  jns- 

ticia  etequitate  servanda,concessit, 

et   tam    ipse ,    quam   benignus   in 

Christo  filius  noster  Philippus  iUus- 

trisFrancorum  rex,  scripto  auten- 

tico  roboravit,  nos  quoque  ad  in- 

terventum  precipue  archiepiscopi 

memorati,  ratas  esse  decernimus,  et 


Signeur,  nous  acordant  par  accep- 
table assens  à  vos  justes  requestes, 
les  honesles  coustumes  et  les  rai- 
nables  franchises,  lesquelles  nostre 
honnerables  frères  Guillaume  ar- 
cévesques  de  Rains,  chardenaus  de 
Sainte- Sabine,  légaz  dou  siège 
l'apostoile,  vous  a  ottioics,  à  la 
garde  de  pais,  poiu-  justice  et  pour 
droit  gardeir,  et  aussi  il ,  comme 
nostre  très  chiers  fix  en  nostre  Si- 
gneur Phelippes,  nobles  rois  de 
France,  l'a  confermeit  par  escril 
autentique  ,  et  nous  enseraent  par 
la  proière  de  celui  arcévesque,  les 


eas  vobis  sicut  in  scriptis  autenticis  jujons  à  estre  fermes  ,  et  confer- 

continentur,  auctoritate  apostolica  mons  iceles  à  vous  de  nostre  auc- 

confirmamus,  et  presentis  scripti  toritei,  ensi  comme  elles  sunt  con- 

patrocinio  communimus.  Nulli  er-  tenues  ens  escriz  autentiques;  et  les 
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go  omnino  homiuum  liceat  hanc  garnissons  par  l'ayde  de  ce  présent 
paginam  nostre  confirmationis  in-  escrit.  Ne  ne  loise  à  nul  homme 
fringere,  vel  ei  ausu  temerario,  con-  ceste  pagène de  nostre  confirmation 
traire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  [enfreindre?],  ne  par  fol  ausement 
presumpserit ,  indignationem  om-  aleir  encontre  ;  et  s'aucuns  a  pré- 
nipotentis  Dei  et  beatoi'um  Pétri  et  sumption  de  ce  faire,  sache  que  il 
Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  encourra  le  desdaing  de  Diu  omni- 
incursurum.  Datum  Vérone,  ka-  potent  et  de  ses  beneoiz  apostles 
lendis  octobris  '.  S.  Pierre  et  S.  Paul.  Ce  fu  donneit 

à  Véronne  es  kalendes  d'octembre. 

CCLXXII. 

Privilegium  Lucii  pape  III  confirmans  decimam  de  Besannes. 
Item  quod  malefactores  nostros  excommunicatos  nullus  relaxet 
sine  condigna  satisfactione.  Item  mansionarii  nostri  alias  di- 
vertentes,  si  voluerint  terras  nostras  dimittere,  possessionum 
et  terrarum  oneribus  subjacebunt.  Item  canonici  S.  Timothei 
aut  deserviant  in  propria  persona,  aut  vicarios  habeant,  alio- 
quin  abbas  potest  alios  loco  eorum  substituere. 

Cart.  A  de  Sainl-Remi,  p.  46. 
Lucius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  fîliis  abbati  et  con- 
\entui  S.  Remigii...  vestris  postulationibus  grato  concurrentes  assensu, 
quod  in  décima  de  Besenes  juste  et  pacifiée  obtinetis  vel  possidetis , 
auctoritate  vobis  apostolica  confirmamus  ;  nichilominus  vobis  presen- 
tibus  litteris  indulgemus  ut  sicut  in  autentico  venerabilis  fratris  nostri 
remensisarchiepiscopi  [^^-j  tituli  S.  Sabine  cardinalis,  apostolice  sedis 
legati ,  rationabilitcr  continetur,  sententiam  in  malefactores  vesti'os 
canonicc  promulgatam ,  sine  premissa  condigna  satisfactione,  vel  suf- 
fîcienti  cautione  de  parendo  mandato  ecclesie,  nemini  liceat  relaxare. 
Mansionarios  insuper  villarum  S.  Remigii,  si  alias  duxerint  diverten- 
dum,  nisi  terras  dimittere  sponte  voluerint,  solutioni  nichilominus 
proventuum  et  reddiluum ,  et  terrarum  oneribus ,  sicut  in  eodem 
memorati  remensis  [archiepiscopi  ?  ]  privilégie'  canonice  invenilur 

'  "  Scelle  tic  ploinb  eu  lacsdcsoyejaune.il     cart.  B  de  Saint-Renii,  p.  5g,  et  cart.  A  de 
'  Ce  privilés^c,   daté  de  1184,  se  trouve     Saint-Remi ,  p.  107. 
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expressum ,  decernimus  siilijacere.  Ad  liée  autem  cum  in  ccclesia 
S.  Timothei  duodecira  sint  canonici  coiistituti ,  ut  vel  in  propria  per- 
sona  beneficiis  sibi  concessis  deserviant,  \'el  si  absentes  esse  decreve- 
rint,  vicarios  idoneos  pro  se  servituros  instituant,  prescntis  scripti 
pagina  censemus  imposterum  obtinere,  alioquin  bénéficia  eorum  aliis 
qui  serA-iant,  conferendi  vobis  liberam  concedimus  presenti  indulgen- 
tia  facultatem;  statuentes  ut  nuUi  omnino,  etc.  Datum  Veron. ,  sexto 
idus  novembris. 

CCLXXIII. 

Charta  qua  Galcerins  de  Castellione  donat  annuatim  mona- 
chis  S.  Mauricii  remensis,  duo  sextaria  fruinenti  ad  faciendas 
hostias,  et  duo  modia  vini  ad  missam  celebrandam. 

Martenn.,  Thés.  nov.  anecd.,  i ,  623. 

CCLXXIV. 

Carta  pro  Valle  Rodigionis. 

Cart.  G  du  chapitre  ,  fol.  25 ,  verso. 

Willelmus....  Reraorum  archiepiscopus ,  etc. ,  etc Noverint  uni- 

versi ,  quod  cum  dilectus  frater  noster  cornes  H.  lerosolymam  profec- 
turus  esset,  dilecti  filii  nostri  R.  decanus ,  et  quidam  ab'i  remensis 
ecclesie  canonici,  eum  Trecis  adierunt,  rogantes  ut  coram  nobis  ibi- 
dem presentibus,  recognosceret  quid  juris  haberet  in  Valle  Rodigio- 
nis, et  quid  juris  ibidem  liaberent  canonici  ecclesie  B.  Marie  remensis, 
ne  qua  inde  in  posterum  inter  ipsum  yel  lieredes  suos,  et  prefatos  ca- 
nonicos,  posset  oriri  dubitatio.  Cornes  vero  bénigne  ipsorum  annuens 
petitioni,  recognovit  se  et  canonicos  habere  in  communi  et  ex  equo, 
omnia  jura  et  omnis  (sic)  proventus  in  omnibus  commodis  quecumque 
spectant  (sic)  ad  jurisdictionem  Vallis  Rodigionis,  hoc  excepto  quod 
ipse  posset  ibi  gistum  accipere  si  presens  esset,  vel  sui  semel  in  anno, 
si  forte  per  partes  illas  mitteret  eos  in  expeditionem ,  et  excepta  villa 
que  dicitur  Singaudicurt ,  quam  totami  esse  propriam  canonicorum 
recognovit.  Preterea  comitis  et  canonicorum  est ,  ut  recognovit , 
ministeriales  in  eadem  valle  libère  et  equa  lege  poneie,  qui  red- 
ditus  suos  et  proventus  communiter  colligant,  et  ex  ef[UO  dividant. 


DÛIIIST 
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Recognovit  etiam  et  concessit  quocl  neque  ipse ,  neque  heredum 
suorum  aliquis,  potest  dare,  vel  vendere,  aiit  permutare,  seu  pignori 
obligari  (sic) ,  aiit  ullomodo  extra  manura  suara  mittere ,  que  habet  in 
predicta  valle.  Preteiea  nichilominus  recognovit  quod  apud  Cis  super 
Azonam ,  dicta  ecclesia  terciam  partem  omnium  justiciarum  et  foris- 
factorum  habet,  excepto  murtro  et  raptu,  que  comitis  sunt  et  heredum 
suorum.  In  terra  veix)  sua  de  Joiaco,  totam  justiciam  predictis  cano- 
nicis  recognovit,  excepto  quod  latronem  ei  et  servientibus  ejus  nudum 
pro  justicia  facienda  reddere  debent.  Hec  siquidem  omnla  ecclesie 
remensis  [sic)  et  canonicis  suis  sicut  scripta  sunt ,  perpétua  pace  pos- 
sidenda  concessit.  In  hujus  rei ,  etc. ,  etc.  Data  per  manum  Lambini 
cancellarii  nostri,  ab  incarnatione  Domini  anno  m-' c°  lxxx°  un". 

CCLXXV. 

NoTiTiA  de  commemoratione  D.  Eskill  lundensis  episcopi  ^ 

Necrolog.  ceci.  rem. 
viu.  kalend.  sept,  memoria  D.  Esquilli  lundensis  ecclesie  de  Dacia 
archiepiscopi ,  qui  dédit  nobis  xl  marcas  argenti  pro  anniversario  suo 
soUempiîiter  faciendo,  de  quibus  empta  fuit  terra  apud  S.  Stephanum 
que  valet  vin  sext.  siliginis,  duos  sextarios  et  quarterium  avene,  gal- 
linas  et  panes,  et  xxv  sol.  censuales,  quorum  reddituum  medietas  in 
ejus  anniversario  distribuitur. 

CCLXXVI. 

Privilegium  domini  Willelmi  archiepiscopi,  de  pace  facta  in- 
ter  Alanum  [de  Roceio]  et  burgenses  [remenses]. 

Cart.  R  de  Saint-Remi ,  p.  64.  —  Lacourl ,  Mari,  annot.,  ii ,  not.  in  front.,  44. 

Willelmus —  Remorum  archiepiscopus,  etc Noverint  universi, 

quod  questio  que  vertebatur  inter  dilectos  lilios  nostros,  Alanum  de 
Roceio  et  burgenses  remenses,  super  terris,  pratis,  ortis  que  sunt  in 
lerritorio  S.  Genovefe ,  in  hune  modum  sopita  est  :  Possessores  pre- 
dictorum  omuem  ei  justiciam  cxinde  exhibebunt,  et  in  domo  sua  de 

'  Parmi  les  IcUics  que  Pierre  du  Mouticr-  Saint-Tiraotlice,  fièrc  du  vidanie  de  Reims, 
la-Celle  adressai  Eskill,  voyez  celle  qu'il  lui  qui,  aUiré  par  la  réputation  de  ce  prélat, 
ccrit  pour  lui  recommander  un  chanoine  de    se  rendait  en  Danemaïk. 
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Muira,  vel  in  alia  iufra  civitatem,  vel  bannileugam,  ubi  maluerit.  De 
reiisu,  de  forisfactis,  de  fractura  banni,  quamdiu  predicta  possidebunt, 
ei  satisfacere  et  respondere  tenebuntur.  Ut  autein  hoc  ratum  perma- 

neat,  etc Actum  anno  domiiiice  incarnationis  millesimo  c"  lxxx" 

vu".  Datum  per  manum  Lambini  cancellarii  nostri. 

CCLXXVII. 

NoTiTiA  de  obitu  Blihardi  prenositi  remensis.  2t 

iist 
Necrolog.  ectl.  rcni.  —  Mari.,  i,  .'ÎOO  ;  vin  ici.  febr.  perperani. 

VIII.  kalend.  febr.  decessit  Blihardus  prepositus  et  presbiter  per 
(juem  habet  hospitale  nostrum  altare  de  Eccreio,  de  cujus  proventibus 
idem  hospitale  débet  singulis  annis  iu  die  anniversarii  sui  reddere  c% 
nobis  et  clericis  chori  nostri  communiter  et  equaliter  distribuendos, 
et  eodem  die  c'  in  refectorio  pro  refectione  nostra  et  predictornm  cle- 
ricorum.  Sex  eciam  pauperes  clerici  pro  prefato  B.  in  refectorio  reci- 
pientur.  Preterea  predicti  hospitalis  procuratores  pro  eodem  B.,  die 
anniversarii  sui,  annuatim  xiii"''"  pauperibus  dabunt  iiii"'  tunicas  cum 
totidem  cappis,  et  v""  paria  caligarum  et  sotularium;  et  xl'  remenses 
pauperibus  infirmis  in  supradiclo  hospitali  in  lectubs  decumbentibus, 
de  quibus  pitancias  liabebunt. 

CCLXXVIII. 

DoNATio  altaris  de  Driencourt  *  ali  archiepiscopo  Guillelmo ,  An 
et  obitus  qui  sub  eo  in  ecclesia  B.  Remigii  celebrabantur. 

Bibl.  Roy.,mss.  Reims,  cart.  vi.  Hist.  de  l'Abh.  tle  Saint-Remi,  part,  ii,  fol.  31, 

ex  origin. 

Wilelmus....  archiepiscopus Considérantes  quod  sincerœ  devo- 

tionis  affectum  venerabilis  ecclesia  B.  Remigii  remensis  erga  nos  et 
antecessores  nostros  semper  dinoscitur  habuisse;  nihilominus  pen- 
santes quam  devotum  ipsius  occlesiae  fratres  Deo  incessanter  studeiit 
servitium  exhibere  ;  nos  eorum  volentes  orationum  fieri  participes, 
notum  facimus  tam  pi^eesentibus  quam  futuris ,  quod  altare  de  Drien- 
curte,  pro  aniversario  nostro  singulis  annis  pie  celebrando,  et  pro  ani- 

'  «  DricDurt,  »  note  marginale. 

1.  52 
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mahus  parentum  uostrorum,  necnon  charissiml  fratris  iiostri  boua' 
memoriœ  coinitis  Henrici ,  similiter  et  praedecessorum  uostrorum  , 
ad  refectionem  dilectorum  filiorum  uostrorum,  ipsius  ecclesiefratrum, 
libère  et  quiète  in  pei'petuum  dedimus  possidendum.  Nos  vero  sub 
interminatione  exeommunicationis  districte  inhibemus,  ne  quis  hujus 
altaris  reditus,  sive  aliorum  beneticiorura.  simibter  pro  anniversariis 
saepedictae  ecclesie  coUatorum,  seu  liberaliter  adhuc  confereiidorum , 
diminuere  aut  subtrahere,  sive  in  abos  usus  quam  ad  quosdeputali  sunt 
praesumat  impendere.  Illorum  autem  nomina  quorum  anniversaria  in 
prœbbata  annuatim  celebrantur  ecclesia  ,  ne  obUvioni  in  posterum 
tradi,  sive  abquo  modo  possint  deleri  casu  interveniente,  nominatim  ea 
lecimus  subscribi  :  anniversarium  nostrum,  anniversarium — Sansonis 
Remorum  archiepiscopi ,  anniversarium  Esquibi  archiepiscopi  Daciae, 
Johannis  episcopi  Carnotensis,  Pelri  ejusdem  successoris,  Gaufridi  Ca- 
thalaunensis  episcopi,  Haiderici  abbatis,  Hugonis  abbatis  et  matris  suae, 
Udonis  abbatis,  Azenarii  abbatis,  Leonis  abbatis  S.  Gisleni,  Widonis 
S.  Nicasii,  Herimari  abbatis,  Hugonis  comitis  registestensis,  Hildewini 
archidiaconi  ',  Goderanni  presbyteri ,  Acarini  presbyteri,  Stephani 
presbyteri ,  Constantii  presliyteri ,  Garini  Maloth ,  Nicolai  de  Stampis, 
Odonis  de  Sarceio,  Haiderici  monaclii,  Drogonis  monachi,  Gillemanni 
caiionici,  Joannis  medici ,  Richeri  Morlachar  [Mordens  carnem]  et 
Ebsalieth  uxoris  suœ,  Herberti  Morlachar  et  Hawidis  uxoris  suae,  Raderi 
et  Odebnae  parentum  Sansonis  episcopi,  Hawidis  matris  Hildewini 
archidiaconi,  Lamberti  Matricularii ,  Theobaldi  de  Mutri,  Walonis 
mibtis  et  Hebaa  fratris  ejus,  et  Jubanœ  matris  Sansonis  monachi,  Si- 
bilke,  Lotuize  matris  Simonis  abbatis,  Drogonis  mibtis,  Thomae 
majoris,  Herimanni  Burgensis,  Drogonis  Morlachar,  Joannis  Lapaut, 
Hildevini  et  Henrici,  Eustachii  matricularii,  Raideri  de  Tarny,  Arnul- 
phi  Faisant,  Thomae  Pueri ,  Herberti  Morlachar,  Odonis  de  S.  Theo- 
derico,  Wiardi  majoris,  Ulderici  de  Mailli ,  Hugonis  de  Choilli. 
Volentes  itaque  ut  hœc  nostra  solemnis  donatio  rata  permaneat  el 
inconcussa ,  praesenti  scripto  et  sigilli  nostri  impressione  eam  confir- 
mamus ,   statueutes  et  sub  interminatione  anathematis  inhibentes  ne 

'  S'il  s'agit  de  l'aichidiacie  de  Champagne,     nous  donnons  prouverait  qu'il  n'est  pas  mort 
connu  à  Reims  sous  ce  nom,  la  cliarte  que    en  1196,  comme  le  dit  Marlot,  1,  465. 
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quis  hanc  nostrœ  confirmationis  paginam  audeat  infringere,   vei  in 
aliquo  contraire,  salva  in  omnibus  apostolicse  sedis  authoritate.  Actum 

anno M°  c"  lxxx°  viii".   Datum  per  manura  Lambini  cancellarii 

nostri  '. 

CCLXXIX. 
Carta  de  prepositura  ^. 

Archives  du  chap.,  lay.  17,  liass.  25  ,  n°  1 .  —  Cart.  G  du  cliap.,  fol.  14. 

Willermus  Dei  gratia  Remorum  arcliiepiscopus —  Pastoralis  cure 
soUicitudo  nos  aramonet  subditis  nostris,  quotiens  tempus  admiserit, 

et  le  gouvernement  des  biens  temporels  du 
chapitre  lui  ayant  été  laissé  encore  plusieurs 
siècles,  comme  il  paraît  par  le  testament 
d'Odalric,  prévôt,  et  ayant  donné  occasion 
à  plusieurs  contestations  ,  Guillaume  de 
Champagne  engagea  Hugues,  son  neveu,  pré- 
vôt, de  remettre  au  chapitre  toute  son  autorité 
et  la  collation  de  la  paneterie,  qui  lui  ajipar- 
tenait  auparavant,  se  réservant  seulement 
les  honneurs  de  la  séance  au  chœui-  et  la 
présidence  au  chapitre.  Le  chapitre  céda  au 
même  archevêque  la  collation  de  la  prévôté, 
qui  était  auparavant  élective ,  comme  le 
doyenné,  et  à  la  disposition  du  chapitre, 
comme  elle  est  encore  aujourd'hui  dans 
l'église  de  Soissons,  à  condition  que  le  pré- 
vôt nommé  par  M.  l'archevêque  ferait  hom- 
mage au  chapitre.  Le  pouvoir  qu'avait  le 
prévôt  pour  l'administration  des  biens  tem- 
porels étant  remis  au  chapitre ,  la  com- 
pagnie s'est  servie,  pour  l'exécution  de  ses 
ordres,  des  sénéchaux  et  des  receveurs  ;  ainsi 
il  ne  reste  au  prévôt  autre  droit  ou  fonction 
que  celle  de  présider  au  chapitre  quand  il 
est  présent.  Les  statuts  les  jilus  anciens ,  le 
livre  des  réceptions,  l'usage,  ne  lui  attri- 
buent aucune  autre  fonction.  Il  n'est  député 
né  pour  aucune  occasion,  auditions  de  comp- 
tes, assemblées,  etc.  En  l'installant  au  cha- 
pitre on  se  sert  de  ces  fermes  ;  Accipc 
Incum  in  capitula  ad  piœsideiiduni ,  propo- 
neiidum  et  cnncludendum  super  rébus  m 
eo  propositis. 

«  Le  prévôt  fait  encore  à  présent  au  chapi- 
tre l'hommage  marqué  dans  les  Chartres  de 


'  La  liste  des  obits  contenus  dans  la  charte 
de  Guillaume  paraît  n'offrir  que  les  noms 
de  personnages  presque  contemporains  de 
cet  archevêque,  à  l'exception  de  quelques 
abbés  de  Saint-Remi,  dont  le  plus  ancien 
est  Hérimar,  mort  en  1071,  cent  ans  par 
conséquent  avant  l'archiépiscopal  de  Guil- 
laume. Pourquoi  donc  n'est-il  fait  ici  aucune 
mention  des  premiers  bienfaiteurs  de  l'ab- 
baye, et  surtout  des  rois  carolingiens  et  des 
rois  capétiens,  dont  les  diplômes  serviront 
plus  tard  de  prétexte  aux  moines  de  Saint- 
Remi  pour  s'affranchir  de  la  juridiction  des 
archevêques  ?  Nous  eussions  voulu  éclaircir 
nos  doutes  par  l'étude  du  seul  obituaire  de 
Saint-Remi  qui  ait  survécu  à  la  desU-uction 
de  l'abbaye,  et  que  la  sollicitude  éclairée  de 
M.  Hivert,  alors  archiviste,  a  fait  rentrer 
au  Cartulaire  de  la  ville  de  Reims  ;  mais  cet 
obituaire  est  un  des  manuscrits  qui  nous  ont 
été  refusés.  Les  fragments  du  Martyrologe 
l't  d'un  obituaire  de  Saint-Remi,  qui  se  trou- 
vent Bibl.  Roy.,  mss.  suppl.  franc.,  iSiS-î, 
vol.  11,  fol.  228  et  239,  n'ont  pu  nous  être 
d'aucune  ressource,  Duchesne  ayant  oublié 
d'indiquer  l'âge  des  manuscrits  d'où  il  les 
avait  tirés. 

»  H  Le  prévôt  de  l'église  de  Reims,  quoique 
nommé  après  l'archidiacre  dans  l'indicule 
d'Ebbon ,  qui  commence  par  les  derniers  et 
moindres  en  dignité,  et  finit  par  l'archevê- 
que ,  avait,,  selon  cet  indicule,  une  très 
grande  autorité  pour  le  spirituel  et  le  tem- 
porel du  chapitre.  Il  a  d'abord  été  déchargé 
du  spirituel  par  l'établissement  d'un  doyen; 
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pacem  et  quietem  providere.înde  est  qnod  nos,  questiones  et  lites  que 
occasione  prepositure  inter  capitulum  remense  et  prepositum  sepius 
emerserant ,  terminare  ad  plénum  cuplentes  ,  karissimum  nepotem 
uostruni  Ugonem  ad  hoc  induximus,  ut  prepositure  redditilius  in 
omnibus  commodis ,  justiciis,  similiter  et  donation!  panetarie  cede- 
ret,  et  cessitj  et  omnia  hec  in  manu  nostra  per  libriun  resignavit , 
retenta  sibi  dumtaxat  prepositi  dignitate  in  clioro  et  capitulo ,  et 
horainiis  suis.  Nos  vero  omnia  hec  ecclesie  remensi  perpetuo  pro- 
futura  concessimus,  et  eam  per  manum  decani  de  his  investivimus. 
Capituhun  autem  omnia  que  habebat  in  Valle  Rodigionis  preposito 
in  perpetuum  possidenda  concesslt,  prêter  ecclesias  et  décimas  quas 
sibi  retinuit  ad  pastum  B.  Nichasii  faciendum,  quem  ea  que  prius 
(iebat  sollempnitate  se  deinceps  esse  facturum  promisit.  Verum  et  pre- 
positus  cum  requisitus  fuerit  et  vocatus  a  capitulo ,  absque  omni  exac- 
tione ,  voluntate  promptissima ,  ecclesie  necessitatibus  adesse  tenebi- 
tur.  Ut  autem  hec  rata,  etc.,  etc.  Actum  anno  dominice  incarnationis 
millesimo  centesimo  octogesimo  octavo.  Datum  per  manum  Lambini 
cancellarii  nostri. 

CCLXXX. 

DiPLOMA  Philippi  II,  régis  Francorum,  ad  remensem  archi- 
episcopum ,  quo  statuit  ne  occasione  decimarum  ad  restitulio- 
nem  Terrée  Sanctse  exactarum,  aliquid  deinceps  exigatiu-. 

Louvet ,  Antiq.  de  Beauv.,  ii ,  311,  ex  chart.  eccl.  belv.  — Mari.,  n,  425. — 
Rec.  des  Ordonn.,  xi  ,  255. 

M  88  et  1192,  et  écrit  dans  le  livre  des  récep-  le  livre  des  réceptions  :  Prœslat  hominiuiit 
lions  qui  marque  que  cet  hommage  se  fait  sinistra  manu  lei<ata  iantum,  dextra  capi- 
vatione  presidcntiœ  primœ ,  c'est-à-dire  que  tulo  reservala,  cceteri  more  communi  dua- 
le  prévôt  fait  hommage  au  chapitre  du  droit  bus  manibus  junctis.  Ce  qui  marque  très 
<|u'il  a  en  premier  de  faire  les  fonctions  de  expressément  sa  dépendance  et  son  attache- 
président  des  délibérations  ;  il  a  aussi  tou-  ment  particulier  à  l'égard  du  chapitre.  >. 
jours  observé  jusqu'ici ,  à  la  prise  de  posses-  (Bibl.  de  Reims,  portef.  YY,  fol.  2g,  mss.  de 
sion  de  M.  l'archevêque,  dans  l'hommage  M.  de  la  Salle.  ) 
qu'il  lui  fait,  la  circonstance  marquée  dans 
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CCLXXXI. 

Carta  de  banno  Castellani  monasterio  S.  Remigii  restituto  '. 

Archives  de  Saînt-Remi,  liass.  17,  11°  4.  —  Cari.  B  tle  Saint-Rcini,  p.  âS. 

Willermus   Dei   gratia   Remorum   archiepiscopus,    etc Notum 

facimus  tara  presenlibus  quara  fiitui  is,  qiiod  Thomas  Infans,  de  Sancto 
Remigio,  bannum  quod  dicitur  Castellani,  a  Theobaldo  de  Mutreio 
secundum  usus  terre  et  consuetudines  légitime  sibi  compaiavit,  et  par 
multa  tempora  idem  bannum  libère  et  in  pace  possedit  ;  processu 
vero  temporis,  ingruente  sibi  necessitatis  articule,  prenominatum  ban- 
num karissimo  nepoti  nostro  Rotroldo  turonensi  thesaurario  vénale 
exposuit.  Cecilia  vero  de  Sillereio  et  fllii  ejus  reclamabant,  et  banno 
calumpniam  imponebant  sepedicto  ;  sed  tandem  facta  cum  eis  com- 
positione ,  ejusdem  banni  venditionem  in  nostra  constituti  piesenlia 
approbantes,  laudaverunt;  similiter  et  alii  ad  quos  bannum  illud  jure 
hereditario  debuitpertinere,  quitum  clamaverunt  etliberuni.  Nos  etiam 
omnibus  illis  qui  aliquid  juris  se  in  eodem  dicebant  habere  banno , 
auctoritate  qua  fungimur  inhibuimus ,  ne  de  cetero  quicquam  recla- 
marent.  Post  hec  vero  karissimus  nepos  noster  Rotroldus ,  quicquid 
juris  in  eodem  habebat  banno,  in  manus  nostras  resignavit;  imde  nos 
ipsum  bannum  ecclesie  B.  Remigii ,  de  voluntate  ejus  et  assensu,  in 
perpetuum  libère  et  quiète  concessiinus  possidendum.  Nichilominus 
concessum  est  a  nobis  quod  si  aliquis  adversus  factam  inhibitionem 
aliquid  atteraptare  presumeret,  silentium  ei  imponeremus  ,  legiti- 
mam  predicte  ecclesie  per  omnia  portaturi  gaiandiam.  Nolentes  igitur 
ut  aliquis,  etc.  ,  etc.  Actum  anno  dom.  incarn.  millésime  centesimo 
Lxxx"  ix".  Datum  per  manum  Lambini  cancellarii  nostri. 

CCLXXXII. 

DiPLOMA  Philippi  II  régis  Francorum ,  quo  statuit  ut  dein- 
ceps  archiepiscoporum  remensium  decedentium  aut  cedentiuni. 
bona  immobilia  substituendo  archiepiscopo  reserventur. 

Gall.  christ.,  X,  Instr.,  fol.  51. 

'  Une  bulle  de  Clément  III,  datée  du  charte,  et  se  trouve  cart.  A  de  Saint-Remi, 
26  janvier  1191  {y  des  kalendes  de  février,  p  38,  et  cait.  C  de  Saint-Remi,  fol.  10, 
quatrième    du    pontificat  )    confirme    cette     n"  x.\.\vi.  :, 
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CCLXXXIII. 

DiPLOMA  Philippi  II  régis  Francorum,  quo  in  Terram  Sanc- 
tam  iturus,  ordinal  qualiter  in  absentia  sua  regni  negotia  trac- 
tari  debeant. 

Rlgord.  inter  Hist.  Fr.  script,  a  Pithœo ,  p.  186.  —  Chron.  de  Saint-Denis,  ii , 
fol.  13.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  v,  30,  ex  Rigord.  —  Rec.  des  Ordonn., 
1,  19,  ex  Rigord.  —  Rec.  des  pièces  conc.  les  Pairs  de  Fr.,  pr.,  p.  14,  ex 
Rigord.,  etc.,  etc.  —  Leibnilz  ,  Cod.  diplom.,  part,  i ,  p.  2.  —  Freherus,  Corpus 
Fr.  hist.,  p.  186,  etc.,  etc. 

CCLXXXIV. 

C.4RTA  domini  archiepiscopi  pro  Novavilla  juxta  Curmisia- 
cum  sita. 

Cart.  G  du  chapitre  ,  fol.  30. 

Willelmiis....  Remoriun  archiepiscopus,...  Noverit  universitas  ves- 
tra ,  quocl  ciim  felicis  memorie  piedecessor  noster  Henricus,  quondam 
reinensis  arcliiepiscopus,  cereos  et  lurainaria  remensis  ecclesie,  de  rébus 
ad  diesaurariutn  remensem  pertineiitibiis,  augmentasset,  idem  arclii- 
episcopus in  fuiido,  in  initium  recompensation is  dati  luminarii,  Villam 
Novam  prope  Curmisiacum  et  vivarium  ,  que  omnia  idem  arcliiepisco- 
pus de  suo  proprio  comparata  construxerat,  necnon  fjuicquid  juris  et 
dominii  habebat  in  eadem  villa  cum  stagno  et  aliis  pertinentiis ,  tlie- 
saurariis  predicte  ecclesie  remensis  libère  et  quiète  in  perpetuum  con- 
cessit  ac  dimisit.  Preteiea  nos  paci  nostre  et  capituli  atque  tliesaurarii 
providere  volentes,  de  assensu  et  voluntate  tara  capituli  quam  ipsius 
tlie-saurarii,  statuimus  ut  in  Purificatione  B.  Marie,  arcliiepiscopo  si 
Remis  presens  fuerit,  decem  tantum  libras  cere,  pro  cereis  familie  sue, 
tliesaurarius  reddat  ;  exceptis  quatuor  servientibus  feodalibus,  scilicel 
senescallo  ',  vicedomino,  buticulario  et  panetario,  qui,  si  festo  atFue- 

'  «  Les  archevcsques  de  Reims  ont  eu  leurs  tend  que  la  vaisselle  d'argent  du  premier 

séneschaux,  auxquels  ils  ont  accordé  iilusieurs  mets  lui  est  deu.    Quant  monseigneur  sé- 

beaux  droits.  Quand  ils  font  leur  entrée  so-  journe  à  Reims ,  le  séneschal  doit  être  dé- 

lennelle  en  la  ville,  le  cheval  sur  lequel  ils  frayé  en  son  liostcl  lui  troisième  avec  trois 

sont  montes  iip|iarlii?nt  au  séneschal  avec  les  chevaux,  trois  chiens,  et  trois  oiseaux.  Il  est  à 

espérons  ;  et  au  festin  qui   se  fait  le  même  croire  qu'à  l'imitation  des  autres  séneschaux 

jour  dans  la  grande  salle  du  palais,  il  pré-  des  rois  et  pairs  de  France,  celui  de  Reims 
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rint,  solitos  cereos  habebunt.  Si  vero  absens  fuerit  archiepiscopus , 
custodi  domoium  suavum  cluas  taiitummoilo  libras  cere  thesaurarius 
persolvet.  Ut  igitur  commutatio  ista  perpétue ,  etc. ,  etc.  Actum  anno 
ab  incarnatione  Domini  m"  c"  lxxxx".  Data  per  manura  Lambini  can- 
cellarii  nostri. 

CCLXXXV. 

Charta  qua  Guillelmus  archiepiscopus  Remorum,  notum  i'acit  Ai 
quod  Hvigo  Cathaloniœ  vicedominus,  ecclesiœ  B.  Mariae  remensis, 
in  reparationem  damnorum  eidem  ecclesiae  illatorum ,  in  manu 


avoit  l'intendance  sur  les  boire,  manger,  et 
famille  de  l'archevesque ,  le  commandement 
et  la  conduite  de  ses  vassaux  à  la  guerre,  et 
l'exercice  de  sa  justice  en  l'étendue  de  son 
duché.  Et  comme  la  séneschalerie  de  France 
a  esté  héréditaire  aux  comtes  d'Anjou,  celle 
de  Champagne  aux  sires  de  Joinvillc,  celle 
des  archevesques  et  ducs  de  Reims  a  esté 
aussi  héréditaire  aux  seigneurs  de  Thuisy. 

«  La  plus  ancienne  charte  que  j'aie  veu  où 
il  soit  fait  mention  du  séneschal  de  Reims, 
est  de  l'an  1 1 14,  le  7'  du  pontificat  de  Raoul- 
le-Vert,  laquelle  est  souscrite  de  BaUluinus, 
dapifer  et  Erlandus  vicedominus.... 

«  Guillaume  est  nommé  séneschal  en  la 
charte  de  l'acquisition  que  l'abbé  de  Saint- 
Remy  (it  des  dixmes  de  Taissi,  sous  le  car- 
dinal de  Champagne,  l'an  1199-  «  Laudave- 
runt  hoc  domini  a  quihus  feodum  tencbant, 
videlicet  Willelmus  seneschallus  et  fdii  sui, 
Guido  de  Ceris,  Simon  de  Burgo,  etc....  » 
Fleuriot  deThuisy  estoit  séneschal  sous  Pierre 
de  Barbet,  l'an  1280  ;  Erard  de  Thuisy,  che- 
valier l'an  i3io,  dont  les  descendans  ont 
continué  et  tenu  la  mesme  charge  jusqu'à 
damoiselle  Jeanne  de  Thuisi  *,  dernière  de 
ceste  famille,  dame  de  Thuisy,  Vraux,  Lus- 
ches  et  des  Maisnieulx,  mariée,  l'an  i5;5,  à 
Wicolas  Goujon,  escuyer,  seigneur  de  Tour- 
sur-Marne  ,   Bouzi  ,   Coigni  ,  etc. ,  qui  fut 


séneschal  à  cause  de  sa  femme,  auquel  a  suc- 
cédé ,  comme  séneschal  héréditaire,  Guil- 
laume Goujon,  dit  de  Thuisi,  leur  fds,  puis 
Hiérosrae  Goujon,  sieur  de  Vraux.  Celui-cy 
fit  office  de  séneschal  à  l'entrée  solennelle  de 
monseigneur  Louis  de  Lorraine,  cardinal  de 
Guise,  archevesque  de  Reims,  i583,  duquel 
est  descendu  Regnault,  sieur  deThuisy,  fils 
de  Hiérosme  de  Thuisy,  séneschal  de  Reims, 
et  Claude,  sieur  de  Vraux,  qui  vivent  au- 
jourd'huy.  Le  fief  de  Thuisy,  dont  ils  por- 
toient  le  nom ,  est  accompagné  de  plusieurs 
terres,  prés,  bois  et  rentes,  que  le  séneschal 
donne  par  déclaration  lorsqu'il  change  de 
main ,  ou  que  le  siège  de  Reims  est  pourveu 
d'un  nouvel  archevesque.  L'an  i440i  dame 
Isabelle  d'Ardenay,  vidamesse  de  Chaalons, 
reconnut  son  fief  de  Thuisy  mouvant  de 
monsieur  de  Reims ,  à  cause  de  la  chastel- 
lenie  de  Sept-Saulx.  Guillaume  Goujon  fit  le 
mesme  au  cardinal  de  Lorraine,  i566,  après 
le  décès  de  Nicolas  Goujon  et  Jeanne  de 
Thuisy  ses  père  et  mère,  où  les  dépendances 
de  son  fief  sont  rapportées  par  le  menu  ,  et 
comme  le  cheval  ou  monture  de  la  première 
entrée  de  monseigneur  lui  est  deu  avec  les 
espérons  et  la  vaisselle  du  premier  service.  « 
{Mari,  franc.,  liv.  x,  Suppl.,  §.  5,  lom.  m, 
p.  164.) 


*«  Au  dénombrement  de  vassaux  de  l'arcbevesque,  -Reims,   mouvau 

((ui  font  liommagc  l'an  1510,  se  Ut  :  .•  Jacquts  de  ■•  esclieu  par  la  mo 

»'  Muire,  escuyer  du  6ef  de  Luclies,  assis  à  Tliuizy,  Ce  Jacques  de  Mi; 

"  appelle  d'ancituneti;  le  fief  de  la  séucscbaussée  de  tréc  de  R.  de  Lem 


du  chastel  de  Sept-Saulx,  a  lu 
t  de  Blancljet  de  Muire  son  père, 
rc  fit  l'office  de  séneschal  à  l'en 
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archiepiscopi  resignavit  quidquid  habebat  in  villa  quœ  dicitur 
Tuisiacum,  assentiente  ejus  uxore  *. 

Duchesn.,   Hisl.   des  Gard,   franc.,  ii,  135,  ex  Aichiv.  civit.  rem.  —  Mari., 
M,  427. 

CCLXXXVI. 

Epistola  Stephani  S.  Genovefte  abbatis,ad  R.  (Radulphum) 
decanum  et  ad  collegiura  ecclesiae  remensis,  ut  a  vitae  communis 
iiorma  quœ  hucusque  in  ecclesia  remensi  perseverabat ,  non 
recédant  ^. 

Sleph.  Tornae.  Epi.st.,  p.  202.  —  Louvet ,  Anliq.  de  Beaiiv.,  i,  466.  — Mari., 
Il,  433.  auciior. 

CCLXXXVII. 

Carta  qua  Willelmus  remensis  archiepiscopus ,  duodecim 
libi-as  annuatim  percipiendas,  canonicis  S.  Dionysii  assignat,  in 
recompensatione  decimœ  quam  habebant  in  Jardo  et  in  cnlturis 
civitati  remensi  adjacentibus. 

Cari.  Je  Saint-Denis,  p.  52. 
Villelmus  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus,  sanctae  romana; 
ecclesia;  tltuli  Sanctse  Sabiiiœ  cardinalis,  apostolicœ  sedis  legatus , 
omnibus  tam  futuris  quam  presentibus  ad  quos  litterœ  istae  pervene- 
lint,  salutem  in  Domino.  Quoniam  ecclesia  beati  Dionisii,  in  Jardo  et 
in   culturis   nostris  civitati   remensi   adjacentibus ,  decimam  de  jure 

■  Brequigny  fait  deux  actes  de  cette  pièce,  «  [Guillelmus]....  dedimus  sepedicto  capi- 

IV,  132,  i36.  Elle  se  trouve  dans  le  cart.  G  «  tulo,  et  a'signavimus  in  teloneo  remensi, 

du  chapitre,  fol.  4i,  .sous  ce  titre  ;  Carta  D.  «  qiiod  est  de  regali  domini  régis,  viginti 

fF.  archiepiscopi  pro   Thusiaco.  Ce  cartul.  «  libras    remensis    monete    annuatim   reci- 

conlient  en  outre,  fol.  5,  sous  ce  titre  :  Carta     «  pieudas >> 

rcgis  pro   Tuseio,  un  diplôme  qui  confirme  '  Voir  Marlot,  ii,  lib.  ii,  cap.  54.  On  y 

la  charte  précédente.  C'est  donc  bien  Tint-  trouvera  sur  le  même  sujet ,  outre  la  lettre 

siacum  qu'il  faut  lire,  comme  le  soupçonne  d'Etienne,   trois  autres  lettres  :  de  Garin, 

Mari.,  11,  427,  in  marg.,  et  non  pas  Ciiy-  abbé  de  Saint-Victor,  d'Innocent  III,  et  d'un 

siacum  comme  le  porte  son  texte.  —  Voici  pape  du  nom  d'Alexandre,  que  Marlot  [)ren(l 

d'ailleurs  les  souscriptions  du  diplôme  royal  :  pour  Alexandre  IV.  Un  examen  attentif  nous 

«S.  comitis  Theobaldi   dapiferi    nostri.   S.  a  fait  apercevoir,  mais  trop  tard,  que  l'au- 

«  Guidonis  buticularii.  S.  Mathei  camerarii.  leur  de  la  dernière  lettre  était  Alexandre  III, 

«  S.   Radulphi   constabularii.   Data  vacante  et  qu'ainsi  rall'aire  dont  elle  traite  avait  dû 

Il  cancellaria.  »  Dans  le  diplôme,  comme  dans  commencer  à  être  agitée  vers  l'an  1181  au 

la  charte,  se  trouve  ce  passage  ,  sur  lequel  plus  tard,  et  non  vers  l'an  1 190,  comme  l'in- 

nous  anpelons  l'attention  du  lecteur  ;  -<  Kos  diquc  le  tome  iv  de  Brequigny,  p.  i43. 
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habebat  quidquid  contingat  de  censu  domorum  mimii  vel  augeri,  nos 
paci  et  utilitati  ejusdem  ecclesiae  providere  volentes,  pro  eadem  dé- 
cima et  pro  aliis  quaerelis  in  Jardo  iioslro  et  in  cultura  in  qua  œdifi- 
catur  ecclesia  beati  Jacobi,  duodecim  libras  in  festo  Sancti  Remigii 
qiiod  celebratur  kalend.  octobris  annuatim  percipiendas,  ipsi  eccle- 
siae et  canonicis  in  ea  Deo  dévote  et  solempniter  famulantibus  dona- 
mus  et  concedimus.  Volumus  etiam  ut  si  alias  culturas  tpiae  nmidum 
aedificatae  sunt  aediflcari  contigerit,  canonici  decimam  peicipiant.  Sta- 
tuimus  autem  ut  canonici  de  vineis  suis  de  Moiri ,  nonnisi  sex  solidos 
singulis  annis,  nobis  vel  successoiibus  nostris  reddant,  sicut  antiquitus 
leddeie  consueverant.  Ne  igitur  super  his  aliqua  in  posterum  oriatur 
quaestio  ,  vel  canonicis  injuria  possit  inferrl ,  eadem  ipsis  canonicis 
pei'petua  pace  et  quiète  possidenda ,  tam  prœsentis  scripti  patrocinio 
quam  sigilli  nostri  auctoritate  confirmamus;  statuentes,  et  sub  anatlie- 
mate  prohibentes,  ne  quis  liuic  nostrœ  confirraationis  paginse  aliquate- 
nus  contraire  piaesumat,  salva  in  omnibus  aposlolicœ  sedis  auctoritate. 
Actumanno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  centesimo  nonagesirao. 
Datum  per  manum  Lambini  cancellarii  nostri. 

CCLXXXVIII. 

Charta  qtia  Willelmus  Remorum  archiepiscopus  et  cardi-  Ann. 
nalis,  monasterio  signiacensi  concedit  libertatem  emendi  et 
vendendi  in  civitate  sua  remensi  et  per  totam  terrani  suam  et 
ecclesia?  remensis ,  cum  immunitate  ab  omni  exactione  ;  ac  con- 
firmât domiim  acc|uisitam  in  urbe  remensi  a  Signiacensibns  in 
loco  Merochel,  certis  conditionibns. 

Mari.,  II,  879. 

CCLXXXIX. 

Carta  libertatum  et  consuetudinum  houiinum  et  habitantiura  Ann, 
in  villa  de  Thuisy  prope  Septem  Salices. 

Cart.  A  de  l'Archev.,  fol.  26,  verso. 

Willermus archiepiscopus universis Receptibilis  est  et 

lionesta  constitutio  que  infra  juslicie  fines  se  continet,  et  misericor- 

53 
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(lie  famulatur.  In  hac  enim  sunt  viatura  Domini  signa  {sic),  cum  et 
siibditis  indulgetur,  et  prelatis  meta  datur  extra  quam  in  subditorum 
giavamina  non  liceat  evagari.  Hac  igitur  habita  consideratione,  res- 
pectu  pietatis,  liomines  de  villa  que  dicitur  Tusiaciim,  assensu  dilecti  et 
fidelissenescalli  nostri  Willeimi  '  cujus  [sic) medietatem  ipsius  noscimus 
possidere,  ab  exactione  que  vulgo  taillia  dicitur,  liberos  in  perpetuum 
decernimus ,  et  ad  légitimas  consuetudines  volumus  refbrmari  quas 
lex  '  a  nobis  imposita  tirmasse  cognoscitur.  Hujus  rei  causa  ,  singulis 
annis  in  festivitate  B.  Martini ,  unusquisque  eorura  qui  equum  ad 
carrucam  non  habuerit,  solvet  nobis  decem  denarios,  et  unum  sexta- 
rium  avene ,  et  unum  caponem.  Qui  vero  uiunn  equum  ad  carrucam 
vel  duos ,  vel  très ,  vel  quatuor,  vel  plures  habuerit ,  de  singulis  equis 
solvet  duos  solidos  et  duos  sextarios  avene,  et  duos  capones  ;  carrecta 
quatuor  facient  singulis  annis,  quorum  duo  erunt  in  nostra  parte,  alia 
duo  Willermo  senescallo  relinqulmus  ,  ita  quod  sequenti  nocte  ad 
hospitia  sua  poterunt  redire.  Ceteros  antiquos  consuetudinarios  red- 
ditus  Suivent...  .  ;  exercitus  et  expeditiones  uostras  prosequentur. 
Duos  habebunt  scabinos  qui  nobis  et  toti  ville  fidelitatem  jurabunt , 
nobis  de  jure  nosti'o,  ville  de  justicia  in  causis  et  judicio  exhibenda; 
uniis  vero  eorum  a  scabinatu  singulis  annis  amovebitur,  nisi  forte  talis 
l'ucrit  qui  pro  utilitate  ville  mereatur  retineri.  Majores  duos  habe- 
bunt quorum  alter  vices  nostras  adimplebit,  alius  vero  Willermi , 
residebit.  Si  quis  aliquem  percusserit ,  et  sanguinem  non  fuderit , 
vel  si  fuderit ,  si  membrum  truncaverit ,  si  homicidium  fecerit ,  se- 
cundum  antiquas  consuetudines  habebimus  bannum  nostrum  et  foris- 
factum  ;  quod  si  negare  voluerit,  et  res  in  palam  facta  non  fuerit, 
judicio  scabinorum  vel  purgabit  se ,  vel  emendabit  ;  corpus  tamen 
homicide  et  omnis  ejus  possessio  in  manu  nostra  erunt.  Quod  si  ille 
qui  lesus  est  de  familia  nostra  fuerit,  vel  de  familia  régis,  judicio 
nostro  et  curie  nostre  emendabitur.  Nulli  liceat  capere  hominem  in 
eadem  villa,  quandiu  paratus  est  stare  judicio  curie  nostre.  Si  quis  extra- 

■  Vovpz  la  note  de  la  page  4i4-  La  charte  déminent  en  laveur  de  Thuisy?  s'agit-il  de 

que  nous  publions  était  évidemment  incon-  dispositions   plus   générales  arrêtées  par  le 

nue  à  Marlot.  généreux  Guillaume  en  laveur  des  adrainis- 

'  A  quelle  loi  ce  passage  fait-il  allusion  ?  trations  comuumales  ? 
s'agit-il    d'une  charte    déjà  donnée   préoé- 
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liabitantium  in  eadem  villa  qualibet  ex  causa  veneril,  si  habet  mox'taie 
odium  adrersus  abcjiiem  indifjenarum  quod  manifestum  non  sit,  liac 
[.«/c^  hic?]  prima  vice  non  langet  eum,  sed  faciet  ei  inhibere  per  majores 
et  scabinos  ingressum  ville,  donec  pax  aut  treuga  sit  inter  eos.  Homines 
de  mortali  facto  nemo  conducet  in  eandem  villam  (sic),  prêter  nos  et 
Willermus,  sed  neque  eum  qui  villam  predatus  fuerit,  quandiu  predam 
retinebit.  Si  quis  extraliabitantium  in  ea  villa  manere  voluerit,  ma- 
neat  secundum  predictas  consuetudines  ;  et  quando  exire  voluerit , 
exeat  eum  rébus,  salvis  consuetudinibus  et  jui^e  nostro.  Talem  con- 
suetudinem  et  jus  in  eadem  villa  majores  habere  voluimus  :  unicui- 
que  scilicet  eorum,  redditus  duorum  quarteriorum  teri-e  relaxamus  ; 
duodecim  panes,  et  duodecim  denarios  pro  vino  emendo,  et  porcuni 
tribus  solidis  et  dimidio  appreciatum  ,  et  foragia  eis  concedimus.  SI 
autem  unus  majorum  quacumcpie  ex  causa  defuerit,  alter  eorum  nichil- 
ominus  vices  nostras  et  Willerrai  adimplebit.  Consuetudo  et  jus  scabi- 
norum  est,  de  emendatione  forisfactorum  a  quibus  et  clamoj-  et  res- 
ponsio  facta  fuerit  ante  eos ,  habere  unum  sextarium  vini  nec  melioiis, 
nec  pejoris ,  quod  solvet  ille  cpii  emendabit  in  festo  S.  Remigii ,  S.  Mar- 
tini ,  Natalis  et  Pasche,  quando  coUigent  redditus  nostros  in  villa.  Ma- 
jores ducent  eos  secum  ad  prandium  et  procurabunt.  Si  de  aliquo  judi- 
cio  dubitaverint,  et  ad  requirendum  Remis  venerint ,  ille  qui  querelam 
pei'det,  et  eos  eundo  et  ledeundo  procurabit.  Hanc  consuetudinem  ju- 
j-abunt  homines  predicte  ville ,  et  singulis  quindecim  annis  renovabitui- 
idem  jui-amentum.  Ut  igitur  hec  omnia  rata  permaneant  sigilli  nostri 
impressione  fecimus  confirmari.  Aclum  anno...  m"  c "  nir""  xi°.  Datum 
vacante  cancellaria. 

ccxc. 

NoTiTiA  de  obitu  B.  Alberti  leodiensis  episcopi. 

Necrolog.  eccl.  rem.  —  Mari.,  ii ,  431. 
VIII.  kaiend.  decemb.  Albertus  frater  ducis  lovaniensis,  pie  recorda- 
tionis  vir,  auctoritate  apostolica  Remis  a  domno  Willelmo  archiepi- 
scopo  in  presbyterum  ordinatus  et  in  episcopum  leodiensem  conse- 
cratus,  ixseptimanis  etduobus  diebus  a  consecratione  ejus  elapsis,  prope 
murbs  civitatis  remensis  ab  Alemannis  traditoribus,  gladiis  et  cultellis 
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interfectus  est.  In  cujus  anniversario  reddit  uobis  cjiiolibet  anno  capi- 
tulum  cameracense  c'  stellingorum  bonorum  et  novorum,  de  quibus 
reddimus  capitulo  S.  Symphoriani  v%  capitule  S.  Tymotliei  v%  et 
cuilibet  clerico  de  choro  m  stellingos. 

CCXCI. 

Charta  qua  Willelmus  lemensis  archiepiscopiis,  Garnerio 
magistro  scholarum  remensium  electo,  stallum  in  choro  assig- 
nat ,  in  perpetuum  dignitatis  et  personatus  titulum  ;  ac  in 
reditus  supplementum ,  eidem  concedit  quinque  modios  fru- 
menti  annuos  in  molendinis  suis  remensibus  '. 

Duchesn.,  Hist.  des  Gard,  franc.,  u,  135,  ex  Archiv.  rem.  —  Mari.,  u,  428. 
—  Gall.  christ.,  x,  Instr.,  col.  51. 

CCXCII. 

Carta  qua  Willelmus  remensis  archiepiscopus  vallem  Rodi- 
gionis,  et  plura  alia  confert  capitulo  remensi. 

Arcliiv.  du  chapitre,  lay.  17,  liass.  25,  n"  3.  —  Cart.  G  du  chapitre,  loi.  H. 
Willelmus  Dei  gratia  Remorum  archiepi.scopus  sancte  romane 
ecclesie ,  etc. ,  etc.  Noverint  tam  présentes  quam  futuri ,  quod  nos 
statum  ecclesie  remensis  peramplius  augmentare  cupientes,  redditus 
de  Valle  Rodigionis  prius  ad  usum  prepositure  remensis  deputatos, 
communi  voluntate  totius  capituli  et  assensu ,  capituloque  ad  hoc 
solempniter  convocato,  eidem  remensi  ecclesie  liberaiiter  [reddidimus 
et]  contulimus.  [Contulimus  etiam?]  '  altare  de  Garmereivilla  cum 
omni  censu  quem  ibi  habebamus ,  altare  etiam  de  Villa  Tardani ,  que 
canonici  remensis  ecclesie,  Philippus  vicedominus,  Fulco ,  et  Léo  in 
manu  nostra  resignaverunt  ;  capitulum  vero  predicta  altaria  eis  con- 
cessit,  sicut  prius  liabuerant  quoad  vixerint,  sidj  trecensu  duorum  soli- 

■  11  se  trouve,  cart.  G  du  chap.,  fol.  8,  v",  «  nuUo.  S.  Guidonis  buticularii.  S.  .Vlatlui 

un  diplôme  coufirmatif  de  cette  bulle.  Eu  «  camerarii.  Constabulario   nullo.    —   Data 

voici  les  notes  chronologiques  et  les   sou-  «  vacante  cancellaria.  » 

scriptions  :  <.  Actum  Remis,  anno....  m"  c°  >  u  nous  semble  qu'ici,  outre  les  mots  que 

«  Lxxxx"  II",  regni  nostri  anno  tercio  decimo,  nous  avons  ajoutés,  il  manque  le  nom  d'un 

..  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  no-  des  autels  résignés  par  les  trois  chanoines. 
"  mina  supposita  sunt  et   signa   :  Dapil'ero 
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iloriim  singulis  annis  solvendorum ,  ita  cpocl  posteorum  oliitum  libère 
ad  ecclesiam  levertentur.  Preterea  dedimus  eis  decimam  de  Juvigniaco, 
et  quicquid  ibidem  thesaui  arius  remensis  habebat ,  et  decimam  de  Al- 
meiicurte  que  antea  ad  thesauraviam  remensem  pertinebant;  et  in 
recompensatione  Nove  Ville  site  juxta  Culmisiacum ,  cum  a  ivario  et 
molendiuo,  que  in  manu  nostra  detinuimus,  et  que  prius  fuerant  the- 
sauiarie,  stallos  sepedicte  ecclesie  assiguavimus  in  foio  ad  estimationem 
decem  libiarum  censualium  ;  et  etiam  quicquid  thesaurarius  habebat 
apud  S.  Stephanimi  super  Sopiam,  et  medietatem  altarium  deBaclielon, 
et  de  S.  Lupo;  et  de  his  omnibus  predictis,  B.  [Balduinum']  prepositum, 
nomine  ecclesie,  investivimus.  Hec  autem  omnia  dedimus  ad  distribuen- 
dum  canonicis  qui  ab  incepta  Epistola,  usque  ad  completum  Agnus  Dei, 
misse  intererunt,  et  hore  sexte;  neque  licebit  eis  exire  de  choro  nisi 
honesta  vel  necessaria  causa  evocaverit  eos,  si  distributionis  faciende 
participes  esse  voluerunt.  Predicti  vero  canonici  tam  magnifici  beneficii 
non  immeraores,  nec  ingrati ,  nobis  et  omnibus  successoribus  nostris 
concesserunt  donationem  prepositure  et  prcpositi  institutionem  in  per- 
petuum  habendam,  approbante  universo  capitulo  et  assentiente,  et  ad 
hoc  convocato.  Nos  vero  loco  reddituum  prepositure  prius  assignato- 
rum,  B.  preposito  et  omnibus  successoribus  suis  prepositis,  in  perpe- 
tuum  obtlnendum  assignavimus  et  contulimus  quicquid  prius  habuit 
thesaurarius  remensis  apud  Montiniacum,  Betheneiiun  et  apud  Villeii 
Asnorum,  exceptis  redditibus  vini  ejusdem  ville,  scilicet  Villelr  Asno- 
rum,  quos  in  manu  nostra  et  dispositione  retinuimus.  Vacante  autem 
prepositura ,  redditus  prepositure  çapitulum  percipiet.  Quicumque 
vero  pro  tempore  erit  prepositus,  promptissima  hominil  exhibitione 
archiepiscopo  facta ,  sicut  et  alii  personatus  faciunt,  capitulo  jurabit 
fidelitatem ,  et  se  mansioiiarium  esse  in  civitate ,  et  iideliter  observa- 
turum  quicquid  continetur  in  carta  nostra  quam  pênes  se  habet  pre- 
scripta  remensis  ecclesia  sigillatam  de  prepositura,  eo  excepto  quod  tle 
Valle  Rodigionis  ibi  continetur,  quia  eam  de  cetero  nulli  preposito 
licebit  reclamaie.  Hec  omnia  facta  sunt  vacante  thesauraria.  Ut  autem 

■  Il  se  trouve  cait.  G  du  chap.,  fol.  5i,     qui  confère  la  prévôté  à  Balduinus;  plus,  une 
verso,  et  52,  une  charte  de  Guillaume,  datée     bulle  du  pape  qui  confirme  cette  élection, 
de  1192,  comme  l'acte  que  nous  donnons,  et 
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ordinatio  hec  et  status  iste  perpetuam  obtineant  firmitatein,  nos,  cum 
omnibus  presbiteris  tune  canonicis,  excommunicavimus  omnes  illos 
qui  hune  statum  tam  sollempniter  faetum  immutaient.  Et  ut  hec  omnia 
rata  permaneant  et  inconcussa,  presentis  scripti  patroeinio  commu- 
nimus  et  sigilli  nostri  impressione  confirmamus,  Actum  anno  Verbi 
incarnati  millesimo  centesimo  nonagesimo  secundo.  Datura  vacante 
canceUaria. 

CCXCIII. 

Carta  de  institutione  prepositi  ecclesiîe  iemensis,  archiepi- 
scopo  a  canonicis  concessa. 

Aichiv.  du  chapitri.-,  lay.  17,  liass.  25  ,  n°  2.  — Cart.  G  du  chapitre,  fol.  15. 

Balduinus  prepositus ,  Radulfus  deeanus,  et  Thomas  cantoi-,  ceteri- 
que  remensis  eeclesie  fiatres,  omnibus  ad  quos  iste  littere  pervenerint, 
salutem  in  vero  salutari.  Noverint  tam  présentes  quam  futur! ,  quod 
venerabilis  pater  noster  Willermus  Remorum  archiepiscopus ,  atten- 
dens  fréquentes  questiones  et  jui'gia  que  oriebantur  inter  nos  et  prepo- 
situm  eeclesie  nostre,  perpétue  paci  nostre  consuluit,  et  quod  de  pace 
consuluit  scripto  mandavit  hoc  modo  : 

Willermus,  Dei  gratia,  etc.,  etc.  '. 

His  ita  gestis,  et  procedente  tempore,  predicto  U.  [Ugone]  preposito 
defuncto,  vacante  prepositura ,  cum  de  eligendo  ageretur  preposito, 
nudti  fratrum^  nostrorum  prepositum  habere  nolentes,  alii  prepositum 
se  velle  habere  contendentes,  nulhitenus  conveniie  potuerunt.  Ideo- 
((ue  predictus  archiepiscopus  prout  pacis  amator,  Vallem  Rodigionis 
que  prius  piepositure  fuerat  assignata  ,  nobis  ad  servitium  eeclesie 
liberam  reddidit  et  concessit ,  et  de  possessionibus  thesaurarie  tune 
vacantis,  preposituram  constituit.  Unde  et  nos  hujus  et  aliorum  mul- 
torum  benefieiorum  ab  eo  acceptorum  non  iramemores  %  etc.,  etc.. 
Actum  anno  incarnati  Verbi  m"  c"  nonagesimo  secundo. 

'    Ici  se  trouve  rapporté  dans  toute  sa  te-  '  Le  reste  de  l'acte  ne  lait  plus  <pie  repro- 

iieur  l'acte  fpie  nous  avons  donné  plus  tiaut,  duire  texluelleniint  les  deiniiris  lignes  de 
p.  4'  ',  sous  le  n"  ccLxxix.  l'acte  précédent. 
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CCXCIY. 

Carta  domini  archiepiscopi  pro  domo  Landrici  Mercerii.        A..n. 

Cart.  G  (hi  chapitre,  fol.  31. 

Willelmus,  Dei  gratia,  Remorum,  etc Noverit  uni\ersitas  ves- 

Ira,  quod  nos  considérantes  sinceram  quam  erga  nos  habent  devotio- 
nem  dilecti  fîlii  nostri  remensis  ecclesie  canonici ,  attendantes  etiam 
devotum  quod  diu  nobis  exhibuit  servitium  dilectus  et  fidelis  serviens 
noster  Landriciis  Mercerius,  domum  suam  contiguam  domui  Galteri 
filii  sui ,  liberam  a  nobis  factam  dedimus  eisdem  canonicis,  cum  ea 
libertate  et  consuetudine  qua  terra  de  Cursalem  existera  dinoscitui-, 
perpetuo  habendam.  Ut  igitur  nostra  donatio,  etc.,  etc.  Actum  anno 
Verbi  incarnati  m°  c"  lxxxx"  ii".  Data  vacante  cancellaria. 

C  C  X  c  v. 

Antique  consiietudines  hominum  de  Chalons  '.  Vcis 

Cart.  de  Saint-Thierry,  loi.  255. 

CCXCVL 

CoMPOsiTio   inter   nos  [monachos  S.  Remigii]  et  comitem  *Ann. 
regitestensem  super  villa  de  Raricurte  et  vivario. 

Cart.  C  de  Sainl-Remi,  fol.  35,  n°  tcxxiii.  —  Cart.  A  de  Saiiit-Remi ,  p.  467. 
Noverint  universi ,  quod  cum  questio  verteretur  inter  ecclesiam 
S.  Remigii,  et  comitem  regitestensem,  super  villa  de  Raricurte  que 
B.  Remigii  erat,  tandem  sopita  est  in  hune  modum  :  Ecclesia  B.  Remi- 
gii habebit  in  jamdicta  villa  extra  partem,  domum  propriam,  deci- 
inam,  et  altare  cum  oblationibus;  decem  quoque  solidos,  singulis 
annis,  eadem  ecclesia,  de  duodena  memorate  ville,  extra  partem  prius 
accipiet,  in  quibus  cornes  nicliil  habebit.  Pratum  vero  quod  B.  Remi- 
gii extitit ,  et  omnes  alios  proventus,  ecclesia  et  comes  equaliter  inter 
se  divident ,  et  ad  equum  vei  ient  participium  ;  sed  ecclesia  instituet 
servientes  qui  fidelilatem  ecclesie  et  comiti  facient.  De  vivario  (pioque 
expressum  est,  quotienscumque  comes  ibi  piscatus  fuerit,  ecclesia  me- 
dietatem  piscium  habebit  ;  et  rursum  quotienscumque  ecclesia  piscata 
fuerit,  comes  medietatem  piscium  habebit.  Statutum  est  etiam  ab  iitra- 

'  Voyez  plus  bas  cet  acte  enchâssé  dans  un  autre  acte  de  janvier  i25i. 
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que  parte ,  quod  nichil  omnino  de  novo  in  supradicta  villa  cornes  po- 
terit  instituera,  iiisi  per  consensum  ecclesie.  Si  vero  expense  neces- 
sarie  fueriul ,  vel  ad  viAariura  quod  jara  factum  est  retinendum ,  vel 
ad  molendinum  de  novo  instituendum  vel  resartiendum ,  ecclesia  me- 
dietatem  sumptuum  ibi  ponet,  cornes  aliam.  Determinatum  quoque  et 
concessum  est,  quod  de  potestate  que  vocatur  Vicus  S.  Remigii,  nuUus 
in  jamdicta  villa  poterit  institui  mansionarius ,  neque  de  villa  que  dici- 
tur  Petrosa, sed necpie  de  hominibus  comitis.  Quicumque  veio  in  villa  ea- 
dem  manserit,  cujuscumque  conditionisfuerit,  instituta  ibidem  libertate 
gaudebit,  et  communes  ejusdem  ville  consuetudines  tenebitur  reddere 
et  observare,  prêter  monachum  etpresbyteium.  Preterea  statutum  est 
a  partibus  et  firmatum,  quod  nec  comes ,  nec  aliquis  successorum  co- 
mitis, a  predicta  societate  recedere  poterit,  vel  a  manu  sua  alienare  ; 
sed  ecclesia ,  et  comes ,  et  successor  ipsius  ,  supradicta  semper  pro  in- 
diviso  possldebunt.  Ut  autem  hujus  compositionis,  etc.  Hujus  i-ei  testes 
sunt  :  de  monachis,  Petrus  prior,  Garinus  Maloz,  Hildierius,  Alber- 
tus,  Johannes,  Hugo,  Nicholaus  capellani.  De  clericis,  Balduinus  pre- 
positus,  Phylippus  vicedominus ,  Guido  Peslupi,  magister  Hubertus, 
Hugo  de  Sparnaco,  Robertus  de  Buseio.  De  laicis  et  militibus, 
Johannes  de  Enamunte ,  Odardus  de  Aceio  et  Johannes  frater  ejus, 
Andréas  de  Castellario,  Isembardus  marescaldus,  Witerus  de  Donche- 
riaco.  Actum  anno  Verbi  incarnati  millesimo  centesimo  un*""  x"  m'  '; 
et  recitatum  coram  A^^llermo  Remorum  archiepiscopo. 

CCXCVII. 

Privilegium  comitis  registestensis  de  villa  que  dicitur  Petrosa, 
quod  comes  habet  medietatem  in  omnibus  fructibus,  exceptis 
terragiis  et  decimis  que  sunt  ecclesie  sancti  Remigii  remensis. 

Cart.  C  de  S.-Remi,  fol.  35,  verso,  n°  ccxxviii.  —  Cart.  A  Je  S. -Rémi,  |).  484. 
Noveriiit  universi  c[uod  inter  abbatem  et  ecclesiam  B.  Remigii  re- 

'  Le  cart.  A  donne  k  tort:  «aiin.  !\i°  ini'^»'  que  Garin  Maloz  avait  eu  un  liomonymi: 
111°  »  ;  car  Balduinus  ne  fut  investi  de  la  di-  dans  son  couvent,  ou  qu'un  copiste  aurait  mal 
gnité  de  prévôt  qu'en  iiQ'i.  Cependant  l'un     traduit  le  sigle  B. ,  et  mis  Balduinus  pour 


des  moines  qui  souscrivent  ici  avec  Baldui-  Blehardus  son  prédécesseur,  qui,  en  tout  cas, 

nus,  (iarin  Maloz,  est  indiqué  dans  la  liste  ne  fut  prévôt  qu'après  ii85?  Voir  d'ailleurs 

nécrologique  donnée  en  1 1 88  par  Guillaume,  le  nom  d'Odo  de  Sarceio,  figurant  également 

Voir  plus  haut,   p.  4io.   Faut-il  admcllre  p.  4io,  et  p.  4^5,  429. 
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mensis,  et  comitem  régi  test  en  sem,  gratia  pacis  et  concorrlie  ulriusque 
partis  statutum  est,  quod  in  villa  que  dicitur  Petrosa,  in  omnibus  fruc- 
tibus,  exceptis  terragiis,  et  decimis  tjue  proprie  abbatissunt,  cornes 
medietatem,  abbas  medietatem  relicpiam  sine  qiiei'ela  recipiet.  In  foro 
etiam  quod  in  eadem  villa  habetur,  modo  eodem  uterque  partem  suam 
optinebit.  Si  vei'o  cornes  alicpio  casu  mediante ,  forum  ipsum  alias  infra 
terram  S.  Remigii  mutare  et  transi'erie  voluerit ,  abbas  nichilominus 
partem  raediam,  et  cornes  relicpiam  in  forma  eadem  possidebit.  Porro 
si  omnino  pro  opido  suo  regitestensi,  forum  predictum  delere  voluerit, 
licite  deleat.  Cappones  quos  homines  prescripte  Petrose  comiti  ex  dono 
contulerint,  comes  absque  calumpnia  recipiat  et  possideat.  Testes  sunt 
de  monacliis  :  Odo  de  Sarceio,  Garinus  Alaloth,  Guido  elemosinarius, 
Petrus ,  Hugo,  Ricardus  capellani.  De  militibus  :  Steplianus  de  Aceio, 
Guido,  Isembardus.  Ut  autem  hoc  latum  sit,  sigillorura  nostrorum 
appensione  roboramus. 

CCXCVIII. 
NoTiTiA  de  obitu  Alexandri  archidiaconi  reinensis.  Vers  1194 

1 1   dëccm- 
Necrolog.  eccles.  rem.  hrc. 

m  id.  decemb.  decessit  Alexander  bone  memorie  noster  archidiaconus, 
qui  dédit  nobis  infulam  de  examito,  dalmaticam  auro  desuper  in- 
textam  ,  cappam ,  et  cuppam  argenteam  deauratam  ad  reponendum 
Corpus  Domini  super  majus  altare  cum  cruce  desuper  posita;  qui  eciam 
ad  altare  R.  Jacobi  quod  optimis  ornamentis  decoravit,  duos  instituit 
capellanos  ibi  jugiter  servientes.  Dédit  eciam  nobis  c.  et  lx  }fe,  unde 
assignati  sunt  lx^  in  décima  de  Liusdia...;  cum  quibus  distribuuntur 
1/  de  theloneo  quos  inde  habuimus,  et  lx'  in  molendino  de  Jonchereio 
assignati 

CCXCIX. 

Carta  qiia  capituhim  remense  concedit  duobiis  presbyteris,  Ann.  iigs. 
ut  recipiant  cum  canonicis  porciunculam  in  capitule. 

Bibl.  Roy.,  mss.  Reims,  cart.  ni. 
Ralduinus  prœpositus ,  Radulphus  decanus ,  Haimo  cantor,  cseteri- 
que  remensis  ecclesiœ  fratres ,  omnibus —  Noverit  universitas  vestra, 
((uod  ad  preces  bonœ  memoriae  Alexandri  ecclesiœ  nostrae  archidia- 
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coni ,  coiicessimus  duobus  presbiteris  ad  altare  B.  Jacobi  perpeluo 
servituris,  quotl  ipsi  in  anniversario  ejus,  et  in  festivitate  B.  Jacobi, 
de  reditibus  quos  idem  archidiaconus  in  remedium  animae  suae  nobis 
contulit,  œquam  nobiscum  recipiant  porciunculam ,  et  in  refectorio 
in  lus  duobus  diebus  nobiscum  comedant  ;  sex  etiam  pauperes  clerici , 
cum  aliis  qui  ab  antiquo  instiluli  sunt,  prsenorainatis  diebus  in  refec- 
torio recipiantur.  Quod  ut  ratura —  Actum  anno m°  c"  nii"°  xv". 

CGC. 

NoTiTiA  de  obitu  Radulphi  tlecani  reniensis. 

Necrolog.  écoles,  rem.  —  Mari.,  i,  -190.  —  Gall.  i-hii.st.,  i.\  ,  172. 

xiii  kalend.  aug.  decessit  Radulphus  bone  memorie  decanus  noster, 
vir  honestus  et  btteratus,  qui  decimam  de  Gotis  quam  emerat,  dédit 
hospitio  B.  Marie,  ut  inde  pauperes  infirmi  et  non  \_sic,  necnon?] 
oonversi  habeant  pitancias  in  Adventu  Domini  et  in  Quadragesima  ; 
excepto  hoc,  quod  procurator  hospicii,  singulis  annis,  de  fructibus 
ejusdem  décime  émet  vestes  pauperibus  distribuendas  in  die  anniver- 
sarii  sui,  in  ecclesia,  ad  missam,  pro  precio  l'  vel  ampbus,  si  opus 
fuerit;  scilicet  quatuor  cappas,  un""  tunicas,  et  v  paria  sotularium 
et  caligarum  ;  et  hoc  fieri  débet  de  consiUo  presbiteri  S.  Michaelis.  In- 
.super  dédit  nobis  xl  tb  ad  eniendum  redditus  distribuendos  in  anni- 
versario suo,  de  quibus  habemus  x'  assignâtes  apud  Anemant 

ceci. 

Carta  domini  régis  pro  molendino  FuUonian. 

Cart.  C,  du  chapitre,  t'ol.  17,  verso.  ~  Archiv.  du  Roy.,  L,  cart.  'li ,  u"  5:i. 

In   nomine   sancte   et   individue   Trinitatis,    amen.   Philippus  Dei 

gratia  Francorum  rex Noverint  universi  présentes  pariter  et  l'uturi, 

quod  cum  capituhim  remense  decem  libras  in  theloneo  archiepiscopi 
remensis  pro  Nova  Villa  juxta  Curmisiacum  sita,  quam  a  capitulo  archi- 
episcopus  habuit,  singulis  annis  perciperent  ;  karissimus  avunculus  et 
fidelis  noster  Willelmus  venerabilis  remensis  archiepiscopus ,  de  com- 
muni  assensu  et  voluntate  capital i ,  predictas  decem  libras  ad  usus  suos 
pioprios    in  manu  sua  propria   retinuit.   Quia  vero  idem  karissimus 
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avuiiculus  noster  remensis  archiepiscopus ,  tara  honori  quam  utilitali 
sue  remensis  ecclesie,  providere  voliiit  el  debiiit,  in  hujus  rei  lecom- 
pensationempiedicto  capitulo molendinum FuUonum, quod  est  in  burgo 
Vidule,  liberaliter  contulil ,  libère  et  in  perpetuum  et  sine  contradic- 
tione  possidendum;  ita  etiam  quod  in  calciata  illa  super  quam  factum 
est  molendinum,  nulli  deinceps  liceat  aliquid  edificare  tpiod  ipsius  mo- 
lendini  commodilatem  valeat  impedire.  Quod  ut  perpetuam  et  incon- 
cussam  obtineat  stabilitatem ,  nos  ad  preces  karissimi  avunculi  nostri 
remensis  archiepiscopi,  présentera  paginam  sigilli  nostri  auctoi'itate , 
et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato ,  precepimus  conlirmari. 
Actum  Compendii ,  anno  incarnati  Verbi  m°  c°  xc"  v°,  regni  nostri 
anno  sexto  decimo;  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  sup- 
posita  sunt  et  signa  :  Dapifero  nuUo.  Signum  Guidonis  buticularii. 
vS.  Mathei  camerarii.  S.  Droconis  constabularii.  Data  vacante  cancel- 
laria. 

CCCIL 

Charta  qua  Willelmus  Remonim  archiepiscopus,  cardinalis,  Au 
concedit  S.  Remigii  ecclesite ,  ut  habeat  unum  burgensem  re- 
mensem ,  cum  eadem  immunitate  qua  fruuntur  communes  eccle- 
siae  majoris  servientes  ^ 

Mari.,  II,  437,  fragm. 

CCCIH. 

Epistol*  Willelmi  remensis  archiepiscopi,  quibus  electionem  Ve 
Pétri  cantoris  parisiensis  in  decanum  remensem  approbat. 
Mari.,  u,  442,  443. 

CCCIV. 
Charta  qua  Willelmus  Remorum  archiepiscopus,  Joanni  et  An 
capellanis  ejus  successoribus,  in  capella  sua  deservientibus,  donat 

'  Voir  aussi  ce  que  dit  Marlot,  ii ,   458,  «  diu    occupaverimus    piscaturam    aque   de 

de  la  concession  d'un  franc  sergent  à  Saint-  "  Foie  Paina ,  tandem  ex  virorum  legitimo- 

Nicaise.  Voici  d'ailleurs  une  des  dispositions  «  runi  testimonio  ,  cognovimus  quod  eadera 

de  l'acte  que  nous  indiquons  dans  notre  texte,  «  piscatura,  ex  antiqua  consuetudine,  fucril 

acte  dont   Marlot   n'a    publié   qu'un    frag-  «  ecclesie B.  Remigii  remensis,  et  esse  débet. n 

ment  •  «  ....  Sciendum  etiam  quod  cum  nos  (Cart.  A  de  Saint-Remi ,  p.  245  et  426,) 
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centum  solidos  remenses,  annuatim  in  cultura  teriaium  ipsius 

percipiendos. 

Duchesn.,  Hist.  des  Card.  franc.,  ii,  136,  ex  Charl.  archiep.  remens,  fragm. 

cccv. 

Carta  quod  cornes  regitestensis  prebuit  assensum ,  ut  face- 
remus  furnos  bannales  in  pluribus  villis  ejus. 

Cart.  A  de  Saint-Remi,  p.  469. 

Ego  Manasses  cornes  regitestensis,  omnibus  in  peipetuum.  Cum 
placiiisset  Symoni  abbati  et  fratribus  S.  Remigii  remensis,  ut  in  villis 
suis  Tasnai ,  Pontbair,  Bairon,  Vice  S.  Remigii,  et  in  omni  illa  po- 
lestate,  scilicet  Lainzei,  Margis,  et  Margeroles ,  et  omnibus  aliis, 
exceptis  novis  villis  Raricurte  et  Petrosa ,  furnos  bannales  de  novo 
constituèrent,  hoc  ipsum  nobis  intimaverunt ,  nolentes  sine  nostra 
conscientia  novas  consuetudines  predictis  villis  imponere,  cum  in  ipsis 
jus  advocatie  habeamus.  Nos  itaque  utilitati  ipsius  ecclesie  in  omnibus 
providere  cupientes,  voluntatem  eorum  laudavimus  et  approbavimus. 
Cum  îgitur  in  presentia  venerabilis  domini  Willermi  remensis  archi- 
episcopi,  ego,  et  Hugo  filius  meus,  et  Balduinus  frater  meus,  essemus 
constituti,  prior  et  fratres  predicte  ecclesie  de  prenominata  furnorum 
constitutione  nobiscum  tractare  ceperunt,  timentes  ne  sine  adjutorio, 
eorum  propositum  in  suo  tenore  durare  potuisset.  Precibus  itaque 
abbatis  et  fratrum  inducti ,  constitutionem  furnorum  nos  firmiter 
servaturos  promisimus,  ego,  et  Hugo  filius  meus,  et  Balduinus  frater 
meus,  interposita  pariter  fide  in  manu  predicti  domni  Willermi  re- 
mensis archiepiscopi  ;  volentes  ut  in  predictis  villis  suis,  furnos  ban- 
nales de  novo  constituât  ecclesia  ad  usum  et  consuetudinem  Regitestis, 
omnibus  aliis  furnis  diruptis  penitus  et  amotis.  Promisimus  preterea 
sub  religione  date  fidei,  quod  horaines  predictarum  villarum  potesla- 
live  compellci-emus  ad  juramentum  ecclesie  prestandum  de  prenomi- 
nata furnorum  constitutione  obsei'vanda ,  cpiod  et  facimus  et  faciemus. 
Si  quis  autem  hominum  hanc  constitutionem  infringere  presumpsorit, 
cum  requisiti  fuerimus,  ecclesie  justiciam  faciemus.  Verum  cum  in 
noticiam  abbatis  et  fratrum  venisset ,  (piod  debitorum  onere  nimium 
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essem  aggravatus,  de  mei-a  libertale  cledeiuut  milii  quadraginta  libras 
remenses,  et  pecuiiiam  quam  recipere  debebant  de  querceto  nemoris 
de  Gyvereio ,  quod  quercetum  tune  teraporis  vendiderant ,  cujus  fun- 
dus  et  proprietas  est  ecclesie.  Prior  vero  B.  Remigii  pecuniam  âv 
querceto  recepit  et  michi  dédit.  Ut  igitur  hec  furnorum  bannalium 
constitutio  in  perpetuum,  etc. ,  etc....  Hujus  rei  testes  sunt  :  domnus 
Symou  abbas  ejusdem  ecclesie ,  et  Petrus  prior,  Odo  de  Sarceio ,  Gari- 
nus  Maloz ,  Petrus  elemosinarius,  Hugo  capellanus.  De  laicis  :  Johannes 
miles  de  Ennamonte,  Boiiardus  Clericus  de  Tanion,  Henricus  de  Novie, 
Johaunes  de  Hospitio,  et  Radulfus  filius  [ejus?].  Actum  anno  Verbi 
incarnati  M"  c"  xc"  vi°. 

CCCYI. 
Carta  D.  Philippi  régis  super  hominibus  remensis  ecclesie 
raittendis  apud  Peronam. 

Archiv.  du  chap.,  cart,  G,  fol.  46,  verso.  —  Livre  Blanc  du  chap.  ',  loi.  120, 

11°    LXXV. 

Philippus dilectis  preposito ,  decano,  totique  capitulo  B.  Marie 

remensis,  salutem  et  dilectionem.  Emergentibus  novis  et  inauditis  casi- 
bus,  non  débet  admirari  aut  moveri  vestra  discretio,  si  a  vobis  petimus 
que  non  consiievimus  auxilia  postuiare.  Ad  vos  potest  pervenisse , 
quod  cum  parati  essemus  comiti  Flandrie  per  pares  suos  justiciam  exhi- 
bere,  idque  pluries,  presenti  présentes,  et  quandoque  per  nuntios  obtu- 
lissemus,  ipsum,  neglecto  fidelitatis  ethominii  juramento  nobis  prestito, 

lesisse,  vei-um  etiam 


vos 


non  solum  régi  Anglie  sub  noUi  proditionis  adl 
usque  in  nos  diflidendi  temeritatem  processisse.  Et  licet  hec  ad 
forsitan  pervenerint,  quo<l  nundum  ad  vos  pervenerit  vobis  innotescere 
facimus  :  videlicet  quod  idem  cornes  terram  nostram  in  multitudine 
gentium  violenter  intravit,  in  damnum  corone,  quod  Deus  avertat  ! 
vires  suas  exercens  si  possit.  Ad  cujus  malitiam  proditoris  repellendam 
et  debellandam,  cum  gentes  nostras  et  universos  fidèles  nostros,  tum 
pro  capite  nostro ,  tum  pro  corona  regni  defendenda ,  evocaverimus 
et  citaverimus,  nomine  belli ,  ad  diem  dominicam  proximam  ante  fe.s- 

'  Le  Livre  Blanc  donne  à  cette  pièce  la  date     rcquisilio  régi'!  quod  capitulum ,  ei  in  exei- 
de  N.  ce.  X.  vu.,  et  la  désigne  ainsi  :  Curialis    citum  eunli,  génies  suas  mitlal  in  auxilium. 
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tum  Assumptionis apud  Peronam,  vos  prece  sollicita  et  diligenti 

rogamiis ,  et  per  fidem  quam  nobis  et  regno  debetis  requii'imus ,  qua- 
tinus  nobis  adversum  comitem  Flandrie  et  suos  pugnaturis  pro  defen- 
sione  capitis  nostri  et  corone  regni ,  gentes  vestras  ciim  armis  univer- 
sas  raittatis  j  ita  quod  predicta  die  dominica,  sint  ad  nos  apud  Pero- 
nam. Certumque  teneatis  quia  nolumus  ut  hec  auxilii  vestri  impensio, 
vobis  cedat  in  debitum  alicujus  consuetudinis  quam  nobis  antea  non 
debuissetis.  Actum  anno  Domini  m°  c°  xc°  septimo,  mense  augusto. 

CCCVII. 

DiPLOMA  Philippi  II  Francorum  régis,  quo  conventiones  inter 
Willelmum  remensem  archiepiscopum ,  avunculum  suum ,  et 
monasterium  S.  Re-aiigii  remensis  approbat  et  confirmât. 

Archiv.  de  Saint-Remi,  liass.  15,  n°  6.  —  Archiv.  du  Roy.,  L,  cart.  22,  n"  105. 

In  nomine Philippus Noverint  iini^ersi ,  quod  Symon 

abbas,  totumque  capitulum  B.  Remigii  remensis,  communi  assensu, 
dederunt  et  concesserunt  karissimo  avunculo  nostro  Willelmo,  re- 
mensi  archiepiscopo,  quicquid  habebant  apud  Belei ,  exceptis  homi- 
nibus  suis  qui  eis  capitagium  debent,  quos  teneliunt  sicut  tenent  alios 
homines  suos  apud  Cathalaunum  et  Sommevillam ,  et  per  totam 
dyocesim  cathalaunensem.  Archiepiscopus  autem  in  recompensatione 
hujus  doni,  imperpetuum  dédit  et  dimisit  viginti  modios  vini,  et  viginti 
libras  cere,  que  sibi  reddebant  in  duabus  festivitatibus  beati  Remigii 
annuatim.  Preterea  dimisit  eis  duos  modios  frumenti  cpios  accipiebat 
singulis  annis  in  predictis  festivitatibus.  Dédit  etiam  piscaturam  quam 
habebat  in  Vidula  juxta  villam  de  Cuimestrol.  Remisit  etiam  violen- 
ciam  quam  inferebant  eis  piscatores  sui  in  aqua  de  Foie  Paina  ,  et  hoc 
in  elemosina  eis  contulit.  Concessit  etiam  ut  homines  de  burgo  S.  Re- 
migii, vel  alii  mansionarii  ejusdem  ecclesie,  Remis  euntes  vel  redeun- 
tes,  nec  a  suis  prepositis  vel  oflicialibus,  nec  ab  aliis  capiantur  et  deti- 
neantur,  neque  res  eorum  quandiu  justicie  abbatis  S.  Remigii  stare 
voluerint ,   nisi  forte  in  presenti  forisfacto  deprehensi  fuerint.   Que 

omnia  ad  peticionem  avunculi  nostri ecclesie  S.  Remigii  contir- 

mamus,  cum  omnibus  libertatibus  et  immunitatibus  quas  genitor  noster 
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veiieramie  memorie  rex  Ludovicus  eidem  indulsil  ecclesie.  Que  ut 
perpetuam Actum  Parisiis,  anno....  si"  c°  xc"  septimo,  vegui  nos- 
tri  anno  x"  ix";  astantibus  in  palacio  nostio  quorum  nomiua  supposila 
sunt  et  signa.  Dapifero  nuUo.  S.  Guidonis  buticularii.  S.  Mathie 
camerarii.  S.  Droconis  costablarii.  Data  vacante  cancellaria. 
CCCVIII. 
Carta  de  cessatione  ecclesiarum  remensium. 

Mari,  II,  423,  fragm.  '  —  Cart.  G  du  chap  ,  fol.  13,  verso.  —  Livre  Rouge, 
loi.  206,  verso.  —  Cart.  AB  du  chap.,  fol.  15.  —  Necrol.  écoles,  rem.,  in  fine, 
fol.  1,  verso. 

Willelmus  Dei  gratia  Remoruin  arcliiepiscopus,  S.  romane  ecclesie 
tituli  S.  Saliine  cardinalis ,  apostolice  sedis  legatus,  omnibus  ad  quos 
littere  iste  pervenerint,  in  Domino  salutem.  INoverint  universi ,  quod 
cum  inter  nos  et  dilectos  fdios  nostros  canonicos  remenses,  super 
indicendo  vel  solvendo  interdicto  ecclesiarum  que  sunt  in  civitate  et 
suburbiis  remensibus,  questio  verteretur  ;  ipsis  asserentibus  ab  anti- 
quis  rétro  temporibus  obtentum  esse,  quod  ad  cessationem  matris 
ecclesie,  quotiens,  et  quamdiu,  et  quacumque  de  causa  cessaret,  alie 
tam  conventuales  ecclesie,  quam  parrocliie,  cessare  deberent,  nobis 
tamen  aliter  sentientibus  ;  tandem  ut  omnis  dissentionis  materia  que 
propter  iioc  inter  nos  et  ipsos  emergere  posset ,  de  medio  tolleretui-, 
talis  inter  nos  et  ipsos  compositio  communi  assensu  intercessit  :  Si 
ipsis,  aut  suis  clericis ,  aut  laicis  ad  ipsos  pertinentibus  in  provincia 
reraensi ,  vel  alibi  ubicumque  de  auctoritate  sedis  remensis  potestatem 
habebimus,  aliquid  factum  fuerit  quod  ad  dampnum  vel  lesionem 
ecclesie  remensis  cedat,  nos  super  hoc  requisiti,  si  pi-esentes  fueri- 
mus  in  civitate ,  sine  mora ,  bona  fide ,  faciemus  emendari  ad  hono- 
rem  ecclesie  et  capituli.  Nobis  vero  absentibus,  bailivi  '  nostri  tam 
clerici  quam  laici,  quam  cito  fuerint  requisiti,  similiter  bona  fide 
facient  emendari  ad  honorem  ecclesie  et  capituli.  Quod  si  per  nos  ste- 
terit,  aut  nostros,   ipsi  canonici  convocato  prius  ad  hoc  capitulo  et 

■  Ce  fragment  n'est  pas  indiqué  dans  la  de  défenseur,  pour  désigner  d'une  manièrt 
continuation  de  Brequigny.  générale  les  officiers  temporels  et  spirituels 

■  Ce  mot  nouveau  nous  parait  encore  em-  de  la  justice  archiépiscopale, 
ployé  ici  dans  son  sens  primitif  do  tuteur, 
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consulto,  juste  et  licite  cessabunt,  et  omnes  alie  ecclesie  in  civitate  et 
suburbiis  remensibus ,  tam  conventuales ,  quam  parrochie,  ad  manda- 
tum  eorum  cessabunt  pai  iter  cum  eis ,  quamdiu  et  quotiens  mater 
ecclesia  cessaverit  ;  statu  etiam  ecclesie  B.  Remigii  manente  sicut 
antea  fuit.  Verumtamen  parrochiales  presbiteri  populis  suis  nulla 
sacramenta  vel  solatia  ecclesiastica  negabunt,  sed  absque  sollemnitate, 
submissa  voce,  celebrabunt,  una  pulsatione  campane  contenti ,  nisi 
interdictum  aggravare  preceperimus  ;  interdictum  autem  eorum  sol- 
vere  non  poteiimus,  sine  licentia  capituli  \el  congrua  satisfactione. 

Volentes  igitur  ut,  etc.,  etc Actum  anno  incarnationis  dominice 

M°  c"  Lxxxx"  vil".  Datum  per  manuni  Mathel  cancellarii  nostii. 

CCCIX. 

Carta  qua  VVillelmus  x'emensis  archiepiscopus  monachis 
S.  Dionysii  remensis  concecUt,  ut  quemcumque  vellent  de  civi- 
tate remensi  libère  possent  in  servientem  accipere. 

Archiv.  du  chapitre,  lay.  9 ,  liass.  14,  n"  1.  —  Cart.  A  de  l'Aichev.,  fol.  152. — 
Cart.  de  Saint-Denis,  fol.  43. 

Villermus  Dei  giatia  remensis  archiepiscopus Notum  facimus 

universis  presentibus  pariter  et  futuris,  quod  nos  diligentius  atten- 
dentes  devotionem  quam  ecclesia  beati  Dionisii  remensis  nobis  et 
antecessoribus  nostris  semper  exhibuit,  commoditati  et  honori  ipsius, 
pia  consideratione,  dignum  duximus  consulendum.  Quia  igitur,  ad  res 
gerendas  aptius  et  utilius,  opus  erat  eidem  ecclesie  et  fratribus  in  ea 
dominico  servitio  deputatis,  ut  servientem  haberent  cui  fidelius  et 
tutius  sua  possent  agenda  committere,  liberaliter  et  absolute  indul- 
simus  eis  et  concessimus  imperpetuum,  ut  quemcumque  velint  de 
civitate  remensi  libère  possint  in  servientem  assumere,  qui  tota  vita 
sua  dévolus  ipsis  et  fidelis  existât ,  et  ea  gaudeat  omnimoda  libertate 
quam  sibi  servientes  ecclesie  nostre  majoris  habere  noscuntur.  Rece- 
perunt  autem  predicti  fratres  in  primis  ad  preces  nostras  dilectum 
camerarium  nostrum  Ernaudum  de  Oriente  in  servientem  suum,  et  de 
assensu  et  bene  placito  nostro,  suum  ci  oflicium  cum  libertate  pre- 
scripta,  quoad  vixerit,  contulerunt.  Ipso  vero  cedente  vel  decedente, 
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alium  ad  idem  ofliciiim  et  llberlatem  habendam ,  pro  arbitrio  suc 
voluntatis,  assument.  Quod  ut  ratummaneat,  et  uulla  valeat  oblivioue 
perverti,  preseiitis  scripti  patrocinio  et  sigilli  nostri  muniraiue  con- 
firmamus.  Actum  aiino  incarnationis  dominice  millesimo  centesimo 
nonagesimo  septimo.  Datum  per  manum  cancellarii  nostri,  mense 
iiiartio. 

cccx. 

Charta  qua  Willelmus  archiepiscopus  remensis,  burgensibus  a.. 
reniensibus  dat  Hcentiani  transferendi  hallam  in  fori  sui  platea 
sitam,  ac  de  eorum  propriis  denariis  construendi  in  eadem 
platea  quam  emerant  :  cujus  emptionis  causa,  tinionagium  eis 
libeium  et  quietum  clamât',  quibusdam  aliis  rébus  concessis. 

Duchesne,  Hist.  des  Gard,  franc.,  ii,  136.  — Arcliiv.  de  l'HÔtel-de-VîUe  ,  Jurid., 
liass.  1,  n°  4.— Cart.  B  de  )'Échev.,  fol.  40  '. 

Willermus remensis  archiepiscopus A  raemoria  presentium 

pervenire  volumus  ad  notitiam  futurorum,  quod  cum  novam  construi 
fecissemus  hallam  ante  portam  Valesie,  accedentes  ad  nos  dilecti  et  fidèles 
nostri  burgenses,  sua  nobis  ostenderunt  questione  quod  eadem  halla  m 
detrimentum  totius  civitalis  constructa  esset  et  dampnum.  Cum  autem 
hoc  nobis  manifestius  constaret,  nos  non  minus  indempnitati  totius  civi- 
tatis  quam  utilitati  providere  curantes,  licentiam  dedimus  burgensibu.s 
ipsam  transferendi  hallam,  et  de  suo  proprio  construendi  in  platea  fori 
nostri,  ubi  nunc  sita  est;  quam  plateam  propriis  denariis  emerunt,  et 
idcirco  timonagium  nostrum  eis  in  perpetuum  liberum  clamavimus 
et  quietum.  Ad  hec  concessiraus  burgensibus,  quod  neque  hallam, 
neque  mercata  rerum  vénal ium,  neque  nobis,  neque  successoribus 
nostris  licebit  amodo  ad  alium  Iransferre  locum,  quam  ubi  modo 
sunt  constituta.  Concessimus  etiam  eis,  quod  nec  alie  domus,  neque 
alii  stalli ,  in  foro  nostro  amodo  conslruentur,  quam  modo  facti  sunt 
in  eo.  Ut  hoc  igitur  ratum  permaneat  et  illibatum,  presentem  pagi- 
nam  scribi  jussimus....  salva  in  omnibus  apostolice  scdis  auctoritate.... 
Anno  M"  c"  lui"'  x"  vn°.  Datum  per  manum  Mathei  cancellarii  nostri. 

■  Le  cari.  B  intiuile  ainsi  cet  instrument  ;  «  La  première  chartre  de  la  halle  au  pain  qui 
estoil  à  la  porte  Valoise.  « 
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CCCXI. 

NoTiTU  de  obitu  Henrici  régis  jherosolymitani. 

Necrolog.  eccles.  rem. 
Decessit  domnus  Henricus    Jhei'osolymitanorum  rex   et  Campanie 
cornes,  qui  pro  aniiiversario  suo  sollempuiter  faciendo,  assignavit  nobis 
XI/  pruvinensis  monete,  in  theloneo  de  Sparnaco. 

CCCXII. 

Epistola  Tnnocentii  papte  III  ad  Willelmum  remensem  archi- 
episcopum  et  suffraganeos  ejus,  qua  eis  prcecipit,  ut  bullas  per 
quosdam  falsarios  Piomte  in  caicere  détentes  confictas,  destrui 
aut  resignari  procurent;  et  si  quid  actum  fuerit  illarum  occa- 
sione,  irritum  faciant  '. 

Episf,  Iniioe    III,  tom.  i,  part    ii,  125.  —  Ibid  ,  p.  571. 

CCCXIII. 

Carta  qua  Villermus  remensis  archiepiscopus  capitule  pro- 
mittit  in  verbo  Domini,  quod  quandiu  vixerit  nec  communiam, 
nec  alicujus  fratree  vinculum,  nec  commune  aliquod  juramentum 
inter  cives  remenses  fieri  permittet,  prêter  prefati  capituli  con- 
venientiam  et  consensum. 

Aichlv.    du   ch:.pi(re,    ];iy.    42,    liass.    105,    n»    1.    —    Cart.     G    du   chapitre. 
Col.  30,  verso. 

Villermus  Dei  gratia  remensis  archiepiscopus,  S.  romane  ecclesie 
liluli  S.  Sabine  cai-dinalis,  omnibus  ad  quos  littere  iste  pervenerint, 
in  Domino  salutem.  Noverit  universitas  vestra,  quod  cum  antiquitus 
accidisset  quod  cives  nostri  remenses,  malitie  sue  velamen  habere 
volentes,  libertatem,  vacante  sede  remensi,  a  domino  rege  Ludovico 
qui  tune  preerat  regalibus,  in  commune  detrimentura  remensis  eccle- 
sie communiam    impetrassent,    quod  minus  poleranl   siiiguli   presu- 

'   Voyez,  sur  le  iiièine  sujet,  Tépltre  rji  d'I'.tieiine  de  Tournai. 
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mère,  volentes  uuiversi;  tandem  per  Dei  {jraciam,  et  per  predeces- 
soris  noslri  pie  raemorie  D.  Sansonis  industriam,  et  precipue  per 
preeminentiam  potestatis  recolende  meraorie  Theobaldi  comitis  Cam- 
paiiie  patris  nostri,  qui  eidem  ecclesie  tam  dévolus  quam  debitus,  et 
in  prosperis  sustentationis  baculus,  et  in  adversis  defensor  extitit  inde- 
fessus,  dejecti  dum  allevarentur,  et  a  desiderio  suo  fraudati  sunt,  dis- 
sipata  predicle  communie  factione.  Quia  vero  poster!  eorum  ad  idem 
uostris  iterum  temporibus  reaspirare  videbantur,  nec  frustra  time- 
tur  quicquid  accidere  potest  et  quod  abquando  noscitur  accidisse, 
ecclesie  nostre  canonici  non  immcrito  timuerunt  redivive  communie 
recidivum.  Quibus  nos  paterna  pietate  compassi ,  utpote  qui  in  cari- 
tate  que  foras  mittit  timorem,  tam  diligentes  nos  tenemiu'  diiigere, 
quam  diligi  volumus  ab  eisdem ,  ut  tandem  recreande  communie,  et 
a  clero  timorem ,  et  a  populo  spem  omnimodam  in  nos  perpetuo 
tolleremus,  Deo  vovimus,  et  prefoto  capitulo  promisimus  in  verbo 
Domini,  presentis  scripti  testimonio  confamantes ,  quod  quamdiu 
vixerimus  nec  communia,  nec  alicujus  fratree  vinculum,  nec  com- 
mune aliquod  juramentum  intra  predictos  cives  fieri  permittemus, 
prêter  prefati  capituli  convenientiam  et  consensum.  Ut  igitur  hoc 
ratum  permanent  et  illibatum,  presentis  scripti  pagina  comrauni- 
mus,  et  sigilli  nostri  karactere  roboramus.  Actum  anno  dominice 
incarna  lion  is  m°  c°  lxxxx"  viii°,  mense  novembri.  Data  per  manum 
Mathei  cancellarii  nostri. 

CCCXIV. 

Charta  qua  Willelmus  remensis  archiepiscopus  solides  cen- 
suales  ecclesi?e  S.  Dionysii  assignat,  in  recompensationem  de- 
cimœ  quam  eadem  ecclesia  habebat  in  hala  remensi. 

Cart.  (le  S.iint-Drnis  ,  p.  60. 

Willelmus  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus,  sanctte  romanae 
ecclesiœ  tituli  Sanctœ  Sabinœ  cardinalis,  omnibus  ad  quos  praesentes 
litteroe  pervenerint ,  in  Domino  salutem.  JNoverit  universitas  vestra 
(|Uod  nos  dedimus  in  perpeluum  ecclesiae  Sancti  Dionisii  remensis 
quadraginta  solidos  censuales  in  stallo  Morelli  piscicularii ,  et  deceui 
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etseptem  et  dimidium  in  stallo  Pétri  de  Grandi  Prato,  et  decem  soli- 
des in  stallo  Vicandi  carniticis.  Hoc  autem  fecimus  in  recompensatio- 
nem  decimœ  quam  eadein  ecclesia  debebat  habere  ex  liala  nostra.  In 
Imjus  autem  donationis  confirmationem  et  testiraonium  praesentem 
paginam  conscribi  fecimus  et  sigillo  nostro  muniri. 

Actum  anno  incarnationis  dorainicae  millesimo  centesimo  nonage- 
simo  nono.  Datum  per  manum  Mathaei  cancellarii  nostri. 
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